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MANDEMENT 

DE  MONSEIGNEUR 

L'ARCHEVÊQUE  DE  PARIS, 

Qui  ordonne  des  Prières  pour  le  repos  de  V  Ame  d'E/nijientisslnie 
et  Révérendissime  Père  en  Dieu  Monseigneur  Alexandre- 
Angélique  Cardinalde  TALIaEYRANDPERIGOB.D, 
Archevêque  de  Paris,  etc. 


i%\%y,\%^\if\'v*  *v»»v«  »»»/»»« 


HyACINTHE-LOUIS  de  QUELEN,  parla  miséricorde 
divine  et  la  grâce  du  saint  Siège  apostolique.  Archevêque  de 
Pai'is; 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction 
en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

C'est  pour  vous  faire  entendre  les  accens  de  la  douleur  que 
nous  vous  parlons  pour  la  première  fois,  Nos  très-chers  Frciies. 
Depuis  long-temps,  des  infirmités  continuelles,  un  sensible  alToi- 
blissement,  de  cruelles  souffrances,  nous  avoient  avertis  de  nous 
préparer  à  un  sacrifice  dont  la  consommation  déchire  notre  ame 
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coiijine  s'il  avoit  été  imprévu;  quelque  inespérée  que  dût  être  la 
conservation  d'un  Père  si  tendre  pour  nous,  d'un  Pasteur  si  plein 
de  zèle  et  de  sollicitude,  d'un  Pontife  si  précieux  à  l'Eglise  de 
France  et  à  ce  Diocèse,  nous  osions  encore  l'attendre  de  la  mi- 
séricorde divine.  Le  Seigneur  a  vu  couler  nos  larmes,  il  sait  quelle 
a  été  la  ferveur  de  nos  prières;  mais  son  adorable  Providence  a 
voulu  nous  l'enlever  dans  le  moment  même  où  il  nous  sembloit 
le  plus  nécessaire;  elle  a  voulu  l'exiger  de  nous  cette  séparation, 
que  nous  eussions  retardée,  s'il  eût  été  possible,  aux  dépens  de 
nos  années. 

Noire  vénérable  Archevêque  n'est  plus!  ou  plutôt,  N.  T.  C.  F., 
il  vient  d'achever  les  saints  travaux  de  la  foi;  s'il  n'est  plus  au 
milieu  de  nous,  une  vie  passée  dans  l'exercice  des  vertus  chré- 
tiennes, dans  la  sainteté  des  fonctions  pastorales,  dans  les  épreuves 
et  la  résignation;  une  mort  non  moins  admirable  par  la  patience 
et  la  piété  qui  l'ont  accompagnée,  nous  font  espérer  qu'en  le 
retirant  de  dessus  la  terre  qu'il  avoit  édifiée  par  ses  exemples,  le 
juste  Juge  l'aura  placé  dans  la  région  des  vivans,  d'où  il  sera 
encore  utile  à  son  Peuple. 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  et  ces  pensées  consolantes  ne  sont  pas  seu- 
lement dans  notre  coeur,  elles  se  trouveront  dans  le  coeur  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu;  nous  pouvons  lui  appliquer  avec  une 
sainte  confiance  ce  bel  éloge  de  l'Esprit  saint,  en  parlant  de 
Moïse  :  Il  fut  aimé  de  Dieu  et  des  ho /runes  y  et  sa  mémoire  sera 
à  jamais  en  bénédiction.  Le  Seigneur  lui  a  donné  une  gloire 
semblable  à  celle  des  Patriarches  ;  il  lui  a  fait  surmonter,  par 
la  force  de  sa  vertu,  et  par  V onction  de  sa  parole,  les  efforts 
des  enjiemis  de  FEglise;  il  l'a  élevé  en  honneur  devant  les  Hois; 
enfin,  il  Va  choisi  entre  tous  pour  le  sanctifier  par  V exercice 
d'une  foi  inébranlable,  d' une  fidélité  sans  tache,  et  d'une  inal- 
térable douceur  (i).  Nobles  et  louchantes  vertus  que  préconi- 

(i)  Eccli.  xi,v,  I. 
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soient,  dès  le  commencement  de  son  Episcopat,  les  Evèques  de 
l'Eglise  de  France,  lorsqu'ils  disoient  de  sa  Personne,  dans  une 
assemblée  solennelle  :  «  La  considération  distinguée  qu'il  s'est 
»  déjà  acquise,  son  mérite,  les  qualités  aimables  qui  forment 
))  son  caractère,  sa  douceur,  et  cette  politesse  si  naturelle  qui 
))  lui  gagnent  tous  les  cœurs,  et  ajoutent  un  nouveau  lustre  à 
))  sa  haute  naissance,  feroient  penser  que  les  témoignages  pu- 
))  blics  d^'estime  et  d'affection  qui  lui  sont  décernés,  mériteroient 
))  d'être  un  jour  cités  comme  un  exemple  dans  les  fastes  de 
))  l'Eglise  Gallicane  (i)». 

Hélas!  N.  T.  C.  F.,  quelle  tâche  il  nous  laisse  à  remplir;  et 
comment  le  remplacer  au  milieu  de  vous?  Toutefois,  soute- 
nus par  la  grâce  du  divin  Pasteur,  nous  nous  proposons  de  mar- 
cher sur  ses  traces,  d'approcher  d'un  si  beau  modèle,  si  nous  ne 
pouvons  atteindre  à  sa  perfection;  nous  chercherons  à  vous  le 
rappeler  en  tout.  Confident  de  ses  pensées,  nous  les  avons  re^ 
cueillies  avec  soin,  et  nous  nous  félicitons  de  n'avoir  plus  qu'à 
exécuter  les  desseins  de  sa  sollicitude,  pour  acquitter  à  votre 
égard  la  dette  sacrée  de  notre  charge  pastorale.  Nous  suivrons  le 
plan  qu'il  nous  a  tracé  lui-même,  les  instructions  qu'il  nous  a 
laissées;  en  sorte  qu'absent,  il  vous  gouvernera  encore;  il  revivra 
dans  celui  qu'il  appela  tant  de  fois  Vhéiitier  de  sa  tendresse.  Et 
que  manquera-t-il  à  notre  bonheur  mutuel,  N.  T.  C.  F.,  sinon 
que  vous  nous  donniez  vos  coeurs,  comme  vous  les  lui  aviez 
donnés,  que  vous  nous  regardiez  comme  un  autre  lui-même, 
et  que  votre  reconnoissance  envers  lui  fasse  disparoître  à  vos 
yeux  les  différences  que  nos  imperfections  ne  manqueront  pas 
de  laisser  apercevoir? 

Il  nous  reste,  N.  T.  C.  F.,  un  dernier  devoir  à  remplir  envers 
ce  Pontife  que  nous  ne  cesserons  de  pleurer  :  qu'est-ce,  en  effet, 
que  la  vie  la  plus  innocente,  si  le  Seigneur  rexamine  sans  mi- 

•(i)Ass€!iiblëc  du  Clergé  de  1770. 


4  MAJNDEMEjNT  pour  le  repos  de  L'AME 

séricorde,  et  que  ne  peut  pas  apercevoir  dans  Tanie  la  plus 
pure  celui  dont  l'oeil  découvre  des  taches  dans  les  Anges  eux- 
mêmes!  Vous  viendrez  donc  aux  pieds  des  saints  Autels  répandre 
vos  larmes  et  vos  prières,  et  demander,  pour  le  repos  éternel  de 
votre  Pasleur,  le  fruit  des  mérites  de  la  victime  qu'il  offrit  tant 
de  fois  pour  vous. 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  Vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1 '.  Dans  toutes  les  Eglises  du  Diocèse,  il  sera  célébré  une 
Messe  solennelle,  précédée  la  veille  de  Vêpres  et  des  Vigiles,  pour 
le  repos  de  l'Ame  d'Eminentissime  et  Révérendissime  Père  en 
Dieu  Monseigneur  le  Cardinal  DE  PÉRIGOPiD,  Archevêque  de 
Paris,  etc. 

2"".  Pendant  Irois  jours,  les  Prêtres  réciteront  à  la  Messe  les 
Collecte,  Secrète  et  Postcommunion,  Pro  defuncto  Alexandro- 
.Angelico  Archiepiscopo  nostro. 

Sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout 
où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  notre  sceau  et  le  contre- seing  de  notre  Secrétaire >  le 
2o  octobre   1821. 

Les  Paroisses  de  Paris  prendront  les  jours  et  heures  ci-après 
indiqués,  pour  venir  jeter  de  l'eau  bt^nite  sur  le  corps  de  Son 
Eminence,  savoir  :  -  <!*' 

Mardi  Q<3  octobre. 

i 

'  A  neuf  lieures  du  malin,        ...     La  Magdcleinc. 
A  (.iix  heures, Les  Capucins  de  la  Cliaussee-d'Aniin. 
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A  onze  heures, Saint- Plnlippe  du  Roule. 

A  midi, Sainl-Pierre  de  Chaillot. 

A  midi  el  demi, Saint-Roch. 

A  une  heure , Noire-Dame  des  Victoires. 

A  une  heure  et  demie,      ....  Notre-Dame  de  Lorelte. 

A  deux  heures, Saint-Eustache. 

A  trois  heures, Les  Invalides. 

A  quatre  heures, Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle. 

A  quatre  heures  et  demie ,     .      .      «  Saint-Germain  l'Auxerrois. 

A  cinq  heures, Saint-Louis  en  lllc. 

Mercredi  24  octobre. 

A  neuf  heures, Saint-Nicolas  des  Champs. 

A  dix  heures, Saint- Vin  cent  de  Paul. 

A  onze  heures, Saint-Leu. 

A  midi, Sainte-Elisabeth. 

A  midi  et  demi,     ...*..  Sainl-Merry. 

A  une  heure, Les  Blancs-Manteaux. 

A  une  heure  et  demie  ,     ....  Saint-François  d'Assise. 

A  deux  heures , Le  Saint-Sacrement. 

A  deux  heures  et  demie  , .      .     .      .  Sainte-Marguerite. 

A  trois  heures, Les  Quinze-Vingts. 

A  trois  heures  et  demie,  ....  Saint- Ambroise  de  Popincourt. 

A  quatre  heures, Saint-Laurent. 

A  cinq  heures, Saint-Gervais. 

Jeudi  a5  octobre. 

A  neuf  heures, Saint-Paul  et  Saint-Louis. 

A  dix  heures , Saint-Thomas  d'Aquin. 

A  onze  heures, L'Abbaye-aux-Bois. 

A  midi, Les  Missions-Etrangères. 

A  midi  et  demi, Sainte-Valère. 

A  une  heure, Saint-Sulpice. 

A  une  heure  et  demie ,     .     .     .     .  Saint-Germaiu  des  Prés. 


6  MANDEMENT 

A  deux  heures, Sainl-Médard. 

A  deux  heures  et  demie,        ,     .     .     Saint-Eiienne  du  Mont. 

A  trois  heures, Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 

A  trois  heures  et  demie,  ....      Saint- Jacques  du  Haul-Pas. 
A  quatre  heures, Saint-Séverin. 

Nota.  MM.  les  Ecclésiastiques  pourront  se  revêtir  de  leurs  habits  de 
Chœur  dans  les  salles  indiquées  à  l'Archevêché.  Ou  devra  être  rendu  à 
l'heure  très-précise. 


MANDEMENT 

^  r occasion  de  V ouverture  de  la  session  des  Chambres. 

La  multitude  des  sages  est  le  salut  du  monde,  et  un  li.oi 
prudent  est  le  soutien  de  son  peuple  (i).  Au  moment  de  la 
convocation  des  deux  Chambres,  nous  vous  les  rappelons.  Nos 
TRÈs-CHERs  Frères,  CCS  parolcs  que  l'Esprit  de  Dieu  fit  entendre 
autrefois  par  la  bouche  du  plus  sage  des  Princes  qui  aient  paru 
sur  le  trône;  elles  seront  pour  vous  un  motif  puissant  d'appeler 
avec  ferveur,  sur  les  importantes  délibérations  qui  vont  s'ou- 
vrir, cette  sagesse  dont  le  Seigneur  seul  comprend  la  voie  et 
connoit  Vhahitation  (2),  cette  sagesse  qui  ne  vient  que  de  lui, 
qu'il  communique,  et  qu'il  donne  avec  abondance  à  ceux  qui  la 
demandent  avec  foi.  Elle  affermira  celui  qui  la  possède,  et  elle 
le  rendra  inébranlable  au  milieu  des  agitations  et  des  vicissitudes 
des  temps  j  elle  le  tiendra  par  la  main,  et  il  ne  sera  pas  con- 
fondu; elle  V élèvera  parmi  seë  contemporains ,  elle  lui  ouvrira 
la  bouche  dans  les  assemblées ,  elle  V environnera  d^un  véte- 

(i)  Multiluclo  sapienlium  sanitas  est  orbis  lerrarum;  et  E-èx  sapiens  slabilimentum  populi 
est.  S.jp.  VI f  26. 

(a)  Deus  intelJigit  viam  cjus,  et  ipse  noyil  locum  illius.  Job.  Xxriii ,  28.  ''■'  '' 
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meut  de  gloire,  elle  lui  sera  un  trésor  de  joie  et  dJ allégresse, 
et  lui  donnera  pour  héritage  un  nom  éternel  (i). 

Donné  à  Paris,  en  noire  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  notre  sceau  et  le  contre -seing  de  notre  Secrétaire,  le 
29  octobre  1821. 

(i)  Continebit  illum,  et  non  confunJelur  :  et  exallabit  illum  apud  proximos  sues;  et  in 

niedio   Ecclesiae    aperiet    os  ejus jucunditalem  et  exultationem    ihesaurizabit  super 

illum,  et  nominc  aeterno  haereditabit  illum.  Evcli.  xr,  3  et  seq. 


Lettre  du  Roi  à  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris, 

M.ONS.  l'Archevêque,  nous  avons  résolu,  au  moment  de  la  convocation  dos 
deux  Chambres,  de  joindre  nos  prières  à  celles  de  la  France  entière,  pour 
obtenir  de  la  divine  Providence  qu'elle  fasse  présider  la  sagesse  et  la  modé- 
ration aux  importantes  délibérations  qui  vont  s'ouvrir.  A  ces  causes ,  notre 
intention  est,  qu'au  reçu  de  la  présente ,  vous  ordonniez  des  prières  publiques, 
et  que,  la  veille  de  l'ouverture  de  la  Session,  vous  fassiez  célébrer,  à  Iheure 
que  vous  dira  de  notre  part  le  Grand-Maître,  ou,  en  son  absence,  le  Maître 
des  Cérémonies  de  France,  une  Messe  solennelle  du  Saint-Esprit,  à  laquelle 
assisteront  les  Princes  de  notre  Maison  royale,  les  Pairs  du  Royaume  et  les 
Députés  des  Déparlemens.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mons.  l'Archevêque,  qu'il 
vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Paris,  le  28  octobre  1821.  Signé,  LOUIS. 


LETTRE 


A.  Foccasion  de  la  Quête  à  faire  pour  la  Caisse   diocésaine , 
le  quatrième  Dimanche  de  rivent. 

Paris,  le  19  décembre  1821. 

Monsieur  le  curé. 

Si  la  Charité  s'afFoiblissoit  par  la  répétition  de  ses  largesses, 
nous  n'oserions  nous  promettre  un  résultat  fort  heureux  de  la 
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Quête  étabUe  pour  le  soutien  de  la  Caisse  Diocésaine,  clans  un 
moment  où  les  âmes  généreuses  se  préparent  à  partager  leurs 
Dons  entre  une  infinité  de  Collectes  différentes. 

Mais,  outre  que  la  bienfaisance  chrétienne  a  ce  caractère 
particulier,  de  ne  s'épuiser  jamais,  la  Caisse  Diocésaine  semble 
être  devenue  pour  elle  une  dette  privilégiée,  un  fonds  de  pro- 
vidence dont  la  reproduction  est  fondée  sur  le  retour  constam- 
ment attendu  des  Quêtes,  établies  de  six  mois  en  six  mois,  pour 
l'alimenter. 

C'est  l'objet  ordinaire  de  la  sollicitude  de  chacun  des  Pasteurs 
de  ce  Diocèse,  et  notre  confiance  en  leur  intervention  ne  nous 
a  point  encore  trompés. 

Vous  n'ignorez  pas,  M.  le  Curé,  les  accroissemens  fâcheux 
qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  eu  lieu  dans  les  nécessités  du  Clergé 
des  deux  âges  opposés.  Le  Sanctuaire  nous  offre  encore  un  spec- 
tacle pénible  :  l'indigence  et  l'infirmité  sont  à  ses  extrémités,  au 
milieu  desquelles  se  trouve  un  vide  qui  n'est  pas  près  de  se 
combler  :  et  si,  dans  nos  Coopérateurs,  le  zèle  ne  suppléoit  pas 
au  nombre,  combien  de  Fidèles  seroient  dans  une  privation  dé- 
plorable des  secours  de  la  Religion  par  la  rareté  de  ses  Mi- 
nistres? 

Nos  pertes  ont  été  sensibles  pendant  le  cours  de  cette  année. 
La  plus  grande  qu'il  nous  fût  possible  d'éprouver,  la  plus  dou- 
loureuse, vous  la  connoissez,  vous  la  ressentez,  vous  la  partagez 
avec  nous  :  perte  immense,  de  quelque  côté  qu'on  l'envisage. 
Nous  ne  cessons  point  d'en  être  occupés  :  ne  vous  lassez  point 
d'en  entretenir  les  Fidèles;  qu'ils  sachent  que  leurs  regrets  peu- 
vent seuls  consoler  notre  affliction.  Nous  pleurons  tous  un  père; 
honorons  sa  mémoire  en  soutenant  ses  institutions.  Personne 
n'ignore  combien  notre  vénérable  Prédécesseur  avoit  à  coeur  de 
soutenir  et  d'augmenter  les  moyens  de  la  précieuse  Caisse  où  ses 

mains 
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mains  paternelles  aimoient  à  puiser  pour  soulager  les  Ouvriers 
du  Sanctuaire;  mais  nul  ne  saura  jamais  tout  ce  qu'il  j  versa. 

Je  me  repose  sur  vos  soins  constans  pour  son  entretien.  Vous 
la  recommanderez  au  Troupeau  qui  vous  est  confié;  vous  lui 
feriez  comprendre,  s'il  n'a  voit  déjà  fait  voir  qu'il  en  est  con- 
vaincu, que,  dans  l'état  présent  des  choses  surtout,  il  est  néces- 
saire de  pourvoir  aux  besoins  corporels  de  ceux  qui  nous  ont 
donné,  ou  qui  doivent  nous  donner  un  jour  les  consolations 
de  l'ame,  et  que  nous  pouvons  bien  leur  dire  avec  la  même  jus- 
tice et  le  même  désintéressement  que  l'Apôtre  saint  Paul  :  Si 
nos  vohis  spiritualia  seininavimus,  magnum  est  si  nos  camalia 
vestra  metamus?  Si  nous  avons  semé  dans  vos  âmes  des  biens 
spirituels,  est-ce  une  grande  chose  que  nous  recueillions  un  peu 
de  vos  biens  temporels? 

Si  la  Quête  n'a  pas  été  annoncée  cette  fois  pour  le  IV^.  Di- 
manche de  l'Avent,  elle  aura  lieu  le  Dimanche  dans  l'Octave 
de  Noël,  aux  Offices  du  matin  et  du  soir,  selon  l'usage.  Vous 
voudrez  bien  alors  en  donner  Tavis  le  plus  tôt  et  le  plus  solen- 
nellement possible,  soit  le  Dimanche  qui  suivra  la  réception  de 
cette  Lettre,  soit  le  jour  de  Noël. 

Je  vous  prie  aussi  très-instamment,  M.  le  Curé,  de  recom- 
mander souvent  aux  Fidèles  de  votre  Paroisse  d'attirer  par  leurs 
prières  les  bénédictions  célestes  sur  mon  Episcopat.  Recevez 
l'assurance  du  sincère  attachement  avec  lequel  je  suis,  votre 
très-humble  et  très-affectionné  Serviteur, 

*  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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A  r occasion  de  l'Ouverture  et  de  la  Bénédiction  de  la  nouvelle 

Eglise  de  Sainte-Geneviève ,  et  qui  ordonne  une  Neuvaine 

de  Prières  et  de  Supplications  générales ,  pour  attirer  les 

faveurs  de  Dieu  sur  le  Roi  et  la  Famille  royale ,  par  Vin- 

tercession  de  la  Patronne  de  Paris, 

Vous  l'avez  sans  doute  apprise  avec  une  vive  émotion.  Nos 
TRÈs-cHERS  Frères,  Cette  nouvelle  qui  doit  être  pour  la  France 
catholique,  et  surtout  pour  les  habitans  de  la  Capitale,  un  grand 
et  légitime  sujet  de  joie  et  de  bonheur.  L'Eglise  fondée  par  Louis 
le  Bien-Aimé  en  l'honneur  de  sainte  Geneviève,  pour  signaler 
les  premières  années  de  la  paix;  qui  s'est  élevée  et  affermie  sur 
l'une  de  nos  plus  hautes  montagnes  au  milieu  de  tant  de  secousses 
et  de  tant  de  ruines;  qui  sembloit  avoir  été  condamnée  à  devenir 
tour  à  tour  le  siège  d'un  nouveau  paganisme,  ou  le  séjour  du  si- 
lence et  de  la  mort;  cette  Eglise  magnifique  vient  d'être  enfin 
rendue  à  sa  destination  par  Tauguste  et  religieux  Monarque,  le 
terme  de  tant  de  désirs,  le  principe  de  tant  de  restaurations,  et 
Tobjet  de  tant  d'amour.  Ses  murs,  purifiés  par  les  prières  et  les 
bénédictions  des  Pontifes,  vont  enfin  retentir  des  louanges  du 
Très -haut  et  des  acclamations  du  Peuple  fidèle.  Enfin,  le  culte 
de  l'humble  Bergère,  dont  la  protection  puissante  délivra  plus 
d'une  fois  la  ville  de  Paris,  dans  les  jours  de  guerres,  de  con- 
tagion et  de  calamités,  va  être  solennellement  rétabli  parmi 
nous. 

Ne  pensez  pas,  N.  T.  C.  F.,  que,  profitant  d'une  circonstance 
aussi  mémorable,  nous  venions  rappeler  à  vos  esprits  des  souve- 
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nirs  que  nous  voudrions  effacer  de  nos  annales;  et  que,  même 
pour  votre  instruction,  déroulant  à  vos  jeux  l'histoire  de  notre 
Monarchie,  nous  cherchions  à  comparer  les  temps  avec  les  temps, 
pour  vous  montrer  la  foi  de  Clotilde  et  de  Clovis,  triomphant 
encore,  sous  les  enfans  de  saint  Louis,  des  idoles  nouvelles 
qu'avoit  osé  se  créer  un  siècle  orgueilleux  et  corrompu;  et  la 
modeste  Vierge  deNanterre,  recevant  de  nouveau  des  hommages 
publics  au  lieu  même  où  le  libertinage  et  l'impiété  avoient  usurpé 
de  scandaleux  et  sacrilèges  honneurs.  Non,  les  faits  parlent  assez 
haut;  la  Providence  a  voulu  sortir  de  son  secret  :  c'est  elle  seule 
qui,  sans  avoir  besoin  du  langage  des  hommes,  proclame  cet 
éternel  oracle,  prononcé  par  la  Vérité  elle-même,  et  qui  n'es' 
qu'un  abrégé  de  l'histoire  de  l'Univers  :  Oninis  qui  se  exaltât 
huiniliahitury  et  qui  se  humiliât,  exaltahitur  (i). 

D'ailleurs,  N.  T.  C.  F.,  les  réflexions  les  plus  solides  doiven 
aujourd'hui  faire  place  au  sentiment  :  tout  est  bonheur  en  ce 
instans,tout  doit  être  allégresse,  transports,  effusion  de  coeur 
Parisiens,  votre  Patronne  vous  admet  à  partager  son  triomphe 
voici  qu'elle   entre  en  possession  de  la   demeure  que  les  Rois 
très- Chrétiens  lui  ont  préparée  avec  magnificence  depuis  tant 
d'années;  Louis   XV  en  avoit  posé  la    pierre    fondamentale; 
soixante  ans  après ,  Louis  XVIII  en  fait  ^ouverture  :  il  veut  en 
signaler  l'inauguration  par  des  Prières  et  des  Supplications  so- 
lennelles, afin  d^  attirer  sur  lui  et  sur  sa  famille  les  faveurs  de 
Dieu,  par  l'intercession  de   celle  qu'il  se  plaît  à   reconnoître 
comme  la  puissante  Protectrice  de  sa  Capitale  (2).  Les  Princes 
et  les  Princesses  de  cette  Famille  Royale  et  chérie,  viennent 
y  donner,  à  son  exemple,  un  témoignage  public  de  leur  dcvo- 


(i)  Luc.  XTiii,  14. 
(a)  Lettre  du  Roi. 
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tlon  envers  elle;  la  Ville  de  Paris  s'j  présente  en  reine  des  cités; 
les  Corps  qui  la  composent  s'y  réunissent  dans  le  plus  imposant 
appareil  ;  ses  innombrables  enfans  assiègent  les  portiques,  inon- 
dent les  avenues,  remplissent  le  Temple.  Tous  bénissent  le  Sei- 
gneur, et  semblent  célébrer  son  retour  au  milieu  de  noua. 

Tel  est,  N.  T.  C.  F.,  le  tableau  que  nous  promet  l'impatience 
dont  vous  êtes  animés.  Pourrons-nous  croire  que,  dans  le  Ciel 
même,  notre  glorieuse  Patronne  y  soit  insensible,  qu'un  sur- 
croît de  consolation  n'arrive  pas  jusqu'à  elle ,  à  la  vue  de  cette 
foule  empressée  et  de  ces  mouvemens  religieux?  et  n'y  a-t-il 
pas,  dans  les  trésors  des  grâces  célestes,  une  abondance  de  dons 
prête  à  descendre  sur  nous,  pour  prix  de  l'ineffable  révolution 
qui  s'opère  dans  les  âmes  ? 

II  est  donc  vrai  que  la  prière  assidue  du  juste  a  une  grande 
puissance  (i)  auprès  de  Dieu;  car,  nous  ne  pouvons  vous  cacher 
la  pensée  qui  nous  occupe,  et  vous  dissimuler,  N.  T.  C.  F.,  que 
nous  aimons  à  nous  croire  redevables  de  ces  faveurs  au  crédit 
qu'a  obtenu  dans  les  cieux,  et  que  conserve  sur  la  terre  celui  que 
nous  ne  cessons  de  regretter. 

Vous  savez,  N.  T.  C.  F.,  quels  furent  ses  derniers  voeux  en 
quittant  la  vie  :  l'éloquent  Orateur  qui  vous  a  tracé  ses  aimables 
vertus,  vous  a  révélé  le  secret  de  son  ame;  mais  il  n'a  pas  cru 
pouvoir  descendre  à  des  récits  qui  vous  auroient  attendris  comme 
nous.  C'étoit  dans  son  jardin  qu'il  avoit  voulu  se  ménager  une 
retraite  solitaire,  dans  laquelle  le  seul  objet  qui  pût  frapper  sa 
vue,  étoit  ce  dôme  majestueux  qui  lui  rappeloit  la  piété  de  ses 
Maîtres,  et  nourrissoit  dans  son  cœur  l'espérance  de  voir  renaître, 
pour  la  grande  Cité  dont  il  étoit  le  Pasteur,  les  jours  de  sa  pro- 
spérité, de  sa  splendeur  et  de  sa  foi.  Cette  pensée  faisoit  son  plus 

(i;  Jacob,  y,  16, 
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doux  délassement,  et  il  espéroit,  avant  sa  dernière  heure,  voir  se 
réaliser  des  vœux  dont  Faccomplisseinent  eût  comblé  de  joie  sa 
vieillesse. 

Oh  !  que  ne  nous  est-il  donné  de  rappeler  à  la  clarté  du  jour 
ce  tendre  Père,  et  de  rouvrir  ses  yeux  que  nos  mains  ont  fer- 
més! Que  n'est-il  le  témoin  de  son  ouvrage!  que  ne  peut-il  voir 
ce  religieux  empressement  du  Roi  à  condescendre  aux  dernières 
dispositions  d'un  serviteur  fidèle  et  d'un  ami  !  Que  ne  peut-il  re- 
cueillir une  consolation  de  plus,  et  descendre  dans  la  région  des 
morts,  avec  une  bénédiction  ajoutée  à  toutes  celles  dont  fut  mar- 
qué son  Episcopat,  hélas!  trop  rapide  parmi  nous! 

C'est  en  son  nom,  N.  T.  C.  F. ,  que  nous  recevons  cette  grâce 
insigne,  que  le  Seigneur  a  daigné  nous  réserver.  Elle  consacrera, 
entre  toutes  les  autres,  les  premiers  pas  de  notre  carrière  pasto- 
rale; elle  couronne  heureusement  notre  première  Visite  dans 
un  des  Arrondissemens  de  la  Capitale.  Elle  nous  promet  d'autres 
faveurs,  dont  nous  osons  recevoir  le  présage  dans  l'auguste  fonc- 
tion par  laquelle  nous  nous  proposons  de  marquer,  pendant  neuf 
jours  de  Supplications  solennelles,  la  restauration  du  culte  de  la 
glorieuse  Patronne  de  Paris. 

Eh!  comment  ne  nous  livrerions-nous  pas  à  cet  espoir,  après 
ce  que  vous  nous  avez  déjà  fait  goûter  de  consolation?  Déjà  nous 
voyons  l'édifice  de  votre  sanctification  s'élever  avec  d'étonnans 
succès.  Des  conversions  multipliées,  une  ferveur  nouvelle,  des 
préparations  de  pénitence  et  de  salut,  ont  encouragé  les  com- 
mencemens  de  notre  Episcopat  :  partout  vous  nous  avez  reçus, 
ainsi  que  les  zélés  et  laborieux  Apôtres  qui  nous  précèdent,  comme 
des  Anges  envoyés  de  Dieu  (i).  Des  prémices  si  heureuses  nous 
promettent  une  plus  riche  et  plus  abondante  moisson,  vers  la- 

(i)  Gai.  IV,  14. 
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quelle  nous  portons  des  regards  avides  et  pleins  de  joie;  elles 
nous  annoncent  que  noire  ministère  ne  sera  pas  sans  fruit,  et 
qu'elles  s'accompliront  dans  toute  leur  étendue  pour  vous, 
N,  T.  C.  F. ,  ces  paroles  pleines  d'espérances  que  le  Seigneur  fit 
autrefois  entendre  par  un  de  ses  Prophètes  :  J^oici  ce  que  dit  le 
Seigneur  des  armées  :  J'ai  eu  pour  Sion  un  amour  ardent;  je 
Vai  aimée  avec  une  tendresse  qui  m'a  rempli  d^ indignation  contre 
ses  ennemis;  je  lui  ai  rendu  toutes  mes  hontes;  j'habiterai  au 
milieu  d'elle;  on  l'appellera  la  Ville  de  la  vérité,  et  la  Montagne 
sainte.  Si  ce  que  j'annonce  paroît  difficile  aux  foihles^  il  ne  le 
sera  pas  pour  moi;  je  rassemblerai,  je  ramènerai  les  enfans  de 
Juda  dispersés;  ils  seront  mon  peuple,  je  serai  leur  Dieu,  parce 
quHls  me  serviront  dans  la  vérité  et  la  justice  {i).yoï[a,  N.T.C,  F., 
ce  que  nous  attendons  ;  voilà  ce  que  nous  vous  invitons  tous  à 
demander  à  Dieu,  par  l'intercession  de  sa  bienheureuse  servante 
Geneviève,  dont  nous  allons  célébrer  la  Fête  d'une  manière  plus 
solennelle,  et  dont  nous  ne  cesserons  de  réclamer  la  protection 
puissante. 

Donné  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing,  le 
sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le 
a  7  Décembre  1821. 

(i)  Zach.  vm,  2  et  seq. 


Lettre  du  Roi  à  Monseigîieur  l'Archevêque  de  Paris, 

JVloNs''  l'Archevêque  de  Paris,  j'ai  ordonne  que  la  nouvelle  Eglise  fondée 
en  )  honneur  de  sainle  Geneviève,  par  mon  aïeul  le  Roi  Louis  XV,  ïùt 
Tuise  ïi  votre  disposition,  pour  que  vous  ayez  à  la  consacrer  à  l'exercice  du 
Cnlte  dnin,  sous  Finvocalion  de  celle  Sainte,  voulant,  à  l'exemple  de  mes 
Prédécesseurs,  donner  un  témoignage  public  de  ma  dévotion  envers  la  Pa- 
tronne de  ma   bonne  ville  de  Paris,   et  attirer,  par  fintercession  de  celte 
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puissante  Proleclrîce  de  ma  Capitale,  les  faveurs  de  Dieu  sur  ma  Famille  et 
sur  moi.  Je  vous  fais  celle  Leltre  pour  vous  dire  que,  le  5  du  mois  de  janvier 
prochain,  vous  fassiez  faire  à  celle  iulenlion  des  Prières  et  Supplications  solen- 
nelles en  l'Eglise  de  Sainte-Geneviève,  et  que  vous  ayez  à  y  inviter  la  Cour 
Royale  et  le  Corps  Municipal  de  ma  bonne  ville  de  Paris,  ainsi  que  le  Tribunal 
Civil,  le  Tribunal  de  Commerce,  les  Juges  de  Paix  des  douze  Arrondlsemens 
de  Paris,  l'Elat-Major  de  la  Garde  Nationale,  celui  de  la  première  Division 
Militaire  et  de  la  Place.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mons'  l'Archevêque  de  Paris 
qu'il  vous  ail  en  sa  sainte  garde. 

Ecrit  à  Paris,  le  26  Décembre  1821. 

Signé,  LOUIS. 

Indication  des  jours  et  heures  auxquels  les  Paroisses  et  Maisons 
Ecclésiastiques  se  rendront  à  Sainte-Geneviève. 

Jeudi  5  janvier. 
A  une  heure,    ..•"....     Saint-Etienne  du  Mont. 
A  une  heure  et  demie,      ....     Saint-Louis  en  l'Ile. 

A  deux  heures , Saint-Gervais. 

A  deux  heures  et  demie ,        .     .     .     Saint-Paul  Saint-Louis. 

Vendredi  4. 

A  une  heure, Saint-Euslache. 

A  une  heure  et  demie  ,     .     .     .     .     Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle. 

A  deux  heures , Notre-Dame  des  Victoires. 

A  deux  heures  et  demie,       .      .      .     Saiul-Merry. 

Samedi  5. 

A  une  heure , Salnt-Sulpice. 

A  une  heure  et  demie ,     .      .      .     .     Saint-Se'veriu. 

A  deux  heures, Saint-Medard. 

A  deux  heures  et  demie , .      .      .      .     Saint-Jacques  du  Haut-Pas. 

Dimanche  6. 

A  une  heure  , MM.  de  la  Mission  de  Sainl-Lazare. 

A  une  heure  et  demie ,     ....     MM.  du  Saint-Esprit. 
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A  deux  heures  , MM.  des  Missions-Etrangères. 

A  deux  heures  el  demie,  ....     MM.  de  Picpus. 

A  irois  heures, MM.  de  Noire-Dame  des  Champs. 

Lundi  7. 
A  une  heure ,     .      .      .      .      ,     .      .     Salnt-Roch. 
A  une  heure  et  demie ,     .     .      .      .     Notre-Dame  de  Lorettc. 

A  deux  heures , Saint- Vincent  de  Paul. 

A  deux  heures  et  demie,  ....     Sainte-Elisabeth. 

A  trois  heures,  .......     Saint- Antoine  des  Quinze-Vingts. 

Mardi  8. 

A  une  heure  , Saint-Germain  l'Auxerrois. 

A  une  heure  et  demie  ,     .     .      .      .     Saint-Louis  d'Antin. 

A  deux  heures, Saint-Denis  du  Saint-Sacrement. 

A  deux  heures  el  demie,       .      .     .     Saint-Jean  Saint-François. 

A  trois  heures , La  Magdeleine. 

Mercredi  g. 

A  une  heure , Saint-Nicolas  des  Champs. 

A  une  heure  et  demie  ,     .      ,     .     .     Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 

A  deux  heures , Saint-Ambroise  de  Popincourt. 

A  deux  heures  et  demie ,        ...     Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux. 

A  trois  heures, Saint-Laurent. 

Jeudi  10. 

A  une  heure  , Saint-Thomas  d'Aquin. 

A  une  heure  et  demie,     ....     Saint-PhiHppe  du  Roule. 

A.  deux  heures  , Les  Missions-Etrangères. 

A  deux  heures  el  demie,        .     .      .     Sainte-Valère. 

A  trois  heures, Noire-Dame  de  l'Abbaye-aux -Bois, 

Vendredi  1 1 . 

A  une  heure  , Sainte-Marguerite. 

A  une  heure  el  demie,     ....     Saint-Germain  des  Prés. 

A  doux  heures  , Saint-Pierre  de  Chaiilot. 

A  deux  heures  et  demie,       .     .      .     Sainl-Leu. 
A  trois  heures  , Les  Invalides. 

MANDATUM 
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MANDEMENT 

Adressé  par  Monseigneur  V  Archevêque  de  Paris  au  Clergé  de  son 
Diocèse,  sur  la  nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  Paris  (1). 

Ail  milieu  des  soins  sans  nombre  qui  ont  rempli  l'épiscopat ,  hélas  !  trop 
court,  de  notre  vénérable  Prédécesseur,  un  de  ses  désirs  les  plus  vifs  éloit 
de  donner  au  Bréviaire  de  Paris,  déjà  si  renommé,  et  qui  a  servi  de  modèle 
à  tant  dautres ,  quelque  chose  de  plus  achevé  et  de  plus  parfait  encore.  Il 
savoit,  ce  Prélat  si  pieux  et  si  adonné  à  la  prière,  quelle  gloire  revient  à  la 
Religion  et  quelle  douceur  goûtent  ses  Ministres^  lorsque  ce  livre  vénéra- 
ble, dont  les  Prêtres  font  un  usage  journalier,  n'offre  rien  ,  dans  toutes  ses 
parties,  qui  n'ait  avec  l'esprit  de  l'Eglise  la  plus  exacte  conformité. 

C'est  au  laps  des  temps,  peut-être  aussi  à  quelques  inadvertances,  qu'il 
faut  s'en  prendre,  si  des  changemens  ont  paru  indispensables;  mais  on  ne 
pouvoit  se  défendre  de  les  adopter.  D'abord,  il  a  fallu  consentir  à  ne  plus 
parler  de  tant  de  Reliques  qui  ne  subsistent  plus,  de  tant  d'Eglises  qui  ont  été 
renversées ,  et  dont  la  mémoire  venoit  si  souvent  et  sans  fruit  contrister  le 
cœur.  De  plus,  la  piété  se  plaignoit  elle-même  de  ce  que  quelques  Saints  qui  lui 
éloient  chers  étoient  mis  en  oubli,  de  ce  que  plusieurs  autres  ne  se  trouvoient 
point  placés  dans  un  rang  assez  glorieux  à  son  gré:  mais  surtout  elle  gemis- 
soit  de  ne  point  y  trouver  une  fête  qui ,  en  nous  montrant  le  coeur  de  Jésus 
ouvert  par  uile  lance  cruelle,  et  brûlant  pour  nous  du  plus  tendre  amour, 
nous  y  présente  aussi  l'asile  le  plus  sûr  pour  le  repentir,  et  l'aliment  le 
plus  doux  pour  la  réconnoissance. 

Les  diverses  éditions  du  Bréviaire  étant  donc  épuisées,  notre  respectable 
Prédécesseur,  sur  le  point  d'en  mettre  une  nouvelle  au  jour,  crut  devoir  as- 
sembler le  Chapitre  de  l'Eglise  de  Paris,  lui  faire  part  de  son  dessein,  et 
profiter  des  lumières  de  ces  hommes,  que  leur  piété  comme  leur  science 
dans  les  choses  de  Dieu  rendent  le  juste  objet  de  la  vénération  générale: 

(1)  MM.  les  Curés  sont  lovilës  à  donner  connoissance  de  ce  Mandement  aux  Fidèles  de  leur 
Paroisse. 
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(nilin  il  lit  choix  de  quelques  Ecclésiastiques  graves ,  et  qui  n'étoient  point 
étrangers  à  l'étude  de  la  liturgie  ,  pour  leur  confier  le  soin  d'effacer  du  Bré- 
viaire jusqu'aux  taches  les  plus  légères,  et  de  disposer  toutes  choses  dans 
l'ordre  le  plus  convenable. 

Ce  fut  donc  pour  obéir  à  cet  excellent  Pontife  que  nous  fîmes  mettre  la 
main  à  l'œuvre  ,  c'est  comme  sous  ses  yeux  que  nous  avons  soutenu  l'entre- 
prise ;  en  sorte  que  ce  n'est  point  ici  un  présent  que  nous  vous  offrons,  mais 
plutôt  un  héritage  que  le  meilleur  des  Pères  nous  a  chargé  de  vous  trans- 
mettre. 

Voici  en  peu  de  mots  le  plan  et  la  marche  que  nous  avons  suivis  : 

Depuis  long  temps  la  Fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  étoit  célébrée,  quoique 
sans  une  parfaite  uniformité  ,  par  le  plus  grand  nombre  des  Eglises  de  notre 
Diocèse.  Les  souverains  Pontifes  ,  le  Clergé  de  France  dans  son  assemblée  de 
1765,  enfin  plusieurs  de  nos  Prédécesseurs,  non -seulement  avoient  auto- 
risé cette  dévotion,  mais  avoient  employé  pour  l'enflammer  leurs  exhortations 
et  leur  zèle.  C'est  afin  de  répondre  à  la  piété  des  fidèles ,  et  satisfaire  aussi 
la  nôtre,  que  nous  avons  irrévocablement  fixé  le  jour  où  la  Fête  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus  doit  être  désormais  célébrée. 

Nous  avons  assigné  un  rit  plus  solennel  à  la  Fête  de  la  Toussaint  et  à 
celle  des  apôtres  saint  Pierre  et  saintPaul  ;  l'une  et  l'autre  n'ont  fait  en  cela 
que  rentrer  dans  leur  ancien  droit  :  mais  surtout ,  en  donnant  à  la  seconde 
plus  d'éclat,  il  nous  a  été  doux  de  montrer  par  un  nouveau  témoignage 
combien  sont  étroits  les  liens  qui  nous  attachent  à  l'Eglise  romaine,  la  mère 
et  la  maîtresse  de  toutes  les  Eglises. 

Parmi  les  autres  Saints,  il  en  est  quelques-uns  dont  nous  avons  élevé 
les  Fêtes  à  un  degré  plus  éminent,  et  d'autres  que  nous  avons  replacés  aux 
jours  qui  leur  étoient  jadis  consacrés.  Tels  sont,  entre  plusieurs  ,  saint  Jo- 
seph, l'époux  elle  gardien  de  la  très- sainte  Vierge,  et  le  père  nourricier 
d'un  Enfant-Dieu:  saint  Léon  ,  souverain  Pontife,  à  qui  ses  actions  comme 
ses  écrits  ont  assuré  le  nom  de  Grand:  sainte  Clotilde,  qui  par  ses  prières 
fit  descendre  sur  le  trône  de  France  la  sainte  lumière  de  la  foi  ;  puisse  par 
sa  protection  son  éclat  ne  jamais  s'éteindre  !  sainte  Geneviève,  qui  désor- 
mais veillera  comme  du  haut  d'une  forteresse  sur  une  cité  dont  elle  est  de- 
puis si  long-temps  la  patronne;   saint  Michel,   également  redoutable  aux 
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démons  et  aux  hommes  pervers;  saint  Rémi,  qui  apprit  au  roi  de^  Francs 
et  à  son  armée  à  courber  leur  tête  superbe  sous  le  joug  de  la  foi;  saint 
Louis,  la  tige  des  Bourbons,  puissant  intercesseur  pour  ses  petits -fils  et 
pour  un  royaume  qu'il  regarde  encore  comme  le  sien  ;  saint  Ignace,  fonda- 
teur de  la  Société  de  Jésus,  et  qui  dans  cette  ville  même  forma  le  premier  plan 
d'un  institut,  monument  de  sa  sagesse  comme  de  sa  piété;  saint  Charles 
Borroraée,  si  vénérable  aux  yeux  de  tous  par  son  zèle  à  mettre  en  vigueur 
les  décrets  du  saint  Concile  de  Trente,  par  son  ardeur  à  faire  revivre  l'an- 
cienne discipline,  enfin  par  une  charité  qui  ne  ccmnut  point  de  bornes,  et 
dont  il  fut  presque  le  martyr;  saint  François  de  Sales,  qui,  fidèle  dispensa- 
teur de  la  grâce,  sut  embellir  la  piété  d'un  charme  ineffable,  et  faire  passer 
dans  ses  ouvrages  la  douceur  dont  son  cœur  étoit  rempli;  saint  François 
Xavier,  élève  de  l'Université  même  de  Paris  ,  et  à  qui  ses  éclatans  prodiges 
et  d'innombrables  païens  convertis  à  sa  voix  ont  si  bien  mérité  le  nom  d' Apô- 
tre des  Indes  ;  enfin  saint  Vincent  de  Paul ,  proclamé  le  Père  des  pauvres , 
par  la  France  ,  par  l'tJnivers  chrétien  tout  entier  ,  mais  surtout  par  les  mo- 
numens  innombrables  de  sa  charité  qui  embellissent  cette  ville ,  et  sont  en- 
core debout  après  tant  de  malheurs.  On  trouvera  aussi  quelques  Saints  nou- 
vellement admis  dans  ce  Bréviaire.  Pour  en  apprécier  les  motifs,  il  suffira 
de  considérer  ce  qu'ils  ont  fait  pour  notre  France  ,  et  comment  quelques- 
uns  d'entre  eux  sont  même  unis  avec  nous  par  une  sorte  d'affinité.  Quels 
sont  en  effet  ceux  qu'on  y  rencontre  pour  la  première  fois?  c'est  le  saint  Pape 
Pie  V  ,  qui ,  non  par  la  force  des  armes ,  mais  par  l'ardeur  de  sa  prière , 
mit  en  fuite  les  Turcs,  quand  ils  menaçoient  l'univers  chrétien  de  l'envahir: 
c'est  saint  François  Régis,  l'apôtre  des  Cévènes  et  du  Vivarois;  c'est  sainte 
Jeanne  de  Valois ,  qui  parmi  nous  fut  tout  ensemble  épouse  et  fille  de  nos 
rois  ;  c'est  enfin  sainte  Marie  de  l'Incarnation^  cette  Veuve  ,  née  à  Paris  ,  que 
le  Pape  Pie  VI  a  mise  au  rang  des  bienheureux,  pour  être  la  défense  de  ses 
concitoyens  et  l'ornement  de  toute  l'Eglise. 

Toutefois,  nous  avons  fait  descendre  le  rit  de  quelques  Saints  à  un  degré 
inférieur,  pour  faire  disparoitre  les  difficultés  auxquelles  donnoit  lieu 
quelquefois   la  rencontre  de  deux  offices. 

Les  Dimanches  n'ont  rien  perdu  de  leur  honneur  ;  nous  l'avons  plutôt 
relevé  :  cependant  ils  céderont ,   comme  autrefois  ,  la  place  aux    Fêtes  des 
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Apôtres  et  à  celles  qui  conservent  le  rit  double-  majeur,  afin  que  l'OflSce 
pul)lic  présente  de  temps  en  temps  à  la  piété  des  Fidèles  la  mémoire  des 
Saints  à  qui  nous  devons  la  lumière  de  l'Evangile,  et  de  ceux  qui  furent 
pour  nos  pères  l'objet  d'une  plus  tendre  vénération. 

Nous  avons  mis  un  Cantique  propre  à  Laudes  pour  les  Dimanches  de 
l'A  vent,  pour  ceux  qui  ont  un  office  particulier,  pour  les  Fêtes  dont  le  rit 
est  double,  enfin  pour  chaque  Commun  des  Saints.  Le  Commun  des  Prêtres 
se  trouvoit  dans  plusieurs  Bréviaires,  nous  l'avons  admis  dans  le  nôtre. 

Dans  certains  Offices ,  nous  avons  ajouté  un  Hymne:  dans  d'autres  nous 
avons  retranché  des  Hymnes  pour  en  substituer  qui  nous  paroissoient  pré- 
férables. 

A  certaines  leçons  nous  en  avons  préféré  d'autres,  où  la  piété  trouvera 
plus  de  fruit;  et  à  quelques  Canons,  dont  l'application  ne  se  présente  plus 
aujourd'hui ,  nous  en  avons  substitué  qui  ont  plus  de  rapport  avec  la  disci- 
pline actuelle  de  l'Eglise. 

Les  Légendes  des  Saints  ont  été  revues  avec  soin  ,  et  on  a  retranché  tout 
ce  qui  n'étoit  plus  d'accord  avec  le  nouvel  état  de  chose  que  nos  troubles  ci- 
vils ont  amené. 

Nous  avons  ajouté  un  degré  à  ceux  que  l'on  avoit  établis  pour  les  difîeren- 
tes  Fêtes,  et  nous  espérons  qu'il  en  résultera  dans  les  Rubriques  une  telle 
clarté  5  qu'elles  ne  pourront  offrir ,  même  aux  plus  novices  ,  le  plus  léger  em- 
barras. 

Enfin,  nous  conformant  à  l'usage  de  plusieurs  Eglises,  nous  avons  sup- 
primé les  Prières  qui  se  récitoient  les  jours  de  Fêtes  Semi- doubles  et  Sim- 
ples. On  ne  les  dira  plus  que  les  jours  de  Férié,  et  lorsque  la  Férié  se  trou- 
vera concourir  avec  un  jeûne  ou  une  Vigile  simple,  les  prières  se  réciteront 
à  genoux. 

A  CES  CAUSES  ,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères  les  Chanoi- 
nes de  notre  Eglise  Métropolitaine,  nous  mandons  et  ordonnons  que  dans 
toutes  les  Eglises  de  notre  Diocèse,  dans  les  Monastères,  dans  les  Collèges, 
dans  les  Communautés,  on  fasse  usage  de  ce  Bréviaire .  rédigé  et  mis  au  jour 
par  notre  autorité,  et  qu'il  soit  le  seul  dont  se  servent  tous  les  Membres  du 
Clergé  de  notre  Diocèse  qui  sont  tenus  à  la  récitation  du  saint  Office,  faisant 
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défense  expresse  à  tout  libraire,  imprimeur  et  autre  ,  quel  qu'il  puisse  être, 
de  réimprimer  l'ancien  Bréviaire. 

Toutefois  ,  nous  permettons  de  se  servie'  de  l'ancien  Bréviaire ,  pourvu  que 
l'on  se  procure  le  Supplément  dont  nJfcs  avons  ordonné  l'impression ,  et 
qu'ainsi  l'on  observe  toutes  les  Rubriques,  soit  générales  soit  particulières, 
que  nous  venons  récemment  d'établir. 

Lisez  donc  ce  livre  que  nous  vous  avons  envoyé ,  pour  que  vous  en  récitiez 
les  prières  dans  le  temyle  du  Seigneur  au  jour  solennel  et  au  jour  farora- 
We(i).Maislisez-le,  Nos  très-ehers  Frères,  de  manière  à  ne  point  paroître 
oublier  l'avis  de  saint  Cyprien  :  ce  Quand  nous  prions ,  c'est  de  tout  notre 
»  cœur  qu'il  faut  nous  appliquer  à  ce  saint  exercice  \  que  toute  pensée  char- 
»  nelle  ou  séculière  s'éloigne  :  n'en  souffrons  qu'une  seule ,  c  est  qu'il  faut 
y>  prier(2)  ».  Enfin,  remplissez  ce  pieux  devoir  de  telle  sorte  que  vous  puissiez 
y  goûter  les  douceurs  dont  saint  Augustin  nous  fait  une  si  touchante  peintu- 
re ;  «  Que  j'ai  pleuré  dans  la  vive  émotion  que  me  faisoit  éprouver  la  douce 
»  voix  de  votre  église  au  milieu  de  ses  hymnes  et  de  ses  cantiques!  cette 
»  voix  frappoit  mon  oreille,  et  la  lumière  de  la  vérité  pénétroit  mon  ame , 
»  et  les  charmes  de  la  piété  enflammoient  mon  cœur^  et  les  larmes  couloient 
de  mes  yeux  ,  et  je  trouvois  de  la  douceur  à  les  répandre  (3).  » 

Donné  à  Paris ,  en  notre  Palais  Archiépiscopal ,  le  jour  de  l'Epiphanie  de 
Notre-Seigneur ,  le  6  janvier  1822. 

Signé,  f  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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A  Voccasion  de  V Anniversaire  de  la  mort  du  Roi  Louis  XV L 

La  plaie  de  nos  cœurs  se  rouvre  chaque  année  à  cette  époque  lugubre , 
Nos  TRÈs-cuERs  Frères ,  et  le  sentiment  en  deviendroit  insupportable, 
si,  péniblement  attachées  sur  le  plus  abominable  des  forfaits,  nos  pensées 
ne  pouvoient  du  moins  se  reposer  sur  les  augustes  et  touchans  exemples 
d'une  vertu  magnanime  et  d'une  héroïque  charité  ,  et  si  la  Religion  , 
qui  ne  connoit  pas  de  crime    irrémissible ,   ne   nous   offroit  les  moyens 

(1)  Baruch.  i,  \\.  —  (2)  S.  Cypr.  De  Ora!.  Dominic.  (3)  S.  Aug.  Coiifcss.  liv.  IX,  ch.  vi. 
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(Vapaiser   la   colère   céleste    et    d'attirer    sur   les   coupables  la  grâce    du 
repentir. 

Nous  viendrons  donc  avec  tou^^te  la  France,  N.  T,  CF.,  chercher 
aux  pieds  des  saints  Autels  le  seul#doucissement  permis  à  la  plus  légi- 
time comme  à  la  plus  profonde  des  douleurs  ;  nous  viendrons  recueillir 
de  la  bouche  du  Roi -Martyr  les  admirables  et  sublimes  leçons  qu'il 
avoit  puisées  dans  l'Evangile:  quoi({u' innocens  du  sang  de  ce  Juste, 
nous  viendrons  nous  affliger  pour  nos  frères  criminels,  et  hâter  pour 
eux,  par  les  mérites  du  sacrifice  de  Jésus -Christ,  le  moment  des  divi- 
nes  miséricordes. 

A  CES  CAUSES,  pour  nous  conformer  aux  pieuses  intentions  du  Roi, 
après  en  avoir  conféré  avec  nos  Vénérables  Frères  les  Chanoines  et 
Chapitre  de  notre  Métropole  ,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

1'  Le  Lundi  21  janvier,  jour  de  l'Anniversaire  de  la  mort  du  Roi 
Louis  XVI ,  il  sera  célébré  à  la  Métropole  et  dans  toutes  les  Eglises 
du  Diocèse,  dans  les  Séminaires,  etc.,  un  Service  solennel  pour  le 
repos  de  l'ame   de  ce  Monarque. 

Ce  Service  sera  précédé  des  Laudes  de  TOffice  des  Morls  et  d'une 
Cérémonie  expiatoire. 

Cette  Cérémonie  consistera  dans  la  récitation  du  psaume  Miserere^ 
suivi  du  répons  Domine^  non  secundùm  peccata  nostra ,  du  verset  Os- 
tende  nohis ,  Domine,  misericordiam  tuani ,  et  de  l'oraison  Deus  ^  qui 
culpâ  offenderis.  Pendant  la  Cérémonie  expiatoire,  le  Clergé  aura  un 
cierge  à  la  main. 

2°  Il  ne  sera  fait  aucun  Discours  ni  Oraison  funèbre.  Après  l'Evan- 
gile,  on  lira  en  chaire  le  Testament  du  Roi. 

3°  Le  même  jour,  tous  les  Prêtres  diront  à  la  Messe  les  oraisons  du 
Missel ,   In  vinniversariis . 

4*  Nous  exhortons  les  Communautés  religieuses  et  les  âmes  pieuses  à 
faire  une    Communion  à   la   même  intention. 

5"  Les  Prêtres  que  nous  avons  autorisés  à  dire  deux  Messes  ,  les  jours 
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de  Dimanche  et  de  Fête ,  pour  le  service  de  deux  Paroisses ,  y  sont  pa- 
reillement autorisés  pour  le   21  janvier. 

6°  Le  présent  Mandement,  la  Lettre  de  8a  Majesté  et  le  Testament 
du  Roi  Louis  XVI ,  seront  affichés  dans  toutes  les  Eglises.  Ds  seront  lus 
dans  les  Eglises  paroissiales,  dans  les  Séminaires,  dans  les  Communau- 
tés religieuses ,  dans  les  Collèges  ,  dans  les  Hospices ,  dans  les  pensions  cl 
les  Ecoles  des  deux  sexes. 

Le  Mandement  seul  sera  lu  au  Prône ,  Dimanche  prochain ,  20  de  ce 
mois. 

Le  Testament  sera  lu  le   21. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  14  jan- 
vier  1822. 

f      HYACINTHE  ,  Archevêque  de    Paris. 
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Pour  le  saint  temps  de  Carême  1822. 

Nous  sommes  assure.  Nos  très-chers  Frères,  que  voiisparcourerez 
avec  toute  la  générosité  de  la  foi  la  sainte  Quarantaine  qui  s'ouvre 
devant  vous,  si  vous  avez  soin  de  vous  appliquer  à  vous-mêmes, 
pendant  ce  temps  de  propitiation,  ces  paroles  du  Roi  -  prophète  : 
Dans  le  désir  que  j'avois  de  me  rapprocher  de  mon  Dieu,  et  de 
ni'unir  à  lui,  «je  me  rappelois  les  jours  anciens,  et  j'avois  continuelle- 
))  ment  à  l'esprit  les  années  éternelles.  »  Cogiiavi  dies  antiquos ,  et 
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annos  ceternos  in  inente  habui  (i).  Rien  en  effet  n'est  pins  capable 
(le  nous  maintenir  dans  le  devoir,  que  la  considération  attentive  et 
soutenue  des  choses  passées  et  des  choses  futures;  il  n'est  point  pour 
une  ame  de  moN^en  plus  efficace  de  retourner  à  la  vertu,  ou  de  s'y 
maintenir,  de  se  convaincre  de  la  nécessite  de  la  pénitence,  et  de  se 
déterminer  à  l'embrasser  maigre  les  répugnances  de  la  nature,  que 
ces  discussions  intimes  et  fréquentes,  oti,  raisonnant  franchement 
avec  elle-même,  elle  examine  et  rapproche  à  la  fois  ce  qu'elle  a  été 
et  ce  qu'elle  sera,  ses  œuvres  et  la  rétribution  qu'elle  doit  en  attendre; 
enfin  où,  selon  le  conseil  du  grand  Apôtre,  se  jugeant  y  se  condam- 
nant et  se  punissant  elle-même  ici-bas,  elle  prévient  la  sévérité  de  la 
justice  divine  (2),  el  se  prépare,  après  cette  vie,  une  sentence  favo- 
rable. 

Si  donc,  N.  T.  C.  F.,  vous  prenez  l'heureuse  habitude  àe  repasser 
dans  vos  esprits,  pendant  ce  Carême,  les  jours  anciens  et  les  an- 
nées éterjielles,  nous  pouvons  répondre  de  votre  exactitude  à  l'ob- 
server, sans  écouter  ni  les  recherches  de  la  sensualité,  ni  les  foiblesses 
du  respect  humain,  encore  moins  les  conseils  d'une  orgueilleuse  im- 
piété. Vous  trouverez  dans  cet  exercice  le  courage  et  les  forces  né- 
cessaires pour  soutenir,  même  avec  joie,  les  différens  travaux  que 
FEglise  vous  prescrit  ;  l'abstinence,  le  jeune,  la  prière,  l'aumône,  la 
confession  de  vos  péchés,  l'amendement  de  vos  mœurs,  une  conver- 
sion solide,  la  préparation  et  la  participation  à  la  solennité  pascale, 
avec  un  cœur  purifié  de  tout  le  levain  de  malice  et  de  corruptiony 
el  rempli  d'uinocence  et  de  sainteté  (5). 

Pensez  aux  jours  anciens ,  Clnéliens  mous  et  délicats,  que  le 
mot    de   pénitence   effraie,    à   qui  la  moindre   privation  paroit  in- 

{\)  Ps.  ixxvi,  ;").  —  J.  Cor.  xi,  3i.  —  (3)  îb'ul.  v,  6. 
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supportable,  que  l'approche  du  Carême  épouvante  et  fait  tomber 
dans  la  tristesse  et  le  découragement;  rappelez-vous  ces  temps  de 
l'Eglise  primitive,  où  les  Fidèles,  presque  tous  innocens,  voyoient 
arriver  avec  allégresse  les  jours  destinés  à  s'unir  plus  parfaite- 
ment à  Jésus-Christ,  par  l'imitation  de  son  jeûne  dans  le  Désert, 
par  la  pratique  de  la  mortification,  dont  il  a  voulu  nous  donner 
l'exemple,  et  par  la  réception  de  son  Corps  sacré  et  de  son  Sang 
précieux  dans  le  Sacrement  de  la  divine  Eucharistie.  Quel  Ca- 
rême, N.  T.  C.  F.,  que  celui  de  ces  fervens  chrétiens!  toutes  les 
austérités  du  notre  eussent  été  des  adoucissemens  qu'ils  n'auroient 
osé  se  perHiettre. 

Pensez  aux  jours  anciens,  Chrétiens  tièdes  et  assoupis,  qui, 
déchus  de  votre  premier  état,  ne  faites  plus  que  languir  et  vous 
traîner  dans  la  voie  des  saints  Coniniandeniens ,  où  votre  cœur 
autrefois  dilaté  vous  fais  oit  courir  avec  tant  d'ardeur  (1).  Le 
précepte  du  Carême  vous  coûtoit-il  alors?  Mille  prétextes,  qui 
vous  semblent  aujourd'hui  si  plausibles  pour  vous  en  dispenser, 
ne  vous  eussent-ils  pas  paru  un  calcul  de  paresse  et  de  lâcheté? 
Loin  de  vous  soustraire  à  la  moindre  observance,  vous  vous 
reprochiez  quelquefois  de  ne  pas  y  ajouter.  Pvegardez,  et  le  sou- 
venir de  ces  jours,  passés  dans  la  paix  d'une  volonté  si  géné- 
reuse et  dans  la  joie  de  la  sainte  Résurrection,  dissipera  bientôt 
l'illusion  dont  votre  négligence  est  la  cause,  et  sera  comme  un 
aiguillon  puissant  qui  vous  pressera  de  revenir  aux  œuvres  de 
votre  première  charité  (2). 

Et  vous,  surtout.  Pécheurs,  pensez  aux  jours  anciens  :  mais 
quels  jours  ! jours  de  désordres  et  de  crimes,  jours  d'aveugle- 
ment et  d'impiété,  jours  de  transgression  et  de  révolte;  pensez-y, 
et  voyez  s'il  vous  conviendroit  de  murmurer  contre  la  sévérité  de 

(l  )  Ps.  CXVUI, 

(2)  Apoc.  II,  5. 

1.  L 
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celte  pénitence,  de  trouver  trop  pénible  une  expiation  si  légère 
pour  une  vie  pleine  de  licence  et  de  scandale.  Un  regard  atten- 
tif sur  les  dettes  immenses  que  vous  avez  accumulées  vous  fera 
accepter  et  saisir  avec  reconnoissance  le  moyen  de  vous  ac- 
quitter envers  Dieu;  vous  admirerez,  en  bénissant  le  Seigneur, 
que  tant  de  péchés  vous  soient  remis  au  prix  d'une  aussi  modique 
compensation. 

Que  sera-ce,  N.  T.  C.  F.,  si,  au  souvenir  de  ces  jours  qui  se 
sont  évanouis,  et  dont  la  course  rapide  vous  rappellera  encore 
la  brièveté  de  votre  vie,  vous  joignez  la  pensée  des  années  éter* 
nelles,  la  méditation  de  ces  deux  éternités  entre  lesquelles  nous 
sommes  comme  balancés,  dont  le  bonheur  ou  le  malheur  dépend 
de  notre  fidélité  k  faire,  chacun  selon  nos  moyens  et  nos  besoins, 
de  dignes  fruits  de  péniteiice  (i),  ou  de  notre  insouciance  à  les 
recueillir?  Il  n'est  rien  alors  que  vous  ne  puissiez  entreprendre: 
vous  essayerez  du  moins  vos  forces;  et,  s'il  vous  devient  impos- 
sible de  remplir  à  la  lettre  toute  la  rigueur  du  précepte,  vous 
chercherez  à  en  remplir  l'esprit,  vous  ne  craindrez  point  de  sup- 
pléer à  l'abstinence  et  au  jeûne,  dont  vous  aurez  demandé  la  dis- 
pense à  l'Eglise,  par  des  aumônes  abondantes,  de  ferventes  priè- 
res, des  exercices  de  piété  plus  fréquens,  de  saintes  lectures,  un 
examen  plus  sérieux  de  vos  consciences,  des  gémissemens  et  des 
larmes  sur  vos  péchés,  des  efforts  plus  constans  sur  vous-mêmes 
pour  corriger  vos  défauts,  pour  vaincre  la  passion  dominante  et 
acquérir  la  vertu  contraire;  la  fuite  du  monde  et  des  occasions 
dangereuses,  la  patience  dans  vos  peines,  la  résignation  dans  vos 
malheurs,  le  pardon  des  injures,  la  paix,  la  douceur,  la  charité 
envers  tous.  Tel  sera,  n'en  doutez  pas,  N.  T.  C.  F.,  c'est  l'Esprit 
saint  qui  nous  l'assure  ;  tel  sera  l'effet  d'une  méditation  répétée 

(i)  Luc.  I,  3. 
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sur  les  années  éternelles.  Memorare  novissima  tua,  et  in  œter- 
num  71071  peccahis  (i). 

Comparez  donc  quelquefois,  N.  T.  C.  F.,  le  Carême  avec  l'En- 
fer, le  Carême  avec  le  Ciel  !  Que  de  victimes  de  réternelle  répro- 
bation s'estimeroient  heureuses,  s'il  leur  étoit  donné  de  venir, 
pendant  un  seul  Carême,  traiter  de  leur  délivrance  à  des  condi- 
tions aussi  douces  !  que  d'élus  dans  le  sein  de  Dieu  s'étonnent 
d'être  arrivés  à  ces  torrens  de  délices,  dont  ils  sont  inondés,  par 
des  privations  si  faciles  et  d'aussi  foibles  sacrifices  !  Munis  de  ces 
pensées,  riches  de  ces  espérances,  ne  balançons  pas  à  recevoir  ta 
grâce  du  Seig7ieur  et  le  salut  qu'il  nous  présente.  P urlfions-iious 
pe7idant  ce  temps  favorable  de  toute  souillure  du  corps  et  de 
l'esprit,  achevant  Vœuvre  de  notre  sanctification  dans  la  C7^ainte 
de  Dieu  (2). 

En  vous  adressant  cette  pressante  exhortation  de  l' Apôtre  saint 
Paul,  nous  éprouvons  le  besoin  d'ajouter  avec  lui  ce  que  nous 
n'avions  pas  eu  encore  occasion  de  vous  dire  à  tous,  ce  que  nous 
ne  saurions  jamais  trop  vous  répéter  :  «  O  mes  Frères  bien-aimés  ! 
))  lorsque  ma  bouche  s'ouvre  pour  vous  parler  des  intérêts  de 
»  votre  ame,  sachez  qu'en  même  temps  mon  cœur  se  dilate  par 
))  la  tendre  affection  qu'il  vous  porte;  rendez -moi  donc  amour 
»  pour  amour.  Mes  entrailles  ne  sont  point  resserrées  pour  vous, 
))  que  les  vôtres  s'étendent  aussi  pour  moi  ;  donnez-moi  une  place 
))  dans  votre  coeur,  comme  vous  êtes  dans  le  mien  à  la  vie  et  à 
))  la  mort  )>.  Os  nostrurn  patet  ad  vos....,  cor  nostruni  dilatatuni 

est.  ]So7i  a7igustiamini  in  nohis ;  ea7ndeni  aute77i  habentes 

reriujnerutioneni ,  dilatamini  et  vos Capite  nos ;  prœ- 

(1)  Etcli.  Vil,  /\o. 

(2)  II.  Cor.  VII,  I. 
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diximus  enlm  qubd  in  cojxUbus  nos  tris  estis,  ad  commorien- 

dum,  et  ad  convivendiun  (i). 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  (Eufs  depuis  le 
jour  des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  de  la  Semaine  sainte  inclu- 
sivement. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secré- 
taire, le  i4  févTier  1822. 

(1)  IL  Cor.  VI  Cl  VII. 


LETTRE 

^  r occasion  de  la  Quête  qui  doit  avoir  lieu  le  Dimanche  de 
Quasimodo,  en  faveur  de  la  Caisse  Diocésaine. 

Paris,  le  3  avril  1822. 

iVloNsiEUR  LE  Curé, 

Le  Nécrologe  de  l'année  dernière  vous  a  appris  les  pertes 
douloureuses  et  multipliées  qu'ont  faites  l'Eglise  et  le  Diocèse 
de  Paris.  Le  nombre  des  décès,  qui  s'est  élevé  d'une  manière 
effrayante  au-dessus  de  celui  des  autres  années,  seroit  capable 
de  nous  déconcerter,  si  la  charité,  plus  forte  que  la  mort,  ne 
venoit  soutenir  notre  courage,  et  nous  donner  l'espérance  de 
voir  un  jour  se  combler  l'abîme  que  le  temps  creuse  autour  du 
Sanctuaire.  Déjà  les  sages  mesures  ordonnées  par  nos  vénérables 
Prédécesseurs,  secondées  par  le  zèle  et  la  foi  des  Fidèles,  justi- 
fient cet  espoir;  la  persévérance  le  réalisera. 

Je  vous  rappelle  donc  avec  confiance.  Monsieur  le  Curé,  la 
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Quête  en  faveur  de  la  Caisse  Diocésaine,  dont  le  but  est  de 
pourvoir  au  soulagement  des  Prêtres  âgés  et  infirmes  et  aux 
besoins  des  Séminaires,  et  qui  doit  avoir  lieu  chaque  année  le 
Dimanche  de  Quasi?nodo.  Les  soins  que  vous  vous  êtes  donnés 
jusqu'à  présent  pour  cet  important  objet  me  persuadent  que 
vous  annoncerez  cette  Quête  à  vos  Paroissiens  le  jour  de  Pàqne; 
que  vous  la  leur  recommanderez  avec  tout  l'intérêt  qu'elle  mé- 
rite, et  que  vous  les  exhorterez  à  ne  pas  regretter  des  efforts  et 
des  sacrifices  destinés  à  consoler  la  vieillesse,  et  à  renouveler  la 
jeunesse  d'un  Sacerdoce  auquel  ils  doivent  eux-mêmes,  et  auquel 
leurs  enfans  devront,  à  leur  tour,  tant  de  consolations  et  tant 
de  biens. 

Les  Offrandes  des  Fidèles  pourront  être  également  déposées 
dans  vos  mains,  ou  au  Secrétariat  de  l'Archevêché. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  du  sincère  attache- 
ment avec  lequel  je  suis  votre  Irès-humble  et  très-affectionné 
Serviteur. 


MANDEMENT 

^  L'occasion  de  V ouverture  de  la  session  des  Chambres. 

Ce  sera  toujours  e7i  vain,  Nos  très-chers  Frères,  que  les 
hommes  les  plus  sages  selon  le  monde,  que  les  plus  habiles  po- 
litiques, que  les  Législateurs  les  plus  éclairés,  se  réuniront  pour 
élever  sur  des  bases  solides  F  édifice  de  la  félicité  sociale,  >y' 
le  divin  Architecte  ne  les  assiste  de  ses  co7iseils,  et  ne  leur 
prête  en  même  temps  la  force  de  son  bras.  Lors  même  que 
les  lois  les  plus  utiles  et  les  plus  salutaires  institutions  semble- 
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roient  avoir  établi  autour  de  la  cité  un  rempart  inaccessible, 
vainement  encore  ses  habitans,  après  de  longues  agitations,  se 
flatteroient  de  reposer  sans  crainte  dans  cet  asile,  si  le  Tout- 
Puissant  ne  veiUoit  à  sa  garde  (i),  et  n'en  assuroit  lui-même  la 
paix  au  dedans  et  au  dehors. 

Il  importe  donc  aux  Princes,  aux  Magistrats,  aux  Dépositaires 
du  Pouvoir,  à  tous  ceux  que  l'autorité  du  Souverain  appelle  à 
exercer  avec  lui  la  plus  auguste  comme  la  plus  essentielle  de  ses 
prérogatives,  celle  de  dicter  des  lois;  il  leur  importe  d'implorer 
souvent,  avec  une  sincère  et  profonde  humilité^  les  lumières  et 
la  Force  d'en  haut,  sous  peine  de  se  voir  confondus  clans  leurs 
pensées  humaines,  et  frustrés  dans  leurs  vaines  espérances;  car 
il  est  écrit  :  C^est  de  moi  que  vient  le  conseil  de  P équité;  c'est 
de  moi  que  vient  la  prudeJice  et  la  force,  c'est  par  moi  que  les 
Rois  régnent^  et  c'est  par  moi  que  les  Législateurs  ordonnent 
ce  qui  est  juste.  Heureux  ceux  qui  gardent  mes  voies,  heu- 
i^eux  celui  qui  m'écoute  ;  nuilheur  au  contraire  à  celui  qui  pêche 
contre  moi,  il  se  fait  à  lui-même  de  cruelles  blessures  (2). 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  il  n'importe  pas  moins  aux  sujets  de  renou- 
veler sans  cesse  leurs  voeux  et  leurs  prières  pour  obtenir  que 
celte  divine  sagesse  ne  se  retire  jamais  ni  du  trône,  où  elle 
est  assise  avec  nos  Rois,  ni  de  ses  Assemblées  solennelles  où  se 
traitent  et  se  délibèrent  les  plus  graves  intérêts  de  l'Etat;  car  il 
est  écrit  :  Quand  les  justes  se  multiplieront,  et  qu'ils  seront  éle- 
vés en  gloire,  le  monde  sera  dans  la  joie;  et  quand  les  méchans 
et  les  impies  prendront  le  gouvernement,  le  peuple  gémira  : 
In  multiplicatione  justorum  lœtabitur  vulgus;  ciim  impii 
sumpserint  principatum,  geniet  populus  (3).  a 

(1)  Ps.  CXXVI,   I  . 
(•^)  Frov.  VIII,  i4- 
(3)  Ibid.  x^ix  ,  2. 
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Doniîé  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le 
28  mai  1822. 


Lettre  du  Hoi  à,  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris. 

MoNS.  l'Archevêque,  nous  avons  résolu,  au  moment  de  la  convocation 
des  deux  Chambres,  de  joindre  nos  prières  à  celles  de  la  France  entière,  pour 
obtenir  de  la  divine  Providence  qu'elle  fasse  présider  la  sagesse  et  la  modé- 
ration aux  importantes  délibérations  qui  vont  s'ouvrir.  A  ces  causes ,  notre 
intention  est,  qu'au  reçu  de  la  présente 5  vous  ordonniez  des  prières  publi- 
ques, et  quCj  la  veille  de  l'ouverture  de  la  Session,  vous  fassiez  célébrer,  à 
l'heure  que  vous  dira  de  notre  part  le  Grand-Maître,  ou,  en  son  absence,  le 
Maître  des  Cérémonies  de  France,  une  Messe  solennelle  du  Saint-Esjîrit,  à 
laquelle  assisteront  les  Prince  de  notre  Maison  royale,  les  Pairs  du  Pioyaiime 
et  les  Députés  des  Départemens.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mous.  l'Archevêque, 
qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Paris,  le  27  mai  1822. 

Signé,  I.OUIS. 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  que  la  Fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  sera 
célébrée  d'obligation  dans  so?i  Diocèse. 

Parmi  les  Fêtes  dont  notre  vénérable  Prédécesseur  avoit  réglé 
Tordre,  la  célébration  et  la  solennité,  dans  la  nouvelle  disposi- 
tion du  Bréviaire  de  Paris  que  nous  venons  de  publier,  il  en  est 
une,  Nos  très- chers  Frères,  que  sa  sollicitude  pour  vous  Ii-i 
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faisoit  désirer  de  rendre  plus  générale  et  plus  fixe,  la  Fête  du 

Sacré-C(eur  de  Notre  Seigneur.  Jésus-Christ. 

Il  y  a  déjà  plus  d'un  siècle  qu'une  piété  solide,  un  tendre  amour 
pour  notre  divin  Sauveur,  un  zèle  ardent  pour  ranimer  la  cha- 
rité, qui  va  se  refroidissant  à  mesure  que  la  foi  s'affoiblit,  le  be- 
soin plus  vif  et  plus  pressaat  d'attirer,  dans  des  temps  de  calami- 
tés et  de  désordres,  des  grâces  plus  promptes  et  plus  abondantes, 
avoient  inspiré  le  dessein  d'honorer  d'un  culte  particulier,  sous 
le  sj^mbole  le  plus  touchant  et  sous  l'emblème  le  plus  naturel, 
l'amour  immense  de  Jésus-Christ  pour  les  hommes,  dont  son 
Cœur  adorable  est  considéré  comme  le  siège  auguste  et  le  prin- 
cipal organe.  Les  Fidèles  trouvoient  dans  cette  dévotion  un  ali- 
ment de  plus  à  leur  ferveur,  un  motif  puissant  et  un  moyen 
facile  d'étudier  comme  de  plus  près  les  vertus,  les  perfections, 
et  jusqu'aux  moindres  mouvemens  de  cet  aimable  et  divin  Maî- 
tre, qui,  pour  guérir  plus  sûrement  nos  misères,  pour  nous 
rendre  les  remèdes  moins  amers  et  plus  supportables,  a  voulu, 
par  le  mystère  de  son  Incarnation,  se  rapprocher  intimement 
de  nous,  «  nous  attirer  à  lui,  et  nous  y  attacher  inséparablement 
))  par  tous  les  attraits  qui  gagnent  les  hommes,  par  les  liens  les 
»  plus  étroits  qui  les  unissent  entre  eux  »  :  In  funiculis  Adam 
traliain  eos ,  in  çi/iculis  carUaùs  (i);  et  (pour  suivre  toujours 
la  pensée  et  les  paroles  d'un  Prophète)  qui  a  voulu  pouvoir 
nous  porter,  nous  serrer  entre  ses  bras,  et  nous  prodiguer  les 
marques  de  la  tendresse  la  plus  généreuse.  Hélas!  combien  n'ont 
pas  compris,  combien  peu  comprennent  encore  ces  admirables 
et  célestes  inventions!  Portahain  eos  in  brachiis  jneisj  et  ne-^ 
scierunt  quod  curarem  eos  (2). 


(1)  Osée.  XI,  2. 
(■2)  Ibid. 

Il 
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Tl  appartenoit  à  rEglise,  et  il  n'appartonoit  qu'à  cl'c  ('e  les 
concevoir  clans  toute  leur  étendue,  et  de  diriger  ses  en  fans  dans 
les  routes  d'une  dévotion  qui  parut  d'abord  étrange  et  dure  aux 
oreilles  de  quelques  murniurateurs;  parée  qnc,  semblables  aux 
anciens  Capharnaïtes,  "T  voyant,  ou  afïl-ctaiit  de  n'y  voir  qu'un 
objet  purement  matériel,  et  s'attaehant  uniquement  à  la  ItUre 
qui  tue  et  qui  dessèche ,  ils  ne  surent  pas  ^îiniiïQr  jusquà  F  es- 
prit qui  vivifie  et  qui  dilate  (i). 

Mais  le  culte  du  Sacré-Cceur  de  Jésus,  familier  depuis  long- 
temps à  un  grand  nombre  de  personnages  éminens  en  doctrine 
et  en  sainteté;  justifié  par  des  miracles  et  des  bienfaits  signalés, 
parmi  lesquels  la  ville  de  Marseille  n'oubliera  jamais  la  cessa- 
tion subite  de  la  peste  qui  la  ravageoit;  propagé  dans  toute  l'Eu- 
rope et  même  dans  les  contrées  les  plus  lointaines;  approuvé 
plus  d'une  fois  par  les  souverains  Pontifes,  qui  ont  permis  d'en 
réciter  TOffice  et  d'en  célébrer  la  Fête;  encouragé  par  les  indul- 
gences et  les  privilèges  spirituels,  accordés  du  haut  de  la  chaire 
apostolique  à  ceux  qui  font  profession  d'y  être  attentifs  et  fidèles; 
consacré  surtout  par  les  fruits  immenses  de  grâce  et  de  salut,  qui 
se  font  remarquer  dans  tous  les  lieux  où  il  est  établi,  et  dans  les 
âmes  qui  s'y  dévouent;  ce  culte  ainsi  appuyé,  soutenu,  autorisé, 
se  présenta  à  la  foi  des  peuples,  avec  les  garans  les  plus  surs, 
en  même  temps  quïl  lui  ouvrit  une  source  inépuisable  de  conso- 
lations. 

La  France,  N.  T.  C.  F.,  ne  fut  ni  la  moins  empressée,  ni  la 
moins  fervente  à  rechercher  celles  qui  dévoient  bientôt  lui  de- 
venir si  nécessaires.  Comme  si  elle  eut  prévu  ses  malheurs,  elle 
s'étoit  préparé  d'avance, dans  leCcEUR  sacré  de  Jésus,  un  refuge 
où  elle  pût  attendre  la  ï\\\  de  la  tempête;  un  sanctuaire  où  elle 
pût  adorer  encore,  lorsque  tous  les  autres  sanctuaires  auroient 

(i)  II  Cor.  m,  6. 
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disparu;  un  asile  où  elle  pût  espérer  contre  Vespérance;  et  un 
lien  d'expiation  on  elle  pût  faire  une  réparation  continuelle  de 
tant  de  crimes,  dont  elle  désavouoit,  mais  dont  elle  souffrit  si 
cruclleinent  ia  violence. 

Aussitôt  que  vers  la  lin  du  dix-septième  siècle  la  dévotion  au 
C(EUR  Dic  JÉSLS  fut  deveouc  plus  célèbre  parmi  nous,  mille  mo- 
numens  de  reconnoissance  et  d'amour  s'élevèrent  de  toutes  parts 
on  son  honneur,  des  autels  furent  érif^és,  des  fôtes  célébrées, 
les  vœux  se  multiplièrent,  des  associations  nombreuses  se  for- 
mèrent. Non-seulement  quelques-uns  des  premiers  Pasteurs  de 
l'Eglise  de  ÏVance  se  plurent  à  soutenir  la  piété  des  L'idèles; 
mais  tous  les  Evcqiies  du  Koj^aume  s'unirent  pour  la  favoriser, 
l'étendre  et  l'affermir.  Dans  une  assemblée  cénérale,  touchés 
des  désirs  d'une  pieuse  Reine,  également  pénétrés  de  respect  et 
de  vénération  pour  ses  vertus  éminentes  et  pour  son  auguste 
rang,  voulant  seconder  autant  qu'il  étoit  en  eux  son  zèle  édifiant 
et  roval,  ils  délibérèrent  unanimement,  sur  sa  demande,  d'éta- 
blir cette  dévotion  dans  leurs  Diocèses,  et  s'invitèrent  à  concou- 
rir tous  ensemble  à  une  institution  si  sainte  et  si  avantageuse  (i). 

L'Eglise  de  Paris  a  voit  devancé  de  loin  cette  époque  mémo- 
rable. Plus  de  soixante  ans  auparavant,  l'un  de  nos  plus  illustres 
Prédécesseurs,  le  Cardinal  de  Noailles,  avoit  déjà  sanctionné, 
par  son  approbation,  la  Confrérie  du  Sacré-Cœur  dans  huit 
Eglises  différentes;  et  depuis  ce  temps,  cette  dévotion  prenant 
chaque  jour  de  nouveaux  accroissemens ,  un  Pontife,  dont  le 
nom  seul  rappelle  une  constance  invincible  au  milieu  des  ora- 
ges, employa,  pour  la  mettre  en  honneur  dans  ce  Diocèse,  les 
exhortations  les  plus  pressantes  et  les  plus  tendres. 

Vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.,  le  temps,  les  contradictions,  la 
persécution  enfin,  épreuves  auxquelles  Terreur  ne  résista  jamais, 

(i)  Assemblée  du  Clergé  de  1765. 
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loin  d'afToiblir  le  culte  du  Sacré-Cceur  de  JjLsus,  n'ont  fait  que 
le  fortifier  encore  et  lui  donner  un  nouvel  éclat.  C'est  pourquoi 
notre  Prédécesseur  inamédiat,  ce  Prélat  dont  les  verlus  et  la 
tendresse  nous  laissent  un  souvenir  si  cher,  prit  la  résolution 
d'en  insérer  la  Fête  dans  la  Liturgie  de  son  Eglise,  d'en  ordon- 
ner la  célébration,  et  d'en  transporter  la  solennité  à  un  jour  où 
l'occurrence  d'aucun  autre  Office  ne  pût  la  déplacer. 

Il  nous  étoit  réservé  d'exécuter  ce  pieux  dessein,  N.  T.  C.  F.; 
son  accomplissement  nous  semble  un  nouveau  présage  des  béné- 
dictions que  Dieu  prépare  à  notre  Episcopal.  Nous  le  remplis- 
sons donc  avec  joie  :  nous  vouons  et  nous  consacrons  au  Cceur 
DE  JÉSUS  notre  Diocèse  et  notre  personne;  nous  lui  oITrons 
avec  la  plus  douce  confiance  le  troupeau  commis  à  nos  soins, 
les  justes  pour  qu'il  les  perfectionne,  les  pécheurs  pour  qu'il  les 
convertisse,  les  Prêtres  et  les  Pasteurs  pour  qu'il  les  remplisse 
de  zèle,  les  Fidèles  pour  qu'il  les  sanctifie.  Nous  le  prions  d'ap- 
pliquer à  tous  et  de  nous  faire  ressentir  de  plus  en  plus  les  eflets 
de  son  amour. 

En  vous  exhortant  à  renouveler  souvent  avec  nous  la  même 
consécration,  N.  T.  C.  F.,  et  à  la  regarder  comme  un  moyen 
très-efficace  de  salut,  nous  devons  vous  recommander  de  ne  pas 
renfermer  tout  le  culte  du  Sacré-Cceur  dans  des  pratiques  exté- 
rieures, ni  même  dans  de  tendres  affections,  mais  de  travailler 
sans  cesse  à  former  dans  votre  propre  cœur,  suivant  le  conseil 
de  l'Apôtre,  les  mêmes  sentimens  dont  fut  animé  le  CasuR  de 
Jésus-Christ.  Hoc  sentite  in  vohis  quocl  et  in  Chnslo  Jesu  (i). 
Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  notre  sceau,  et  le  contre -seing  de  noire  Secrétaire,  le 
2  Juillet  1822. 
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Pour  V accomplissement  du  Vœu  de  Louis  XIII. 

Nous  la  voyons  toujours  arriver  avec  un  nouveau  sentiment 
de  joie,  avec  des  transports  nouveaux  d'allégresse.  Nos  thès- 
ciiERs  Frères,  cette  Fête  solennelle,  aussi  chère  à  la  France 
qu'elle  l'est  à  la  Religion;  la  Fête  de  I'Assomption  et  du  triomphe 
de  la  Irès-sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu. 

Depuis  que  Jésus-Christ,  suprême  et  unique  Médiateur  des 
hommes  (i),  semble  avoir  consacré  du  haut  de  sa  Croix  la  dé- 
votion à  Marie  en  la  donnant  pour  Mère  à  tous  les  Chrétiens, 
car  il  les  avoit  dans  sa  pensée  lorsqu'il  voulut  la  confier  sous 
ce  titre  aux  soins  de  son  Disciple  bien-aimé;  depuis  ce  temps, 
N.  T.  C.  F.,  l'Eglise,  riche  de  ce  précieux  et  divin  Testament, 
s'est  empressée  d'entrer  en  possession  de  son  héritage.  Marie 
n'eut  pas  plus  tôt  quitté  la  terre  qu'elle  reçut  des  honneurs 
que  nulle  autre  créature  ne  partage  avec  elle;  partout  où  le  nom 
de  Jésus  a  été  prêché,  le  nom  de  Marie  a  été  célébré,  des  Autels, 
des  Temples  élevés  de  toutes  parts  sous  son  invocation,  attestent 
assez  que  son  culte,  bien  qu'esseniiellenient  inférieur  à  celui  que 
nous  devons  à  la  Divinité,  en  est  cependant  devenu  comme  in- 
séparable. 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  ce  culte  si  fertile  en  hommages  pour  cette 
Reine  du  Ciel,  n'est  pas  demeuré  stérile  en  bénédictions  pour 
nous.  Si  nous  nous  ressouvenons  que  Marie  nous  a  été  donnée 
pour  Mère,  Marie  à  son  tour  n'a  point  oublié  que  nous  lui  avons 

^i)I  Tira.  11,  5. 
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été  donnés  pour  enfans:  des  bienfaits  sans  nombre;,  des  grâces 
de  tout  genre,  particulières  et  publiques,  obtenues  par  son  in- 
tercession puissante,  apprennent  à  toutes  les  générations  que,  si 
/sersonne  7i'a  été  confondu  en  espérant  au  Seigneur  (i),  nul 
aussi  n'a  été  délaissé  en  invoquant  Marie.  «  O  Vierge,  s'écrie 
))  saint  Bernard,  je  consens  qu'on  ne  parle  plus  jamais  de  votre 
»  miséricorde  pour  les  hommes,  s'il  en  est  ww  seul  qui  ait  en 
»  vain  réclamé  votre  secours  dans  ses  nécessités  ». 

Qui  le  sait  mieux  que  nous,  N.  T.  C.  F.  ?  qui  l'a  éprouvé  d'une 
manière  plus  constante  et  plus  signalée,  que  ce  Pioyaume  très- 
chrétien,  'placé  sous  la  protection  spéciale  de  la  très-sainte  et 
très-glorieuse  T^ierge  de  Dieu  (2),  par  un  Vœu  solennel,  mo- 
nument auguste  et  mémorable  d'une  confiance  que  les  bontés 
de  Marie  ont  pleinement  justifiée.  Chrétiens  cl  Français,  vous 
l'écouterez  avec  respect,  avec  admiration,  avec  reconnoissance 
cette  Déclaration  de  Louis  le  Juste;  vous  y  verrez  avec  lui 
de  quels  bienfaits  Marie  fut  la  Médiatrice  pendant  le  cours 
d'un  règne  laborieux  et  difficile,  mais  dont  la  sagesse  et  la 
force  préparèrent  si  habilement  la  gloire  de  notre  Monarchie. 
Vous  comparerez  ces  temps  avec  ceux  dont  nous  sommes  à  peine 
sortis;  vous  rapprocherez  les  événemens;  vous  comprendrez  les 
besoins;  et  alors,  à  l'exemple  de  notre  Roi,  vous  renouvellerez 
une  consécration  qui  sera  notre  sauvegarde,  et  rendant  grâces 
à  Marie  des  biens  que  sa  protection  nous  a  déjà  fait  goûter,  vous 
lui  demanderez  de  veiller  avec  tant  de  soin  sur  la  France^  que 
ce  Royaume  soit  toujours  le  sien,  et  surtout  celui  de  son  Fils  : 
Dominare  nostrî  tu,  et  Filius  tuus  (3J. 

Donné  à  Paris,   en  notre  Palais  Archiépiscopal^  sous  noiro 

(1^  Eccli.  H,  II. 
(2}Déclar.  de  Louis  XIII. 
(3)  Judic.  vui,  32. 
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seing,  iiolre   sceau   et   le  conlre-seing  de   notre    Secrétaire,  le 
i  i  août   1822. 


Lettre  du  Hoi  à  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris, 

MoNS.  l'Archevêque  de  Paris,  ayant  résolu  de  faire  faire  en  l'Eglise 
métropolilaine  de  ma  bonne  ville  de  Paris,  le  i5  du  présent  mois,  jour  de 
l'Assompilon  de  la  très-sainte  Vierge,  la  Cérémonie  de  la  Procession  pour  le 
renouveilemcnt  du  Vœu  fait  par  le  Roi  Louis  XIII,  en  l'année  i658,  je  vous 
fais  cette  Lettre  pour  que  vous  ayez  à  faire  publier  l'Édit  du  Roi  Louis  XIII, 
tant  dans  l'Eglise  métropolitaine ^  que  dans  loules  les  Eglises  paroissiales  de 
Paris.  Mon  intention  est  que  la  Procession  qui  se  fera  à  Notre-Dame  soit  la 
seule  extérieure,  et  qu'elle  ait  lieu  à  l'iicure  que  vous  dira,  de  ma  part,  le 
Grand-Maîire,  ou,  en  son  absence,  le  Maître  des  Cérémonies  de  France. 
Celle  Lettre  n'étant  à  autres  fins,  je  prie  Dieu,  Mons.  l'Archevêque  de  Paris, 
qu'il  vous  ail  en  sa  sainte  garde. 

Signé,  LOUIS. 


A.  r occasion  de  la  Hetraite  Ecclésiastique, 

Paiii,  le  4  septembre  iS<J2. 

Monsieur  le  curé. 

Une  des  plus  précieuses  Institutions  dont  le  Diocèse  se  trouve 
redevable  à  la  sollicitude  de  mon  vénérable  Prédécesseur  est  sans 
aucun  doute  le  rétablissement  des  Retraites  Ecclésiastiques.  Vous 
savez  avec  quel  soin,  avec  quelle  noblesse  et  quelle  générosité 
Son  Eminence  a  voulu  offrir  au  Clergé  les  moyens  de  profiter 
d'un  aussi  grand  bienfait.  Elle  aimoit  à  reconnoître,  qu'après  la 
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grâce  de  Dieu,  les  fruits  si  marqués  de  ces  réunions  étoient  dus 
principalement  tui  zèle  avec  le{|nel  ]\îessieurs  les  Curés  s'y 
étoient  portés,  et  aux  exemples  de  ferveur  qu'ils  a  voient  donnés 
aux  Prêtres  de  leurs  Paroisses.  Un  exemple  si  louchant  lui  feroit 
ci'oire  que  rien  ne  lui  seroit  difficile,  et  qu'avec  de  tels  Coopé- 
rateurs  elle  pouvoit  espérer  le  renouvellement  et  la  sanctificalion 
de  son  Diocèse. 

Je  siiis  trop  convaincu  de  celte  vérité  dont  j'ai  déjà  fait  l'ex- 
périence, je  suis  trop  jaloux  de  marcher  sur  les  traces  d'un  Pon- 
tife si  vénéré  et  si  chéri,  pour  ne  pas  maintenir  et  perpétuer 
cette  œuvre  éminemment  sacerdotale;  elle  a  pour  moi  d'ailleurs 
im  attrait  puissant,  celui  du  repos  et  des  douceurs  qu'elle  m'a 
fait  goûter  plusieurs  fois  au  milieu  de  vous.  J'attends  donc  de 
votre  piété,  j'ose  dire  de  votre  attachement  pour  moi.  Monsieur 
le  Curé,  la  consolation  de  vous  voir  faire  partie  de  la  Retraite 
Ecclésiastique,  qui  commencera,  cette  année,  le  3o  septembre, 
et  finira  le  6  octobre.  Je  vous  prie  aussi  de  rassembler  Messieurs 
les  Ecclésiastiques  qui  travaillent  dans  votre  Paroisse  ou  qui  l'habi- 
tent, afin  de  leur  donner  connoissance  de  cette  disposition,  de  leur 
distribuer  les  Avis  et  Règlement  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  en- 
voyer quelques  exemplaires.  Vous  pourrez  en  faire  prendre  un 
plus  grand  nombre  au  Secrétariat  de  l'Archevêché,  si  vous  en 
avez  besoin. 

Vous  annoncerez  aux  Fidèles  l'ouverture  de  la  Retraite;  vous 
la  recommanderez  à  leurs  Prières,  et  le  Dimanche  29  septembre 
il  sera  chanté  avant  la  Messe  Paroissiale  l'Hymne  V^eni,  Creator, 
avec  les  Versets  et  Oraison  du  Saint-Esprit. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  du  sincère  attache- 
ment avec  lequel  je  suis 

Votre  Irès-aJBfectionné  serviteur, 

►i<  BXKCmiiliE,  archevêque  de  Paris. 
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Four  la  continuation  de  sa  visite  Pastorale. 

îl  V  a  déjà  une  année,  Nos  très-cpiers  Frères,  que  le  Véné- 
rables Ponliic  qui  nous  a  précédé  sur  la  Chaire  de  saint  Denis 
noire  glorieux  Apôlre,  rassembloil  ses  forces  épuisées  pour  vous 
annoncer  le  dessein  qu'il  a  voit  formé  de  multiplier  dans  son 
Diocèse  les  moyens  de  sanctification,  de  partager  lui-même  les 
travaux  des  Ouvriers  Evangéliqucs  qu'il  vous  envoyoit  sous  la 
direction  de  vos  Pasteurs,  et  de  recueillir  de  ses  propres  mains 
les  fruits  consolans  des  solennels  et  religieux  Exercices  qu'il  avoit 
ordonnés.  Le  Seigneur  s'est  contenté  de  ses  vœux;  en  appelant  à 
lui  son  serviteur,  il  a  voulu  le  faire  imposer,  dans  Vespérance  (i) 
de  tout  le  bien  que  son  cher  Troupeau  devoit  retirer  des  der- 
nières inventions  de  son  amour  (2)  et  de  sa  paternelle  sollicitude, 
en  même  temps  qu'il  a  voulu  épargner  à  son  coeur  l'amertume 
que  dévoient  lui  causer  les  résistances  que  des  esprits  malades 
ont  opposées  à  la  parole  de  vie  qui  s'est  répandue  comme  un 
fleuve  paisible,  et  dont  les  eaux  bienfaisantes  ont  réjoui  les 
fidèles  habitans  de  cette  grande  Cité,  ou  Dieu  semble  vouloir 
établir  le  règne  de  sa  grâce  (5). 

C'est  à  nous  qu'il  étoit  réservé,  N.  T.  C.  F.,  de  mettre  à  exé- 
cution ce  Testament  de  sagesse  et  de  zèle,  qu'il  n'étoit  ni  en 
notre  pouvoir,  ni  dans  nos  intentions  d'annuler  :  tant  est  forte 

(1)  Coro  mea  requiesccl  in  s/e.  Ps.  xv ,  9. 

(2")  Notas  facile  in  populis  adinventiones  ejus.  Is.  xn,  4* 

(3j  Fluminis  impetus  lœlifical  civilatem  Dei.  Ps.  xly,  5. 
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la  nécessité  que  nous  impose  la  charge  FdSlorale,  et  aiiKsi  tant 
nous  sentons  le  besoin  de  vous  prouver  queiie  est  la  ?ncsure  de 
tendresse  et  de  dévoûment  dont  nous  avoîis  licrité!  îl  est  \  raî 
que  par  un  insigne  privilège,  prédit  et  promis  à  la  Mission 
évangélique,  il  nous  a  été  donné  de  souîfrir  contradiction;  mais 
nous  l'avons  soutenue  avec  joie,  lorsque  nous  avons  vu  votre 
persévérance  et  votre  courage,  et  lorsque  nous  avons  reconnu 
que,  loin  de  cous  laisser  abattre  par  nos  tribulations ,  vous 
vous  en  faisiez  et  vous-jnêmes  un  sujet  de  gloire  (i). 

Aussi,  N.  T.  C.  F.,  soutenus  par  la  force  de  celui  avec  qui 
nous  pouvons  tout  (2);  rassurés  par  les  premières  bénédictions 
que  le  Seigneur  a  répandues  sur  notre  Ministère,  avides  d'en 
moissonner  de  plus  abondantes  encore  (laissez-nous  vous  le 
dire,  N.  T.  C.  F.),  brûlés  d'une  soif  ardente  pour  votre  salut 
éternel,  pressés  par  une  ambition  divine,  la  seule  qui  nous  soit 
permise,  celle  de  vous  gagner  tous  à  Jésus-Christ,  nous  nous 
proposons  de  recommencer,  de  continuer,  d'achever  notre  Visite, 
au  milieu  de  la  prédication  des  vérités  saintes.  Nous  vous  le  pro- 
mettons avec  l'Apôtre,  nous  sommes  remplis  du  désir  de  vous 
livrer  V Evangile  de  Dieu  aux  dépens  de  tous  les  sacrifices ,  et 
de  notre  vie  même,  s'il  lefalloit;  car  vous  êtes  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher  au  monde  (5).  Non,  jamais  nous  ne  croirons 
payer  assez  le  bonheur  de  contribuer  à  vous  sanctifier,  à  vous 
raffermir  dans  la  Foi,  à  convertir  un  seul  d'entre  les  pécheurs, 
à  conquérir  de  nouveaux  Fidèles  à  la  Religion;  qui  sait?  peut- 
être  à  enrichir  l'apostolat  de  Jésus-Christ  par  le  retour  de  qucl- 

(i)  Peto  ne  deficiatis  in  tribulationibiis  meis  pi'o  vohis  :  qiice  est  gloria  vcstra. 
Kphes.  ni,  i3. 

{•i)  Omnia  possum  in  eo  qui  nie  confortât.  Pliil.  iv,   i3. 

(i)  Cupide  i^olcbamus  tradere  non  solùni  Evangeliuin  Dci ,  sed  et  animas 
nosivas ;  qnoniam  carissimi  nobis focfi  cstis.  ï.  Tiicss.  il,  8. 
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qu'un  de  ses  ennemis  et  de  ses  persécuteurs.  Nous  savons  à  quel 
prix  s'achètent  les  âmes;  un  regard  sur  la  Croix  suffit  pour  nous 
l'apprendre,  et  noiiS  prions  le  Seigneur  de  nous  accorder  la  grâce 
de  n'èîre  point  avares,  lorsqu'il  nous  demandera  celui  qu'il  exige 
pour  les  vôtres. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  de  notre  Secré- 
taire, le  jour  de  la  Fête  de  Saint  Denis  et  de  ses  Compagnons, 
Martyrs,  9  Octobre  1822. 


MANDEMENT 

j4  V occasion  de  V Anniversaire  de  la  mort  de  très  -  haute, 
très-puissante ,  très-excellente  Princesse,  Sa  Majesté  Marie- 
Antoinette,  Archiduchesse  d"" Autriche,  Reine  de  France 
et  de  ISavarre. 

Le  Prophète  des  douleurs  avoit-il  trouvé  dans  les  maux 
qui  avoient  désolé  sa  patrie.  Nos  très-chers  Frères,  des  sujets 
plus  dignes  de  lamentations  et  de  larmes,  que  ceux  dont  nous 
faisons,  deux  ibis  chaque  année,  la  cruelle  et  lugubre  comme- 
moraison?  Hélas!  n'avons-nous  pas  vu  les  Princes  de  Sion  au 
pouvoir  d'un  ennemi  profane  et  sacrilège;  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  désirable,  de  plus  magnifique  et  de  plus  auguste  dans 
Israël,  tomber  sous  les  coups  de  Vimpiété;  ce  que  Jacob  avoit  de 
plus  èeaw  immolé  par  des  mains  parricides  (1)?  Si,  par  un  effet 

(i)  Tliren.  1  et  seq. 
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de  la  miséricorde  du  Seigneur,  les  restes  d'une  anlique  cl  noble 
race  ont  été  miraculeusement  conservés,  pour  faire  long  temps 
encore  notre  bonheur  et  notre  gloire,  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
qu'à  ces  époques  qui  nous  rappellent  à  la  fois  d'épouvantables 
crimes  et  de  magnanimes  vertus,  c'est  un  devoir  pour  la  France 
en  deuil,  de  venir  abaisser  son  front  dans  la  poussière,  repasser 
dans  sa  mémoire  les  jours  de  sa  désolation  et  de  son  amertume, 
s'anéantir  aux  pieds  des  Autels  de  celui  dont  le  trône  demeure 
éternellement,  demander  pardon  pour  ses  enfans  coupables,  et 
se  relever  ensuite  toujours  plus  soumise  à  Dieu  et  plus  fidèle  à 
son  Roi. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 

seing,  notre  sceau,    et  le  contre-seing  de  noire  Secrétaire,  le 

lo  octobre  1822. 


Lettre  du  R.01  à  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris. 

MoNS'  l'Arrhevêqne  de  Paris,  l'Aoniversaire  du  jour  de  douloureuse 
mémoire  qui  ravit  à  la  France  et  à  la  Famille  Royale  la  Reine  Marie- 
Antoinette,  doit  être  une  époque  de  deuil. 

Notre  intention  est  que,  le  16  Octobre  prochain,  un  Service  solennel  soit 
célébré  dans  toules  les  Eglises  de  France.  Les  Auloritéj  civiles  et  militaires 
devront  être  invitées  à  y  assister.  Nous  voulons  qu'il  ne  soit  prononcé  aucun 
Discours,  ni  Oraison  funèbre;  mais  qu'on  lise  en  Chaire  la  Lettre  où  la  Reine 
exprima,  d'une  manière  si  noble  et  si  touchante,  ses  derniers  adieux  et 
ses  dernières  volontés. 

û'.La   présente    n'étant  à   autre   fin,   nous    prions  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  et  digne  garde. 

Donné  au  Château  des  Tuileries,  le  2  OctoLrc,  de  Tan  de  "race  1822. 

Si^?ié,  LOUIS. 
i  la  t^i  7«oq  0 
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CIRCULAIRE 

Concernant  la  petite  Véi^ole. 

rarj":,  te  10  novemtre  iS.2". 

Monsieur  le  curé. 

Quoique  la  sanctificalioii  des  âmes  soit  le  but  principal  el  l'unique  ternie 
(le  noire  Miuisière,  nous  savons  cependant  que  la  Religion,  en  passant  sur  la 
terre  pour  enseigner  aux  iiorames  la  route  du  salut,  ne  se  montre  point  étran- 
gère à  leurs  besoins  temporels,  aux  misères  qui  les  affligent,  aux  Infirmités 
qui  les  accablent,  aux  malliouis  qui  les  menacent.  Comme  son  divin  Auteur, 
si  elle  a  été  envoyée  pour  éuangéliser  les  pauvres,  elle  n'oublie  pas  non  plus 
qu'un  (les  caractères  les  plus  touchans  et  les  plus  augustes  de  sa  mission  est 
aussi  de  chercher  à  consoler  tous  ceux  qui  souffrent,  à  détourner  tous  les 
fléaux,  à  prévenir,  à  guérir  même  toutes  les  langueurs  du  corps,  aussi  bien 
que  celles  de  l'ame  ;  se  montrant  ainsi ,  par  le  double  ascendant  de  sa  charité 
et  de  sa  doctrine ,  la  mère  du  siècle  présent  et  la  maîtresse  du  siècle  à  venir. 

Une  épidémie,  d'une  nature  très-grave,  causée  par  une  maladie  dont  nous 
espérions  être  bientôt  délivrés  pour  jamais,  règne  actuellement  dans  Paris; 
^îe  se  propage  dans  les  quartiers  les  j^Ius  populeux,  et  elle  a  déjà  fait  mal- 
heureusement un  grand  nombre  de  victimes,  tant  au  sein  des  familles  que 
dans  les  hôpitaux.  L'autorité  civile,  après  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendoit  d'elle 
pour  s'opposer  aux  ravages  de  la  petite  vérole,  en  multipliant,  surtout  dans 
la  classe  indigente,  les  moyens  de  la  prévenir  par  le  procédé  de  la  vaccine, 
dont  l'expérience  a  démontré  le  succès,  nous  communique  ses  alarmes;  G]\e 
nous  témoigne  sa  douleur  de  ce  que  la  négligence,  la  prévention  ou  des  scru- 
pules mal  fondés,  ont  paralysé  ses  efforts,  refusé  ses  secours,  peut-être  même 
condamné  son  zèle.  Le  mal  a  gagné  par  l'insouciance  pour  le  remède,  et  il 
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est  à  craindre  que,  si  l'on  no  mulliplie  les  précaullons,  il  ne  se  répande  dans 
I.i  Capitale,  au  point  de  rendre  presque  inulllc  plus  de  vingt  années  de  vigi- 
lance et  de  soins. 

Dans  une  circonstance  aussi  mallteureuse ,  les  Magistrats  invoquent  riiiicr- 
veniion  persuasive  de  la  Religion,  et  il  seroit  de  noire  devoir  de  la  leur  offrir, 
bien  loin  de  nous  montrer  indifféreus  à  leur  voix.  Je  crois  donc  n'avoir  pas 
besoin,  Monsieur  le  Curé,  de  presser  à  cet  égard  votre  sollicitude  pastorale 
et  votre  amour  du  bien  public.  Il  me  suffit  de  vous  autoriser  à  rappeler  à  vos 
Paroissiens,  soit  en  public,  soit  en  particulier,  soit  par  vous-même,  soit  par 
MM.  les  Ecclésiastiques  qui  exercent  le  saint  Ministère  dans  votre  Paroisse, 
soit  en  visitant  les  malades,  soit  en  administrant  les  sacremens,  soit  en  soula- 
geant les  pauvres,  soit  en  admettant  les  enfans  dans  les  catéchismes  et  dans 
les  écoles,  combien  il  est  dangereux  pour  eux  de  ne  pas  user  du  moyen  si 
facile  qu'on  leur  présente  de  préserver  leur  famille  de  la  contagion  ;  et  com- 
bien même  ils  se  rendent  coupables  envers  la  société,  en  ne  profitant  pas 
d'une  méthode  que  vous  leur  apprendrez  à  regarder  comme  un  bienfait  de  la 
Providence.  Si  vos  avis  charitables  et  vos  exhortations  paternelles  n'éloient  pas 
assez  puissans  pour  lès  persuader,  vous  pourriez  même  quelquefois  les  con- 
traindre, en  mettant  à  ce  prix  les  secours  ou  les  bienfaits  qu'ils  seroieni  dans 
le  cas  d'espérer  de  vous. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  du  sincère  attachement  avec  lequel 
je  suis, 

Votre  très -affectionné  serviteur, 
>fH  HYACINTflE,  Archevêque  de  Paris. 
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LETTRE 


A  r occasion  de  la  Quête  à  faire  pour  la  Caisse  Diocésaine, 
te  quatrième  Dimanche  de  VAvent. 


Paris,  le   12  décembre  \%ii. 


Monsieur  le  curé. 

Le  vide  que  nos  malheurs  ont  laissé,  et  que  laissent  encore 
chaque  année,  dans  le  Sanctuaire,  la  mort  et  les  infirmités,  ne 
peut  être  comblé  qu'avec  le  temps,  et  qu^au  moyen  de  la  con- 
stance dans  les  sacrifices.  Quelque  réelles  que  soient  actuelle- 
mefît  les  espérances  que  nous  ont  données  la  Charité  courageuse 
des  Fidèles,  nous  ne  pourrions,  non  plus  qu'eux-mêmes,  en 
recueillir  un  jour  les  fruits,  si  leur  zèle  se  ralentissoit,  et  si  en 
s'attiédissant  il  nous  mettoit  dans  l'impossibilité  de  continuer  les 
secours  que  nous  avons  jusqu'ici  offerts  aux  Prêtres  âgés  et  in- 
firmes, et  de  remplir  les  engagemens  que  nous  avons  contractés 
pour  récUication  des  jeunes  Clercs  du  Diocèse. 

Vous  avez  toujours  si  bien  soutenu  et  secondé  cette  charité  et 
ce  zèle,  Monsieur  le  Cure,  que  je  crois  n'avoir  besoin  que  de 
vous  rappeler  FéjDoque  de  la  Quête  ordonnée  par  mes  Prédé- 
cesseurs en  faveur  de  la  Caisse  Diocésaine,  persuade  comme  je 
le  suis  que  vous  continuerez  de  la  recommander  à  la  piété  de  vos 
Paroissiens,  de  solliciter  et  de  recueillir  leurs  Offrandes,  afin  de 
les  iransiiicUre,  selon  l'usage,  au  Secrétariat  de  l'Archevêché,  où 
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sont  également  reçus  tous  les  dons  particuliers  que  l'on  vouclroit 
V  adresser  directement. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  du  sincère  attache- 
ment avec  lequel  je  suis  votre  très -humble  et  très -affectionné 
serviteur, 

^  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 


MANDEMENT 

Pour  la  publication  f  dans  son  Diocèse,  de  la  Bulle  de  notre 
saint  Père  le  PyîPE  PIE  T^ll ,  relative  à  la  circonscription 
définitive  des  Diocèses  de  France^  et  qui  ordojjne  un  Te  Deum 
solennel  et  des  Prières  publiques  à  cette  occasion. 

Tel  est  le  pouvoir  de  la  patience.  Nos  très -chers  Frères, 
qu'elle  finit  toujours  par  atteindre  son  but,  et  même  la  perfec- 
tion de  son  œuvre,  dit  l'Apôtre  saint  Jacques  :  Patientia  opus 
perfectum  habet  (1).  C'est  elle  qui  vient  d'achever  l'ouvrage  com- 
mencé depuis  si  long- temps  pour  la  circonscription  définitive 
des  sièges  de  cette  Eglise  de  France,  battue  par  tant  d'orages,  et 
qui,  sous  un  Pontificat  et  sous  un  Règne  pleins  de  douleurs 
ineffables  et  de  miraculeuses  consolations,  a  mérité,  par  la  cons- 
tance de  sa  foi,  de  voir  se  raffermir  dans  la  paix  ses  murs  (2) 
si  violemment  ébranlés. 

Après  avoir  surmonté  de  grands  obstacles,  après  avoir  observé 
les  ménagemens  que  des  temps  difficiles  demandoient  à  la  pru- 

(i)  Jacob.  1,4. 
(■2)  ïsai.  LX;  18. 
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dencc,  le  souverain  Pontife  et  le  Roi  Très-Chrétien^  par  un  heu- 
reux eonrert,  arrivent  sans  secousse  et  sans  contradiction  à 
raccoîiîDiissenient  de  leurs  religieux  desseins,  et  fondent  une 
aniélioratioii  tant  désirée  sur  des  bases  justes  et  convenables.  S'il 
est  vrai  que  de  nouveaux  sacrifices  aient  été  commandés  encore 
par  rcmj)ire  des  circonstances,  du  moins  ils  font  cesser  cet  état 
provisoire  cju'avoit  exigé  la  nécessité  du  temps,  mais  dont  la 
prolongalion  désoloit  les  Pasteurs  et  décourageoit  les  Fidèles.  La 
diiniiiutioii,  quoique  pénible,  de  douze  Sièges,  sera  en  quelque 
scirtc  compensée  par  la  stabilité  qui  fait  agir  avec  pluâ  d'assu- 
rance, par  le  zèle  des  nouveaux  Evèques,  qui,  avec  le  secours  de 
la  grâce,  sauront  racheter  les  jours  mauvais  (i),  et  par  la  fer- 
veur des  Peuples,  qui  se  hâteront  de  se  réunir  autour  de  leurs 
Pasteurs  avec  d'autant  plus  d'empressement  et  d'amour,  qu'ils 
auront  langui  dans  une  plus  longue  attente. 

Nous  devons  donc,  N.  T.  C.  F.,  chanter  au  Seigneur  un  Can- 
tique nouveau  cV actions  de  grâces  (2).  Si  nos  accens  conservent 
encore  l'impression  de  cette  mélancolie  qui  appartient  à  l'Eglise 
de  la  terre,  que  justifient  les  souvenirs  de  nos  beaux  jours,  et 
que  nos  ennemis  eux-mêmes  n'en  tend  roi  en  t  pas  sans  attendris- 
sement, notre  joie  devant  Dieu  n'en  doit  pas  être  moins  sin- 
cère, notre  reconnoissance  pour  le  Père  commun  des  Fidèles  et 
pour  le  Fils  aîné  de  l'Eglise  n'en  est  pas  moins  vive  ni  moins 
profonde.  Ce  nouveau  bienfait,  qui  assure  à  la  Religion  plus 
d'éclat  et  de  prospérité,  qui  devient  pour  l'Etat  un  nouveau 
gage  de  tranquillité  et  de  bonheur,  nous  confirme  de  plus  en  plus 
dan?  l'espérance  que  le  Dieu  des  miséricordes,  qui  nous  a  déjà 
fiut  ressentir  les  prodigieux  effets  de  sa  bonté,  saura  rendre  notre 

(i)  Ephcs.  V,  iG, 
(i)  Ps.  xcviJ,  1. 
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joie  parfaite,  en  répandant  sur  la  France  des  bénédictions  spiri- 
tuelles toujours  plus  abondantes,  en  étendant  davantage  dans  les 
âmes  le  règne  de  sa  grâce,  et  qu'alors,  délivrés  du  sentiment  de 
tous  nos  maux,  nous  pourrons  nous  écrier  avec  le  Roi-Prophète  : 
Enfin  des  jours  d'allégresse  et  de  gloire  ont  remplacé  pour  nous 
les  jours  d'humiliation  et  d'infortune.  Lœtati  sumus  pro  cliebus 
quihus  nos  hwniliasti ,  annis  quihus  vidiimis  mala  (1). 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  en  venant  au  pied  des  saints  Autels 
remercier  le  Seigneur  de  ce  nouveau  bienfait  et  de  ces  nouvelles 
espérances,  nous  devons  en  même  temps  lui  offrir  des  vœux 
ardens  pour  les  hommes  de  sa  droite  dont  il  a  consolidé  la  puis- 
sance, dont  il  a  réuni  les  volontés,  afin  qu'ils  en  fiassent  un  si 
saint  usage  (2).  Nous  prierons  donc  le  Dieu  tout-puissant  d'ajou- 
ter de  longues  et  paisibles  années  à  celles  qu'ils  ont  déjà  si  glo- 
rieusement parcourues;  nous  lui  demanderons  pour  notre  saint 
Père  le  Pape  la  consolation  de  voir  rentrer  dans  le  bercail,  dont 
le  Prince  des  Pasteurs  lui  a  confié  la  suprême  conduite,  les  trop 
nombreuses  brebis  qui  s'en  sont  éloignées;  pour  notre  Roi  bien- 
aimé,  le  bonheur,  le  seul  qu'il  ambitionne,  le  bonheur  de  voir 
tous  les  François  réunis  comme  des  frères  autour  de  son  Trône 
paternel,  ne  rivalisant  plus  que  de  dévoûment  et  d'amour;  pour 
tous  les  deux  enfin,  nous  demanderons  au  Seigneur  qu'il  leur 
fasse  goûter,  même  ici-bas,  les  fruits  de  la  sagesse,  de  la  con- 
stance et  des  vertus  dont  ils  ont  donné  au  monde  entier  un  si 
beau  et  si  touchant  spectacle! 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  de  notre  Secré- 
taire, le  i5  Décembre  1822. 

(1)  Ps.  LXXXIX,    l5. 

(2)  Ps.  LXXIX,    18. 
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MANDEMENT 

^  l'occasion  de  V ouverture  de  la  session  des  Chambres, 

La  sagesse  et  la  science  sont  les  richesses  du  salut,  et  la 
crainte  du  Seigneur  est  le  trésor  d'où  il  découle.  Dans  ce  peu 
de  paroles.  Nos  très- chers  Frères,  l'esprit  de  Dieu  montre 
aux  Nations  quelles  sont  les  véritables  causes  de  leur  décadence 
ou  de  leur  prospérité,  en  même  temps  qu'il  leur  découvre  les 
moyens  de  prévenir  d'irréparables  chutes,  et  d'asseoir  la  félicité 
sociale  sur  des  bases  inébranlables.  Langage  tout  à  la  fois  smiple 
et  sublime,  qui  n'intéresse  pas  moins  les  destinées  temporelles 
des  Etats  que  le  salut  éternel  des  âmes!  Leçon  mémorable  donnée 
aux  Princes,  aux  Législateurs,  aux  Magistrats,  aux  Dépositaires 
du  pouvoir,  comme  aux  inférieurs  et  aux  sujets 5  qui  les  avertit 
tous  de  ne  pas  faire  dépendre  uniquement  le  sort  des  Peuples  et 
des  Royaumes  des  combinaisons  de  la  politique,  de  l'affluence 
des  richesses,  de  la  multitude  des  soldats,  des  vues  toujours 
étroites  de  la  prudence  humaine,  mais  de  regarder  la  Religion 
comme  le  solide  fondement  de  la  paix  et  du  bonheur,  parce  ^ 

qu'elle  seule  possède  le  véritable  secret  de  révéler  aux  hommes  j| 

les  deux  grandes  sources  de  la  félicité  publique,  la  sagesse  y  ^^ 

qui  apprend  à  commander,  et  la  science,  qui  apprend  à  obéir: 
T)ivitiœ  salutis  sapientia  et  scientia;  timor  Domini  ipse  est  thé- 
saurus ejus  (1). 

Nous  viendrons  donc  tous  à  cette  époque,  N.  T.  C.  F.,  de- 
mander l'une  et  l'autre  avec  instance ,  nous  nous  empresserons 

(1)  îs.  XXXill. 
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de  puiser  à  cette  source  féconde,  à  ce  divin  trésor,  avec  d'au- 
tant plus  de  ferveur  que  les  circonstances  semblent    nous  en 
faire  sentir  plus  impérieusement  le  besoin.  Tandis  qu'environné 
de  Ministres  fidèles,  d'hommes  intègres  et  éclairés,  choisis  et 
venus  de  tous  les  points  de  la  France  pour  lui  apporter  un  juste 
tribut  de  lumières,  de  dévoûment  et  de  courage;  tandis  que  le 
Roi  s'appliquera  de  toute  la  sincérité  de  sa  foi  à  faire  régner 
avec  lui  la  crainte  du  Seigneur  y  et  de  toute  la  force  de  sa  ten- 
dresse pour  nous  à  repousser  ou  à  adoucir  un  fléau  dont  nous 
avons  déjà  si  cruellement  éprouvé  la  rigueur,  et  qui  paroît  nous 
menacer  encore;  prosternés  aux  pieds  des  saints  Autels,  nous 
ne  cesserons  de  nous  renouveler  dans  les  sentimens  d'amour  et 
d'obéissance  que  nous  lui  devons  à  tant  de  titres;  nous  réclame- 
rons pour  lui,  et  pour  tous  ceux  qu'il  appelle  à  ses  conseils,  la 
proteclion  et  le  secours  continuel  de  cette  miséricordieuse  Pro- 
vidence qui  a  daigné  nous  conserver,  avec  la  race  auguste  de 
saint  Louis,  le  rang  que  tant  de  malheurs,  disons,  hélas i  que 
tant  d'iniquités  auroient  pu  nous  faire  perdre  parmi  les  nations. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  notre  sceau  et  le  contre -seing  de  notre  Secrétaire,  le 
20  Janvier  1825. 


Lettre  du  Roi  à  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris. 

jMoivs.  L'ArvCiiEvÈQUE,  nous  avons  résolu,  au  moment  de  la  convocation  des 
deux  Chambres,  de  joindre  nos  prières  à  celles  de  la  France  entière,  pour 
obtenir  de  la  divine  Providence  qu'elle  fasse  présider  la  sagesse  et  la  modé- 
ration aux  importantes  délibérations  qui  vont  s'ouvrir.  A  ces  causes ,  notre 
intention  est,  qu'au  reçu  de  la  présente,  vous  ordonniez  des  prières  publiques, 
et  que,  la  veille  de  l'ouverture  de  la  Session,  vous  fassiez  célébrer,  à  l'heure 
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que  vous  dira  de  noire  pari  le  Grand-Maîire,  ou,  en  son  absence,  le  Maîlre 
des  Cérémonies  de  France,  une  Messe  solennelle  du  Saint-Esprit,  à  laquelle 
assisteront  les  Princes  de  notre  Maison  royale,  les  Pairs  du  Royaume  et  les 
Députés  des  Dépariemens.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mons.  l'Archevêque,  qu'il 


vous  ait  en  sa  sainte  garde. 


Signé,  LOUIS. 


MANDEMENT 

Pour  le  saint  temps  de   Carême  1825. 

Ecoulez  avec  attention.  Nos  très-chers  Frères,  méditez  avec 
persévérance  et  avec  courage  l'avertissement  que  l'Eglise  vous 
donne  à  l'entrée  du  Carême,  comme  pour  vous  préparer  dès  le 
premier  jour  à  en  mesurer  toute  l'étendue,  à  en  supporter  toute 
la  rigueur,  à  en  accomplir  tous  les  travaux.  Quelque  triste, 
quelque  sévère,  quelque  dur  qu'il  paroisse,  vous  y  découvrirez 
un  des  plus  puissans  motifs  de  commencer  généreusement,  de 
poursuivre  fidèlement,  d'achever  saintement  celte  carrière  de 
pénitence  et  de  mortification,  mais  aussi  de  bénédictions  et  de 
grâce,  qui  va  s'ouvrir.  «  Souvenez-vous  que  vous  êtes  poussière, 
»  et  que  vous  retournerez  en  poussière  ))  :  Mémento  quia  pulvis 
es,  et  in  pulverem  reverte?is  (1). 

En  effet,  soit  que  nous  considérions  la  sainte  Quarantaine 
comme  un  temps  de  retranchemens  et  de  privations  pour  le 
corps,  soit  qu'on  le  regarde  comme  un  temps  d'amendement 
et  de  conversion  pour  le  coeur,  il  est  aisé  d'apercevoir  que  les 

(1)  Gen.  m,    19. 
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causes  les  plus  ordinaires  des  prévarications  et  des  négligences 
si  multipliées  contre  cette  antique  et  vénérable  observance,  sont 
l'orgueil,  le  respect  humain  et  la  paresse;  l'orgueil  qui  dispute 
toujours  avec  l'autorité,  le  respect  humain  qui  n'ose  la  défen- 
dre, la  paresse  et  la  sensualité  qui  ne  manquent  jamais  de  pré- 
textes pour  s'y  soustraire.  Or  rien  n'est  plus  capable  de  réduire 
à  la  soumission  et  au  silence  notre  orgueilleuse  raison,  de  nous 
affranchir  de  la  crainte  des  jiigemens  humains,  de  ranimer  notre 
ardeur  dans  les  voies  du  salut,  de  dissiper  enfin  les  innombra- 
bles illusions  d'une  conscience  molle  et  relâchée,  que  la  pensée 
fréquente  de  la  mort  :  Pulçis  es,  et  in  pulvereni  reverteris. 

f^ous  êtes  poussière ,  et  encore  cette  poussière  est-elle  tirée 
du  néant;  car  c'est  de  rien  que  le  Seigneur  a  créé  toutes  choses, 
et  rien  de  ce  qui  a  été  fait  7i' existe  sans  lui  (i).  D'où  viennent 
donc  ce§  raisonnemens  indiscrets,  ces  téméraires  murmures  de 
V argile  qui  s"* élève  contre  celui  qui  la  façonne  (2),  qui  ose  lui 
demander  pourquoi  il  V assujettit  à  tel  usage,  et  qui  affecte  de 
ne  pas  reconnoître  dans  sa  fragilité  seule  le  principe  de  sa  dé- 
pendance et  les  motifs  de  sa  soumission?  N'est-ce  pas  en  écoutant 
ces  insinuations  perfides,  ces  séditieuses  questions  du  père  de 
l'orgueil,  comme  du  mensonge,  que  nos  premiers  parens  furent 
.  brisés  par  la  main  même  de  leur  Créateur,  méritèrent  de  perdre 
l'immortalité,  et  furent  condamnés  à  relourner  dans  la  pous- 
sière d'où  ils  étoient  sortis?  In pulvereni  reverteris. 

T^ous  êtes  poussière,  et  vous  retournerez  eii poussière.  Sentence 
qui,  en  nous  rappelant  à  tous  notre  commune  origine,  et  nous 
montrant  le  terme  égal  auquel  nous  devons  tous  arriver,  nous 
élève  au-dessus  des  jugemens  des  hommes,  nous  apprend  à  ne 
craindre  ni  leurs  frivoles  opinions,  ni  leurs  censures^  ni  leurs 

(1)  Joan.    I,   i. 
(^)  Rom.  IX ,  20. 
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menaces,  loi'squ'il  s'agit  d'obéir  à  la  volonté  du  Maître  souve- 
rain, devant  qui  notre  substance  est  comme  un  atome  (i),  et 
dont  les  ordres  suprêmes  ne  doivent  point  fléchir  devant  la  mul- 
titude des  prévaricateurs. 

T^ous  êtes  poussière,  et  vous  retournerez  en  poussière.  Arrêt 
équitable  porté  contre  l'homme  pécheur,  en  expiation  de  sa  ré- 
volte, qui  ne  laisse  aucune  ressource  à  sa  sensualité,  aucune  ex- 
cuse à  sa  paresse,  puisqu'il  doit  se  préparer  à  le  subir,  et  qu'il 
doit  même  commencer  à  l'exécuter  chaque  jour  en  livrant  son 
corps  à  l'exercice  de  la  pénitence,  afin  de  hâter,  non  la  des- 
truction de  ses  forces,  mais  celle  de  ses  convoitises;  non  la  ruine 
de  sa  santé,  mais  celle  de  ses  mauvaises  habitudes;  afin  de  dimi- 
nuer du  moins,  s'il  ne  peut  s'en  affranchir  entièrement,  l'empire 
de  la  loi  des  membres,  qui  ne  cesse  de  combattre  contre  la  loi 
de  l'esprit  (2).  Oui,  N.  T.  C.  F.,  telle  est  la  malheureuse  néces- 
sité de  notre  condition  présente,  que  c'est  pour  l'homme  chré- 
tien, et  pour  l'homme  pécheur  surtout,  une  obligation  conti- 
nuelle de  chercher  à  réduire  en  servitude,  à  captiver  sous  l'au- 
torité de  l'âme  cette  partie  terrestre  et  charnelle  de  nous-mêmes, 
c(  destinée,  dit  saint  Augustin,  à  souffrir,  à  vieillir  et  à  mourir, 
))  et  qui  cependant  voudroit  dominer  et  prévaloir,  depuis  que, 
))  par  une  juste  condamnation,  elle  a  perdu  le  privilège  de  ne 
))  faire  plus  qu'un  avec  l'ame  en  quelque  sorte,  en  devenant  l'ins- 
))  trument  de  sa  désobéissance  ».  Justa  damnatio  subsecuta  est,.,. 
ut  homOy  qui  custodiendo  mandatum  futurus  fuerat  carne  spi- 
ritalis ,  fieret  etiam  mente  carnalis  (3). 

F^ous  êtes  poussière ,  et  vous  retournerez  en  poussière .  Pensée 


(i)  Ps.  XXXI,  7. 

(o/j  Rom.  VII,  23. 

(3)  S.  Au  g.  de  Civit.  Dei,  1.  XIV,  xv. 
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de  la  mort^  pensée  solide  et  efficace,  il  n'est  point  de  vertu  qu'elle 
n'inspire  et  qu'elle  ne  perfectionne;  pensée  lumineuse,  il  n'est 
point  d'illusion  qu'elle  ne  dissipe  et  dont  elle  ne  désabuse;  pensée 
féconde,  il  n'est  point  de  travaux  qu'elle  ne  fasse  entreprendre, 
point  de  bonnes  oeuvres  dont  elle  ne  soit  la  source;  pensée  toute- 
puissante,  il  n'est  point  de  vice  qu'elle  ne  déracine,  point  de  pen- 
chans  qu'elle  ne  vienne  à  bout  de  redresser;  enfin,  N.  T.  C.  F., 
pensée  fixe,  simple,  unique,  dont  vous  n'avez  qu'à  vous  pénétrer 
pendant  le  Carême,  et  nous  n'aurons  pas  besoin  de  vous  dire 
ni  comment  vous  devez  en  garder  le  double  précepte,  ni,  ce  qui 
est  encore  plus  important,  comment  vous  devez  en  observer  l'es- 
prit. Voulez-vous  ne  pas  vous  tromper  sur  les  adoucissemeas 
que  vous  vous  permettez  ordinairement,  sur  les  facilités  que 
vous  vous  croyez  autorisés  h  donner  à  ceux  qui  vous  sont  soumis, 
sur  les  occasions  prochaines  de  transgressions  que  vous  offrez 
sans  scrupule  à  ceux  qui  sont  admis  à  vos  tables,  sur  ces  précau- 
tions de  recherche  et  de  sensualité  qui  vous  dédommagent  de 
l'abstinence  et  du  jeûne?  voulez- vous  être  tranquilles  et  délivrés 
de  ces  inquiétudes  perpétuelles  qui  vous  restent,  même  après  les 
dispenses  que  vous  nous  demandez?  voulez-vous  connoitre  quels 
sont  les  fruits  que  vous  devez  retirer  de  la  sainte  Quarantaine, 
quelles  sont  les  salutaires  réformes  que  vous  devez  vous  imposer 
pendant  ce  temps,  quelles  sont  les  aumônes  proportionnées,  les 
prières  plus  assidues,  quels  sont  les  exercices  de  Religion  qui 
doivent  être  le  suppléjnent  de  votre  pénitence,  ou  qui  doivent 
entrer  en  compensation  de  ce  que  votre  santé,  vos  forces  ou 
votre  fortune  ne  vous  laissent  pas  le  moyen  d'acquitter?  prenez 
conseil  de  la  mort;  demandez-vous  ce  que  vous  voudriez  avoir 
fait,  si  vous  étiez  sûrs  de  mourir  bientôt.  Interrogez  la  mort, 
puisque  aussi  bien  il  vous  faudra,  peut-être  avant  peu,  entendre 
sa  voix  malgré  vous;  puisque  déjà  peut-être  vous  avez  reçu  d'elle. 
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depuis  quelque  temps,  une  réponse  de  mort.  Hélas!  combien 
d'entre  vous,  N.  T.  CF.,  ne  verront  pas  la  fin  de  ce  Carême!... 
Ne  craignez  donc  point  la  décision  de  la  mort,  elle  sera  toujours 
sûre  et  fidèle.  Elle  vous  paroîtra  d'abord,  je  l'avoue,  effrayante 
et  pleine  de  terreur;  mais  à  la  vue  des  heureux  effets  dont  elle 
sera  pour  vous  la  cause  et  le  principe,  vous  vous  féliciterez  de 
n'avoir  pas  attendu  le  dernier  moment  pour  prêter  l'oreille  à 
sa  parole  éloquente  et  féconde,  et  vous  vous  écrierez,  avec  le 
Prédicateur  d'Israël  :  O  mort,  que  ton  jugement  est  bon  et  utile! 
O  mors,  bonum  estjudicium  tuuni  (i)! 

Chrétiens  fervens,  vous  chez  qui  le  relâchement  général  n'a  pu 
prescrire,  qui,  chaque  année,  dans  la  pieuse  ardeur  qui  vous 
anime,  ajoutez  à  une  vie  continuelle  de  mortifications  et  de  vertus 
uii  nouveau  Carême  passé  tout  entier  dans  les  gémissemens,  dans 
les  larmes,  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres  que  votre  Çer- 
veur  vous  fait  multiplier  pendant  ce  saint  temps  plus  que  dans 
tout  autre;  sachez  trouver  quelque  repos,  quelque  rafraîchisse- 
ment, quelque  consolation  dans  la  pensée  de  la  mort.  Ecoutez 
aussi,  mais  avec  joie,  dès  le  premier  jour  de  la  pénitence  qua- 
dragcsimale,  ces  paroles  de  l'Eglise,  si  capables  de  vous  encou- 
rager, de  vous  soutenir  dans  vos  généreux  eiïbrts  :  Vous  êtes 
poussière  y  et  vous  retournerez  en  poussière.  Encore  un  Carême, 
uu  seul  Carême  peut-être,  et  ce  corps,  qui  aggrave  votre  ame  à 
nie  sure  qu'il  se  corrompt  (2),  va,  enfin,  tombant  en  poussière, 
la  dégager  des  liens  de  sa  mortalité,  la  délivrer  de  ses  assujettis- 
semens  qui  l'humilient,  de  ses  tentations  qui  la  mettent  sans 
cesse  en  péril,  et  lui  laisser  la  liberté  de  s'envoler  dans  le  sein 
de  Dieu  d'où  elle  est  sortie,  et  où  elle  tend  à  rentrer  de  toute  la 

(i)  Eccli.  XLl,  2. 
(2)  Sap,  IX,  i5, 

force 
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•force  de  son  être.  Vivez  avec  patience  encore  ces  quarante  jours^ 
et,  s'ils  doivent  être  le  terme  de  votre  course,  vous  mourrez  avec 
délices  (i).  Que  si,  pour  éprouver  davantage  votre  fidélité,  il 
plaît  au  Seigneur  de  prolonger  votre  pèlerinage,  de  différer  votre 
attente,  souvenez-vous  que  le  moment  viendra  où  il  vous  fera 
enfin  goûter  la  mort.  Ne  perdez  jamais  de  vue  ce  terme  heu- 
reux de  vos  souffrances  passagères,  qui  doivent  opérer  en  vous 
un  poids  immense  de  gloire  et  d' étemelle  félicité  (2).  O  mort! 
que  ton  souvenir  est  doux,  et  que  ta  sentence  est  plus  douce 
encore  pour  le  chrétien  fervent,  à  qui  la  foi  fait  connoître  les 
misères  et  les  dangers  de  son  exil;  qui  sent  quelquefois  ses  forces 
prêtes  à  lui  échapper  au  milieu  des  combats,  et  qui,  dans  le 
désir  de  la  bienheureuse  espérance,  soupire,  languit  et  se  con- 
sume par  l'ennui  de  ne  pouvoir  en  jouir  ici-bas  qu'imparfaite- 
ment! O  mors,  bonum  est  judicium  tuuml 

Ne  vous  découragez  pas  cependant,  âmes  foibles  et  timides, 
mais  pleines  de  bonne  volonté  :  si  cette  considération  de  votre 
destruction  inévitable  et  prochaine  ne  vous  laisse  qu'un  senti- 
ment de  tristesse;  si  vos  délais,  vos  résistances  à  la  grâce,  si 
l'imperfection  de  vos  œuvres,  vos  péchés,  vos  crimes  mêmes, 
que  vous  n'avez  pas  assez  pleures  ou  réparés,  ne  vous  font 
envisager  qu'avec  effroi  l'idée  de  cette  séparation  où  le  corps 
retourne  à  la  terre  cVoù  il  est  venu  (5),  tandis  que  l'ame  im- 
mortelle est  appelée  au  jugement;  ne  détournez  pas  cependant 
votre  esprit  de  cc;tle  pensée,  qui  sera  aussi  pour  vous  une 
source  de  confiance  et  de  paix.  Vous  êtes  poussière  ;  mais  c'est 
pour  cela  que  le  Roi-Prophète  nous  apprend  à  espérer  dans  le 
Seigneur:  Il  s'est  souvenu,  dit-il,  que  nous  sommes  poussière , 

(OS.  Aug. 

(2)  II.  Cor.  XVII. 

(3)  Ps.  CXLV,  3. 

I.  8 
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et  voilà  pourquoi  il  a  eu  pitié  de  nous,  comme  un  père  tendre 
a  compassion  de  ses  enfans;  il  connoît  la  fragilité  de  notre 
nature,  la  mobilité  de  notre  esprit,  la  foiblesse  de  notre  coeur, 
l'inconstance  de  nos  résolutions,  qui  ne  font  que  passer,  et  dont 
nous  ne  connoissons  même  plus  la  trace  après  qu'elles  sont  for- 
mées; mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  sa  miséricorde;  il  en  a 
affermi  la  grandeur,  et  elle  demeurera  éternellement  sur  ceux 
qui  le  craignent  :  Corrohoravlt  misericordiain  suain  super  timen- 
tes  se;....  inisertus  est  Dominus  tlmentibus  se  : ....  recordatus 
est  quoniam  pulvis  suinus  (1). 

Faisons- nous  donc,  M.  T.  C.  F.,  un  titre  de  notre  foiblesse 
même  pour  nous  rassurer  et  pour  espérer  davantage.  Connois- 
sons tout  le  secret  de  la  mort.  Sachons  tourner  notre  supplice  en 
remède;  aimons  à  nous  présenter  souvent  pendant  ce  temps  de 
Carême  devant  la  majesté,  et  aussi  devant  la  bonté  de  Dieu,  qui 
n'a  pas  créé  la  mort  (2),  mais  qui  Va  laissé  entrer  dans  le  monde 
en  punition  du  péché  {^).  Offrons-lui  d'avance  la  nôtre;  ado- 
rons, dans  l'exécution  de  notre  sentence,  sa  souveraine  justice; 
rendons-lui  grâces  de  ce  moyen  qu'il  nous  donne  d'y  satisfaire;  et, 
pour  nous  fortifier  contre  nos  terreurs,  ne  contemplons  jamais 
la  mort  qu'au  pied  de  la  croix  de  Jésus-Christ  qui  l'a  subie  et  qui 
l'a  vaincue;  qui  ne  l'a  pas  surmontée  pour  lui  seul,  mais  encore 
pour  tous  ceux  qui  dévoient  croire  en  lui,  qui  a  voulu  participer 
à  cette  foiblesse  de  notre  chair  y  et  en  venir  à  cette  extrémité ,  dit 
le  grand  Apôtre,  afin  d^ affranchir  ceux  que  la  crainte  de  la  mort 
tenoit  dans  une  continuelle  servitude  (4),  en  leur  assurant  par 
ses  mérites  la  grâce  d'une  glorieuse  résurrection  et  d'une  vie  éter- 

(  [)  Ps.  cil,  II  et  seq. 
(ri)  Sap,  I,   i3. 

(3)  Rom.  V,  12. 

(4)  Hebr.  II,  i5. 


à 
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nellc.  O  mort  de  notre  Sauveur,  combien  ton  souvenir  adoucit  les 
amertumes  de  la  nôtre!  O  mors,  honum  estjudicium  tuuml 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  (Eufs  depuis  le 
jour  des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  de  la  Semaine  sainte  inclu- 
sivement. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  de  noire  Secré- 
taire, le  6  février  iSsS. 


CIRCULAIRE 

^  V occasion  de  la  Quête  à  faire  pou?^  la  Caisse  Diocésaine, 
le  Dimanche  de  Quasimodo. 

•  Paris,  le  25  mari  ixSaS. 

Monsieur  le  curé. 

Le  commencement  de  l'année  ecclésiastique  a  été  marqué  par 
des  pertes  bien  douloureuses  pour  le  Sanctuaire.  Le  nombre  des 
Prêtres  décédés  a  presque  égalé  en  quelques  mois  celui  que  nous 
présentoit  ordinairement  le  cours  d'une  année  entière;  et,  parmi 
ceux  que  la  mort  nous  a  enlevés,  il  en  est  beaucoup  dont  le 
Diocèse  pouvoit  espérer  encore  d'assez  longs  services.  Les  Pa- 
roisses de  la  Capitale  se  ressentent,  vous  le  savez,  de  ce  vide,  qui 
devient  de  jour  en  jour  plus  effrayant;  quelques-unes  sont  en  ce 
moment  dans  un  état  de  besoin  auquel  il  va  me  devenir  comme 
impossible  de  remédier.  Toutefois,  si  nous  ne  pouvons  pas  éviter 
les  malheureuses  années  àcfamiTie  spirituelle  dont  nous  sommes 
menacés,  il  est  de  la  plus  grande  importance  d'en  abréger  la  durée 
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autant  qu'il  est  en  notre  pouvoir.  C'est  sur  le  zèle  et  les  soins 
de  MM.  les  Curés  que  je  compte  pour  m'aider  à  préparer  aux 
Fidèles  les  jours  de  l'abondance.  Vous  ne  négligerez  donc,  j'en 
suis  persuadé,  aucun  moyen  pour  exciter  la  charité  de  vos  Pa- 
roissiens, et  recueillir  leurs  offrandes.  En  vous  rappelant  aujour- 
d'hui la  Quête  qui  doit  avoir  lieu  le  Dimanche  de  Quasimodo, 
à  tous  les  OfRccs,  en  faveur  de  la  Caisse  Diocésaine,  et  que  vous 
anuoncercz  le  jour  de  Pâque,  à  la  Grand'Messe  et  à  Vêpres,  je 
vous  recommande  encore  V (Œuvre  dite  des  petits  Séminaires^ 
que  je  regarde  comme  la  première  et  la  plus  excellente  de  toutes, 
parce  qu'elle  est  la  plus  capable  d'assurer  des  secours  réguliers, 
devenus  nécessaires  à  la  position  où  se  trouve  l'Eglise  de  Paris. 
C'est  pourquoi  je  vous  prie  instamment  de  ne  rien  négliger  pour 
faire  prospérer  cette  (Euvre,  à  laquelle  la  piété  d'un  grand  nombre 
de  personnes,  soutenue  de  vos  conseils,  a  déjà  donné  une  si 
favorable  direction. 

Recevez,  M.  le  Curé,  l'assurance  du  sincère  attachement  avec 
lequel  je  suis  votre  très-humble  et  très-affectionné  serviteur, 

>¥  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  des  Prières  à  Voccasion  de  la  mort  de  N.  S.  P.  le 
Pape  Pie  Vil  y  et  pour  V  élection  d'un  souverain  Pontife, 

L'Eglise  catholique,  Nos  très -chers  Frères,  attend  en  ce 
moment  de  nous  des  Prières  et  des  Supplications.  Veuve  du  Pon- 
tife suprême  qui  l'a  gouvernée,  pendant  plus  de  vingt-trois  an- 
nées, avec  tant  de  calme  au  milieu  de  tant  d'orages,  avec  tant 
de  circonspection  au  milieu  de  tant  d'écueils,  avec  tant  de  pa- 
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tience  au  milieu  de  tant  de  douleurs,  avec  tant  de  sagesse  au 
milieu  de  tant  de  difficultés;  elle  réclame  cependant  pour  lui, 
de  la  part  des  Fidèles,  l'application  des  suffrages  dont  il  fut  long- 
temps pour  eux  le  souverain  dispensateur.  S'il  n'est  point  dans 
le  monde  chrétien  d'enfant  docile  qui  n'entende  la  voix  de  cette 
Mère  éplorée,  en  quel  lieu  ses  désirs  seront- ils  recueillis  avec 
plus  de  respect  et  remplis  avec  plus  d'empressement  et  de  zèle 
que  dans  notre  France,  dans  cette  Eglise  gallicane  qui  fut  con- 
stamment l'objet  de  l'affection  particulière  de  ce  Père  si  tendre, 
malgré  les  sacrifices  que  fut  dans  la  triste  nécessité  d'exiger  d'elle 
sa  puissance  pontificale? 

Sans  doute,  N.  T.  C!  F.,  que  les  vertus  dont  l'éclat  a  relevé, 
dans  notre  saint  Père  le  Pape  Pie  VII,  la  gloire  de  la  Tiare,  nous 
donnent  l'espérance  que  le  Seigneur,  en  Fappelant  à  lui,  n'a  fait 
que  couronner  ses  mérites;  mais,  hélas!  Dieu  est  si  jaloux  de  la 
sainteté  de  ses  Pontifes,  il  leur  demande  tant  de  perfection,  que 
nous  ne  croyons  pas  manquer  à  sa  mémoire  en  la  recomman- 
dant au  saint  Autel. 

Après  ce  devoir,  que  nous  commande  à  la  fois  la  Religion  et 
la  reconnoissance,  il  en  est  un  autre,  N.  T.  C.  F.,  qu'il  nous  est 
d'autant  moins  permis  de  négliger  que  nous  avons  tous  un  in- 
térêt commun  à  nous  en  acquitter  avec  ferveur.  Le  Sacré-Collége 
est  actuellement  assemblé  pour  donner  au  saint  Siège  un  Succes- 
seur digne  d'un  si  grand  Ministère.  Si  le  choix  des  Lévites  et 
des  Prêtres  pour  l'exercice  des  fonctions  saintes,  si  celui  des 
Evêques  pour  le  gouvernement  des  Diocèses  et  le  salut  des  âmes 
est  si  important,  combien  l'est  davantage  celui  du  premier  des 
Pasteurs,  qui  doit  avoir  la  sollicitude  de  toutes  les  Eglises  (i), 
et  qui  répond  de  tout  le  troupeau!  C'est  bien  en  ce  moment  que, 
nous  unissant  à  ceux  qui,  renfermés  dans  le  Conclave,  comme 

(i)  IL  Cor.  XI.  28. 
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autrefois  les  Disciples  dans  le  Cénacle,  sont  chargés  d'élire,  non 
un  Apôtre,  mais  le  Chef  de  l'Apostolat,  nous  devons  répéter  avec 
foi,  et  dans  les  sentimens  d'une  ferme  confiance  :  Seigneur,  faites 
connoître  quel  est  celui  que  vous  avez  choisi  :  Ostende  queni 
elegeris  (i);  ne  permettez  pas  que  des  conseils  humains,  que 
des  vues  temporelles,  que  des  pensées  terrestres,  qu'une  in- 
fluence étrangère  à  celle  de  votre  grâce,  arrêtent  les  desseins  de 
votre  miséricorde;  ne  souffrez  pas  même  qu'ils  soient  long-temps 
retardés;  hâtez- vous  de  nous  montrer  celui  à  qui  vous  voulez 
donner  la  garde  de  vos  brebis  et  confier  le  soin  de  vos  agneaux  (2)  : 
Ostende  quem  elegeris;  remplissez-le  d'avance  de  tendresse  pour 
nous,  comme  nous  vous  prions  de  nous  remplir  pour  lui  de  sou- 
mission et  de  piété  filiale,  afin  que  la  docilité  et  le  salut  des 
ousLÏWes/àssent  à  jamais  la  consolation  et  la  joie  du  Pasteur  {0), 
Donné  à  Paris,  au  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  sceau, 
noire  seing  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  3i  août 
1825. 

(1)  Act.  I,  24. 
(u)  Joan.  XXI. 
(5)  Or.  EccL 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  que  le  Te  Dtum  sera  chanté  dans  toutes  les 
Eglises  du  Diocèse,  en  actions  de  grâces  de  V heureuse 
délivrance  de  S.  M.  Catholique  le  ROI  D'ESPAGNE. 

Quel  est  le  coeur  qui  n'a  pas   tressailli.   Nos   très -chers 
Frcres,  à  l'annonce  de  ce  grand  événement,  qui  termine  avec 
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tant  de  gloire  pour  nous,  et  tant  de  bonheur  pour  un  peuple 
ami,  une  entreprise  si  noblement  conçue,  si  sagement  conduite, 
si  généreusement  poursuivie,  si  rapidement  achevée?  événe- 
ment dont  l'oeil  le  mieux  exercé  ne  sauroit  découvrir  à  la  fois 
toutes  les  heureuses  conséquences!  Ferdhiand  VII  est  libre,  et  le 
Roi  de  France  en  est  le  libérateur!  Misii  Rex  et  solvit  eum  (i); 
cent  mille  Français  rassemblés  par  ses  ordres,  commandés  par 
un  F  rince  de  sa  Famille,  par  celui  que  son  cœur  aime  à 
nommer  son  fils,  ont  marché  en  invoquant  le  Dieu  de  saint 
Louis;  le  Trône  d^ Espagne  est  conservé  à  un  petit-fils  de 
Henri  IT^;  un  beau  Royaume  préservé  de  sa  ruine  est  récon- 
cilié avec  r Europe;  une  jjaix  impossible  à  obtenir  par  d'autres 
voies  est  conquise  par  la  guerre  (2)  la  plus  juste,  la  plus  loyale 
et  en  même  temps  la  moins  sanglante  qui  fut  jamais;  un  Prince 
long-temps  opprimé  par  les  efforts  de  la  rébellion  rentre  dans 
l'exercice  de  son  pouvoir  et  dans  la  plénitude  de  ses  droits;  un 
peuple  arraché  à  son  amour  revient  avec  ivresse  sous  le  joug 
de  son  obéissance;  l'anarchie  confondue,  les  factions  dispeisécs, 
la  révolte  soumise,  une  révolution  ennemie  du  monde  forcée 
dans  ses  derniers  retranchemens,  obligée  d'abandonner  l'asile 
où  elle  se  crojoit  inexpugnable,  de  fuir  dans  les  contrées  étran- 
gères et  lointaines,  ou  de  se  replonger  dans  les  ténèbres;  lu 
tidélité  consolée  par  la  fidélité  victorieuse  :  six  mois,  N.  T.  C.  F., 
six  mois  ont  suffi  pour  tant  de  merveilles! 

Grâces  en  soient  rendues  au  Roi  que  Dieu  éclaire,  dont  les 
lèvres  sont  comme  un  oracle,  dit  l'Esprit  saint;  dont  la 
bouche  ne  se  trompe  pas  dans  les  jugemens  qu'elle  prononce; 
dont  la  sagesse  dissipe  les  méchans,  et,  après  les  avoir  vaincus, 
les  fait  passer  sous  l'arc  de  son  triomphe  :  Divinatio  in  labiis 

(i)  Ps.  civ,  20. 
(2)  Discours  du  Roi  à  l'ou>CTturc  de  la  session  des  Clianibrcs  de  i853. 
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liegls,  injudicio  non  errahit  os  ejus.  Dissipât  impios  Rex  sa- 
piens, eu  incurvât  super  eosjorniceni  (i). 

Grâces  aux  illustres  et  magnanimes  Souverains,  nos  alliés, 
dont  les  pensées  immuablement  unies  à  celle  de  notre  auguste 
Monarque,  ont  si  royalement  conspiré  contre  le  fléau  destruc- 
teur qui  menaçoit  toutes  les  sociétés. 

Grâces  à  ce  Héros  chrétien,  dont  la  foi  a  sanctifié  une  expédi- 
tion déjà  si  légitime,  dont  la  piété  courageuse  et  la  sainte  valeur 
ont  fait  l'admiration  du  soldat,  et  qui  à  la  vue  de  cette  même 
Afrique,  jadis  théâtre  de  tant  d'exploits  et  de  constance,  a  mon- 
tré à  l'Europe  entière  qu'un  enfant  de  saint  Louis  qui  se  confie 
dans  le  Seigneur  est  toujours  sûr  de  dompter  et  d'abattre  les 
ennemis  de  Dieu  et  des  Rois,  fussent-ils  plus  fiers  que  le  Sarazin 
et  plus  féroces  que  le  barbare. 

Grâces  à  notre  brave  et  fidèle  Armée,  qui,  engagée  dans  une 
guerre  d'un  genre  tout  nouveau,  se  trouve  habile  en  tous  les 
genres  de  conquêtes,  dont  la  présence  est  un  bienfait,  la  con- 
duite une  leçon  et  la  marche  une  victoire. 

Ou  plutôt^  N.  T.  C.  F.,  grâces  en  soient  à  jamais  rendues  a^^ 
Eoi  immortel  des  siècles,  à  Dieu  seul  (2),  à  qui  appartient  la 
gloire.  S'il  daigne  quelquefois  la  partager  ici-bas  avec  les  hommes, 
il  veut  que  les  hommes  à  leur  tour  la  lui  rapportent  toute  entière 
comme  à  son  principe  et  à  sa  fin.  C'est  lui  qui  a  tout  fait;  c'est 
lui  qui,  semant,  pour  ainsi  dire,  les  prodiges  sous  nos  pas,  semble 
vouloir  forcer  les  plus  obstinés  à  reconnoître  son  action  divine, 
sa  faveur  singulière,  sa  puissante  protection  sur  la  France,  et 
leur  faire  comprendre  que  ce  seroit  désormais  en  vain  que  la 
discorde  tenteroit  de  lui  susciter  de  nouvelles  alarmes.  C'est  lui 
qui,  ajoutant  de  continuelles  miséricordes  à  ses  miséricordes  an- 

(i)  Prov.  XVI,  10  ;  XX,  260 
(2)  L  Timoth.  I,  7. 

.  ci  en  nés. 
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ciennes,  veut  apprendre  à  l'univers  qu'il  nous  a  replacés  au  rang 
qu'il  nous  a  voit  assigné  parmi  les  nations  de  la  terre,  après  nous  en 
avoir  fait  descendre  dans  un  moment  cVindignation  (i),  à  cause 
de  nos  iniquités,  et  que  le  temps  est  venu  où  nous  n'avons 
plus  à  recevoir  d'autres  lois  que  les  siennes. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secré- 
taire, le  9  Octobre  1823. 

(i)  Isaï.  Liv,  8. 


Lettre  du  Hoi  à  Monseigneur  V  Archevêque  de  Paris. 

Mon  s  l'Archevêque  de  Paris,  ne  pouvant  trop  tôt  rendre  à  ia 
divine  Providence  les  actions  de  grâces  qui  lui  sont  dues  pour  l'heureuse 
délivrance  de  Sa  Majesté  Catholique  le  Roi  d'Espagne,  notre  Frère,  je  vous 
fais  cette  Lettre,  pour  vous  dire  que  mon  intention  est  que  vous  fassiez 
chanter  un  Te  Deum  dans  l'Eglise  Métropolitaine  de  ma  bonne  ville  de 
Paris,  au  jour  et  à  Theure  que  vous  dira  de  notre  part  le  Grand-Maître 
des  cérémonies  de  France,  ou  le  Maître  en  son  absence. 

Cette  Lettre  n'étant  à  autre  fin,  nous  prions  Dieu,  Mons  l'Archevêque 
de  Paris,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Ecrit  à  Paris,  le  9  Octobre  1823. 

Signé,  LOUIS. 
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Pour  la  continuation  de  sa  visite  Pastorale. 

Elle  est  sans  cesse  présente  à  notre  esprit.  Nos  très-chbrs 
Frères,  cette  nécessité  qui  nous  presse  à  tous  les  momens  de 
vous  annoncer  l^Evangile  du  salut;  et  malheur  à  nous  (i),  si 
l'amour  du  repos,  la  crainte  des  fatigues,  ou  quelqu'autre  con- 
sidération humaine  venoient  à  nous  persuader  qu'il  nous  est 
permis  de  garder  un  coupable  silence,  ou  de  nous  relâcher, 
pour  un  temps,  d'une  obligation  dont  la  rigueur  est  continuelle! 
Malheur  à  nous,  si  nous  venions  à  oublier  l'avertissement 
que  le  grand  Apôtre  donnoit  à  son  cher  Timothée,  et  que  nous 
avons  si  souvent  entendu  répéter  nous -même  par  celui  qui 
nous  a  légué  les  sollicitudes  avec  l'honneur  de  son  épiscopat: 
Je  vous  adjure  devant  le  Dieu  tout-puissant  et  en  présence  du 
Seigneur  Jésus ^  qui  doit  juger  les  vivans  et  les  morts  dans  so/i 
avènement  glorieux  et  au  jour  de  son  règne!  Prêchez  la  pa- 
rôle  sainte  avec  force  et  avec  hardiesse;  ne  vous  contentez  pas 
de  l'annoncer  quelquefois  et  dans  les  instans  favorables  à  ceux 
qui  s'y  montrent  dociles;  mais  pressez  à  temps  et  à  contre- 
temps, reprenez,  suppliez,  menacez,  sans  vous  lasser  jamais 
d^instruire  en  toute  patience;  supportez  avec  constance  tous  les 
travaux  et  toutes  les  peines,  afin  de  remplir  la  charge  d'un 
évangéliste  sans  reproche  (2). 

Toutefois,  N.  T.  C.  F.,  ce  n'est  pas  par  contrainte  ni  par 
une  obéissance  servile  que  nous  voulons,  avec  l'aide  de  Dieu, 
persévérer  à  rexnplir  auprès  de  vous  ce  devoir  de  notre  minis- 

{\\  I.  Cor.  IX,  26. 

fa)  U.  Timotb.  iv,  2  el  scq. 
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lère^  et  que  nous  poursuivons  le  cours  des  exercices  spirituels 
de  notre  Visite  pastorale,  sur  laquelle  le  Seigneur  a  déjà  ré- 
pandu de  si  visibles  et  de  si  abondantes  bénédictions.  Non,  c'est 
avec  joie,  c'est  avec  le  désir  toujours  plus  ardent  de  vous  ap- 
porter la  réconciliation  et  la  grâce,  d'établir  ou  d'affermir  dans 
vos  aines  une  religion  sincère,  une  piété  solide,  et  avec  elles  le 
plus  riche  des  trésors,  puisqu'elles  renferment  la  paix  de  la  vie 
présente  et  l'espérance  de  la  vie  future  (1). 

Voici  donc  que  nous  nous  préparons  une  troisième  fois  à 
vous  aller  voir,  afin  de  vous  procurer  un  si  grand  bien,  ne 
recherchant  que  vous-mêmes  et  votre  sanctification,  consentant 
volontiers  à  donner  pour  l'obtenir  tout  ce  que  nous  avons  et 
tout  ce  que  nous  sommes  :  Kcce  tertio  hoc  paratus  sum  venire 
ad  vos  (2).  Voilà  déjà  la  troisième  année  que  nous  y  travail- 
lons, et  vous  savez  que,  si  nos  prédications  au  milieu  de  vous 
n'ont  pas  été  sans  tribulations  ni  sans  amertume,  elles  n'ont 
pas  été  non  plus  sans  succès.  Oui,  nous  pouvons  vous  le  dire, 
comme  autrefois  l'Apotre  saint  Paul  aux  Thessaloniciens;  oui. 
Frères  chéris  de  Dieu,  Fratres  dilecti  à  JDeo  (5),  il  est  vrai 
que  vous  avez  reçu  la  parole  du  Seigneur  parmi  les  contra- 
dictions; et  en  cela  vous  avez  été  les  imitateurs  des  anciennes 
Eglises,  qui  ont  embrassé  la  foi  en  souffrant  persécution; 
mais  aussi  vous  avez  servi  de  modèle  au  loin  à  ceux  qui, 
comme  vous,  ont  eu  le  bonheur  d'être  évaiigélisés,  et  vous  avez 
été  cause  que  cette  divine  parole  s' est  répandue  ensuite  avec  plus 
d^ éclat,  de  magnificence  et  de  succès,  depuis  que  Von  a  raconté 
les  effets  consoîans  de  notre  arrivée  au  milieu  de  vous  (4). 

(i)I.  Timoth.  IV,  8. 
(2)  II.  Cor.  XXII ,  14. 
(3)1.  Timoth.  1,  4. 
(4)  Ibid.  Passim. 
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C'est  pourquoi  nous  remercions  mille  et  mille  fois  le  Seigneur, 
N.  T.  C.  F.;  et  certes  quelles  assez  dignes  actions  de  grâces  pou- 
vons-nous lui  rendre  pour  la  joie  dont  nous  nous  sentons  com- 
blé devant  lui  à  cause  de  vous!  Nous  le  conjurons  avec  une 
ardeur  extrême  de  nous  permettre  d'aller  vous  visiter  de  nou- 
veau, afin  d'ajouter  à  ce  qui  peut  manquer  à  votre  foi.  Nous 
prions  Dieu  notre  Père,  et  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qu'il  lui 
plaise  de  diriger  nos  pas  vers  vous,  afin  que  nous  voyions  se  mul- 
tiplier, par  des  conversions  nombreuses,  la  société  des  vrais  Fidè- 
les; afin  que  votre  charité  croisse  de  plus  en  plus,  que  vos  coeurs 
s'affermissent  dans  la  justice;  que  vous  deveniez  irréprochables, 
non-seulement  aux  yeux  de  vos  semblables  par  une  probité  toute 
humaine,  mais  encore  devant  Dieu  par  une  vie  toute  sainte;  et 
que,  maintenues  dans  cet  état  par  le  grand  don  de  la  persévérance 
finale,  vous  puissiez  paroître  avec  confiance  au  jour  où  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  viendra  dans  sa  gloire  récompenser  tous 
ses  élus  :  Ipse  autem  Ueus  et  Pater  noster,  et  Dominus  noster 
Jesus-Christus  diiigat  viani  nostrcnn  ad  vos.  V^os  multiplicet, 
et  ahundare  faciat  caritateni  vestram....  ad  confirnianda  corda 
vestra  sine  querelâ  in  sanctitate ,  an  te  Deuni  etPatrem  nostruniy 
in  adventu  Domini  nostri  Jesu  Christi  cum  omnibus  sanctis. 
Amen  (i). 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le 
jour  de  la  Fête  de  Saint-Denis  et  ses  Compagnons,  Martyrs,  le 
9  Octobre  t823. 

(i)  I.  Thess.  III,  II  et  seq. 


^9 


LETTRE 


A  V occasion  de  la  Quête  à  faire  pour  La  Caisse  Diocésaine , 
le  quatrième  Dimanche  de  rivent. 


Paris,  le  lo  décembre  i823. 


Monsieur  le  curé. 

Les  motifs  qui  nous  engagent  à  rappeler  deux  fois  chaque  année 
à  votre  sollicitude  la  Quête  en  faveur  de  la  Caisse  Diocésaine  de- 
viennent plus  pressans  à  mesure  que  nous  approchons  de  l'époque 
où  des  pertes  multipliées  et  douloureuses,  jointes  à  une  lonf^ue 
interruption  dans  la  promotion  aux  Ordres  Sacrés,  révèlent  aux 
yeux  les  moins  attentifs  la  désolation  de  l'Eglise  et  le  vide  im- 
mense du  Sanctuaire.  Ils  sont  arrivés  pour  ce  Diocèse,  qui  sem- 
bloit  ne  devoir  jamais  manquer,  ces  jours  de  disette  spirituelle 
que  nous  attendions  avec  effroi,  que  nous  avions  malheureu- 
sement prévus,  sans  pouvoir  en  détourner  le  fléau  ni  par  nos 
gémissemens,  ni  par  nos  soins,  ni  par  nos  efforts,  ni  même  par 
les  sacrifices  que  nous  n'avons  cessé  de  réclamer  de  la  charité  des 
Fidèles,  et  qu'ils  nous  ont  jusqu'ici  si  généreusement  offerts.  Ce 
n'est  qu'avec  le  temps  que  nous  pouvons  réparer  ce  que  le  temps 
a  détruit  et  achève  chaque  jour  de  détruire.  Les  Secours  recueillis 
jusqu'à  présent  par  vous  et  par  les  personnes  si  pieuses  et  si  zélées 
qui  vous  secondent  dans  l'Qïuvre  des  petits  Séminaires,  Gîuvre 
éminemment  chrétienne  et  sacerdotale  que  nous  devons  à  la  pré- 
voyance du  sage  et  vénérable  Pontife  qui  nous  a  précédé,  ces  Se- 
cours nous  ont  procuré  les  moj^ens  d'abréger  la  durée  d'une  ca- 


70  LETTRE  POUR  LA  CAISSE  DIOCÉSAINE, 

lamité  dont  vous  connoissez  et  dont  vous  partagez  avec  nous  la 
rigueur.  Nos  Ecoles  ecclésiastiques  sont  remplies;  le  nombre  des 
Elèves  y  seroit  plus  grand  encore,  si  les  ressources  répondoient  aux 
demandes  qui  nous  sont  adressées  de  toutes  parts;  la  science  y 
croît  et  s'y  fortifie  avec  la  vertu  :  tout  nous  permet  d'espérer  que 
nous  verrons  bientôt  les  années  d'abondance  et  de  bonheur  suc- 
céder aux  années  de  stérilité  et  de  souffrances;  et  si,  comme  nous 
avons  lieu  de  le  croire,  nos  calculs  ne  sont  point  infidèles,  avant 
peu  nous  serons  rassuré  sur  le  sort  de  la  Religion  et  sur  les  be- 
soins de  notre  cher  Troupeau. 

Mais,  Monsieur  le  Curé,  nous  vous  le  dirons  avec  cet  abandon 
de  cœur  dont  nous  aimons  toujours  à  user  avec  vous,  et  qui  n'a 
jamais  été  trompé,  pour  hâter  ainsi  le  moment  où  l'Eglise  de  Paris 
verra  ses  vœux  se  réaliser,  poz^/"  augmenter  sa  joie  en  multipliant 
la  tribu  sainte  de  ses  Lévites,  nous  avons  dû  nous  presser  de 
prendre  des  engagemens  presqu'au-dessus  de  nos  moyens,  et  nous 
les  avons  pris  avec  confiance,  persuadé  que  le  courage  et  la  per- 
sévérance du  Clergé  et  des  Fidèles  continueront  de  nous  mettre 
en  état  d'y  satisfaire.  \^nçi  diminution,  ou  seulement  un  retard 
dans  les  Collectes  accoutumées  nous  causeroient  un  grand  em- 
barras, et  Iromperoient  la  plus  chère  de  nos  espérances. 

Les  vieillards  et  les  infirmes  du  Sacerdoce,  qui  languissent 
dans  toutes  sortes  de  privations,  après  avoir  consumé  leur  vie  à 
dispenser  les  richesses  spirituelles  et  quelquefois  les  biens  de  ce 
monde,  réclament  aussi  une  part  considérable  dans  les  Aumônes  É 

que  nous  demandons.  Si  Jésus-Christ,  selon  la  penséje  d'un  Père  de  « 

l'Eglise,  doit  être  vénéré  et  assisté  dans  le  dernier  des  pauvres, 
quel  respect  et  à  la  fois  quel  intérêt  ne  doivent  pas  inspirer  des 
hommes  qui,  à  leur  indigence,  joignent  encorole  caractère  sacré 
dont  ils  sont  revêtus! 

Vous  vous  empresserez  donc.  Monsieur  le  Curé,  d'annoncer  et 
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de  recommander  publiquement  et  en  particulier  à  vos  Paroissiens 
la  Quête  qui  doit  avoir  lieu  le  quatrième  Dimanche  de  l'Avent, 
ou  le  jour  de  Noël,  si  vous  le  jugez  plus  à  propos,  en  faveur  de 
la  Caisse  Diocésaine;  vous  solliciterez  et  vous  recueillerez  vous- 
même,  s'il  vous  est  possible,  leurs  Offrandes  à  tous  les  Offices 
du  jour,  afin  de  les  transmettre,  selon  l'usage,  au  Secrétariat  de 
l'Archevêché,  où  seront  également  reçus  tous  les  Dons  particu- 
liers que  l'on  voudroit  y  adresser  directement.  Vous  prendrez 
aussi  toutes  les  mesures  les  plus  capables  de  leur  persuader  de 
s'associer  à  l'CEuvre  des  petits  Séminaires,  en  leur  développant 
les  raisons  qui  doivent  la  leur  faire  regarder  comme  celle  qui 
mérite  le  plus  leur  dévoument  et  leurs  sacrifices. 

Recevez,  je  vous  prie,  l'assurance  du  sincère  attachement  avec 
lequel  je  suis,  Monsieur  le  Curé,  votre  très-humble  et  très- 
affectionné  serviteur, 

^$4  HYACINTHE,  archevêque  de  Paris. 


ittANDEMENT 

Qui   ordonne  des  Prières  publiques  pour  V Election  générale 
des  Députés  du  Royaume. 

Le  sort  des  Empires  est  sous  la  main  de  Dieu,  dit  l'Ecriture; 
c'est  lui  qui  suscite  pour  eux  dans  sa  bonté  des  maîtres  habiles, 
des  dispensateurs  pHidens  et  fidèles  (1),  capables  de  discerner 
les  temps,  et  d'appliquer  avec  intelligence  aux  différens  besoins 
des  peuples  la  science  difficile  de  les  gouverner  :  In  manu  Do- 

(1)  Luc.  xn,  42. 


72  MA^DEME^T  QUI  ORDONNE  DES  PRIÈRES 

mini  potestas  terrœ,  et  utilem  rectorem  suscitabit  in  iempiis 
super  illani  (i). 

Une  grande  et  importante  mesure  vient  d'être  prise  dans  les 
conseils  du  Roi,  Nos  très-chers  Frères  :  s'il  n'appartient  pas  à 
la  Religion  d'en  discuter  les  motifs,  elle  ne  peut  demeurer  étran- 
gère à  ses  conséquences;  si  elle  laisse  à  la  politique  l'examen  des 
raisons  d'Etat,  elle  ne  reste  point  indifférente  aux  intérêts  pu- 
blics. Lorsque  le  Prince  les  règle  par  son  pouvoir  et  son  auto- 
rité, lorsque  le  Législateur  les  fixe  par  sa  sagesse  et  ses  lumières, 
lorsque  le  Magistrat  les  conserve  par  sa  fermeté  et  sa  vigilance, 
lorsque  le  Guerrier  les  défend  par  sa  constance  et  sa  valeur,  la 
Religion  les  protège  et  les  soutient,  non-seulement  par  sa  morale 
et  ses  préceptes,  qui  les  font  respecter  de  la  terre,  mais  encore 
par  ses  prières  et  ses  supplications,  qui  les  font  bénir  du  ciel. 

Ainsi  voyons-nous  que,  dans  l'ancienne  loi,  ce  Peuple  choisi, 
dont  les  institutions,  ou  dictées  par  le  Très-haut,  ou  même  écri- 
tes de  sa  propre  main,  sont  devenues  le  modèle  des  législations  les 
plus  sages  et  les  plus  durables,  n'entreprenoit,  n'exécutoit  rien 
de  grave,  soit  dans  la  paix,  soit  dans  la  guerre, ^ans  avoir  au- 
paravant consulté  les  oracles  du  Seigneur,  sans  avoir  invoqué 
l'assistance  de  son  Esprit  et  la  force  de  son  bras  tout-puissant. 
Ainsi  Moïse,  du  haut  de  la  montagne  où  il  prie,  obtient,  pour 
ses  frères  combattant  dans  la  plaine,  une  victoire  qui  demeure^ 
incertaine  ou  qui  devient  complète,  selon  qu'il  abaisse  ou  qu'il 
lient  constamment  élevées  ses  mains  suppliantes  (2).  Ainsi  sous 
la  protection  des  Juges,  sous  le  règne  de  David  et  des  imita- 
teurs de  sa  foi,  sous  le  commandement  des  Machabées  et  des  au- 
tres vaillans  Capitaines,  sous  l'héroïque  influence  de  ces  femmes 
célèbres  qui  furent  plus  d'une  fois  l'honneur  et  le  salut  de  Juda, 

(i)Eccli.x,4. 
(2)  E\od.  xvii  ,11. 

sous 
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SOUS  le  joug  de  la  captivité,  comme  sous  rafTranchissement  des 
tribus,  toujours  et  partout  la  Religion  paroît  appuyant,  sinon  de 
son  suffrage,  du  moins  de  sa  médiation  auguste,  les  desseins,  les 
résolutions,  les  entreprises  d'où  dépendent  la  gloire  et  la  pro- 
spérité d'Israël. 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  c'est  dans  la  nouvelle  alliance  surtout  qu'elle 
se  montre  protectrice  généreuse,  mère  tendre,  prodigue  de  ses 
soins  :  pleine  d'une  sollicitude  pour  le  bonheur  des  Etats,  que  la 
durée  des  temps  n'a  pu  altérer,  et  d'une  charité  ardente  que 
l'insouciance,  l'injustice  et  la  méchanceté  des  hommes  ne  peu- 
vent ni  éteindre,  ni  même  refroidir,  elle  n'atlend  pas  qu'on 
l'appelle,  elle  prévient  les  désirs;  non-seulement  elle  offie  et  prête 
son  secours  à  ceux  qui  le  réclament,  elle  couvre  de  sa  sauvegarde 
ses  ennemis  eux-mêmes  qui  la  repoussent;  et  ses  persécuteurs, 
malgré  leur  violence,  ne  sauroient  se  soustraire  à  la  puissance 
de  ses  larmes,  non  plus  qu'au  bienfait  de  son  intercession.  C'est  au 
milieu  du  sang  des  Martyrs,  et  prêta  répandre  le  sien,  quel' Apôtre 
S.  Paul  écrivoit  à  son  disciple  Timothée,  et  en  sa  personne  aux 
Evêques  de  tous  les  siècles  :  a  Je  vous  conjure  avant  toutes  choses, 
»  obsecropmjiiuii  ojnjiium,  je  vous  conjure  que  l'on  fasse  des  sup- 
))  plications,  des  prières,  des  demandes,  des  actions  de  grâces  pour 
»  tous  les  hommes,  mais  principalement  pour  les  Rois,  pour  tous 
»  ceux  qui  sont  élevés  en  dignité,  afin  que.  Dieu  leur  faisant  la 
»  grâce  de  bien  user  de  l'autorité  qu'il  leur  a  confiée,  nous  me- 
»  nions  sous  leur  conduite  une  vie  paisible,  dans  l'exercice  de 
))  la  vertu  et  d'une  piété  parfaite;  car  cela  est  bon  et  agréable  à 
))  Dieu  notre  Sauveur  :  Hoc  enini  bonum  est  et  acceptum  corani 
»  Salvatore  nostro  Deo  (4)  )).  C'est  ainsi  que  ce  grand  Apôtre  ap- 
prenoit  aux  Pasteurs  de  l'Eglise,  qu'à  l'exemple  de  Jésus-Christ, 
souverain  Prêtre,  ils  sont  établis  pour  être  les  pères  et  les  mc- 

(4)  I  Timotb.  II,  I. 
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diateurs  des  peuples,  et  que,  réunis  comme  une  armée  sainte 
autour  du  trône  de  l'Eternel,  ils  sont  chargés  d'apaiser  sa  justice 
et  de  faire  descendre  ses  miséricordes  sur  la  société  toute  entière. 
Combien  donc  est-il  de  notre  devoir,  N.  T.  C.  F.,  de  les  pro- 
voquer, de  les  ordonner,  ces  supplications  publiques,  ces  de- 
mandes solennelles,  ces  prières  ferventes,  dans  une  circonstance 
d'un  si  haut  intérêt,  où  il  s'agit  du  renouvellement  général  de 
l'une  des  Chambres  à  qui  le  Roi  a  voulu  confier  une  portion  de 
ce  pouvoir  législatif  émané  de  la  puissance  divine;  dans  une  cir- 
constance où  tout  un  royaume,  répondant  à  la  voix  de  son  Mo- 
narque, va  se  lever  comme  un  seul  homme,  pour  lui  envoyer 
le  plus  noble  et  le  plus  magnifique  tribut  que  jamais  souverain 
ait  pu  recevoir,  l'élite  des  sujets  éclairés  et  fidèles;  dans  une 
circonstance  où  nous  avons  lieu  d'espérer  enfin  que  la  France 
en  travail  enfantera  son  repos  !  Ne  pas  prier  dans  une  semblable 
conjoncture,  ne  prier  qu'imparfaitement,  ne  prier  même  que 
dans  le  secret,  se  contenter  d'un  simple  désir  caché  et  presque 
étouffé  au  fond  du  cœur,  ce  seroit  n'être  ni  Chrétien  ni  Fran- 
çais; et  le  respect  humain,  qui,  dans  la  conduite  privée,  n'est 
quelquefois  qu'une  foiblesse,  seroit  ici  une  lâcheté  et  une  cou- 
pable défection.  Oui,  N.T.  C.  F.,  le  moment  est  arrivé  pour  vous, 
pour  tous  ceux  qui  aiment  sincèrement  leur  Dieu,  leur  Roi, 
leur  patrie,  pour  nous  tous,  non -seulement  de  multiplier  nos 
voeux  et  de  les  adresser  au  ciel  en  particulier,  mais  de  venir 
encore  les  offrir  publiquement  au  Seigneur  dans  ses  temples  en 
faveur  de  cette  France  qui  nous  est  si  chère;  afin  d'obtenir 
qu'ayant  conquis  au -dehors  la  paix  des  peuples  et  l'indépen- 
dance des  Rois,  qu'étant  délivrée  au-dedans  de  ses  inquiétudes 
trop  souvent  renaissantes,  elle  puisse,  pendant  une  longue  suite 
d'années  saintes  et  tranquilles,  se  consacrer  et  s'appliquer  plus 
que  jamais  au  service  de  ce  grand  Dieu,  qui  Va  frappée  et  qui 
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Va  guéfie,  qui  Va  perdue  et  qui  l'a  sauvée,  qui  Va  conduite  aux 
portes  de  la  inort  et  qui  Ven  a  ramenée  (i);  de  ce  Père  des 
miséricordes  qui  ne  l'a  jamais  abandonnée,  et  qui  l'aura  faite  si 
sage  après  tant  d'égaremens,  si  grande  après  tant  d'humiliations, 
et  si  heureuse  après  tant  de  malheurs  :  Ut  sine  timoré  de  manu 
inimicorum  nostrorum  liherati ,  serviamus  illi  in  sanctitate 
et  justitiâ  coram  ipso,  omnibus  diehus  nostris  (2). 

Cette  obligation  est  pour  nous  plus  étroite  encore,  Prêtres, 
Magistrats,  habitans  de  cette  immense  capitale,  appelée  dans 
une  proportion  plus  considérable  à  cette  honorable  et  solennelle 
redevance  de  lumières  et  de  zèle;  pour  nous  plus  que  pour  les 
autres,  c'est  un  devoir  impérieux  de  préparer,  d'assurer,  par 
une  prière  continuelle,  le  succès  de  nos  élections  et  le  bon  choix 
de  nos  Députés.  Sans  négliger  aucun  des  moyens  que  peut  sug- 
gérer la  prudence  humaine,  le  zèle  bien  entendu,  le  concert 
des  volontés,  le  calcul  des  suffrages,  l'exactitude  à  se  rendre 
aux  assemblées;  persuadons-nous  en  même  temps  que  le  coeur 
des  hommes  est  dans  la  main  de  Dieu,  qu'il  gouverne  et  maî- 
trise les  plus  indomptables,  qu'il  retient  et  assujettit  les  plus 
rebelles,  qu'il  attire  et  ramène  les  plus  éloignés,  qu'il  affermit 
et  qu'il  décide  les  plus  inconstans,  et  que,  sans  leur  imposer  la 
loi  de  la  nécessité,  il  a  le  secret  de  les  incliner  favorablement 
vers  l'accomplissement  des  justes  et  légitimes  désirs  qu'il  a  résolu 
d'exaucer.  Eh!  dans  quel  temps,  N.  T.  C.  F.,  pouvons-nous 
espérer  davantage  les  effets  de  sa  bonne  volonté  sur  nous?  Quels 
gages  il  nous  en  a  donnés  récemment  encore!  Oest  lui  qui  a 
fait  les  anciennes  merveilles ,  qui  exécute ,  chacun  clans  son 
temps,  les  dijférens  desseins  (5)  de  sa  miséricorde;  et  il  n'est 

(1)  Tob.  XIII,  2. 

(2)  Luc.  1 ,  74. 

(3)  Judith.  IX,  4. 
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rien  que  nous  ne  puissions  nous  promettre  de  sa  miraculeuse 
Providence,  si  nous  savons  attendre  avec  patience  la  consolation 
du  Seigneur,  si  nous  la  demandons  avec  une  confiance  sans 
bornes  et  avec  une  humble  persévérance  :  Scitoie  quoniam 
exaudiet  Dojninus  preces  vestras,  si  manentes  permanserltis 
in  jejuniis  et  orationibus  in  conspectu  Do?nini  (i). 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing  de  noire  Secrétaire,,  le 
28  Décembre  1823. 

(i)  Judith.  IV,  12. 

Indication  des  jours  et  heures  auxquels  les  paroisses  et  Maisons 
Ecclésiastiques  se  rendront  à  Sainte-Geneviève. 

Nota.  MM.  les  Curés  qui  doivent  célébrer  V Office  avec  le  Clergé  de  leur  Paroisse ,  dans 
r Eglise  patronale  l'un  des  jours  de  la  Neuvaine,  pourront  faire  les  Prières  et  les  Supplia 
calions  après  la  Grand' Messe, 

Samedi  5  Janvier. 

A  deux  heures, La  Méiropole  el  les  Séminaires, 

A  une  heure, Saint-Etienne  du  Mont. 

A  une  heure  et  demie  ,     .     .     .     ,  Saint-Louis  en  l'Ile. 

A  deux  heures,       ......  Saint-Gervais. 

A  deux  heures  et  demie,        .     .      .  Saint-Paul  el  Saint-Louis. 

Dimanche  4- 

A  une  heure  , Saiut-Sulpice. 

A  une  htmre  el  demie ,     ....     Saint- Séverin. 

A  deux  heures  , Sainl-Médard. 

A  deux  heures  et  demie,  ....     Saint- Jacques  du  Haul-Pa&. 

Lundi  5. 

A  r.ne  heure,     .......     Saint-Eustache. 

A  une  heure  et  demie ,     ....     Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle» 
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A  deux  heures, Notre-Dame  des  Victoires. 

A  deux  heures  et  demie ,       .     .     .     Saint-Merry. 

Mardi  6. 

A  une  heure, Saint-Thomas  d' A quin. 

A  une  heure  et  demie  ,     .     .      .      .     Saint-Philippe  du  Roule. 

A  deux  heures, Les  Missions-Eirau^'ères. 

A  trois  heures, Notre-Dame  de  l'Ahbaye-aux-Bois. 

Mercredi  7 . 

A  une  heure , Saint-Roch. 

A  une  heure  et  demie,     ....  Notre-Dame  de  Lorette. 

A  deux  heures , Saint- Vincent  de  PauL 

A  deux  heures  et  demie,  .      .      .      .  Sainte-Elisabeth. 

A  trois  heures  , Saint- Antoine  des  Quinze- Vingts. 

Jeudi  8. 

A  une  heure, Saint-Germain  l'Auxerrois. 

A  une  heure  et  demie  ,     ....  Saint-Louis  d'Antin. 

A  deux  heures , Saint-Denis  du  Saint-Sacrement. 

A  deux  heures  et  demie,       .      .     ,  Saint- Jean  Saint-Trançois. 

A  trois  heures  j La  Magdeleine. 

F^endredi  9. 

Saint-Nicolas  des  Champs. 
Saint-Nicolas  du  Chardonnet. 
Saint-Amhroise  de  Popincourt. 
Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux, 
Saint-Laurent. 

Samedi  10. 

A  une  heure , Sainte-Marguerite. 

A  une  heure  et  demie,     ....     Saint-Germain  des  Prés. 

A  dix  heures, Sainl-Pierre  de  Chaillot. 

A  deux  heures  et  demie,        .     .      .     Saint-Leu. 
A  trois  heures, Les  Invalides. 


A  une  heure ,    ;     .     v 
A  une  heure  et  demie, 
A  deux  heures, 
A  deux  heures  et  demie  , 
A  trois  heures, . 
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Dimanche   1 1 . 

A  une  heure, MM.  de  la  Mission  de  Saint-Lazare- 

A  une  heure  el  demie,     ....     MM.  du  Saint-Esprit. 

A  deux  heures,       .      .      .      .      .      .      Les  Missions-Etrangères. 

A  deux  heures  et  demie,        .      .      .     MM.  de  Picpus. 

A  trois  heures,  .      ......     MM.  de  Noire-Dame  des  Champs. 


:ent 


Pour  le  saint  temps  de    Carême. 

En  vous  annonçant  l'ouverture  de  la  sainte  Quarantaine,  Nos 
TRÈs-cHERs  Frères,  uous  VOUS  exhortious,  les  années  précédentes, 
à  VOUS  pénétrer  profondément  des  vérités  les  plus  capables  de 
vous  inspirer  le  courage  pour  entreprendre,  l'ardeur  pour  sou- 
tenir, la  constance  pour  achever  fidèlement  les  travaux  de  la 
pénitence  quadragésimale  et  l'oeuvre  de  votre  sanctification.  Près 
d'entrer  dans  cette  carrière  pénible  à  la  nature,  où  le  Chrétien 
généreux  s'élance  avec  joie  au-devant  des  combats  et  des  triom- 
plies,  mais  où  l'homme  lâche  et  timide  s'avance  avec  tristesse, 
lutte  avec  incertitude,  recule  d'effroi,  et  finit  par  fuir  honteuse- 
ment; pensez,  vous  disions-nous,  pensez  à  vos  fins  dernières, 
reniplissez  -  vous  de  ces  graves  méditations;  qu'elles  revêtent 
votre  ame  toute  entière  comme  une  armure  impénétrable  aux 
traits  enflammés  de  Vennemi{\).  Si  vous  avez  soin  de  retremper 
souvent  dans  ces  fortes  considérations  le  glaive  spirituel  qui  doit 
opérer  les  retranchemens  nécessaires  ou  prescrits  pendant  ces 
temps  de  salut,  ne  doutez  pas  que  vous  n'arriviez  au  grand  jour 

(i)  Epb.  VI,  II,  1 6. 
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de  Vd  nésurrection,  comme  des  soldats  pleins  d'allégresse,  chan- 
tant, aux  pieds  de  l'Agneau  vainqueur  de  l'enfer  et  du  monde, 
l'hymne  de  la  victoire  et  le  cantique  du  bonheur. 

Nous  ne  saurions  trop  souvent  les  rappeler  à  votre  esprit, 
N.  T.  C.  F.,  ces  vérités  capitales,  dont  le  souvenir  éclaire  les 
consciences,  résout  les  doutes,  détruit  les  préjugés,  arrête  les 
précipitations,  sert  de  contre-poids  à  la  légèreté,  maîtrise  les 
passions  les  plus  indomptables,  nous  retire  des  voies  égarées, 
nous  affermit  dans  le  chemin  de  la  justice,  et  nous  établit,  selon 
l'oracle  de  l'Esprit  saint,  dans  une  sorte  d'impossibilité  de  man- 
quer jamais  à  nos  devoirs  :  Mejnorare  novissima  tua^  et  in  œter' 
nuni  noJi  peccahis  (1). 

Mais  ce  n'est  plus  seulement  sur  Vinexorahle  nécessité  de  la 
mort  (2),  sur  les  douleurs  et  les  angoisses  de  la  mort,  sur  les 
pièges  et  les  surprises  de  la  mort,  ni  même  sur  les  consolations 
et  les  douceurs  de  la  mort;  c'est  encore,  c'est  surtout,  N.  T.  C.  F., 
sur  les  effets  et  les  suites  de  la  mort  que  nous  vous  proposons  cette 
fois  d'appliquer  vos  méditations  au  commencement  du  Carême, 
afin  de  vous  animer  à  en  garder  les  pratiques,  à  en  respecter  tou- 
jours les  obervances,  si  des  raisons  légitimes  vous  obligent  à  des 
ménagemens,  et  du  moins  à  en  recueillir  les  fruits  par  l'amen- 
dement de  vos  moeurs  et  la  perfection  de  vos  oeuvres;  ce  dont 
aucune  autorité  n'a  le  pouvoir  de  vous  dispenser. 

Il  faut  mourir!  Diui  n'avoit pas  créé  la  mort  (5);  elle  s'est 
introduite  dans  le  monde  par  le  péché  (4),  et  ce  péché,  nous 
l'avons  tous  commis  en  Adam.  Dès-lors  il  a  été  porté  contre  tous, 
cet  arrêt  irrévocable  dont  nous  venons  tous  les  uns  après  \çs 
autres  subir  l'exécution  :  Statutuni  est  hominibus  semel  mori  (5). 

{i)Eccli.  vil,  4o.  (4)Rotn.  V,  12. 

(2)  S.  Chrjsost.  de  Coemet.  el  Cruce.  (5)  Hebr.  jx,  27. 

(3)  Sap.  1,  i3. 
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O  homme!  ne  demandez  pas  pourquoi,  ne  vous  perdez  pas  (îans 
de  vaines  pensées,  ne  citez  pas  au  tribunal  de  votre  foible  raison 
le  Dieu  qui  vous  appelle  à  celui  de  son  immuable  sagesse.  Il  faut 
mourir,  et  non  pas  disputer  :  Siatutam  est;  et  ensuite  il  faut 
comparoître  au  jugement  de  Dieu  :  -post  hoc  aiitem  j udicium  (i). 

Le  jugement  de  Dieu!  la  voilà,  N.  T.  C.  F.,  cette  grande  pensée 
qui  doit  porter  dans  les  âmes  une  lumière  si  vive,  que  l'Esprit 
saint  la  compare  à  celle  d'un  midi  éclatant  {^2)'^  la  voilà,  cette 
considération  forte  auprès  de  laquelle  il  n'y  a  plus  rien  de  difficile, 
comme  il  n'y  a  plus  rien  d'obscur;  cette  parole  puissante,  qui, 
semblable  au  bruit  de  la  trompette,  doit  ranimer  tous  les  cou- 
rages, rallier  tous  les  déserteurs  de  la  Loi,  ramener,  pendant  les 
jours  du  repentir,  les  plus  éloignés  et  les  plus  coupables  entre  les 
bras  de  l'infinie  miséricorde,  comme  elle  rassemblera  les  plus 
rebelles  et  les  plus  obstinés  aux  pieds  de  l'inflexible  justice,  au 
jour  des  regrets  et  du  désespoir. 

En  effet,  N.  T.  C.  F.,  s'il  ne  falloit  que  mourir,  s'il  ne  s'agissoit 
pour  l'homme  que  de  traverser  rapidement  les  différentes  sai- 
sons de  la  vie,  pour  se  rendre  dans  l'abîme  du  néant;  s'il  n'étoit 
question  que  d'abandonner  des  grandeurs  fugitives,  des  plaisirs 
courts,  des  richesses  périssables,  une  famille,  des  amis  que  nous 
ne  faisons  que  précéder;  s'il  ne  falloit  que  passer  d'un  palais,  de 
la  maison  de  l'opulence,  de  l'atelier  du  travail,  de  la  chaumière 
du  pauvre  dans  la  tombe  commune;  s'il  ne  falloit  qu'échanger  le 
luxe  des  ameublemens  contre  un  linceul,  les  apprêts  de  la  mollesse 
contre  un  suaire,  l'or  et  l'argent  contre  la  poussière  et  la  cendre, 
les  recherches  de  la  sensualité  contre  la  pourriture  et  les  vers;  en 
un  mot,  si  la  mort  n'étoit  pour  nous  que  la  cessation  de  toutes 
choses;  quel([ue  humiliante,  quelque  sensible,  quelque  dure  que 

(0  Hebr.  ix,  27.  (2)  Ps.  xxxvi,  6, 

«  puisse 
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puisse  être  cette  inévitable  condition  de  mourir,  elle  ne  seroit  ni 
si  effrayante  ni  si  redoutable,  et  la  vue  de  sa  destruction  pro- 
chaine ne  seroit  pour  rhomme  qu'un  frein  impuissant  à  Fimpé- 
tuosité  de  ses  désirs,  ou  qu'un  aiguillon  émoussé  contre  son  indo- 
lence. 

Quelle  retenue,  au  contraire,  et  tout  à  la  fois  quelle  ardeur; 
quelle  circonspection,  et  en  même  temps  quelle  générosité;  quelle 
vigilance  et  quel  zèle  ne  produira  pas  l'application  sérieuse  et 
constante  de  cette  unique  vérité  :  Après  la  révolution  rapide  de 
mes  jours,  après  les  diverses  occupations  qui  la  partagent,  après 
chacun  des  instans  dont  elle  se  compose,  le  jugement!  Après  ce 
dessein  que  j«  forme,  après  cette  démarche  que  j'entreprends, 
après  celte  occasion  où  je  m'engage,  après  cette  action  que  je 
commence,  après  cette  omission  que  je  me  permets,  après  ce  sen- 
timent que  je  nourris,  après  cette  liaison  que  je  forme,  après  ces 
discours  qui  m'échappent,  après  même  ces  paroles  purement 
oiseuses  (1),  ces  pensées  qui  ne  me  paroissent  qu'inutiles,  mais 
qui  me  tiennent  dans  une  perpétuelle  illusion,  et  dont  j'aperçois 
trop  tard  les  funestes  conséquences,  le  jugement;  le  jugement  de 
Dieu,  où  tout  ce  que  j'aurai  fait,  dit,  pensé  de  bien  et  de  mal, 
sera  pesé,  discuté,  approuvé  ou  condamné  :  Post  hoc  autemju- 
diciurn  (2)  ! 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  voulez-vous  avoir  une  règle  sûre,  une  mé- 
thode infaillible  de  conclure  et  d'agir  toujours  sans  erreur  ni 
remords?  dans  les  circonstances  les  plus  ordinaires  comme  dans 
les  plus  importantes,  quelle  que  soit  votre  condition,  dans  l'élé- 
vation ou  dans  la  médiocrité,  à  la  tète  d'un  Etat,  d'une  armée, 
d'une  famille,  libres  des  affaires  et  même  dégagés  des  soins  do- 
mestiques, dans  le  commerce  du  monde  ou  dans  la  profondeur 
de  la  retraite,  dans  les  évcnemens  publics  ou  particuliers,  qu'il 

(0  Matth.  KM,  36.  (2)  Uebr.  ix,  27. 
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s'agisse  de  vos  intérêts  ou  de  ceux  du  prochain;  redites-vous  sou- 
vent à  vous-mêmes  :  Il  est  vrai  qu'il  y  aura  à  la  fin  un  jugement 
suprême,  où  tous  les  autres  jugemens  seront  examinés  de  nou- 
veau; un  jugement  plein  de  puissance  et  de  majesté  {\),  où  les 
maîtres  de  la  terre  seront  cités  comme  les  simples  sujets;  un  ju- 
gement plein  de  lumière,  où  le  secret  des  cœurs  sera  révélé,  où 
ce  qui  avoit  été  caché  sous  le  voile  de  la  dissimulation  et  de  l'hy- 
pocrisie sera  manifesté {2) ^  un  jugement  plein  de  justice,  où  les 
censures  et  les  louanges,  l'estime  et  le  mépris,  la  faveur  et  la  dis- 
grâce seront  distribués  avec  une  exacte  mesure,  et  où  l'on  rendra 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient  i^).  Il  y  aura  un  jugement  impar- 
tial et  sans  passion,  mais  aussi  sévère  et  sans  foiblesse,  où  toutes 
les  maximes  autres  que  celles  de  TEvangile  seront  écartées;  où  tous 
les  usages,  autres  que  ceux  autorisés  par  la  Loi,  seront  rejetés;  où 
les  prétextes  ne  seront  point  admis,  s'ils  ne  sont  légitimes;  où  les 
excuses  seront  appréciées  ce  qu'elles  valent  en  effet.  Il  y  aura  un 
jugement  sans  appel  et  sans  miséricorde,  sur  lequel  il  ne  sera  plus 
temps  de  revenir;  il  y  aura  un  jugement  particulier,  où  l'ame 
seule,  forcée  de  soutenir  le  regard  d'un  témoin  qui  a  tout  vu,  sera 
obligée  d'entrer  en  discussion  avec  un  Maître  qui  a  tout  compté; 
il  y  aura  un  jugement  général,  où,  livré  en  spectacle  à  tous  les 
yeux,  il  faudra  s'entendre  absoudre  ou  condamner  en  présence 
de  l'univers  assemblé  :  Post  hoc  autem  judicium  (4). 

Placés  ainsi  en  esprit,  N.T.  C.  F.,  entre  la  mort,  qui  finit  tout 
pour  le  temps,  et  le  jugement  qui  commence  tout  pour  l'éter- 
nité; sur  le  point  de  paroître  devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ, 
car  qui  sait  le  jour  et  Vheure  (5)?  vous  obéirez,  sans  délai,  à  la 
voix  de  votre  conscience,  vous  vous  accorderez  avec  cet  adver- 

(ij  î  ur.  XXI,  27.  (4)  Hebr.  ix,  27. 

(2)  I  Cor.  lY,  5.  (5)  Maltb.  XXV,  i3. 

(3,  Ibid. 
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saire,  qui  deviendroit  votre  accusateui^  (1);  vous  mettrez  ordre 
au  plus  tôt  à  l'affaire  de  votre  salut  éternel;  vous  vous  hâterez 
de  réparer  le  temps  que  vous  avez  perdu,  par  le  bon  emploi 
du  peu  qui  vous  reste;  vous  vous  empresserez  de  rendre  cer- 
taine, par  l'exercice  de  toute  sorte  de  bonnes  œuvres,  la  va- 
cation  (2)  qui  vous  a  destinés  à  la  gloire,  et  à  laquelle  vous 
n'avez  peut-être  répondu  jusqu'à  présent  que  par  des  oeuvres 
d'iniquité.  La  seule  vue  de  la  mort  et  du  jugement  suffira  pour 
réformer  vos  idées,  pour  régler  vos  affections,  pour  captiver 
tout  votre  être.  Votre  esprit,  vous  Vhwnilierez  sous  la  main 
puissante  de  Dieu  (5);  votre  raison,  vous  la  soumettrez  à  la 
foi  (4);  votre  coeur,  vous  V inclinerez  vers  les  chastes  témoi- 
gnages  du  Seigneur  {b)'^  votre  volonté,  vous  l'assujettirez  dans 
la  voie  des  divins  préceptes  (6);  votre  corps,  vous  le  réduirez 
en  servitude  (7),  et  vous  ne  souffrirez  pas  qu'il  commande,  lors- 
qu'il ne  doit  qu'obéir.  Après  le  péché,  vous  ne  direz  plus  :  //  ne 
m'est  rien  arrivé  de  fâcheux  (8),  j'ai  même  recueilli  dans  la  paix 
le  fruit  de  mes  désordres.  Le  jour  de  colère  et  de  vengeance  (9), 
qui  approche  et  qui  menace  de  vous  envelopper  subitement, 
vous  fera  changer  de  sentiment  et  de  langage.  Vous  ne  différe- 
rez plus  une  conversion  déjà  trop  retardée;  vous  implorerez  le 
pardon  avant  qu'il  soit  devenu  impossible,  et  vous  demanderez 
grâce  à  votre  Juge  avant  qu'il  soit  devenu  inexorable.  Après  la 
vertu,  vous  serez  modestes;  après  des  années  entières  de  travaux 
et  de  mérites,  vous  serez  en  garde  contre  la  présomption  et  l'or- 
gueil; de  peur  que  vos  justices  elles-mêmes  (10)  ne  soient  trouvées 

(i)  IbifJ.  V,  25.  (6)  Ibid.  35. 

(2)  II  Pelr.  I,  10.  (7)  I  Cor.  ix,  27. 

(3)  I  Petr.  V,  6.  (8)  Eccli.  v,  4. 
f4)  II  Cor.  X,  5.  (9)  Soph.  i,  i5. 
(5)  Ps.  civiu,  36.  (10)  Ps.  Lxxiv,  3. 
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d'un  poids  trop  léger  dans  la  souveraine  balance,  qu'après  avoir 
consumé  votre  vie  au  service  de  vos  frères  dans  les  fatigues  de 
l'apostolat,  et  l'avoir  même  terminée  peut-être  par  un  martyre 
dépourvu  de  la  charité,  vous  ne  receviez  qu'une  sentence  de 
rèprohatlon  (i). 

Quelque  terrible  que  soit  cette  pensée  du  jugement,  ne  croyez 
pas  cependant  qu'elle  nous  laisse  sans  consolation,  N.  T.  C.  F.; 
le  Chrétien  sait  y  découvrir  aussi  des  motifs  de  paix„  de  joie  et 
d'encouragement.  Elle  lui  explique,  sans  autre  raisonnement,  ces 
^  différences  qui  nous  affligent  et  qui  nous  scandalisent  quelquefois 
durant  le  cours  de  la  vie  présente  :  le  méchant  en  honneur,  et  le 
juste  persécuté-  Fimpiété  triomphante,  et  la  vertu  proscrite;  l'au- 
dace couronnée  de  succès,  et  le  bon  droit  perdant  jusqu'à  Fespé- 
rance.  Si,  pour  des  raisons  impénétrables,  la  Providence  tarde  à 
sortir  de  son  secret,  car  elle  ne  daigue  pas  toujours  se  justifier  ici- 
bas  d'une  manière  éclatante;  si  elle  paroît  quelquefois  consentir  à 
être  accusée  pendant  qu'elle  gouverne  le  monde,  c'est  qu'elle  est 
assurée  de  la  victoire^  lorsqu'elle  viendra  le  juger  (2).  [Victime 
de  la  prévention,  de  la  mauvaise  foi,  de  la  calomnie,  de  la  mé- 
chanceté ou  de  l'ingratitude,  de  la  malice  ou  de  l'ignorance, 
pourquoi  se  laisser   abattre?   pourquoi  chercher  à   se  venger? 
pourquoi  se  tourmenter  inutilement  pour  obtenir  des  hommes 
une  justification  et  des  récompenses  qu'ils  n'ont  souvent  ni  la 
volonté  ni  le  pouvoir  de  donner?  Lorsque  l'on  a  confié  à  Dieu  le 
discernement  de  sa  cause,  on  peut  attendre,  s'il  le  faut,  jusqu'au 
jour  des  dernières  révélations  et  des  rétributions  universelles,  la 
manifestation  de  son  innocence  et  le  prix  de  ses  services  :  l?ost 
hoc  autem  judiciwnÇ)). 

Doux  et  humbles  de  coeur,  continuez  donc  à  posséder  cotre  ame 

(j)  I  Cor.  IX,  27.  (3)  lïebr.  ix,  27 

(2)PS.   L,6 
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par  la  patience  (1).  Ames  fidèles  et  ferventes,  ne  vous  arrêtez  pas 
dansYotre  marche,  ou  plutôt  dans  votre  course.  Malheureux  et 
affligés,  ne  regrettez  ni  vos  pleurs  ni  vos  souffrances.  Prêtres  zélés, 
vénérables  Pasteurs,  ouvriers  infatigables,  ne  cessez  de  dispenser 
avec  prudence  les  biens  du  Seigneur,  de  gouverner  avec  désin- 
téressement et  avec  soin  le  troupeau  que  vous  avez  en  garde, 
d'arroser  de  vos  sueurs  la  vigne  chérie  du  Dieu  des  années. 
Enfin,  N.  T.  C.  F.,  à  quelque  profession  que  vous  apparteniez, 
persévérez  dans  la  recherche,  dans  la  connoissance,  dans  l'ac- 
complissement de  tous  vos  devoirs,  malgré  l'illusion  des  fausses 
maximes  et  le  torrent  de  la  perversité.  Voici  le  Juge  qui  va  pa- 
roître;  il  est  cl  la  porte,  dit  l'Apotre  saint  Jacques  :  Ecce  Judex 
ante  januarn  assistit  (2).  Il  vous  tiendra  compte  de  toutes  vos 
peines,  de  tous  vos  efforts,  de  tous  vos  sacrifices,  des  jeûnes,  des 
abstinences,  des  mortifications,  des  prières,  des  aumônes,  d'un 
verre  d'eau  froide,  d'une  parole  de  consolation,  d'une  larme, 
d'un  soupir;  et  à  son  jugement  rien  ne  sera  perdu,  que  ce  que 
vous  n'aurez  pas  fait  pour  lui  :  Posthoc  autem  judicium  (3). 

A  CES  CAUSES,  nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des 
(Eufs  depuis  le  jour  des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  delà  Semaine- 
Sainte  inclusivement. 

Donné  à  Paris  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secré- 
taire, le  25  Février  1824. 

(i)  Luc,  XXI,  19.  (3)  Hebr.  ix,  27. 

(2)  Jacob.  V,  9. 
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jl  r occasion  de  V ouverture  de  la  session  des  Chambres. 

Il  ne  suffit  pas  de  vouloir  y  Nos  très -chers  Frères,  il  faut 
encore  mettre  la  main  à  Toeuvre  pour  commencer  et  achever 
avec  succès  ce  que  de  Justes  désirs  nous  ont  inspiré;  et  c'est  Dieu 
qui,  après  nous  avoir  donné  la  grâce  de  la  bonne  volonté,  dit 
F  Apôtre  saint  Paul,  nous  communique  ensuite  le  pouvoir  de  l'ac- 
tion, selon  qu'il  lui  plaît  :  Deus  est  enim  qui  operaturin  vobis  et 
velle,  et  perficere,  pro  bond  çoluJitate  (i).  Elle  seroit  donc  à  la 
fois  fausse  et  présomptueuse,  si  elle  étoit  prise  dans  un  sens  ab- 
solu, cette  maxime  dont  la  foiblesse  et  l'impuissance  de  notre 
nature  nous  démontrent  à  chaque  instant,  et  en  mille  manières. 
Terreur  et  l'injustice  :  Qu'il  ne  s'agit  que  de  pouloir  pour  arriver 
aux  plus  heureux  résultats.  Dieu  seul  fait  tout  ce  qu'il  veut  {'2), 
parce  que  lui  seul  peut  tout  ce  qu'il  veut,  et  que  les  résistances 
de  ses  créatures  les  plus  indociles,  aussi  bien  que  l'obéissance  de 
celles  qui  lui  sont  le  plus  soumises,  se  tournent  en  moyens  pour 
opérer  l'accomplissement  de  ses  impénétrables  décrets. 

Hélas!  N.  T.  C.  F.,  que  peut  l'homme  avec  les  meilleures  in- 
tentions? Que  fera  le  plus  puissant  Monarque  avec  le  vouloir  le 
mieux  dirigé,  avec  les  instrumens  les  plus  parfaits,  les  Conseil- 
lers les  plus  habiles,  les  Ministres  les  plus  dévoués,  environné 
des  Législateurs  les  plus  éclairés,  des  Soldats  les  plus  vaillans  et 
les  plus  fidèles,  sans  la  continuelle  assistance  du  Seigneur?  Enfin 

(0  piiîi.  II,  il. 

(•i)  Ps.  ex  ni.  ), 
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que  deviendra  le  plus  beau  Royaume  avec  toutes  ces  volontés^ 
qui  ne  tendent,  chacune  en  particulier,  qu'à  sa  prospérité  et  qu'à 
sa  gloire,  si  l'esprit  de  Dieu,  qui  les  a  suscitées  de  toutes  parts, 
ne  les  tient  constamment  réunies;  et  si  sa  main,  qui  a  préparé 
tant  d'élémens  de  bonheur,  cesse  un  moment  de  les  appliquer  à 
de  favorables  desseins? 

Aussi,  N.  T.  C,  F.,  c'est  une  obligation  toujours  nouvelle  pour 
les  Princes  surtout,  pour  les  Magistrats,  pour  ceux  qui  sont  revêtus 
de  quelque  autorité,  ou  dépositaires  de  quelque  pouvoir  dans  le 
gouvernement  des  Peuples,  de  reconnoître  humblement  que  les 
calculs  de  la  prudence  humaine  sont  vains  et  trompeurs,  si  les 
règles  divines  leur  sont  contraires;  que  les  espérances  de  salut 
qui  ne  sont  fondées  que  sur  les  ressources  des  mortels  ne  sont 
qu'illusions  et  mécomptes;  que  bien  loin  de  pouvoir  s'enorgueillir 
de  leurs  succès,  s'enfler  de  leurs  triomphes,  attribuer  à  leurs  ta- 
lens  ou  à  leur  génie  l'heureuse  issue  des  négociations  ou  des  entre- 
prises, ils  doivent  en  rapporter  tout  l'honneur  à  celui  par  qui 
tout  prospère,  à  qui  la  science  et  la  force  appartiennent,  et  sans 
lequel  il  n'y  a  ni  intelligence,  ni  courage,  ni  grandes  conceptions, 
ni  valeur  soutenue,  ni  vastes  combinaisons,  ni  même  une  seule 
pensée  utile  (1). 

Par  une  conséquence  immuable  de  ce  principe,  avec  quelle 
ferveur,  ave©  quelle  persévérance  les  Chefs  des  Etats  ne  doivent- 
ils  pas  invoquer  les  lumières  d'en  haut,  appeler  à  leur  secours 
cetie  sagesse  éternelle  gui  préside  aux  conseils  suprêmes  (2\  afin 
qu'elle  demeure,  qu'elle  agisse  avec  eux  et  par  eux,  qu'elle  sou- 
tienne et  couronne  leurs  efforts,  qu'elle  dirige  leurs  travaux,  et 
qu'elle  les  conduise  à  celte  perfection  que  l'homme  ne  sauroit 

(i)II.  Cor.  III,  5. 
(2)  Ps.  LXX,   l5. 


F8  MANDEMENT 

donner  à  son  ouvrage!  Deus  est  enim  qui  operabur  in  vohis  el 
velle,  et  perficere. 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  s'il  est  vrai,  comme  nous  ne  pouvons  en 
douter,  que  les  vertus  et  la  piété  des  Peuples  attirent  toujours 
les  bénédictions  du  ciel  sur  ceux  qui  les  gouvernent,  et  que  ce 
sont  leurs  péchés  et  leur  irréligion  qui  les  en  détournent,  corn- 
bien  n'est-il  pas  de  notre  intérêt,  en  même  temps  qu'il  est  de 
notre  devoir,  au  moment  de  la  convocation  solennelle  des  Cham^ 
bres,  de  seconder,  par  des  supplications  et  des  prières,  les  au- 
gustes projets  que  médite,  pour  notre  bonheur,  un  Roi  que  les 
adversités  trouvèrent  toujours  calme  et  soumis,  que  les  prospé- 
rités voient  aujourd'hui  sensible  et  j'econnoissant,  et  qui,  après 
avoir  rendu  à  Dieu  une  louange  au-dessus  de  toute  louange 
par  son  inaltérable  confiance  (i)  pendant  les  jours  mauvais,  se 
plaît  à  publier,  au  milieu  de  l'allégresse  et  des  acclamations  uni- 
verselles, que  c'est  à  Dieu  seul  qu'est  due  toute  la  gloire  des  évè- 
nemens  prodigieux  qui  viennent  d'immortaliser  son  règne,  et 
couvrir  la  France  d'éclat  et  de  splendeur  à  la  face  des  Nations? 
Deus  est  enim  qui  operalur  in  pobis  et  velle,  et  perficere,  pro 
honâ  voluntate. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secré- 
taire, le  18  Mars  1824. 

(i)  Sap.  IX,  a. 
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Lettre  du  Roi  à  Monseigneur  V archevêque  de  Paris. 

iMoxs.  l'Archevêque j  nous  avons  résolu,  au  momeui  de  ia  convocation 
des  deux  Chambres,  de  joindre  nos  prières  à  celles  de  la  France  entière,  pour 
obtenir  de  la  divine  Providence  qu'elle  fasse  présider  la  sagesse  et  la  modé- 
ration aux  importantes  délibérations  qui  vont  s'ouvrir.  A  ces  causes,  notre 
intention  est,  qu'au  reçu  de  la  présente,  vous  ordonniez  des  prières  publi- 
ques, et  que,  la  veille  de  l'ouverture  de  la  Session,  vous  fassiez  célébrer,  à 
l'heure  que  vous  dira  de  notre  part  le  Grand-Maîîre,  ou,  en  son  absence,  le 
Maître  des  Cérémonies  de  France,  une  Messe  solennelle  du  Saint-Esprit,  à 
laquelle  assisteront  les  Princes  de  notre  Maison  royale,  les  Pairs  du  Royaume 
et  l^s  Députés  des  Départemens.  Sur  ce,  je  prie  Dieu_,  Mons.  l'Archevêque, 
qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 
Ecrite  à  Paris,  le  17  Mars  1824- 

Signéj  FOUIS. 


LETTRE 


-^  r occasion  de  la  Quête  à /aire  pour  la  Caisse  Diocésaine, 
le  Dimanche  de  Quasimodo. 

Pari?,  le  ï4  avril  1S24 

Monsieur  le  curé. 

Voici  la  seconde  époque  de  Fannée  ecclésiastique  où  la  Onote 
qui  doit  èlre  faite  dans  loules  les  Paroisses  pour  la  Caisse  Dio- 
césaine inslitucc  par  njcs  Prédécesseurs,  nie  fournit  les  moyens 
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de  venir  au  secours  des  Prêtres  que  l'âge,  les  infirmités,  les  tra- 
vaux du  saint  Ministère  ont  rendus  plus  dignes  encore  de  res- 
pect et  d'assistance,  et  de  pourvoir  en  même  temps  à  l'entretien 
des  Elèves  du  Sanctuaire  destinés  à  remplacer  les  anciens  qui 
disparoissent  avec  tant  de  rapidité.  Nous  ne  devons  pas  nous 
lasser  de  solliciter  en  leur  fîîveur  la  charité  des  Fidèles,  puisque 
ri  d'un  côté  ils  ont  à  acquitter  un  devoir  de  reconnoissance  envers 
leurs  pères  et  leurs  guides  dans  la  foi,  ils  ne  doivent  pas  mains, 
de  Tautre,  préparer  à  leurs  enfans  la  continuation  et  la  perpé- 
tuité des  secours  spirituels  dont  ils  sont  encore  eux-mêmes  assez 
abondamment  pourvus.  Ces  deux  considérations  suffisent  pour 
inspiier  à  vos  Paroissiens  un  nouveau  zèle;  c'est  assez  de  les 
rappeler  à  votre  sollicitude,  et  nous  sommes  assurés  que  vous 
profiterez  de  l'occasion  favorable  du  Temps  Pascal  pour  deman- 
der et  pour  recueillir,  comme  par  le  passé,  les  Offrandes  que  leur 
piété  désirera  consacrer  à  un  objet  si  capable  de  toucher  leurs 
coeurs  et  de  rendre  leur  foi  généreuse. 

Les  Offrandes  seront  versées,  selon  l'usage,  au  Secrélariat  de 
l'Archevêché,  où  seront  également  reçus  tous  les  Dons  particu- 
liers que  l'on  voudra  y  adresser  directement. 

Ptecevez,  je  vous  prie,  l'assurance  du  sincère  attachement  avec 
lequel  je  suis.  Monsieur  le  Curé,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur, 

ne  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


OI 


Qui  ordonne  des  Prières  piihllques  à  V occasion  de  la  Maladie 

du  Roi. 

Le  Roi  Ezëchias,  si  renomme  clans  Israël  par  sa  pie'te',  son  courage 
et  la  bonté  de  son  cœur,  tomba  dans  un  e'tat  de  maladie  qui  fit  craindre 
pour  ses  joui^s;  il  fut  malade  jusqu'à  la  mort,  dit  l'Ecriture  :  j^gro- 
tavit  Ezechias  risque  ad  mortem  (i).  Le  Prophète  Isaïe  e'toit  venu 
lui  annoncer  qu'il  falloit  mettre  ordre  aux  affaires  de  sa  maison,  parce 
qu'il  ne  devoit  pas  en  relever  :  Morieris  tu,  et  non  uives  (i).  Cepen- 
dant le  Seigneur,  touche'  des  larmes  et  des  prières  qui  avoient  èië 
répandues  en  sa  pre'sence,  révoqua  cet  arrêt  fatal,  rendit  au  Pioi  la 
santé',  et  daigna  ajouter  quinze  années  encore  à  un  règne  rempli  de 
merveilles  et  de  gloire. 

Vous  nous  avez  compris  sans  doute.  Nos  très-chers  Frères,  et 
quoique  nous  hésitions  à  vous  l'annoncer,  les  précautions  dont  nouo 
essayons  d'envelopper  une  si  triste  nouvelle  vous  avertissent  assez  du 
malheur  qui  menace  de  plonger  la  France  dans  l'affliction  et  le  deuil. 
En  vain  nous  chercherions  à  vous  le  dissimuler,  en  vain,  par  une 
suite  de  son  amour  pour  ses  peuples,  notre  auguste  et  religieux  Mo- 
narque, sm^montant  ses  douleurs  avec  une  rare  magnanimité,  avec  une 
constance  admirable,  a  voulu  se  roidir  contre  les  efforts  et  les  pro- 
grès du  mal,  et  se  survivre  en  quelque  sorte  à  lui-même,  afin  de  ne 
pas  troubler,  par  des  alarmes  prématm^ées,  le  repos  et  le  bonheur  où 
sa  sagesse  a  su  maintenir  le  Royaume;  le  moment  est  venu  oîi  il  faut 

(l)  I-.  XXXVill,    I  . 

(2)  Ibid, 
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que  la  naliire  reconnoisse  sa  foiblesse  sous  la  main  puissante  de  celui 

i\m frappe  ou  qui  guérit ^  qui  donne  ou  cpà  ôte  le  salut  aux  princes. 

Résigne  toute  sa  vie  aux  décrets  adorables  de  la  Providence,  plein 
de  reconnoissance  pour  les  bienfaits  sans  nombre  qu'elle  a  répandus 
sur  lui  et  sur  sa  royale  Famille,  pe'ne'tre'  de  respect  pour  la  Foi  de  ses 
Pères,  notre  Pioi  très-chre'tien  désire  et  réclame  les  secours  de  la  Re- 
ligion, les  Sacremens  de  l'Eglise  et  les  suffrages  des  Fidèles,  ou  pour 
se  préparer  à  paroître  devant  Dieu  qui  juge  les  justices,  si  son  heure 
suprême  est  arrivée,  ou  pour  supporter  avec  patience  les  rigueurs 
de  la  maladie  et  les  langueurs  de  l'infirmité,  s'il  plaisoit  au  Seigneur 
d'en  prolonger  les  épreuves,  ou  enfin  pour  renouveler  ses  forces  et 
ranimer  la  vigueur  de  son  ame,  si  la  divine  Miséricorde,  exauçant 
nos  vœux,  daignoit  le  rendre  à  son  Peuple,  afin  de  le  lui  montrer  en- 
core long-temps  sur  le  trône  comme  l'objet  de  sa  prédilection  et  l'in- 
strument de  ses  miracles. 

Quels  que  soient,  ]N.  T.  C.  F.,  les  impénétrables  desseins  de  Dieu, 
la  foi  et  l'amour  nous  appellent  aux  pieds  des  saints  Autels.  Notre  es- 
pérance ne  sauroit  être  trompée.  Français  !  si  nous  ne  pouvons  sau- 
ver la  vie  du  Roi,  nous  nous  associerons  du  moins  à  son  dernier 
combat;  nous  voudrons  l'aider  à  conquérir  la  couronne  immortelle, 
et  lui  ouvrir,  par  les  armes  de  la  prière,  cette  cité  céleste  où  régnent 
déjà  tant  de  saints  de  sa  noble  race,  et  oii,  assis  à  leurs  côtés,  il  de- 
viendra, comme  eux,  le  protecteur  de  la  Monarchie, 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  12 
septembre  1824. 
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Qui  ordonne  des  Prières  publiques  jjour  le  rejjos  de  V Ame  du 

feu  ROI. 

Dieu  a  commande  à  la  mort  de  iiapper  sm'  le  tione,  et  la  mon  a 
obëi!  Quel  vaste  sujet  de  méditations  et  de  douleurs,  nos  ttiès- 
CHERS  Frères!  Anéantissons -nous,  instruisons -nous,  somiiettons- 
nous,  et  cherchons,  s'il  est  possible,  quelques  motifs  légitimes  de 
consolation. 

Ane'antissons-nous,  reconnoissons  le  Maître  du  monde,  adorons 
cet  unique  Souverain  de  l'univers,  seul  grand,  seul  puissant ,  qui 
seul  possède  Vimniorialité ,  qui  tient  dans  sa  main  les  clefs  du 
tombeau  et  de  V abîme ,  devant  qui  toute  substance  est  comme 
un  atome,  et  pour  qui  les  plus  illustres  potentats  de  la  terre  ne  sont 
que  de  foiljles  sujets.  Qtii  ne  vous  craindra  pas,  ô  Roi  terrible  des 
nations!  vous  retirez  aux  Princes,  quand  il  vous  plait,  le  souille  de 
vie  que  vous  leur  aviez  prête  pour  un  instant  :  du  haut  de  votre 
trône  immuable,  vous  voyez  les  générations  et  les  peuples,  avec 
leurs  chefs  et  leurs  conducteurs,  s'ëcouler  comme  un  fleuve  rapide, 
et  se  perdre  dans  l'océan  de  votre  éternité.  Quis  non  iimebit  te, 
ô  Rex  gejitiuju  (i)? 

Instruisons-nous!  à  la  porte  de  ce  palais  silencieux  et  dëserl,  au 
pied  de  ce  ht  dressé  da7is  les  ténèbres,  comme  parle  l'Ecriiiue, 
à  la  vue  de  cette  Majesté  éteinte,  couverte  des  oml^res  du  trëpns, 
et  prête  à  descendre  dans  le  sépulcre,  qui  sera  désormais  sa  royale 
demeure,  laissons  notre  ame  se  pénétrer  et  se  convaincre  sans  retour 

(i)  Jcrcni.  X,  7. 
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du  néant  des  choses  humaines,  et  se  prémunir  pour  toujours  contre 
ces  pensées  orgueilleuses  qui  sont  la  source  de  tous  les  pêches.  Les 
jours  de  Fhonnne  sont  courts;  la  puissance  du  Monarque  lui-même 
dure  peu  :  il  est  Roi  aujourd'hui,  et  demain  il  mourra;  et  quand  il  sera 
mort, il  n'aura  d'autre  héritage  que  la  solitude  et  la  destruction:  Oninm 
jjoientatus  hre{>is  z^ita  :Rex  hoclie  est,  et  cras  niorietur;  ciun  eniin 
niorietur  lioino  hereditahit  ser'pentes ,  ethestlas,  et  venyies  (i).  Le 
mo}  en  après  cela,  N.  T.  C.  F.,  de  se  glorifier  en  quelque  chose! 

Soumeltons-nous !  plus  la  perte  est  douloureuse  et  sensible,  plus 
la  Foi  doit  être  appelée  au  secours  d'un  esprit  trop  prompt  à  en 
mesurer  toute  l'étendue,  d'un  co3ur  trop  foible  pour  en  supporter 
touie  l'amertume,  d'une  volonté'  trop  Hicile  à  se  révolter  contre  la 
rigueur  de  Tepreuve.  Or,  qui  entreprendra  de  dire  à  la  France  tout 
ce  qti'clle  a  perdu  en  perdant  son  Roi?  Elle  ne  le  sent  que  trop  :  si  la 
Religion  lui  permet  d'exhaler  sa  douleur  en  gc'missemens  et  en  sou- 
pirs, elle  seule  aussi  peut  lui  faire  repeter,  avec  la  soumission  de  ce 
Prince  de  l'Idume'e,  modèle  de  résignation  et  de  patience  :  L,e  Sei- 
gneur nie  Vavoit  donné,  le  Seigneur  nie  Fa  ôté;  que  soii  saint 
nom  soit  béni  (2). 

iïèlas!  ?^.  T.  C.  F.,  il  n'est  que  trop  vrai,  le  Seigneur  vient  de 
VenleK^er  à  notre  vénération  et  à  notre  amour,  ce  Roi  qu'il  nous 
avoit  donné;  ce  Roi  que,  dans  les  jours  d'orage  et  de  tempête,  sa 
miséricorde  gardoit  dans  ses  trésors  pour  nous  sauver  du  naufrage, 
lorsque  sa  colère  appaisée  auroit  cessé  de  nous  punir;  ce  Roi,  qu'une 
Providence  paternelle  conduisoit  de  contrées  en  contrées,  et  même 
jusqu'à  travers  les  mers,  pour  le  montrer  un  jour  à  l'Europe  courrou- 
cée comme  noire  réconciliation  et  notre  justice,  dans  le  temps  oii 
nos  passions,  déchaînées  et  furieuses,  ne  nous  avoient  fût  que  des 
ennemis,  et  qu'elles  nous  accusoient  devant  les  nations  irritées.  Il 

U)  Eccli.  X,  I  I.  (2)  Joli.  1,  21. 
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nous  est  ôté^  ce  Roi  tant  désiré,  vers  lequel  la  patrie,  presque  expi- 
rante, poussa  de  si  longs  soupirs,  porta  ses  regards  affoiblis,  tendit 
ses  mains  défaillantes,  et  dont  elle  reçut,  pour  prix  de  sa  confiance, 
le  salut,  la  paix  et  la  gloire;  ce  Roi  qui,  dépositaire  fidèle  de  nos 
espérances,  nous  les  a  toutes  rapportées,  embellies  de  tout  le  charme 
que  de  nobles  infortunes  répandent  sm^  la  vertu,  et  de  tout  ce  qu'une 
prudence  consommée  peut  ajouter  aux  sentimens  de  la  plus  tendre 
affection  pour  ses  peuples!  Il  nous  est  enlevé,  ce  Roi  plein  d'une 
patience  qui  sut  attendre,  d'une  modération  qui  triompha  des  plus 
grands  obstacles,  d'une  clémence  qui  ne  connut  pas  d'ennemis,  d'un 
calme  qui  ne  fut  jamais  ébranlé  lorsque  tout  l'étoit  autour  de  lui, 
d'une  fermeté  d'ame  au-dessus  de  tous  les  revers,  d'une  majesté  qui 
ne  perdit  jamais  rien  de  son  éclat,  alors  même  qu'il  savoit  la  tem- 
pérer par  une  inépuisable  condescendance,  qui  enhardissoit  ses  plus 
humbles  sujets,  qui  inspiroit  la  confiance  à  ses  servileurs  les  plus 
intimes,  et  ou  la  bonté  de  son  cœur  ûûsoit  aimer  tout  ce  que  fai- 
soient  admirer  les  grâces  de  son  esprit!  Enfin  il  nous  est  retiré , 
ce  Roi  en  qui  une  piété  sincère,  une  foi  profonde  rehaussèrent  jus- 
qu'à la  fin,  et  couronnèrent  ce  rare  assemblage  de  royales  qualités 
et  de  vertus  sociales  ;  riche  et  précieux  héritage  des  Rois  très-chré- 
tiens, qu'il  sut  conserver  pur  et  sans  tache  au  milieu  du  débor- 
dement des  fausses  doctrines,  et  de  la  perversité  de  son  siècle, 
non-seulement  quant  à  la  simplicité  de  la  croyance,  à  laquelle  il 
soumit  sans  réserve  son  esprit  supérieur,  mais  encore  quant  \\  la 
sévérité  de  lapratiqiTe,  sur  laquelle  on  le  vit  toujoiu'S  régler  ses  ha- 
bitudes et  assujettir  sa  personne. 

Combien  n'avons-nous  pas  à  regretter,  N.  T.  C.  F.,  de  ne  pouvoir 
nous  étendre  davantage  et  entrer  dans  des  détails  qui  charmeroient 
votre  douleur,  en  détournant  votre  attention  sur  mille  traits  qui  pas- 
seront de  bouche  en  bouche,  autant  poin-  l'honueiu'  de  la  monar- 
chie fiançaise,  que. pour  l'édification  des  fidèles.  Mais  nous  sommes 
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presses  de  vous  parlei'  d'un  devoir  que  réclament  en  ce  moment  de 
nous  le  respect  et  la  recoanoissance,  celui  d'implorer  la  miséricorde 
divine  pour  le  repos  de  î'ame  du  feu  Pioi.  Les  biens  que  nous  avons 
reçus  par  lui  sont  assez  grands,  N.  T.  C.  F.,  pour  mériter  de  nous  ces 
nouvelles  preuves  de  dëvoùment,  ce  nouveau  témoignage  d'amour 
et  de  zèle  :  service  léger  et  facile,  mais  qui  pent  lai  devenir  plus  utile 
qae  n'auroit  fait  autrefois  toul;  Tjolre  sang  répandu  pour  sa  dé- 
fense. \os  prières,  unies  aux  mérites  du  saint  Sacrifice  de  l'Autel,  et 
par  lui  rendues  plus  efficaces,  le  mettront  en  possession  du  royaume 
éternel,  si  toulefois  les  peines  et  les  malheurs  dont  sa  vie  a  ètè  semée, 
les  difficultés  et  les  sollicitudes  du  gouvernement,  les  rigueurs  d'une 
longue  inlirmiiè,  les  douleurs  d'une  maladie  cruelle,  et  surtout  la 
vertu  des  Sacremens  de  l'Eglise,  réclames  avec  instance  et  reçus 
avec  une  tendre  dévotion,  n'ont  pas  achevé  de  le  purifier  devant 
celui  qui  demande  compte  (Finie  jjarole  oiseuse,  et  qui  interroge 
jusqu'à  la  plus  secrète  pensée. 

Après  avoir  rempli  ce  devoir  lugubre  et  sacré,  N.  T.  C.  F. ,  et  même 
en  le  remplissant  avec  ferveur,  tournons  aussi  nos  yeux  humides  vers 
ce  troue  qu'un  même  instant  nous  a  montré  si  tristement  solitaire  et 
si  dignement  occupé.  Le  présent  que  le  Ciel  a  daigné  mettre  à  la  place 
du  bienfait  qu'il  a  voulu  retirer  à  lui  est,  n'en  doutons  pas,  un  gage 
assuré  de  sa  continuelle  protecdon  sur  la  France.  Nous  aimerions, 
N.  T.  C.  F.,  à  vous  entretenir  des  hautes  espérances  que  nous  avons 
si  légitimement  placées  dans  l'auguste  Frère  du  bien-aimé  Monarque 
que  nous  pleurons;  nous  n'osons,  par  respect  pour  cette  douleur  si 
vive  dont  nous  avons  été  les  témoins,  vous  parler  des  solides  con- 
solations que  nous  promettent,  et  cette  touchante  bonté,  et  ce  ca- 
ractère si  loyal  et  si  sensible,  et  ce  jugement  si  droit,  et  cette  charité 
si  compatissante,  et  ce  zèle  si  ardent  et  en  même  temps  si  sage  pour 
tout  ce  qui  peut  tendre  a  notre  bonheur,  objet  dont  il  a  résolu  de 
faire  son  imique  et  sérieuse  occupation;  nous  craindrions  que  sa  main 

ne 
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ne  repoussât  comme  une  froide  adulation  ce  qiii  se  trouve  snns  calcul 
dans  toutes  les  bouches,  ce  qui  revient  naturellement  dans  tous  les 
discours,  parce  qu'il  est  grave'  dans  tous  les  cœurs.  Notre  silence  lui 
plaira  davantage.  C'est  à  Dieu,  c'est  au  pied  de  ses  saints  Autels  que 
nous  épancherons  nos  sentimens,  en  attendant  que  nous  puissions  les 
faire  éclater  en  transports  de  joie,  en  concert  de  bénédictions.  Mais 
c'est  aussi  là,  N.  T.  C.  F.,  que  nous  lui  demanderons. de  multiplier 
les  jours  du  Roi  qu'il  nous  accorde  pour  adoucir  l'amertmne  de  nos 
regrets,  et  afin  de  ressentir  nous-mêmes  l'effet  des  gi^âces  que  nos  vœux 
attireront  sur  sa  personne,  il  nous  suffira  de  prier  le  Seigneur  qu'il 
remplisse  tous  ses  désirs,  et  qu'il  l'affermisse  dans  tous  les  desseins 
qu'il  aura  conçus  :  Tribuat  tibi  secundum  cor  tuiun,  et  ormie  con- 
siliinn  tuum  coTifirmet  (4). 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  17 
septembre  1824. 

(4)  Ps.  XIX,  5. 


Lettre  du  ROI  à  Monseigneur  r Archevêque  de  Paris. 

iMoNS.  L'ARCHir^ÊQLnG  DE  PARIS,  le  P\.oi  mon  très -honoré  Seigneur  et  frère 
vient  de  moirrir.  La  Piété  et  la  fermeté  qu'il  a  montrées  pendant  sa  maladie 
sont  le  comble  des  grâces  que  le  Seigneur  a  bien  voidu  lui  faire  pendant  son 
règne;  il  seroit  bien  à  sovihaiter  que  sa  vie  eût  été, aussi  longue  quelle  a  été 
remplie  de  gloire  et  de  sagesse;  mais  la  divine  Providence  en  a  disposé  au- 
trement. Je  ne  puis  plus  lui  donner  d'autres  preuves  de  mon  respect  et  de 
ma  tendresse  que  celle  d'implorer  pour  lui  la  Miséricorde  infinie,  et  de  join- 
dre mes  prières  à  celles  de  mes  Sujets,  pour  demander  à  Dieu  le  repos  de  son 
ame.  Ainsi  je  vous  écris  cette  Lettre  pour  vous  dire  qu'aussitôt  que  vous 
l'aurez  reçue,  vous  fassiez  faire  des  prières  piUjliques  dans  l'ct  ndu*  de  votre 
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Diocèse,  et  que  vous  ayez  à  convier  à  celles  qui  se  feront  dans  votre  Eglise 
les  Corps  qui  ont  accoutumé  d'assister  à  ces  sortes  de  cérémonies;  et  m'assu- 
rant  que  vous  exciterez  par  votre  exemple  le  zèle  et  la  piété  de  tous  mes  Su- 
jets de  votre  Diocèse,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Mons.  l'Archevêque,  en  sa 
sainte  et  digne  garde. 

Ecrit  à  Paris,  le  16  Septembre 'de  l'an  de  grâce  i824,  et  de  notre  règne 
le  premier. 

Sig?ié,  CHARLES. 


MANDEMENT 


Qui  ordonne  une  Octave  de  Trières  en  Vhonneiir  de  saint 
CHAKLES,  pour  attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  le 
ROI. 

Le  temps  des  fêtes  et  des  re'jouissances  publiques  n'est  pas  encore 
venu,  N.  T.  C.  F.;  mais  il  est  toujours  temps  de  prier.  Les  jours 
eux-mêmes  du  deuil  et  de  la  tristesse,  selon  Fapôire  saint  Jacques, 
doivent  être  plus  particulièrement  des  jours  d'Oraison  et  de  Prières  : 
Tristatur  aliquis  -vestrûni?  or  et  (1). 

Si  donc  la  perte  récente  qui  tient  encore  la  France  couverte  du 
voile  de  sa  douleur,  ne»  lui  permet  pas  de  se  livrer  aux  transports 
de  Fallègresse;  si  elle  lui  commande  une  décente  réserve  dans  l'effu- 
sion de  sa  joie  et  jusque  dans  l'expression  de  son  amour;  si,  par 
respect  pour  la  royale  et  commune  affliction,  il  ne  nous  est  pas 
donne  de  célébrer  cette  année,  avec  d'éclatantes  démonstrations ^ 

(1)  Jacob,  \  ,   i3. 
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la  fête  d'un  Monarque  chéri;  si  nous  ne  pouvons  enfin  nous  presser 
autour  de  son  palais  et  de  sa  personne,  pour  lui  offrir  des  hom- 
mages et  des  vœux  que  nos  cœurs  ont  tant  de  peine  à  retenir,  nous 
viendrons  du  moins  au  pied  des  saints  iiutels,  N.  T.  C.  F.,  cher- 
cher un  dédommagement  à  cette  contrainte.  Nous  solenniserons  la 
fête  de  saint  Charles,  et  nous  marquerons  le  commencement  du 
nouveau  règne  par  un  redoublement  de  foi  et  de  ferveur.  Au  heu 
des  joies  folles  et  bruyantes  du  monde,  nous  emprunterons  à  la 
ReHgion  ses  saintes  et  paisibles  allégresses;  les  larmes  qu'elles  feront 
couler  de  nos  yeux  seront  plus  innocentes  et  plus  douces,  et  afin 
de  les  rendre  plus  utiles,  ainsi  que  nos  suppucations  plus  efficaces, 
nous  nous  efforcerons  de  purifier  nos  consciences,  et  de  nous  mettre 
en  e'tat  d'être  plus  sûrement  exauces,  lorsque  nous  demanderons 
pour  le  Roi,  par  fintercession  de  son  glorieux  Patron,  les  secours 
du  Ciel,  la  protection  du  Très -Haut,  et  les  grâces  que  nous  lui 
avons  entendu  demander  avec  des  instances  si  chrétiennes  et  si 
royales,  moins  eiicore  jjour  lui-rnêTne  que  pour  notre  propre 
bonheur  (i). 

C'est  ainsi,  N.  T.  C.  F.,  c'est  en  répandant  notre  ame  en  f  reseuce 
du  Seigneur,  c'est  en  nous  sanctifiant  devant  lui,  c'est  en  nous  ren- 
dant agréables  à  ses  yeux,  en  rempUssant  ses  temples,  en  environ- 
nant son  Sanctuaire,  en  lui  offrant  au  miheu  des  sacre's  Cantiques 
et  des  parfmiis  de  la  Prière,  la  Victime  sans  tache,  que  nous  célé- 
brerons dignement  la  fête  de  notre  Roi;  c'est  ainsi  que  nous  sau- 
rons trouver  le  secret  de  nous  abandonner  à  la  joie  la  plus  h'gi- 
time  et  la  plus  pure  que  ce  jour  doit  inspirer  aux  Français,  sans 
craindre  de  passer  les  bornes  de  celte  grave  et  modeste  bienséance 
dont  parle  l'Apôtre  saint  Paul,  qu'il  est,  hélas!  si  convenable  de 
nous  prescrire  en  ce  moment,  et  dont  il  nous  appartient  de  donner 

(i     Piirolcs  il»  Roi. 
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en  tout  temps  le  noble  et  majestueux  exemple  :  Gaudete  in  Domino 
semper,  iterimi  dicoj,  gaudete;  modestia  vestra  nota  sit  omnibus 
hominihus  (i). 

Donne  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre -seing  de  notre  Secrétaire,  le 
20  Octobre  1824. 


(1)  riii;ipr).  IV ^  5. 


Paris,  le  23  octobre  iSa^- 

Monsieur  le  curé. 

Le  Roi  vient  de  me  faire  savoir  qu'il  verrroit  avec  satisfaction  qu'un 
Service  fût  célébré  par  le  Clergé  de  Paris  lundi  prochain,  25  de  ce 
mois,  jour  même  des  Obsèques  du  feu  Roi.  Je  m'empresse  donc  de 
convoquer  Messieurs  les  Curés,  ainsi  que  les  Ecclésiastiques  de  leurs 
Paroisses,  à  ce  Service  solennel,  qui  aura  lieu  ledit  jour,  à  onze  heures 
précises,  dans  l'Eglise  Métropolitaine.  Vous  voudrez  bien  l'annoncer 
demain  au  Prône,  et  vous  exhorterez  vos  Paroissiens  à  venir  joindre 
leurs  prières  h  celles  de  leur  Pasteur. 

Demain  soir  après  les  Offices,  et  lundi  à  onze  heures,  toutes  les 
Cloches  devront  sonner. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  attachement, 

^  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 
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Qui  ordonne  •  des  Prières  jmhïiqiies  en  réparaiion  du  vol 
sacrilège  des  saintes  Hosties,  commis  en  F  Église  paroissiale 
de  Surêne,  dans  la  nuit  du  5i  Octobre  au  i".  Novembre  1824 

Notre  ame  est  triste  ^  Nos  très -chers  Frères,  notre  cœur  est 
plonge'  dans  la  plus  araère  doulem\  Il  est  des  malheurs  crue  nous  ne 
pouvons  porter  seuls,  et  dont  nous  ne  saurions  soutenir  le  poids 
qu'en  vous  appelant  à  en  partager  avec  nous  la  pesanteur.  Il  est  des 
desordres  et  des  attentats  auxquels  nous  croiiions  participer  en  quel- 
que sorte,  si,  ne  pouvant  ni  assez  en  prévenir  l'excès,  ni  en  reparer 
assez  l'injure,  nous  ne  poussions  du  moins  des  cris  lamentables,  quand 
même  ils  seroient  impuissans;  si,  le  front  humilie  dans  la  poussière, 
nous  ne  donnions  du  moins  des  signes  et  de  l'horreur  qui  nous  pé- 
nètre et  de  l'affliction  qui  nous  accable. 

Un  grand  crime  vient  d'être  commis  dans  une  àes  Paroisses  de 
notre  Diocèse;  c'est  au  pied  du  Calvaire,  où  deux  fois  Tannée  la 
troupe  des  Fidèles  vient  se  rendre  pour  méditer  et  célébrer  les  mvs- 
tères  de  la  Passion  et  de  la  Croix  du  Sauveur,  que  Jésus-Christ, 
notre  glorieux  et  aimable  Maître,  vient  de  recevoir  en  sa  personne 
un  outrage  que  l'Eglise  compare  à  celui  qu'il  eut  à  subir  à  la  fin  des 
jours  de  sa  vie  mortelle.  Un  insolent  ennemi,  ah  î  Dieu  veuille  qu'il 
n'ait  pas  eu  de  complices!  s'est  introduit  à  la  faveur  des  ténèbres 
dans  l'Eghse  de  Suréne,  a  osé  franchir  le  Sanctuaire,  forcer  le  Ta- 
bernacle, porter  ses  mains  profanes  siu'  le  Saint  des  saints,  s'emparer 
du  Ciboire  et  l'enlever  avec  les  sacrées  Espèces  devant  lesquelles  la 
France  entière  avec  son  Roi^  ses  armées,  ses  magistrats,  fléchit  les 
genoux,  se  prosterne  et  adore,  parce  qu'eUe  croit  fermement,  connue 
l'univers  catholique,  que  le  Seigneur  des  Cieux  daigne  habiter  sm' 
la  terre;  que,  sans  autre  appareil  que  celui  qu'il  veut  bien  recevoir 
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(les  hommes,  le  Roi  des  rois  consent  à  demem^er  parmi  nous  jus- 
qu'à la  fin  des  siècles,  et  que  dans  le  très-sainl  Sacrement  de  l'Autel 
sont  contenus  réellement  et  substanciellement,  sous  les  voiles  eucha- 
ristiques, sous  les  simples  apparences  du  pain  et  du  vin  consacre's,  le 
corps,  le  sang,  l'ame  et  la  divinité  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

Celte  profanation  et  ce  sacrilège,  N.  T.  C.  F.,  sont  à  la  fois  un 
outrage  à  Dieu  et  à  la  société.  Ce  n'est  pas  à  nous.  Ministres  de 
réconciliation  et  de  paix,  qu'il  appartient  d'appeler  les  rigueurs 
divines,  non  plus  que  la  vengeance  des  hommes  sur  la  tête  du  cou- 
pable. He'las  !  s'il  nous  eût  ëte'  possil)le,  nous  eussions  enveloppe'  dans 
les  profondems  d'un  impénétrable  silence  un  crime  qui  trouble  la 
croyance  des  peuples,  de'soie  la  patience  des  âmes  les  plus  fortes, 
scandalise  celles  qui  sont  foibles  dans  la  foi,  et  devient  un  sujet 
d'indifférence  ou  de  joie  pour  ceux  qui  ne  savent  que  mëpriber  ou 
haïr.  Mais  comment  cacher  à  toute  une  Paroisse  un  événement  si 
public?  comment  CTiipècher  que  la  rumeur  ne  s'en  répande  au-delà 
de  ses  limites,  ne  circule  dans  cette  grande  \ille,  d'où  la  sinistre 
nouvelle  ira  s'e'tendre  ensuite  jusqu'aux  extre'mite's  du  Royaume?  Et 
(Aès  -  lors  cojmîîent  nous  taire?  comment  ne  pas  élever  une  voix 
plaintive  et  ne  pas  faire  entendre  nos  gëmissemens?  Serions-nous 
digne  d'être  votre  Pasteur,  N.  T.  C.  F.,  si  nous  attendions  que  votre 
ferveur  et  votre  zèle  vinssent  nous  avertir  d'ordonner  une  réparation 
générale  et  un  acte  solennel  d'expiation? 

Anges  de  paix.  Ministres  du  Sanctuaire,  Prêtres  de  la  nouvelle 
alliance,  à  qui  \ Arche  vivante  du  Taheiiiacle  a  ëtë  confiée;  Vierges 
pures,  chastes  amantes  du  Sauveur,  épouses  de  Jésus  crucifie.  Disci- 
ples fidèles  qui  aimez  à  demeurer  avec  lui  dans  ses  tribulations, 
et  à  goûter  le  calice  de  ses  amertumes,  venez  donc  au  pied  de  son 
Autel  I  rofanu;  transportez-vous-y  du  moins  en  esprit,  offrez-lui  vos 
larmes,  vos  soupirs,  vos  prières,  et  à  force  d'amour  désarmez  sa  jus- 
tice et  retenez  parmi  nous  sa  nûse'ricorde. 


!0  > 


ud  V occasion  de  V ouverture  de  la  session  des  Chambres, 

La  Sagesse  e'ternelle  a  daigne  nous  apprendre  elle-même.  Nos 
TRÈs-CHERS  Frères,  cjiie  c'est  par  elle  que  les  E.ois  régnent;  non-- 
seulement  parce  que  toute  puissance  émane  de  sa  puissance  souve- 
raine, mais  encore  parce  qu'elle  donne  aux  princes  ces  précieuses 
qualités  et  ces  vertus  solides  qui  font  chérir  l'autorité  suprême, 
qui  préparent  les  règnes  glorieux  et  bienfaisans,  et  qui  en  prolon- 
gent, pour  ainsi  dire,  la  durée  au-delà  même  de  la  vie  des  mo- 
narques :  Per  me  Reges  régnant  [i).  C'est  elle  aussi  qui,  répandant 
son  esprit  sur  l'assemblée  des  Législateurs,  éclaire  lems  dêlibe'- 
rations,  concilie  leurs  sentimens  divers,  réunit  leuvs  suffrages,  et 
fait  sortir  du  combat  des  opinions  et  de  la  discussion  la  plus 
animée  ces  traits  lumineux  qui  assiu^ent  le  triomphe  de  la  vérité, 
et  ce  re'sultat  de'cisif  qui  affermit  celui  de  la  justice  :  Per  me. . . 
legum  conditores  justa.  decernunt  (2). 

A  l'exemple  des  plus  saints  Rois,  à  l'exemple  de  son  auguste 
frère,  dont  il  veut  continuer  et  achever  l'ouvrage,  Charles,  à 
qui  la  postérité  conservera  le  surnom  de  Français  quil  s'est 
donne'  lui-même,  Charles  X  aime  à  reconnoître  que  la  force  et 
la  douceur,  ces  deux  ressorts  si  nécessaires  au  bon  gouvernement 
des  Etals,  appartiennent  à  Dieu  seul,  et  que  c'est  dans  les  trésors 
célestes  qu'il  faut  aller  les  puiser  avec  une  égale  et  abondante  me- 
sure. Environné  de  notre  amour,  son  cœur  s'est  ouvert  facile- 
ment à  l'espérance  de  rendre  ses  peuples  heureiLx;  mais  il  sait  que 

(1)  Prov.  VIII,   i5. 

(2)  Ibid. 
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les  désirs  les  plus  ardens,  que  les  intentions  les  plus  droites  et 
les  plus  pures  ont  besoin  de  la  continuelle  bënt'diction  du  Sei- 
gneur, et  que  sans  elle  tous  les  efforts  du  Prince  et  des  sujets 
réunis  ne  sont  que  des  moyens  impuissans  de  bonheur  et  de 
salut  (i). 

C'est  donc  au  pied  des  saints  x\utels  que  nous  allons  le  voir  se 
prosterner,  c€  Monarque  aussi  religieux  que  sensible,  afin  d'invoquer 
en  notre  faveur  l'assistance  du  Très -Haut;  nous  le  verrons,  avant 
l'ouverture  solennelle  de  la  session  des  Chambres,  méditer  dans  un 
profond  recueillement,  devant  Jésus  -  Christ ,  Roi  et  Sauveur  du 
monde,  nos  intérêts,  notre  gloire,  notre  félicite',  et  venir  ensuite 
tout  rayonnant  d'une  sagesse  divine  épancher  pour  la  première 
fois  au  milieu  de  nous,  du  haut  du  Trône,  son  ame  royale,  et 
nous  comnumiquer  ses  magnanimes  pensées. 

Nous  ne  demeurerons  pas  e'trangersà  un  aussi  touchant  spectacle, 
N.  T.  C.  F.;  non  contens  de  l'admirer,  nous  imiterons  la  pie'te'  du 
Boi.  La  foi  et  la  ferveur  nous  conduiront  dans  les  Temples;  nous 
environnerons  le  Sanctuaire,  et  nous  ne  cesserons  de  demander  à 
Dieu  qu'elles  s'accomplissent  à  jamais  sur  nous  ces  paroles  de  l'Es- 
prit saint,  qui  renferment  en  abrège'  les  principes  de  la  philosophie 
la  plus  haute  et  les  maximes  de  la  plus  saine  politique  :  Les  assem- 
blées de  ceux  qui  sont  dociles  à  la  voix  de  la  sagesse  seront  toujours 
des  assemblées  de  justes,  et  sous  le  gouvernement  d'un  Prince  dont 
elle  dirige  les  conseils,  le  peuple  sera  tout  obéissance  et  tout  amour: 
Fili'i  sapientiœ ,  ecclesia  justorwii  :  et  natio  iUoruni  ohedientia 
et  dUeclio  (2). 

Donne  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le 
i4  Décembre  1824. 

(i)  Psal.  cvn ,   i5. 
{•1)  Eccii.  m,   I . 

Lettre 
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Lett/^e  du  ROI  à  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris. 

iVJoNS.  l,'Archevéqlt:  de  Paris,  noas  avons  résolu,  au  moment  de  la  cou- 
vocation  des  deux  Chambres,  de  joindre  nos  prières  à  celles  de  la  France 
entière,  pour  obtenir  de  la  di\ine  Providence  qu'elle  fasse  présider  l'esprit  de 
sagesse  et  de  vérité  aux  importantes  délibérations  qui  vont  s'ouvrir.  A  ces 
causes,  notre  intention  est  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  ordonniez  des 
prières  publiques,  et  que,  la  veille  de  l'ouverture  de  la  Session,  vous  fassiez 
célébrer,  à  l'heure  que  vous  dira,  de  notre  part,  le  Grand-Maître,  ou,  en  son 
absence,  le  Maître  des  Cérémonies  de  France,  une  Messe  solennelle  du  Saint- 
Esprit,  à  laquelle  nous  nous  proposons  d'assister  avec  les  Princes  de  notre 
Maison  royale,  les  Pairs  du  Royaume  et  les  Députés  des  Départemcns.  Stu: 
ce,  je  prie  Dieu,  Mons.  l'Archevêque,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Ecrit  à  Paris,  le  12  Décembre   1824. 

Signé,  CHARLES. 


Apis  sur  la  Quête  pour  la  Caisse  Diocésaine. 

Messieurs  les  Cures  qui ,  faute  d'avoir  reçu  un  avertissement  spécial ,  n'auroient  point 
encore  annoncé  la  Quête  qui,  d'après  les  Oi'donnances  de  nos  Prédécesseurs,  doit  être 
faite  dans  toutes  les  Eglises  du  Diocèse  le  quatrièjne  Dimanche  de  l'Ai-'entj  pour  la  Caisse 
Diocésaine,  sont  priés  d'annoncer,  ce  jour  quatrième  Dimanche  de  l'A  vent,  que  la  Quête 
aura  lieu  le  Dimanche  suivant  26  décembre.  Ils  engageront  leurs  paroissiens  à  ne  pas 
cesser  de  soutenir  parles  dons  de  la  charité  un  Etablissement  sans  lequel  le  Diocèse  ne 
pourroit  subvenir  à  ses  besoins  multipliés,  et  surtout  au  soulagement  des  Prêtres  âgés 
et  infirmes,  dont  le  nombre  augmente  à  mesure  que  nous  approchons  du  terme  où  vont  di*- 
paroître  les  restes  de  l'ancien  Clergé. 

Les  Offrandes  seront  versées,  selon  l'usage,  au  Secrétariat  de  l'Archevêché;  tous  les  dons 
que  les  Fidèles  voudroient  y  adresser  directement  y  seront  également  reçus. 

>h    ll\ XCllsinZ,  Archevêque  de  Pari^: 


J  o() 


Paris,  le  i^^.  Février  iSsD 


MONSIEUH  LE  CURÉ, 


Son  Ex.  M.  le  Ministre  des  affaires  Ecclésiastiques  vient  de  me- 
faire  connoîire  que  /es  jxiternelles  et  royales  intentions   de  sa 
Majesté  ëtoient  que  Vanniversaire  de  la  mort  de  Monseigneur 
le  Duc  de  Berrifùt  célébré ^  cette  année ^  le  Samedi  1 2  Février ^ 
au  lieu  du  1 5  qui  est  le  Dimanche. 

Vous  voudrez  bien  vous  conformer  à  ces  pieux  désirs,  pour  toutes 
les  Messes  et  Prières  qui  auront  lieu  dans  votre  Eglise  à  l'occasion 
de  ce  douloureux  anniversaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

*  HYACINTHE,  archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Pour  le  saint  temps  de  Carême  1826. 

Depuis  plusieurs  années,  à  l'ouverture  de  la  sainte  Quarantaine,, 
nous  vous  rappelons,  nos  très-chers  Frères,  au  souvenir  de  ces 
iins  dernières  vers  lesquelles  l'homme  se  dirige,  dès  les  premiers 
pas  dans  la  carrière  de  la  vie  \  terme  inévitable  où  la  jeunesse  et  la 
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décrépitude,  l'opulence  et  la  pauvreté',  le  plaisir  et  la  douleur,  rek- 
vation  et  rabaissement,  lie'las!  la  majesté  des  Piois  et  l'obscurité  des 
sujets,  viennent  tôt  ou  tard  se  précipiter  et  se  confondre. 

C'est  devant  le  tombeau  qui  doit  recevoir  bientôt,  pour  la  rendre 
un  jour,  votre  dépouille  mortelle;  c'est  en  présence  du  redoutable 
Tribunal  au  pied  ducpiel  votre  ame,  qui  ne  meurt  point,  sera  traduite, 
pour  y  entendre  une  sentence  dont  elle  doit  d'abord  porter  seule 
ou  le  poids  ou  la  consolation,  en  attendant  que  votre  corps,  instru- 
ment souvent  trop  cher  et  trop  docile  de  ses  volontés  criminelles, 
soit  admis  k  en  partager  avec  elle  le  bonheur  éternel  ou  l'éternelle 
rigueur;  c'est,  disons-nous,  armés  de  ces  graves  et  salutaires  pensées 
que  nous  vous  avons  introduits  jusqu'à  présent  au  nom  de  l'Eglise 
dans  les  sentiers  de  la  pénitence  quadragésijuale;  que  nous  vous 
avons  exhortés  à  y  entrer  avec  courage,  à  y  marcher  avec  ardeur,  à 
vous  y  soutenir  avec  persévérance,  malgré  les  répugnances  de  la 
nature,  les  illusions  de  la  mollesse,  les  prétextes  du  relâchement, 
les  timides  conseils  du  respect  humain,  les  coupables  dédains  de  l'in- 
diiFérence  et  les  criminelles  révoltes  de  l'orgueil. 

Cette  fois,  N.  T.  C.  F.,  nous  vous  parlerons  de  nos  consolations 
et  de  nos  espérances;  nous  aimons  à  vous  en  faire  part  ainsi  que  de 
nos  douleurs  et  de  nos  peines,  parce  que  nous  aimons  à  croire  que  la 
tendre  affection  qui  unit  étroitement  le  pasteur  et  le  troupeau  rend 
communs  à  l'un  et  à  l'autre  tous  les  sujets  de  joie  ou  de  tristesse;  parce 
qiie  nous  désirons  qu'il  y  ait  entre  nous  une  telle  correspondance  de 
sentimens  et  de  pensées,  que  l'on  puisse  dire  avec  vérité  que  nous  ne 
faisons  tous  ensemble  qiihin  cœur  et  quune  unie.  Grâces  à  Dieu, 
N.  T.  C.  F.,  nos  exhortations  n'ont  pas  été  vaines,  nous  devons  cet 
éloge  à  votre  foi  :  notre  parole  ou  plutôt  la  parole  de  V Evangile  na 
pas  été  sans  fruit  panni  vous  (i).  Plusieurs  ont  cédé  à  nos  instantes 
sollicitations,  ou  plutôt  à  celles  de  la  grâce  qui  les  inviioit  à  se  ranger 

(a)  I  Thessal.  i,  5. 
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SOUS  l'obéissance  de  la  loi  et  h  ne  pas  mettre  des  considérations  tout 
humaines  en  balance  avec  les  préceptes  divins  et  le  soin  de  leur  salut. 
Le  double  commandement  du  jeune  et  de  Pabsdnence  a  prévalu  au- 
près d'un  plus  gvand  nombre  de  familles;  les  exemples  de  fidélité  ont 
été  plus  fréquens;  des  enfans  pieux,  des  serviteurs  chrétiens  ont  vu 
disparoître  des-  obstacles  qui,  pour  être  insurmontables,  n'en  por- 
toient  pas  moins  dans  leur  conscience  l'inquiétude  et  le  trouble.  Si 
les  tables  ouvertes  parle  besoin  d'une  représentation  nécessaire  n'of- 
frent pas  encore,  comme  celle  du  Prince,  le  modèle  parfait  d'une  reli- 
gieuse soumission  aux  saintes  règles  de  l'Eglise,  elles  ne  présentent 
pas  du  moins  à  ceux  que  le  devoir  ou  de  justes  convenances  appel^ 
lent  à  s'y  asseoir  l'affligeant  spectacle  d'un  oubli  total  qui  devient  une 
tentation  dangereuse  pour  la  foiblesse  et  un  stiandale  pour  les  forts; 

Si  la  loi  du  Carême  a  reçu  moins  d'atteintes  ou  plus  de  respect,  si 
les  violations  ont  été  plus  rares  ou  moins  pidDliques,  l'esprit  de  cette- 
loi  a  été  aussi  plus  généralement  et  plus  régulièrement  gardé.  La 
piété  a  fait  encore  des  progrès  plus  marqués  que  les  années  précé- 
dentes; une  plus  grande  aflluence  a  rempli  nos  églises,  les  instruc- 
lions  ont  été  plus  exactement  suivies,  des  pécheurs  jusqu'alors  rebelles 
ont  obéi  à  la  voix  secrète  qui  les  appeloit  depuis  long-temps;  ils  ont 
«>rossi  la  foule  des  malades  spirituels  qui  environnoient  la  piscine 
sacrée;  le  banquet  eucharistique  a  reçu  de  nouveaux  convives;  enfin 
Faccomplissement  plus  fidèle  du  précepte  de  la  communion  paschale, 
qui  est  pendant  ce  saint  temps  le  but  de  toutes  les  sollicitudes  de 
l'Eglise,  et  comme  le  terme  de  ses  travaux  pour  nous  enfiuiter  à  la 
«race  de  la  Piésurrection,  a  réjoui  son  cœur  maternel  et  l'a  dédom- 
magée  de  ses  continuels  gémissemens. 

Nous  avons  eu,  il  est  vrai,  à  déplorer  un  grand  crime  pendant: 
l'année  qui  vient  de  s'écouler;  mais  aussi  nous  avons  été  touchés  de 
la  profonde  affliction  des  habitans  de  la  paroisse  où  il  avoit  été  com^ 
mis,  de  l'empressement  des  fidèles  à  réparer  aux  pieds  de  Jésus- 
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Christ  le  nouvel  outrage  qvi'il  venoit  de  recevoir  dans  le  sacrement 
de  son  amour,  et  de  leur  ferveur  à  inle'resser  sa  clémence  divine. 
Qui  sait  si  tant  d'efforts  ne  parviendront  pas  à  faire  passer  le  glaive 
de  sa  justice  entre  les  mains  de  sa  miséricorde,  et  s'ils  n'auront  pas 
le  pouvoir  d'attirer  sur  la  tête  du  coupable  cette  douce  et  éclatante 
vengeance  qui,  selon  la  pensée  d'un  saint  Vève,JciU  les  délices  du 
Seigneur  (1);  celle  des  remords  salutaires  qui  conduisent  au  repentir, 
et  d'une  douleur  pleine  d'espérance  qui  assure  le  pardon? 

Ces  consolations  que  la  bonté'  de  Dieu  daigne  répandre  sur  les 
fours  de  notre  e'piscopat ,  pour  tempérer  les  amertmiies  dont  il  faut 
ne'cessairement  que  la  vie  d'un  Evéque  soit  remplie,  nous  pénètrent 
de  reconnoissance,  N.  T.  C.  F.;  nous  les  regardons  comme  un  heu- 
reux présage  de  grâces  plus  signalées  encore  i^jjQ  nous  demandons 
pour  vous ,  comme  les  préparatifs  de  ce  renouvellement  gênerai  que 
notre  vénérable  pre'dëcesseur  vous  avoit  annonce,  lorsque,  nouveau 
Moïse  jy/^zTz  de  douceur  et  de  foi  {^),  il  appeloit  sur  ce  Diocèse  qu'il 
alloit  quitter  les  plus  abondantes  bëne'dictions  du  ciel. 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  sans  apercevoh' encore  d'une  manière  distincte 
et  parfaite  toutes  les  ressources  dont  une  Providence  déjà  pour  nous 
si  bonne  et  si  aimable  voudra  se  servir  pour  accomplir  ses  favora- 
bles desseins,  nous  avons  plus  que  jamais  la  ferme  confiance  que  le 
temps  n'est  pas  éloigne  désormais  où  elle  va  susciter  pour  nous  des 
secours  nouveaux  et  particuliers,  au  moyeu  desquels  nous  verrons  ren- 
trer dans  le  chemin  du  saliuun  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  s'en 
sont  écartés,  s'affermir  pour  toujours  dans  les  voies  de  la  justice  ceux 
qui  y  sont  établis,  et  s'opérer  avec  l'œuvre  de  la  sanclilication  des 
âmes  qui  ne  s'arrête  pas,  qui  s'accomplira  jusqu'à  la  consommalion 
des  siècles,  celle  même  d'une  régénéi-ation  dont  on  n'ose  quelquefois 


(1)  S.  Grcg.  Nazian. 

(2)  Ecoir.  XL,   4. 
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adineitre  la  possibiîÎR',  après  ces  terribles  maladies  qui  semblent  faire 

désespérer  de  la  giie'risoii  des  peuples. 

En  effet,  N.  T .  C.  F.,  si  nous  jetons  les  yeux  sur  nos  malheurs 
passes  et  sur  les  merveilles  inattendues  qui  nous  en  ont  retire's,  sur 
les  maux  qui   nous  accabloient  et  sur  les  biens  dont  nous  jouis- 
sons, sur  les  terreurs  dont  nous  ëlions  environnes  €t  sur  les  ëîe'mens 
de  bonheur  qui  nous  ont  e'te'  rendus;  si  nous  regardons  ce  que  nous 
avons  e'të,  ce  que  nous  pouvions  devenir  et  ce  que  nous  sommes  ;  si 
nous   regardons   ce   qui   se   passe  sur  le   siège   apostolique,  sur  le 
trône,  et   autour    du   trône  de  nos  rois,  dans  les  hautes  classes', 
dans  les  classes  inférieures  de  la  société,  nous  devons  tout  espérer, 
pourvu  toutefois   que  nous  ne  voulions  pas  nous  rendre  indignes 
par  le  mépris  ou  la  négligence  des  miséricordieuses  pensées  de  ce 
céleste  médecin  des  nations,  pour  qui,  selon  l'expression  de  FEcri- 
liue,  il  n'y  a  point  de  plaie  incurable,  sinon  celle  dont  on  ne  veut 
pas  guérir;  et  qui  peut  anssi  bien  renouveler  à  son  gre  la  jeunesse 
des  peuples,  que  les  arracher,  quand  il  lui  plait,  du  sein  de  la  mort: 
Sanahlles  fecit  natlones  orhis  terrarwn  (i).  Ces  paroles  que  l'au- 
teur sacré  a  dites  une  fois  de  l'homme  et  de  la  création,  nous  pouvons 
aussi,  N.  T.  C.  F.,  en  faire  aux  sociétés  et  aux  Etats  une  application 
consolante;  nous  devons  nous  en  faire  à  nous-mêmes  une  leçon,  à 
l'aide  de  laquelle  nous  deviendrons  en  quelque  sorte  les  arbitres  de 
notre  sort  et  les  maîtres  de  nos  destinées.  Ce  sont  les  médians,  selon 
la  pensée  du  Sage,  qui  appellent  la  ruine  et  la  mort  par  leurs  œuvres 
criminelles;  mais  Dieu,  qui  n'a  pas  fait  la  mort,  ne  se  réjouit  pas 
plus  de  l'extermination  des  peuples  que  de  la  perte  de  la  moindre  de 
ses  créatures.  Il  leur  a  donné  la  justice  afin  de  les  rendre  stables  et 
florissans  sur  la  terre.  Quand  ils  ont  le  malheur  de  laisser  s'affoiblir 
ce  principe  de  vie  en  s'égarant  dans  des  voies  iniques,  il  les  châtie, 
mais  il  ne  les  abandonne  pas  tout  d'un  coup  sans  espoir.  Sa  compas- 

(i)  Sap.  I ,   i4. 
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sion  a  des  remèdes  pour  les  blessures  les  plus  profondes  et  pour  les 
maux  les  plus  inve'tëre's;  il  se  hâte  de  les  secourir,  et  s'il  les  abandonne 
enfin  sans  retour,  c'est,  ou  parce  qu'ils  repoussent  sa  main  charitable, 
ou  parce  qu'après  avoir  été  guéris  plus  d'une  fois,  ils  se  sont  obstinés 
à  méconnoitre  ses  bienfaits,  et  qu'ils  ont  lassé  sa  patience  par  leur 
continuelle  in^nxiitude:  Sanabiies/ècit  nationes  orhls  terraruni  (i). 
Recueillons  donc  avec  soin  celte  importante  leçon,  N.  T.  C.  F.  : 
qu'elle  soit,  pendant  ce  Carême,  le  sujet  de  nos  sérieuses  médita- 
tions. Sans  perdre  de  vue,  comme  Clnétiens,  ces  considérations 
puissantes  qui  nous  rendroient  impeccables  au  jugement  de  l'Esprit 
saint,  si  nous  y  tenions  notre-  esprit  attaché  dans-  les  clifferenies 
actions  de  notre  -vie  {-2) y  réfléchissons  aussi  quelquefois,  comme 
Français,  sur  l'obligation  où  nous  sommes  tous  d'attirer  sur  notre 
patrie  les  faveujrs  constantes  du  Très-Haut,  et  de  détourner  pour 
jamais  les  fléaux  de  son  indignation.  Les  vertus  ou  les  vices  de  la 
société  n'étant,  après  tout,  que  la  réunion  des  vertus  et  des  vices 
de  chacun  des  membres  qui  la  composent,  chacun  aussi,  dans  son 
état,  doit  travailler  à  éclairer  sa  conscience  et  à  la  purifier;  à  con- 
noître  ses  devoirs  et  à  les  remplir,  sans  en  resserrer  les  hmites  par 
lâcheté,  et  sans  chercher  à  en  dépasser  les  bornes  par  ambition. 
Craignojis  Dieu,  honorons  le  Roi ,  aimons  nos  frères  (5);  appli- 
quons-nous toujours  davantage  à  l'étude  et  siuiout  à  la  pratique  de 
ce  précepte  qui  renferme  toutes  nos  o])ligations,  afin  de  nous  ren- 
dre, de  plus  en  plus,  agréables  au  Seigneur.  Réunissons-nous,  et  que 
ce  soit  un  des  fruits  des  laborieux  exercices  de  la  sainte  quarantaine? 
réunissons-nous,  attachons-nous,  cimentons-nous  autour  de  ce  fon- 
dement solide  et  inébranlable  de  la  félicité  sociale,  autour  de  ces 
principes  constitutifs,  conservateurs  et  régénérateurs,  sans  lesquels 

(1)  Sap.  I,   i4. 

(2)  Eccli.  VII,  4o. 
{y)  I   Pet.   II.    1- 
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tous  les  antres  S3^sièmes  sont  fragiles  et  caducs,  sans  lesquels  l'ëcli- 
fice  crouleroit  encore  avec  plus  de  fracas,  et  l'on  ne  pourroit  plus 
même  en  rassembler  les  débris  :  la  crainte  de  Dieu,  qui  renferme 
Fexacte  observance  de  ses  préceptes,  l'honneur  qui  appartient  au  Roi, 
vertu  si  facile  pour  nous,  puisque  le  cœur  conmiande  a  la  conscience, 
l'amour  de  nos  frères,  qui  exige  sans  doute  de  mutuels  sacrifices, 
mais  aussi  dont  chacun  à  son  tour  recueille  les  avantages  et  goûte 
le  bonheur.  Pour  nous  animer  et  nous  affermir  dans  cette  résolution, 
à  laquelle  nous  sommes  tous  si  étroitement  intéresses,  N.  T.  C.  F.,  à 
la  pensée  de  nos  dernières  fins,  melons  de  temps  en  temps  la  pensée 
des  fins  dernières  d'un  peuple  qui  a  oublie  son  Dieu,  qui  a  méconnu 
ce  qu'il  doit  à  son  Prince,  qui  a  brise'  les  liens  de  la  véritable  frater- 
nité', qui  ne  sont  autres  que  ceux  de  la  charité'  chre'tiènne.  Sans  avoir 
besoin  de  parcourir  l'histoire  des  anciens ,  nous  trouverons  auprès 
de  nous,  nous  trouverons  en  nous-mêmes  de  trop  cruels  souvenirs, 
et  nous  tremblerons  h  la  seule  ide'e  de  confirmer  aux  yeux  de  l'u- 
nivers, par  un  épouvantable  exemplie,  la  ve'rite'  de  cet  oracle  con- 
signe' dans  les  livres  saints  :  Rien  n'est  plus  tragique  ni  plus  lamen- 
table que  la  fm  dernière  d'une  nation  qui  se  précipite  dans  l'iniquité 
et  qui  se  consume  dans  l'injustice,  nationis  eniin  iniquœ ,  dirœ 
sunt  consummationes  (1). 

A  CES  CAUSES,  nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  OEufs 
depuis  le  jour  des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  de  la  Semaine-Sainte, 
inclusivement. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  10 
Février  18  25. 

i)  Sap.  m,  19. 
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Qui  ordonne  des  Prières  publiques  à  V  occasion  du  Sacre  du  ROT. 

Ils  vont  se  réaliser,  nos  très- chers  frères,  ces  vœux  qu'un 
Pontife,  dont  nous  aimons  à  vous  rappeler  souvent  la  mémoire, 
exprimoit  d'une  manière  si  touchante,  lorsque  brisant  avec  un  doulou- 
reux effort  les  liens  qui  l'attachoient  depuis  si  long-temps  à  son  cher 
troupeau,  pour  former  avec  nous  une  étroite  et  paternelle  alliance, 
il  soulevoit  ses  mains  déjà  défaillantes,  et  bénissoit  à  la  fois  Fancien 
et  le  nouveau  peuple  qu'il  se  promettoit  de  confondre  toujours  dans 
un  même  sentiment  d'affection  et  de  tendresse.  «  Adieu,  Eglise  de 
»  Reims  «,  s'écrioit  alors  ce  vénérable  Cardinal,  dont  le  nom  mérite 
d'être  à  jamais  cité  dans  les  fastes  de  la  monarchie  française  comme 
dans  ceux  de  l'Eglise  Gallicane,  o  berceau  de  la  foi  des  Français 
»  ville  royale  et  célèbre,  témoin  de  tant  de  magnificence  et  de 
w  majesté,  mais  plus  heureuse  encore  par  votre  fidélité  et  votre 

»  zèle  pour  la  religion! Puissiez-vous  renaître  à  la  joie,  eu 

»  revoyant  l'héritier  de  Clovis,  de  Charlemagne  et  de  saint  Louis, 
)^  venir  recevoir  dans  l'enceinte  de  vos  murs  cette  onction  sacrée 
w  qui,  sans  rien  ajouter  à  la  souveraineté  des  rois,  la  rend,  par 
»  la  grâce,  plus  favorable  aux  sujets  et  moins  dangereuse  pour  les 
))  Princes  (i)  !  » 

Les  première  s  pensées  de  notre  auguste  et  ])ien-aimé  Monarque, 
N.  T.  C.  F.,  S3  sont  tournées  vers  celui  qui  l'a  fait  roi,  a  ers  le 

(i)  Lettre  Pastorale  de  Son  Eminence  le  Cardinal  de  Pe'rigord ,  Archevêaue  de  Paris,  à 
l'occasidn  de  sa  prise  de  possession  et  de  son  installation. 
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Dieu  terrible,  comme  l'appelle  l'Ecriuire,  dont  la  puissance  lui  a 
transmis  l'autorité'  souveraine ,  au  moment  même  où  elle  Venlevoit 
à  son  auguste  frère  avec  le  dernier  souffle  de  la  z>ie  (i);  vers  cette 
immuable  Justice  qui  est  l'appui  des  trônes  et  la  sûreté  des  peuples; 
vers  cette  e'ternelle  Sagesse,  seule  capable  de  donner  avec  une  égale 
mesure  la  force  nécessaire  pour  atteindre  le  but,  et  la  douceur 
non  moins  indispensable  pour  choisir  les  moyens  ;  vers  cette  Sain- 
teté infinie,  qui  perfectionne  tous  les  dons  de  la  nature,  et  sans  la- 
quelle les  plus  heureuses  et  les  plus  brillantes  qualités  demem-ent 
presque  toujours  inutiles,  quand  elles  ne  deviennent  pas  redoutables; 
vers  cette  céleste  Vérité,  le  premier  besoin  des  rois,  dont  la  lu- 
mière dissipe  les  illusions  et  découvre  les  pièges  semés  sous  leurs 
pas;  vers  cette  Bonté  suprême,  qui,  répandant  sur  la  majesté  des 
maîtres  de  la  terre  une  grâce  touchante  et  un  charme  irrésistible, 
leur  concilie  autant  d'amour  que  de  respect. 

N'en  doutons  pas,  N.  T.  G.  F.,  que  dès  cette  nuit  même  si  pénible 
pour  son  cœur,  où  il  entra  en  possession  du  royaume  qui  lui  ap- 
partenoit  par  le  droit  de  sa  naissance,  ce  Prince  si  pieux,  que  tant 
de  motifs  peuvent  nous  faire  appeler,  comme  Salomon,  le  bien- 
aimé  du  Seigneur,  aniabilis  Doniino  (2),  ne  se  soit  prosterné  de- 
vant le  Dieu  de  Clovis,  de  Charlemagne  et  de  saint  Louis,  pour  lui 
demander,  non  la  multitude  des  années,  m  V abondance  des  ri- 
chesses, ni  la  jjerte  de  ses  ennemis  ;  mais  l'intégrité  de  la  foi, 
mais  la  droiture  des  intentions,  mais  la  plénitude  de  la  misé- 
ricorde,  mais  l'esprit  de  discernement  et  de  conduite,  mais  la 
docilité  aux  divins  préceptes ,  mais  V intelligence  et  la  sagesse 
pour  bien  gouverner  cette  belle  France  qui  devenoit  son  héritage, 
et  pour  rendre  heureux  un  peuple  presque  aussi  infini  par  la  di- 


(1)  Ps.  I..XXV,  i5. 

(2)    II    Rcg.    XH;    ^5. 
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versiie  des  intérêts,  (.\i\innonibfahle  à  cause  de  sa  inuLtlUide  (i). 
*Eh!  combien  de  fois  encore,  depuis  cette  époque,  mesurant  des 
yeux  de  la  foi  les  grands  devoirs  de  la  royauté,  et  l'insuffisance 
de  riîomme  abandonne  à  ses  propres  for<:es  pour  en  remplir  l'é- 
tendue, combien  de  fois,  dans  les  secrètes  effusions  d'une  ame 
dont  vous  connoissez,  N.  T.  C.  F.,  toute  la  noblesse  et  toute  la 
sensibilité,  il  l'a  rëpëte'e  cette  prière,  où  le  plus  sage  des  rois 
d'Israël  a  renferme  tout  ce  que  les  souverains  doivent  souhaiter  de 
gloire,  et  tout  ce  que  les  sujets  peuvent  désirer  de  bonheur! 

Mais  ce  n'est  pas  assez  pour  Charles  X  d'ëpancher  dans  le 
silence,  en  présence  du  Dieu  de  ses  pères,  des  sentimens  poiu- 
nous  si  généreux  et  si  tendres;  c'est  avec  tout  l'éclat  de  la  magni- 
ticenc^,  dans  tout  l'appareil  de  la  majesté  royale,  avec  toute  la 
pompe  que  peut  déployer  le  monarque,  qu'il  veut  porter  solennel- 
lement ses  z>œux  au  Seigneur,  afin  d'offrir  au  Roi  des  rois  un 
hommage  public  de  sa  dépendance;  afin  de  le  prier  de  bénir,  de 
sanctifier  et  de  consacrer  le  pouvoir  qu'il  a  reçu  de  lui;  afin  de 
mettre  sous  la  protection  du  Très-haut  l'autorité  dont  il  l'a  revêtu, 
et  dont  il  n'est  responsable  qu'à  lui  seul  :  c'est  environné  des 
Princes  de  sa  famille,  des  Evèques  de  son  royaume,  des  princi- 
paux de  sa  nation,  des  envoyés  des  puissances  étrangères,  et  en 
quelque  sorte  au  milieu  des  acclamations  de  tout  son  peuple  ras- 
semblé, afin  qu'il  ne  manque  aucun  témoin  à  cette  cérémonie 
auguste,  où  le  ciel  va  devenir  dépositaire  du  serment  authentique 
par  lequel  le  souverain  et  le  sujet  se  dévouent  l'un  à  l'autre,  et  se 
juient  par  le  Dieu  vivant,  l'un  la  protection,  l'autre  l'obéissance. 
C'est  encore  dans  l'antique  et  illustre  métropole  où  le  premier  roi 
chrétien  confessa  la  foi  de  Jésus  -  Christ  ;  c'est  au  pied  des  autels 
sacrés  où  saint  Rémi  régénéra  Clovis  dans  les  eaux  du  bapièjne  et 

(i)  m  Reg.  m  ,  5  et  scq. 
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l'inscrivit  au  rang  des  enfans  de  l'Eglise,  que  notre  Roi  très-chrétien 
se  prépare  à'  venir  recevoir  l'onction  sainte,  et  avec  elle  les  grâces 
pour  régner  heureusement,  aiin  de  resserrer  pour  ainsi  dire  tous 
les  anneaux  de  cette  succession,  qui,  malgré  les  mutations  successi- 
ves commandées  par  les  temps,  ne  forment  qu'une  seule  et  glo- 
rieuse monarchie;  et  plus  encore  afin  de  nous  rappeler  combien 
nous  sommes  redevables  à  Dieu  d'avoir  donné  à  la  France  la  plus 
sûre  de  toutes  les  garanties  en  assujettissant  ses  rois  au  joug  aima- 
ble de  l'Evangile,  ainsi  qu'il  a  donné  à  nos  rois  le  gage  le  plus  sur 
de  notre  inviolable  fidélité,  en  inclinant  les  cœurs  français  sous 
l'empire  de  la  religion. 

Qui  de  vous,  N.  T.  C.  F.,  pourroit  demeiu-er  étranger  à  la  con- 
sécration de  son  Roi?  Nous  croirions  presque  vous  faire  injure,  que 
de  vous  exhorter  à  joindre  vos  prières  à  celles  de  l'Eglise  en  cette 
circonstance.  Quand  votre  amour  pour  la  personne  de  notre  reli- 
gieux Monarque  suffit  pour  exciter  votre  piété,  qu'est-il  besoin  de 
vous  dire  que  votre  intérêt  lui-même  vous  commande  de  deman- 
der au  Seigneur  des  bénédictions  qui  doivent  retomber  sur  vous? 
Nous  ne  faisons  donc  que  vous  indiquer  ce  que  nous  regardons 
comme  le  plus  capable  de  nourrir  votre  ferveur,  et  nous  avons  la 
confiance  que  non  -  seulement  vous  viendrez  avec  empressement 
dans  les  EgUses,  vous  unir  aux  prières  publiques  que  nous  pres- 
crivons, mais  encore  que  vous  multiplierez  vos  bonnes  œuvres, 
afin  d'obtenir  avec  une  abondante  mesure  les  grâces  que  le  Roi 
demande  avec  tant  d'instance  pour  l'aider  à  travailler  efficace- 
ment au  bonheur  de  son  peuple  (i). 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le 
17  Mai  1825. 

(1)  Lettre  close  du  Roi  à  M.  l'Archevêque  de  Paris  pour  l'appeler  à  la  céiémonie  de  son 
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Adsit  Carolo  Régi  nostro,  quœsumus,  misericordissime  Pater,  sancta  Dei 
genitrix  immacula  ta  Virgo  Maria,  sanctique  tui  Apostoli,  omnesque  Electi 
tui;  et  assiduâ  precum  suarum  intercessione  famulum  tuum  tueantur,  fo- 
veant,  ac  strenuura  et  idoneum  efficiant  ad  regendum  plebem  et  populum 
■liium  ,  quem  tu ,  Domine ,  pretiosissimo  Christi  Filii  tui  saoguine  redemisti , 
qui  tecum  et  ciun  Spiritu  sancto  vivit,  et  gloriatur,^  et  régnât  Deus,  per  in- 
finita  secuJa  seculorum.  Amen. 

Deus,  omnium  bonorum  dator,  Deus  omnium  dignitatum  piissimus  distri- 
butoi ,  axtesto  precibus  et  invocationibus  nostris;  et  emittere  digneris  super 
famulum  tuum  Carolum  Hegeui  uostrum ,  Spiritum  tuum  de  cœlis ,  quem  ho- 
diernâ  die  in  fdium  adoptionis  effudisti,  qui  illuminet,  doceat,  et  gubernet 
eum  ad  regendum  populum  tuum,  et  ad  perficiendam  in  omnibus  volunta- 
tem  tuam. 

Unctionem  sanctificationis  tuae  Rex  noster  Carolus  accipiat,  quaesumus, 
Domine,  qui  per  manus  sancti  Prophetœ  Samuëlis  Regem  et  Prophetam 
Da\dd  oleo  benedictionis  tuae  unxisti,  de  cujus  postmodum  semine  Filium 
tuum  Dominum  et  Deum  nostrum  Jesum  Christum ,  ex  intemerata  Virgine 
carne  progenitum,  admirabili  prorsus  dispensatione  ad  salutera  credentium 
misisti  in  mundumj  Qui  vivis  et  régnas  Deus.  Amen. 
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Qui  ordonne  que  le  Te  Deum  sera  chanté  dans  toutes  les. 
Eglises  de  son  Diocèse  en  actions  de  grâces  du  SACRE  et 
COURONNEMENT  du  ROI. 

Les  divines  Ecritures  qui  célèbrent  la  foi  du  saint  roi  David , 
Nos  TRFs-cHEns  FnÈnno,  et  cpi  nous  racontent  les  faveurs  signalées 
dont  il  a  plu  au  Seigneur  de  recompenser  sa  confiance,  ont  eu  soin  de 
nous  transmettre  aussi  les  monumens  de  sa  reconnoissance.  a  O  Dieu, 
s'ecrioit-il,  je  ne  cesserai  de  chanter  vos  miséricordes,  mes  lèvres 
les  annonceront  aux  générations  futures.  Dans  l'impuissance  où  je 
suis  de  bénir  assez  votre  nom,  j'inviterai  tout  Israël  à  se  réjouir 
en  votre  présence,  à  mêler  ses  transports  aux  miens,  et   à  répé- 
ter avec  moi  le  cantique  de  la  louange  et  de  l'action  de  grâce;  » 
parce  qu'entre  tant  de  bienfaits  dont  votre  bonté  a  prévenu  son 
Serviteur,  vous  avez  pris  plaisir  à  l'exalter  au  milieu  de  son  peuple, 
en  répandant  sur  son  front,  sur  son  bras  et  sur  son  cœur,  l'huile  de 
la  force  et  du  salut;  et  que  vous  avez  daigné  lui  donner,  par  cette 
consécration  solennelle,  l'assurance  de  votre  immuable  protection  : 
Misericordias  Domini  in  œternumcantaho:...quoniain  dixisti:,.. 
Exaltavi  electum  de  plche  niea,  inveni  David  servuni  meuni , 
oleo  sancto  nieo  unxi  eujn;  manus  mea  auxiliabitur  ei  (i). 

Nous  retrouvons  les  mêmes  sentimens,  les  mêmes  effusions,  les 
mêmes  témoignages  d'une  humble  et  vive  reconnoissance  dans  la 

(l)  Ps.  I.XXXVIII,   J,  5,  21,  22,   2.0. 
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Lettre  que  le  Roi  nous  adresse  après  cette  imposante  cérémonie,  oti 
nous  l'avons  vu,  prosterné  au  pied  de  l'autel,  recevoir  dans  un 
recueillement  profond  la  consécration  royale,  et  avec  elle  l'abon- 
dance des  bénédictions  que  le  Seigneur  réserve  aux  Princes  religieux 
et  fidèles.  Sa  première  pensée,  en  montant  sur  le  trône,  avoit  été  de  les 
demander  avec  instance;  sa  première  parole,  après  les  avoir  obtenues, 
est  un  cri  d'action  de  grâces,  et  il  veut  que  ce  cri  retentisse  dans 
tous  les  lieux  somnis  à  son  obéissance. 

Il  est  juste,  N.  T.  C.  F.,  que  nous  entrions  en  participation  cîe 
la  reconnoissance,  puisque  nous  devons  avoir  une  part  si  riche  dans 
cette  rosée  de  dons  excellens,  qui,  du  Monarque,  vont  descendre 
jusqu'au  plus  foible  sujet,  qui  du  chef  découleront  jusqu'aux  extré- 
mités du  corps  social,  et  porteront  partout,  avec  une  vie  nouvelle, 
une  nouvelle  joie  et  de  nouvelles  consolations. 

Ce  ne  sera  donc  pas  en  vain  que  nous  vous  appellerons  encore 
dans  nos  Eglises  pour  remercier  le  Seigneur,  et  pour  le  conjurer  de 
mettre  le  comble  à  ses  grâces  en  accordant  au  E.01  de  longs  jours. 
Ce  vœu,  N.  T.  G.  F.,  renferme  tout  ce  que  la  France  peut  désirer 
de  gloire  et  de  bonheur. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le 
1^".  juin  1826. 


Lettre  du  ROI  à  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris. 

MoNS.  l'Archevêque  de  paris,  depuis  qu'il  a  plu  à  la  divine  Providence  de 
m  appeler  au  trône  de  mes  pères ,  j'ai  senti  que  c'étoit  du  ciel  siurtout  que  de- 
voit  me  venir  le  secours  dont  j'ai  besoin  pour  porter  dignement  le  poids  de  1  a 
royauté.  Aussi,  connoissant  toute  l'importance  de  l'auguste  cérémonie  de  mou 
sacre,  j'ai  souhaité  vivement  qu'il  me  fût  possible  de  recevoir  bientôt,  avec 
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rOiiCtion  sainte,  les  abondantes  bénédictions  qui  y  sont  attachées.  Ce  vœu  de 
mon  cœur  est  enfin  rempli.  Ayant  donc  été  hier  sacré  et  couronné  en  cette 
ville  de  Reims  avec  toute  la  solennité  accoutumée,  et  une  acclamation  vini- 
verselle  de  tous  les  j^rands  du  royaume,  princes  et  ambassadeurs  étrangers,  et 
de  tous  mes  sujets  qui  y  étoient  présens,  je  vous  fais  cette  Lettre  pour  vous 
dire  que  mon  intention  est  qu'il  en  soit  rendu  grâces  à  Dieu  publiquement 
dans  toute  l'étendue  de  mon  royaume;  je  désire  que  vous  fassiez,  pour  cette 
fin ,  chanter  le  Te  Deum  en  l'Eglise  Métropolitaine  de  ma  bonne  ville  de 
Paris  au  jour  et  à  l'heure  que  le  Grand-Maître  des  cérémonies  de  France,  ou 
le  Maître  en  son  absence,  vous  dira  de  ma  part,  afin  de  payer  à  Dieu  un  tribut 
solennel  d'actions  de  grâces  et  d'exciter  sa  miséricorde  à  ce  qu'elle  daigne  me 
donner  les  moyens  de  faire  le  bonheur  de  mon  peuple.  Sur  ce,  je  prie  Dieu, 
Mons.  l'Archevêque,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Ecrit  à  Reims, 
le  trentième  jour  du  mois  de  mai  de  l'année  mil  huit  cent  vingt-cinq. 

CHARLE^. 


lANDEMENT 


Pour  r accomplissement  du  Vœu  de  Louis  XIII. 

Ce  fut  une  pensée  bien  précieuse  pour  la  France,  Nos  très-chers 
Frères,  que  celie  qui  fut  donnée  à  Louis-le-Juste,  de  placer  sous 
la  protection  spéciale  de  Marie  un  royaume  tremblant  encore  sous 
le  poids  des  diverses  calamités  dont  il  ëtoit  accable  depuis  si  long- 
temps. A  la  voix  de  son  Roi,  la  France  entière  fut  consacrée  à  cette 
Pleine  du  ciel,  à  qui,  dit  saint  Bernard  (i),  t(  le  Seigneur  a  confié 
»  un  si  grand  pouvoir  sur  la  terre,  qu'il  n'est  pas  une  seule  grâce 
0  que  nous  n'obtenions  par  elle.  »  La  France,  alors  devenue  comme 

^i)S.  Bernard,  in  Nativ.  B.  M.  V.  u""  n-  ■    ' 
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l'iieritage  particulier  de  la  très-sainte  P^ierge  Mère  de  Dieu,  n'a  cessé 
de  ressentir  les  effets  de  son  intercession  puissante  :  les  discordes 
apaisées,  la  re'bellion  vaincue,  l'hérësie  sans  force,  la  foi  conservée; 
la  race  des  Bourbons,  presque  e'teinte,  deux  fois  ranimée  avec  éclat; 
la  Religion  et  la  Monarchie  raffermies  l'une  par  l'autre,  malgré  les 
coupables  efforts  et  l'audace  criminelle  des  implacables  ennemis  de 
l'autel  et  du  trône;  telle  est,  en  abrégé,  N.  T.  C.  F.,  l'histoire  des 
deux  derniers  siècles,  où  le  royaume  de  Marie  s'est  vu,  par  sa  conti- 
nuelle médiation,  tantôt  élevé  au  comble  de  la  gloire,  et  tantôt  arra- 
ché à  la  profondeur  des  abîmes. 

Un  nouveau  règne  commence,  un  nouveau  Monarque  tient  le 
timon  de  l'Etat  d'une  main  que  notre  amour,  autant  que  nos  devoirs, 
rendra  toujours  ferme  et  assurée  :  mais,  à  l'exemple  de  ses  augustes 
et  religieux  prédécesseurs,  il  a  compris  que  ceux  qui  ont  la  charge 
de  gouverner  les  hommes  doivent  sans  cesse  se  regarder  comme 
voguant  sur  une  mer  orageuse  et  fertile  en  naufrages.  Semblable  à  un 
sage  pilote,  il  ne  veut  point  perdre  de  vue  l'astre  bienfaisant  qui  doit 
le  diriger  dans  sa  noble  course,  et  lui  montrer  le  port  tranquille  oii 
il  peut  aborder  en  assurance.  C'est  vers  Marie,  que  l'Eglise  appelle 
V  Etoile  du  matin ,  qu'il  a  tourné  dès  F  aube  du  jour  ses  yeux 
pleins  d'espérance,  afin  que,  par  ses  bénignes  influences,  elle  dis- 
sipe jusqu'au  nuage  le  plus  léger,  et  que  chacune  des  heures  de  sa 
royale  carrière  réponde  à  cette  aurore  que  nous  avons  saluée  avec 
des  transports  si  consolans  et  si  doux. 

Le  Roi,  N.  T.  G.  F.,  viendra  donc  renouveler  en  personne,  au 
pied  des  autels  de  Marie,  cette  consécration  qui  nous  a  valu  tant 
de  bienfaits.  Venons-y  tous  aussi  nous-mêmes  à  sa  suite,  avec  le 
sentiment  de  la  reconnoissance  pour  les  grâces  reçues,  et  de  nos 
besoins  pour  celles  qui  nous  restent  à  demander.  Oui,  tous,  N.  T. 
C.  F.,  (S  qui  que  nous  soyons,  s'écrie  saint  Bernard  (1),  dans  les  ten- 

(1)  Honi.  II  sup.  Missus. 
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))  dres  épanchemens  de  sa  dévotion  envers  celte  Vierge  immaculée, 
»  aussi  miséricordieuse  qu'elle  est  puissante;  dans  quelque  état  que 
))  nous  nous  trouvions,  battus  par  les  vents,  soulevés  par  les  ondes, 
))  exposés  en  mille  manières,  attaqués  avec  fureur  et  sans  relâche 
»  par  l'orgueil,  par  la  cupidité,  par  l'ambition,  par  la  calomnie,  par 
»  l'injustice,  par  la  jalousie,  par  la  colère,  par  toutes  les  passions 
»  déchaînées,  près  à  périr,  portons  nos  regards,  nos  cris,  nos  sou- 
))  pirs  vers  Marie,  d'oii  le  secours  descendra  à  proportion  de  notre 
»  confiance,  et  dont  les  bontés  maternelles  sauront  nous  délivrer, 
»  fussions-nous  tombés  dans  un  gouffre  sans  fond,  et  presque  dans 
»  les  horreurs  du  désespoir.  » 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
notre  sceau,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  12  août  1826. 


Lettre  du  Roi. 

jMons.  l'Archevêque  de  Paris ,  aux  approches  de  la  solennité  que  l'Eglise  cé- 
lèbre tous  les  ans  en  l'honneur  de  Marie,  nous  nous  sommes  rappelé  avec 
une  douce  confiance  la  piété  de  nos  très-augustes  et  très-honorés  prédécesseurs , 
qui  ont  consacré  la  France  à  perpétuité  à  la  Mère  de  Dieu,  comme  à  sa  Pa- 
tronne spéciale.  A  ces  causes,  désirant  nous  conformera  de  si  beaux  exemples 
et  placer  notre  règne  sous  la  protection  de  la  Reine  du  ciel ,  je  vous  fais  cette 
i^etlre,  pour  vous  dire  que  ma  volonté  est  que ,  le  jour  de  f  Assomption  de  la 
très-sainte  Vierge,  vous  fassiez  lire  en  chaire  la  Déclaration  de  Louis  Xlll  ^ 
du  dix  février  mil  six  cent  trente-huit,  dans  votre  Eglise  Métropolitaine  et 
autres  de  votre  Diocèse  ;  que  le  même  jour,  à  l'heure  que  vous  dira  de  ma 
j)art  le  Grand-Maître,  ou  on  son  absence  le  Maître  des  Cérémonies  de  France, 
il  soit  fait  en  ladite  Eglise  Métropolitaine  une  Procession  générale  à  laquelle 
nous  nous  proposons  d'assister 5  vous  y  inviterez,  suivant  l'usage,  les  Autorités 
civiles,  judiciaires  et  militaires.  Cette  Lettre  n'étant  à  autre  fin  ,  je  prie  Dieu, 
Mons.  l'Archevêque,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde. 
Ecrit  à  Saint-Cloud  ,  le  3  août  mil  huit  cent  vingt-cinq. 

Signé  CHARLES. 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  un  Service  anniversaire  et  des  Prières  pour  le 
repos  de  Vame  du  feu  Roi  LOUIS  XF'III. 

Un  an  s'est  écoule.  Nos  Très-Chers  Frères,  depuis  que  la  mort 
c^m  foule  aux  pieds,  selon  le  langage  de  FEcriluie,  les  Rois  comme 
le  vulgaire,  a  précipite'  dans  la  tombe  ce  Monarque  dont  le  retour 
apporta  tant  de  joie,  dont  la  présence  calma  tant  de  passions, 
dont  la  perte  causa  tant  de  regrets,  et  dont  la  mémoire,  fortement 
gravée  par  la  main  même  du  temps,  demeurera  aussi  ineffaçable 
qu'elle  est  chère. 

Après  celte  année  révolue,  suivant  le  saint  et  salutaire  usage 
des  Chre'tiens,  le  Roi  réclame  de  nouveau,  pour  son  auguste  Frère 
et  Seigneur,  les  suffrages  solennels  de  l'Eglise;  il  demande  de 
notre  respect,  de  notre  reconnoissance  et  de  notre  amour  un  nou- 
veau tribut  de  prières  qu'il  veut  acquitter  le  premier.  Nous  nous 
ferons  un  devoir,  N.  T.  C.  F.,  de  satisfaire  à  ses  religieux  désirs, 
et  nous  nous  empresserons  de  lui  prouver  encore  qu'il  n'est  pas 
un  sentiment  dont  son  ame  royale  se  trouve  pénétrée  qui  ne 
vienne  aussitôt  répondre  à  notre  cœur. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
notre  sceau,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  7  septembre 
1826. 


Lettre  du  ROI, 

iVloNS.  l'Archevêque  de  Paris,  c'est  dans  la  nuit  du  quinzième  au  seizième 
jour  du  mois  de  septembre  de  l'an  dernier,  que  le  Roi  Louis  XYIII ,  notre 
Frère  bien-aimé,  de  sage  et  glorieuse  mémoire,  fut  enlevé  à  l'amour  de  sa 
Famille  et  de  son  Peuple.  La  France  entière  partagea  notre  douleur,  et  elle 
s'empressera ,  nous  n'en  doutons  pas ,  d'unir  ses  prières  aux  nôtres  le  jour 
anniversaire  de  sa  mort.  Nous  vous  faisons  donc  cette  Lettre^  pour  vous  dire 
que  notre  volonté  est  que  vous  fassiez  célébrer  un  Service  funèbre  pour  le 
repos  de  son  ame,  le  seize  du  présent  mois,  dans  votre  Eglise  Métropolitaine 
et  autres  do  votre  Diocèse,  et  que  vous  y  invitiez,  suivant  l'usage,  les  Auto- 
rités civiles  et  militaires.  La  présente  n'étant  à  autre  lin,  nous  prions  Dieu, 
Mons.  l'Archevêque,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Ecrit  à  Saint- 
Cloud,  le  premier  jour  du  mois  de  septembre  de  l'année  mil  huit  cent 
vingt-cinq. 

Signé  CHARLES. 


MANDEMENT 

Pour  le  saint  temps  de  Carême  y  et  pour  la  préparation  au 
Jubilé  universel  de  Vannée  sainte. 

S'il  est  un  temps.  Nos  très-chers  Frères,  où  les  Pasteurs  charges 
du  soin  de  vos  âmes  doivent  ressentir  plus  vivement  les  brûlantes 
ardeurs  du  zèle,  et  à  la  fois  les  tendres  émotions  de  la  charité  sacer- 
dotale, c'est  bien  celui  oii  la  miséricorde  et  la  bonté  de  Dieu 
noire  Sauveur  (i),  se  montrant^  en  quelque  sorte,  plus  preve- 

(i)  Tit.  11,11. 


MANDEMENT  POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME.  120 

Twiite  ei  plus  accessible,  semble  nous  iuviter  aussi  avec  plus  d'in- 
stance à  puiser  aux  sources  (1)  du  salui,  dont  elle  veut  nous  rendre 
l'abord  plus  facile.  Or  quelle  année  plus  féconde  en  biens  spirituels 
que  celle  qui  vient  de  s'ouvrir,  et  dont  le  nom  seul  promet  une  riche 
effusion  de  grâces  au  monde  catholique,  et  à  notre  zèle  une  ample 
moisson  ! 

Après  cinquante  années  d'attente,  elle  reparoît  pour  nous,  avec  le 
retour  du  Carême,  cette  année  sainte,  célébrée  d'abord  de  siècle 
en  siècle,  et  dont  ensuite  le  bienfait  put  être  renouvelé  quatre 
fois  dans  l'espace  de  la  plus  longue  vie,  comme  pour  en  sanc- 
tifier les  principales  et  les  plus  importantes  époques.  Elle  revient 
\ année  sainte  par  excellence,  ainsi  appelée  à  cause  des  moyens 
plus  multipliés  qu'elle  offre  aux  Chrétiens  de  répondre  à  leur  céleste 
vocation,  ^atteindre  avec  une  courageuse /^a/Ze/zce  au  but  qui 
leur  est  proposé  (2),  et  de  s'assurer  la  possession  de  cette  gloire 
éternelle  réservée  aux  Saints  pour  leur  immortel  héritage. 

Du  haut  de  la  Chaire  apostolique  d'oii  il  préside  toutes  les  Eglises , 
et  d'oii  il  les  gouverne  avec  la  double  primauté  de  juridiction  et 
d'honneur,  le  digne  successeur  de  saint  Pierre  vient  de  la  proclame!- 
solennellement,  et  de  l'étendre  jusqu'à  nous  cette  année  àc  plénière 
indulgence  et  àe  Jubilé  universel,  où,  moyennant  quelques  condi- 
tions légères,  mais  accomplies  avec  la  ferveur  d'une  sincère  contrition 
et  d'une  véritable  pénitence,  il  nous  sera  possible  d'acquitter  pres- 
qu'en  un  instant  les  dettes  innnenses  dont  nous  sommes  redevables 
à  la  souveraine  justice,  pour  tant  de  jours  passés  dans  l'oubli  ou  la 
négligence  de  nos  devoirs,  dans  une  infraction  coupable  ou  dans 
un  criminel  mépris  des  divins  commandemens.  Dispensateur  suprême 
des  trésors  infinis  de  l'Eglise,  le  Chef  des  Pasteurs,  après  en  avoir 
enrichi  la  ville  oii  se  conserve  sans  altération  le  dépôt  de  notie  foi,. 

(1)  Isai.   XII ,   3. 
(>.)  Hcbr.  xir ,   1 ,. 
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a  daigné  les  ouvrir  à  tous  ceux  que  le  suprême  Evéque  de  nos 
cimes  (i  )  lui  a  associes  dans  la  hie'rarchie  sacrée ,  afin  qu'à  leur  tour 
chacun  d'eux  puisse  aussi  les  communiquer  à  son  troupeau  avec 
une  égale  et  surabondante  mesure. 

Elle  approche,  elle  commence  cette  année  de  pardon  général,  de 
réconciliation  entière,  de  rémission  totale,  de  parfaite  concorde, 
oii  le  mur  de  séparation  qui  nous  éloignoit  de  Dieu  étant  une  fois 
tombé,  nous  verrons  aussi  se  rapprocher  généreusement  tant  de 
cœurs  jusqu'à  présent  divisés,  s'embrasser  au  pied  des  autels  des 
hommes  vieillis  dans  la  haine,  et  qui  avoient  juré  d'y  persévérer  jus- 
qu'au tombeau. 

La  voici,   nous  la  saluons  avec  de  vifs  transports  de  reconnois- 
sance,  cette  année  d'une  jubilation  toute  céleste,  à^nwe  paix  que 
le  monde  ne   connoît  pas  et  qu'il  ne  peut  donner  (2);  où   les 
agitations  de  la  conscience  étant  apaisées,  le  trouble  des  passions 
ayant  disparu,  l'Etat  comme  les  familles  refleuriront  à  l'ombre  d'une 
Religion  dont  la  main  réparatrice  sait  calmer  toutes  les  douleurs, 
adoucir  toutes  les  amertumes,  guérir  toutes  les  plaies,  et  dont  le 
bienfaisant  empire  ne  s'étend  jamais  que  pour  le  bonheur  de  ceux 
qui  ne  craignent  pas  de  s'y  soumettre.  Enfin,  nous  vous  l'annonçons , 
N.  T.  C.  F.,  cette  année  de  la  rédemption  du  Seigneur,  suivant 
l'expression  d'un  Propliète,  semblable  à  celle  qu'il  avoit  vue,  lors- 
qu'il nous  représente  le  Messie  sous  la  figure  d'un  guerrier  invin- 
cible, plein  de  grâce  et  de  noblesse,  dont  la  bouche  profère  la 
justice  y  dont  les  mains  sont  puissantes  pour  sauver ,  qui  n'a  be- 
soin de  personne  pour  triompher  des  plus  redoutables  ennemis,  et 
dont  les  anciennes  victoires  sur  le  démon  et  sur  l'enfer  doivent  rassu- 
rer le  peuple  chrétien  témoin  de  ses  nouveaux  combats.  N'en  dou- 
tons pas,  N. T.  C.  F.,  Jésus-Christ  se  prépare  encore  des  triomphes 

(ij  I.  Petr.  II,  25. 
(2)  Joan.  XIV,  27. 
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nouveaux  ;  son  Coeur  a  médite  sur  nous  la  plus  douce  des  ven- 
geances, et  son  Coeur  s'apprête  à  l'exercer  :  il  veut  dompter  par 
^on  amour  les  esprits  superbes  et  rebelles;  il  veut,  par  de  nombreuses 
et  éclatantes  conversions,  apprendre  au  monde  que  sa  miséricorde 
n'est  pas  épuisée ,  qu'elle  s'étend  de  siècle  en  siècle  ;  que  la  grâce 
du  Rédempteur  des  hommes  n'est  afFoiblie  ni  par  la  grandeur  de 
leurs  mairx,  ni  par  la  multitude  de  leurs  iniquités,  ni  même  par  la 
profondeur  de  leur  malice  :  dies  enim  ultionis  in  corde  jjieo ,  an- 
nus  redejnptionis  nieœ  venit  (1). 

Ne  nous  abusons-nous  pas,  N.  T.  C  F.,  et  ne  seroit-ce  pas  une 
illusion,  que  de  les  attendre  ces  heureux  fruits  du  Jubilé,  dans  uii 
temps  semblable  à  celui  011  nous  vivons,  dans  les  circonstances  oii 
la  Religion  se  trouve  placée  ?  Les  ressources  sont-elles  en  proportion 
avec  les  besoins,  et  les  moyens  ne  sont-ils  pas  au-dessous  des  obs- 
tacles? Hélas!  combien  le  nombre  des  ouvriers  pour  la  semence  et  la 
moisson  évangélique  est  insuffisante  !  Tandis  que  la  vieillesse,  les  infir- 
mités et  la  mort  ferment  les  yeux  aux  anciens,  l'homme  ennemi  sème 
à  pleines  mains  l'ivraie  dans  le  champ  du  père  de  famille;  elle  a 
déjà  crû,  elle  commence  à  étouffer  le  bon  grain  :  l'empressement  ei 
les  efforts  de  la  jeunesse  sacerdotale  qui  succède  ne  déracineront-ils 
pas  le  froment  en  voulant  arracher  la  zizanie?  Les  esprits  sont  si  sus- 
ceptibles et  si  faciles  à  se  prévenir  ou  à  s'irriter  :  que  fera  le  zèle  le 
mieux  dirigé  et  le  plus  constant?  A  quoi  bon  d'ailleurs  tant  de  soins? 
les  scandales  se  multiplient,  leur  débordement  nous  enveloppe,  un 
déluge  d'un  nouveau  genre  menace  de  submerger  les  principes  de  la 
foi,  la  règle  des  mœurs,  et  jusqu'aux  fondemens  de  la  société.  Les 
maximes  hardies  ont  pré\alu,  les  doctrines  pestilentielles  ont  cor- 
rompu l'air  que  l'on  respire,  le  poison  des  écrits  pernicieux  a  circulé 
dans  toutes  les  veines,  de  manière  à  infecter  plusieurs  générations; 
elfets  déplorables  d'une  licence  qui  alarme,  et  que  condanment  même 

1^  l-'-ai.  Lxiij,  4. 
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les  plus  zëlës  partisans  de  cette  liberté  raisonnable,  dont  il  est  si  diiïi- 
€ile  aux  plus  sages  de  marquer  à  présent  les  justes  bornes  et  de  ré- 
gler la  mesure.  Est-il  possible  de  surmonter  le  mal  ?  d'un  côte',  le  re- 
lâchement pousse  jusqu'à  l'indifférence,  de  l'autre,  un  plan  d'attaque 
conduit  avec  tant  d'art. Prétendons-nous  donc  ressusciter  les  morts, 
ou,  par  une  révolution  subite,  opérer  un  changement  qui  n'appartient 
pas  même  désormais  à  la  longueur  du  temps  et  au  travail  des  siècles? 
Ah  Seigneur  !  nous  annonçons  à  votre  peuple  des  choses  vaines  : 
au  lieu  de  chercher  à  le  flatter  par  l'espoir  du  salut  et  de  la  paix,  ne 
devrions-nous  pas,  au  contraire,  essayer  de  l'intimider  et  de  l'abattre 
par  la  menace  de  vos  châtimens,  et  par  le  bruit  (!e  votre  tonnerre 
prêt  à  éclater? 

Voilà  ce  que  répètent  mille  voix  différentes  :  notre  devoir  est  de 
recueillir  toutes  ces  paroles,  d'en  faire  le  sujet  de  nos  méditations; 
ainsi  nous  le  suggère  notre  tendie  sollicitude  pour  vous,  N.  T.  C. F»: 
car  dévoués,  comme  vous  savez  que  nous  le  sommes,  à  vos  intérêts 
éternels,  et  même  à  ceux  qui  regardent  votre  félicité  présente,  nous 
nous  croyons  obligés  d'observer  les  temps,  afin  de  reconnoître  ce 
qu'ils  nous  permettent  d'entreprendre  et  de  dire  pour  préparer  et 
pour  assurer  votre  parfiit  bonheur.  Ainsi  le  serviteur  de  l'Evangile, 
que  le  maître  a  placé  à  la  tête  de  sa  maison,  calcule  avec  une 
prudence  égale  à  la  fidélité  les  ressources  dont  la  dispensation  lui 
esî  confiée,  observe  les  momens  oii  il  faut  en  faire  usage,  et  la  ma- 
nière dont  il  doit  les  employer ,  afin  de  les  distribuer  à  chacun 
selon  quil  est  sage,  convenable  ou  nécessaire  (i) 

Mais  non,  mes  Frères  bien-aimés,  non,  nous  ne  pouvons  aban- 
donner l'espérance  que  nous  avons  conçue.  Quelque  douleur  que 
nous  ressentions  des  maux  de  l'Eglise,  quelque  profondément  affligés 
que  nous  soyons  des  chagiins  qu'elle  éprouve,  nous  ne  laissons  pas 

(i)  Matth.  XX rv,  45. 
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tl'espérer  beaucoup  de  ces  jours  favorables  que  la  divine  miséricorde 
fait  luire  sur  nous;  nous  croyons  que  ces  préparatifs  de  grâces,  non- 
seulement  ne  seront  pas  inutiles,  mais  encore  qu'ils  produiront  une 
crise  salutaire  où  nous  reprendrons  une  vie  nouvelle;  confidimus 
autern  de  vohis,  dilectissimi,  meliora  et  z>iciniora  salutl  (1).  C'est 
en  Dieu  que  nous  nous  confions,  et  non  pas  en  nos  propres  forces; 
il  ne  lui  est  pas  plus  difficile  de  sauver  avec  un  petit  nombre 
qu^avec  une  grande  multitude  (2).  Celui  qui  nous  envoie  pi^écher 
aux  captifs  F  année  de  délivrance  ^  porter  aux  affligés  la  conso* 
lation,  et  rendre  le  courage  aux  pusillanimes  (5),  ne  nous  lais- 
sera pas  manquer  des  moyens  de  remplir  notre  mission  céleste.  Il 
fera  reposer  sur  nous  son  esprit;  il  nous  prêtera  sa  force  et  son 
onction.  Comme  à  Daniel  au  milieu  de  Babylone,  il  nous  communi* 
quera,  avec  l'activité  du  jeune  âge,  le  calme  et  le  discernement  qui 
Jbnt  Vhonneur  de  la  vieillesse  (4).  Comme  aux  Disciples  et  aux 
Apôtres,  il  nous  donnera  de  fouler  aux  pieds  toute  la  puissance 
de  l'ennemi  des  âmes,  et  d'éviter  toutes  ses  ruses  (5).  Nous  élè- 
verons la  croix  qui  est  la  vertu  de  Dieu,  et  à  son  aspect  les  malades 
spirituels  recouvreront  la  santé;  nous  publierons  l'Evangile  de  vérité, 
et  sa  lumière  dessillera  les  yeux  :  ses  adversaires  n'auront  prévalu  un 
instant,  que  pour  rendre  sa  victoire  plus  éclatante;  ils  apprendront 
que  rien  n'est  capable  de  résister  à  la  sagesse  du  Très-Haut,  qu'en 
vain  on  veut  lui  opposer  des  obstacles,  qu'elle  les  surmonte  avec 
une  énergie  que  rien  n'égale,  et  le  plus  souvent  par  les  moyens  les 
plus  foibles  en  apparence;  certamen  forte  dédit  illi  ut  vinceret,.  et 
sciret  quoniam  omnium  potentior  est  sapientia  (6). 

(1)  Hebr.  VI,  9. 

(2)  I.  Machab.  iix ,  18. 

(3)  Tsai.  Lxi ,  I . 

(4)  Dan.  xm,  5o. 

(5)  Luc.  X,  19. 

(6)  Sap.  X,    12. 

'7 


i3o  MANDEMEiNT  POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME, 

Alors,  N.  T.  C.  F.,  alors  Jésus-Christ,  le  Roi  immortel  des  siè- 
cles, affermira  son  règne  parmi  nous  :  après  tant  d'orages  et  de 
tempêtes,  à  l'ombre  de  sa  protection,  selon  la  parole  du  Prophète 
Isaïe,  nous  demeurerons  tranquilleinent  assis  dans  la  beauté 
de  la  paix  y  dans  la  sûreté  de  nos  tabernacles,  et  dans  un 
repos  plein  d'abondance  (i).  Image  véritable  de  l'état  floris- 
sant et  prospère  d'une  société  soumise  au  joug  de  la  foi,  dont  tous 
les  membres  feroient  de  ses  sublimes  ordonnances  l'objet  de  leurs 
méditations  et  la  règle  de  leurs  mœurs  :  leçons  précieuses  données 
aux  princes  et  aux  sujets  comme  le  traité  de  politique  le  plus  excel- 
lent, dans  lequel  ils  apprennent  ce  qu'ils  ont  droit  d'attendre  les 
uns  des  autres,  lorsque  c'est  la  Religion  de  Jésus-Christ  qui  com- 
mande, et  que  c'est  elle  qui  fait  obéir.  Grâces  vous  soient  rendues. 
Seigneur,  qui  nous  avez  apporté  cette  lumière  de  r Orient  (2). 
Hélas!  que  de  sang  répandu,  quelle  honteuse  servitude,  ou  quel 
dur  esclavage  dans  ces  régions  d'oii  elle  a  disparu ,  ou  qu'elle  n'a  pas 
encore  éclairées  ! 

Il  ne  tiendra  qu'à  vous,  N.  T.  C.  F.,  qu'ils  se  réalisent  ces  vœux 
de  notre  cœur.  Le  succès  surpassera  l'espérance ,  si  chacun  de  vous, 
s'appli quant  sérieusement  à  gagner  la  grâce  du  Jubilé,  consent  à  ne 
négliger  aucun  des  moyens  qui  lui  conviennent  pour  le  rendre  encore 
profitable  aux  autres.  C'est  à  quoi  nous  ne  cesserons  de  vous  ex- 
horter tous,  en  vous  rappelant  les  devoirs  que  vous  imposent  à  cet 
égard  la  justice  et  la  charité  chrétienne. 

IN^ous  nous  adressons  d'abord  à  vous,  Pasteui^  des  âmes,  nos  chers 
coopérateurs.  Prêtres  du  Dieu  vivant,  en  quelque  rang  que  vous 
soyez  employés  au  service  des  autels,  respectable  Clergé  de  ce 
Diocèse,  qui  nous  avez  donné  tant  de  marques  de  votre  affection, 
et  qui  comptez  avec  tant  de  justice  sur  la  nôtre.  Le  temps  du  Jubilé 

(i)  Isai.  XXXII,  18. 
2}  Luc.  \,  68,   78. 


%ET  POUR  LA  PREPARATION  AU  JUBILÉ  UNIVERSEL.  ^U 

est  pour  nous  le  temps  d'une  sanctification  plus  laborieuse  que  pour 
le  reste  des  Fidèles;  c'est  un  temps  de  fatigues,  de  sollicitudes,  mais 
aussi  un  temps  de  mérite  et  de  consolation  pour  un  Prêtre  qui 
connoît  le  prix  des  âmes  rachetées  par  le  sang  d'un  Dieu.  Ranimons- 
nous  dans  l'esprit  de  notre  sublime  vocation;  volons  ensuite  à  la 
recherche  de  tant  de  brebis  dispersées,  égarées  ou  défaillantes  : 
fallût -il  les  poursuivre  à  travers  les  montagnes  et  dans  les  déserts, 
c'est  -  à  -  dire,  dans  les  classes  les  plus  relevées  comme  dans  les  plus 
obscures,  ne  ménageons  ni  soins  ,  ni  peines  pour  les  ramener  au 
bercail;  ne  nous  croyons  jamais  quittes  envers  elles  ;  après  avoir 
épuisé  nos  forces  pour  les  reconduire  sous  la  houlette  du  divin 
Pasteur,  alors  encore,  comme  l'Apôtre  saint  Paul,  offrons  -  nous 
pour  elles  en  sacrifice,  et  pour  les  sauver,  désirons  de  devenir 
anathème  (i). 

Toutefois,  N.  T.  C.  F.,  et  quoique  jusqu'ici  le  Clergé  de  Paris 
se  soit  montré  irréprochable  sur  ce  point,  nous  n'hésitons  pas  à 
vous  recommander  encore  de  ne  jamais  oublier  de  quel  esprit  vous 
êtes,  et  à  quelle  milice  uous  appartenez  ;  quelles  sont  les  armes 
qui  vous  sont  confiées,  et  avec  quelle  précaution  vous  devez  vous 
en  servir,  de  peur  que  les  moyens  employés  à  la  défense  de  la 
foi  ne  deviennent  une  occasion  de  troubles  ou  de  prétextes  d'éloi- 
gnement  ou  de  haine.  Le  zèle  qui  n'est  pas  tempéré  par  la  pru- 
dence n'est  qu'un  zèle  humain  que  Dieu  ne  bénit  pas;  il  brûle  ei 
consume,  au  lieu  de  réchauffer  et  de  vivifier.  Plus  les  jours  sont 
mauvais ,  plus  notre  circonsjyection  doit  être  grande  ;^lus  on 
nous  observe,  plus  nous  devons  nous  tenir  sur  nos  gardes  (2) ,  afin 
de  n'être  repris  ni  dans  nos  actions,  ni  dans  nos  paroles.  Que  notre 
conduite  soit  la  justification  de  nos  discoins,  et  que  nos  discours 
eux-mêmes  ne  manquent  jamais  de  ce  sel  de  la   sagesse  qui 

^l)  Rom.  IX,  3. 
(2)  Ephes.  V,  55. 
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réveille  le   goût   sans  irriter  l'humeur  :  senno    vester  seinper   in 

gratià  sale  sit  conditus  (i).  Si  nous  ne  devons  jamais  courber  la 

tête  pour  recevoir  avec  complaisance  les  parfit  jns  des  pécheurs  ;  si 

l'encens  de  leurs  louanges  ne  doit  jamais  obscurcir  à  nos  yeux  la 

vérité,  nous  ne  devons  pas  non  plus,  nouveaux  é'/z/a^z^  du  tonnerre, 

ne  nous  montrer  ardens  que  pour  détruire  et  pour  perdre.  Point  de 

pacte  sans  doute  avec  l'impiété;  il  n'en  faut  souscrire  ni  par  la  crainte 

de  sa  censure,  ni  par  l'espérance  de  ses  éloges  :  mais  aussi  sachons 

employer  avec  persévérance  l'heureux  secret  des  gémissemens,  des 

supplications,  Aqs>  larmes,  des  prières;  ne  nous  lassons  pas  d'opposer 

la  douceur  à  la  violence,  d'échanger  les  bénédictions  contre  les 

malédictions,  les  bienfaits  contre  V injustice  et  les  calojnnies  (2); 

en  un  mot,  ne  <;essons  de  mettre  en  œuvre  cette  charité  plus  forte 

que  la  mort  est  plus  invincibte  que  V  enfer  i^),  dont  \q^  admirables 

inventions  ramènent  quelquefois  l'impie,  souvent  le  désarment,  ou 

parviennent  du  moins  à  calmer  les  accès  de  sou  chagrin  et  de  ses 

emportemens. 

Tandis  que  les  Ministres  du  Seigneur  seront  occupés  à  ces  doux 
travaux,  pendant  que  la  milice  sacrée  combattra  dans  la  plaine,  vous 
lèverez  des  mains  pures  vers  les  saintes  montagnes  d'où  descend 
la  victoire,  âmes  ferventes,  et  vous  surtout ,  Vierges  chrétiennes, 
épouses  de  Jésus-Christ,  dont  les  modestes  asiles,  placés  aux  extré- 
mités de  cette  ville  immense ,  semblent  des  tours  avancées  qui  nous 
protègent  contre  les  traits  de  la  colère  d'un  Dieu  justement  irrité  de 
notre  obstination  et  de  notre  ingratitude.  S'il  est  dans  la  coupe  de 
son  indignation  une  lie  amère  pour  les  pécheurs  endurcis  (4), 
il  y  a  aussi  dans  les  trésors  de  sa  miséricorde  une  inépuisable  patience 

(1)  Coloss.  IV,  6. 

(2)  Matth,  X,  44. 
(3)Cant.  viri,  6. 

(4)  Ps.  I;XX1V,    9. 
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qui  touche  les  cœurs,  et  des  miracles  de  bonté  qui  les  amollissent 
et  qui  les  changent.  C'est  à  vous  à  nous  les  ouvrir  ces  trésors,  nos 
(rès-chères  Filles;  c'est  à  vous  à  les  obtenir  ces  miracles,  et  par  un 
redoublement  de  ferveur,  de  mortification  et  de  bonnes  œuvres, 
à  faire  an  ciel  une  violence  qu'il  désire  et  h  laquelle  il  aime  à  se 
rendre. 

Vous  nous  aiderez  aussi  dans  cette  importante  entreprise,  pères 
et  mères,  maîtres  et  maîtresses,  chefs  de  famille,  de  compagnie, 
de  corporations,  d'ateliers;  et  vous,  législateur*,  magistrats,  dépo- 
sitaires du  pouvoir  ou  du  commandement,  en  quelque  degré  que  ce 
soit,  à  quelque  ordre  que  vous  apparteniez,  civil  ou  militaire,  nous 
réclamons  aussi  le  secours  de  votre  influence;  nous  demandons 
l'appui  de  votre  exemple,  plus  encore  que  l'action  de  votre  autorité. 
Paroissez  ouvertement  au  milieu  de  nous,  assistez  à  nos  solennités, 
venez  entendre  la  parole  sainte,  mêlez- vous  k  la  troupe  des  Fidèles 
qui  visiteront  les  Eglises,  qui  fréquenteront  les  tribunaux  de  la 
réconciliation,  qui  participeront  à  la  table  sacrée;  relâchez  -  vous 
un  peu  de  l'exigeance  d'un  service  qui  ne  seroit  pas  absolument 
nécessaire;  que  vos  enfans,  vos  domestiques,  et  ceux  qui  vous  sont 
attachés  ou  soumis,  trouvent  le  temps  de  satisfaire  aux  pieuses 
obligations  qui  leur  sont  prescrites  pendant  le  Carême  et  le  Jubilé  : 
conduisez-les  avec  vous  dans  l'accomplissement  de  tous  ces  devoirs, 
et  notre  ministère  ne  sera  pas  stérile ,  et  vous  multiplierez  les  fruits 
de  notre  apostolat,  dont  vous  serez  d'ailleurs  les  prenjiers  à  goûter 
les  douceurs.  S'il  falloit  vous  montrer  des  modèles  en  cette  circon- 
stance, N.  T.  C.  F.,  nous  n'aurions  qu'un  mot  à  vous  dire  :  Regardez 
le  trône,  et  imitez  (i). 

Aurez -vous  bien  le  courage  de  résister  à  tant  d'efforts  iéuiiis, 
pécheurs  que  la  grâce  appelle  depuis  si  long  -  temps  en  mille  ma- 
uières,  par  les  afflictions,  les  infirmités,  les  mécomptes,  les  dégoûts 

(l)  Exod.    XXV,   40. 
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du  monde  et  l'ennui  de  vous-mêmes  ;  par  les  exemples  de  conversions 
ou  de  vertus  qui  vous  environnent,  par  les  inspirations  secrètes,  les 
remords  de  la  conscience,  les  terreurs  d'un  avenir  que  vos  raisonne- 
mens  ne  peuvent  pas  plus  calmer,  que  l'agitation  continuelle  de  votre 
vie?  Ne  vous  laisserez- vous  pas  gagner  enfin  par  la  patience  et  la 
lon^aniniité  du  Seigneur?  Voudrez -vous  continuer  à  grossir  le 
trésor  de  colère  que  ijotre  insensibilité  amasse  sur  uotre  tête,  et 
dont  le  jour  terrible  des  vengeances  z^ous  révéleroit  trop  tard  toute 
la  pesanteur  (i)?  Ah!  plutôt,  revenez,  revenez,  âmes  infidèles; 
cédez  aux  douces  et  pressantes  instances  d'un  Dieu  qui  ne  veut 
pas  votre  mort,  mais  votre  conversion.  Ecoutez  la  voix  du  Verbe 
éternel  qui  a  parle  à  nos  pères  par  les  Prophètes ,  et  ensuite  qui  s'est 
fait  entendre  lui-même  à  tous  les  hommes  dans  l'inefTable  mystère 
de  son  Incarnation;  il  vous  crie  de  retourner  à  votre  créateur,  à 
votre  bienfaiteur,  à  votre  père,  de  lui  rendre  votre  cœur,  mainte- 
nant du  moins  qu'il  doit  être  lassé  de  l'inconstance,  de  l'injustice, 
de  la  vanité  des  créatures,  et  de  ses  propres  illusions  :  V^erbuni  ip- 
sum  clamât  ut  redeas....  saltem  fatigata  fallaciis  (2). 

Hélas!  vous  le  voyez,  N.  T.  G.  F.,  tout  s'écoule  autour  de  nous; 
tout  nous  échappe  dans  la  succession  des  choses  périssables  d'ici- 
bas.  Ce  monde  inférieur  n'a  nulle  consistance  ;  plus  il  change,  plus 
il  veut  changer,  et  l'accomplissement  d'un  désir  n'est  bientôt  plus 
que  le  tourment  d'un  autre  désir.  Mais  Dieu  demeure!  en  lui  seul 
se  trouve  la  vraie  possession  et  le  véritable  repos,  parce  que  c'est 
en  lui  seul  que  l'amour  est  assuré  de  n'être  jamais  abandonné  de 
l'objet  qu'il  aime,  s'il  ne  l'abandonne  le  premier.  Remettez  donc  entre 
ses  mains  ce  que  vous  avez  reçu  de  ses  mains  ;  vous  ne  perdrez  rien 
avec  lui  :  au  contraire,  il  réparera  en  quelques  jours,  en  un  instant, 
le  malheur  de  ces  années  si  follement  dissipées  dans  la  région  du 

(1)  Rom.  II,  5.  "^ 

(^îa)  S.  Aug.  Conf.  lib.  IV,  cap.  xi. 
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orinie;  bien  plus,  vos  plaies,  ces  plaies  si  sensibles  se  fermeront, 
vos  langueurs  se  guériront,  vos  habitudes  se  réformeront,  vos  foi- 
blesses  ne  vous  feront  plus  rougir,  vous  reprendrez  une  force  nou- 
velle, vos  incertitudes  disparoîtront ,  vos  inquiétudes  s'évanouiront, 
vos  pensées  et  vos  œuvres  ne  seront  plus  vaines;  tout  votre  être, 
appuyé  sur  celui  qui  est  toujours  le  même,  commencera  à  entrer 
en  partage  de  son  immutabilité  :  el  reflorescent  piitrida  tua ,  et 
sanahuntur  omnes  langores  tui ,  et  fluxa  tua  refonnahun- 
tur  (i). 

IJu  reste,  N.  T.  C.  F.,  conspirons  tous  ensemble  pour  le  bien,  et 
pour  assurer,  autant  qu'il  est  en  nous,  les  effets  du  Jubilé.  Faisons  ce 
que  peuvent  nous  permettre  et  notre  position  et  la  mesure  de  grâce 
qui  nous  sera  donnée;  ensuite  confions  -  nous  en  Dieu  et  dans  sa 
toute-puissante  miséricorde  :  de  cœtero  ^  fratres ,  confortamini  in 
Domino  et  in  jjotentia  virtutis  ejus  (2).  Revêtez  -  vous  de 
l'armure  spirituelle  dont  parle  saint  Paul,  afin  de  vous  défendre  des 
embûches  et  des  artifices  du  démon,  qui,  sans  doute,  ne  manquera 
pas  de  redoubler  d'efforts  pour  rendre  inutiles  les  moyens  de  sanc- 
tification et  de  salut  qui  vous  sont  offerts.  «  Ne  cessez  d'invoquer 
»  le  Seigneur  en  esprit  de  componction  et  de  foi,  priant  avec  une 
»  vigilance  continuelle  les  uns  pour  les  autres ,  et  pour  nous  aussi 
»  en  particulier,  N.  T.  C.  F.,  afin  que  Dieu  nous  ouvre  la  bouche, 
»  et  nous  donne  des  paroles  capables  d'annoncer  avec  fruit  le  mys- 
»  tère  de  l'Evangile  (3).  » 

A  Dieu  ne  plaise,  en  effet,  que,  pendant  cette  laborieuse  carrière, 
où  chacun  s'empressera  de  concourir  à  la  propagadon  du  royaume 
de  Jésus-Christ  !  à  Dieu  ne  plaise  qu'il  nous  arrive  de  nous  épargner 
nous-mêmes,  de  demeurer  oisifs,  de  nous  livrer  au  repos,  tandis 

(i)  S.  Aug.  Conf.  lib.  IV,  cap.  xc 

(2)  Ephes.  VI,  10. 

(3)  Ephes.  VI.  19. 
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cjue  nos  Coope'rateiirs  et  nos  Frères  dans  le  ministère  sacre'  porter 
ront  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur;  que  plusieurs  d'entre  eux 
consumeront,  dans  ces  travaux,  les  derniers  restes  d'une  vie  dont 
nous  sommes  si  éloignes  d'avoir  acquis  le  mérite  :  nunc  non  milii 
contingat  parcere  animœ  meœ  in  omni  tempoj^e  tribulationis  ; 
71071  eni77i  77ielio7^  SU771  fratribus  meis  (i)!  Prépares  à  la  grande 
Mission  qui  va  s'ouvrir  en  votre  faveur,  par  des  épreuves  de  plus 
d'un  genre,  que  votre  amour  pour  nous  vous  a  fait  partager,  nous 
désirons  vous  consacrer  aussi  les  forces  et  la  santé,  qui  ne  nous  ont 
ètè  rendues  que  pour  vous  :  nous  nous  proposons  de  vous  rompre 
aussi  le  pain  de  la  divine  parole,  de  parcourir  successivement  tous 
les  lieux  de  ce  Diocèse ,  afin  de  vous  encourager,  de  vous  confir- 
mer dans  le  bien ,  de  nous  co7isoler  7nutuellement  par  les  pen-^ 
^èes  de  la  foi  qui  nous  est  comjnune  (2).  Religieuses  vouées  à 
la  retraite;  jeunesse  précieuse,  l'espérance  de  l'Eglise  et  de  l'Etat, 
qui  remplissez  nos  écoles;  pauvres  et  malades,  qui  languissez  dans 
les  hôpitaux;  détenus,  qui  souffrez  dans  les  prisons;  habitans  des 
campagnes  comme  des  villes,  nul  de  vous  ne  sera  étranger  à  notre 
sollicitude  :  nous  voulons  aller  vous  visiter  tous,  vous  faire  tous 
entrer  en  participation  des  grâces  spirituelles  que  nous  avons  re- 
cueillies au  tombeau  des  saints  Apôtres  ;  vous  porter  enfin  la  béné- 
diction que  nous  avons  reçue,  pour  vous  tous,  du  vénérable  Pontife 
aux  pieds  duquel  nous  avons  eu  le  bonheur  de  déposer,  en  votre 
nom  et  au  nôtre,  l'hommage  du  respect,  de  l'obéissance  et  de  la 
dévotion  qui  lui  appartiennent  comme  au  Chef  de  l'Eglise  et  au 
Père  commun  des  Fidèles ,  et  à  qui  notre  cœur  se  sent  pressé  d'offrir 
encore  publiquement  le  tribut  de  reconnoissance  que  nous  ont  im- 
posé sa  bonté  touchante,  sa  bienveillance  singulière  et  sa  généreuse 
hospitalité. 

(1)  I.  Mach.  XIII;  5. 

(2)  Rom.  i,  11. 


».ET  POUR  LA  PRÉPARATION  AU  JUBILF:  UjSIVLRSEL.  l'J; 

En  attendant,  N.  T.  C.  F.,  recevez  les  prémices  de  cette  béné- 
diction dans  les  souhaits  que  nous  formons  pour  que  «  le  Dieu  de  paix, 
»  qui  a  ressuscite  d'entre  les  morts  Jësus-Christ  notre  Seigneur,  de- 
»  venu,  par  le  sang  du  testament  e'ternel,  le  grand  Pasteur  du  trou- 
»  peau,  multiplie  en  vous  ses  dons,  qu'il  incline  vos  cœurs  vers  lui, 
))  qu'il  vous  rende  disposés  à  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres;  et, 
»  afin  que  vous  fassiez  sa  volonté,  qu'il  l'accomplisse  lui-même  en 
»  vous,  et  qu'il  opère  avec  vous  ce  qui  lui  est  agréable  par  Jësus- 
»  Christ,  auquel  soit  gloire  dans  tous  les  siècles  des  siècles!  Ainsi 
))  soit-il  (i). 

A  CES  CAUSES,  nous  indiquons  pour  le  saint  temps  de  Carême  et 
pour  la  préparation  au  Jubilé  les  dispositions  suivantes  : 

POUR   LE   CARÊME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  de  la  Semaine -sainte  inclu- 
sivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Curés  à  accorder  à  leurs  paroissiens  des 
dispenses  plus  étendues,  suivant  leurs  besoins  personnels,  ayant  égard 
cette  année  à  la  difficulté  de  se  procurer  les  alimens  maigres,  à  cause 
de  la  sécheresse  de  l'été. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires  et  Ecoles 
ecclésiastiques,  des  Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers 
Aumôniers  des  collèges  royaux ,  des  Maisons  royales  d'éducation , 
des  Hôpitaux  et  Prisons,  les  Aumôniers  des  Régimens  qui  seront 
en  station  dans  notre  Diocèse,  pendant  le  Carême,  à  accorder  res- 
pectivement les  mêmes  dispenses. 

Nous  exhortons  les  fidèles  à  assister  aux  instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises,  et  à  écouter  avec  fruit  la  parole  de  Dieu. 

(0  Hebt.  xiij;  20.  , 
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Nous  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtiennent 
des  dispenses,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  l'aumône  à  la  prière, 
faisant  attention  au  besoin  extrême  oii  se  trouvent  nos  Séminaires  et 
les  Prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  de  pauvres,  à  leurs  nécessites 
et  à  leur  misère;  enfin  aux  œuvres  diverses  de  charité  utiles  à  la 
gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes,  et  qui  ne  se  soutiennent  que  par 
des  offrandes  volontaires. 

POUR   LE   JUBILÉ. 

La  Bulle  de  notre  saint  Père  le  Pape  pour  le  Jubile  universel  ne 
nous  ayant  pas  encore  ètë  adressée  d'une  manière  authentique,  nous 
n'en  faisons  pas,  suivant  l'usage,  la  publication  avec  notre  présent 
Mandement;  mais  ayant  la  certitude  de  la  recevoir  incessamment, 
nous  fixons  la  publication  de  ladite  Bulle  et  l'ouverture  du  Jubilé 
universel  au  Mercredi  i5  du  présent  mois. 

Et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  frères  les  Chanoines 
et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  réglé  et  ordonné, 

RÉGLONS  ET  ORDONNONS  CC  qui  Suit  : 

1°.  Ce  jour,  i5  Février,  nous  célébrerons,  pour  l'ouverture  dudit 
Jubilé,  dans  notre  Eglise  métropolitaine,  une  Messe  solennelle  du 
Saint-Esprit,  à  laquelle  sera  convoqué  le  Clergé,  et  seront  invitées 
les  autorités  civiles  et  militaires  de  la  ville  de  Paris. 

Avant  la  Messe,  nous  ferons,  dans  notre  Eglise  métropolitaine,  la 
iransladon  des  reliques  des  bienheureux  Apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  dont  notre  saint  Père  le  Pape  a  daigné  nous  enrichir, 
et  que  nous  avons  remises  et  confiées  à  nos  vénérables  frères  le$ 
Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  pour  être  déposées  et 
conservées  à  perpétuité  dans  le  trésor  de  Notre-Dame. 

La  Messe  sera  précédée  de  l'Hymne  T^eni,  creator ;  on  y  dira 
les  Oraisons  pour  le  Pape  et  pour  le  Bol  Après  l'Evangile,  la  Bulle 
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du  Jubile  universel  sera  publiée.  A  l'issue  de  la  Messe,  il  y  aura 
Procession  géne'rale  des  saintes  Reliques,  lesquelles  demeureront 
tout  le  jour  expose'es  à  la  ve'ne'ration  des  fidèles. 

2°.  Ce  même  jour,  i5  Février,  à  sept  heures  du  matin,  à  midi  et 
à  sept  heures  du  soir,  le  Jubilé  sera  annoncé  par  le  son  des  cloches 
de  toutes  les  Eglises. 

3".  Le  dimanche  suivant,  19  du  même  mois,  la  Messe  paroissiale 
ou  de  communauté  sera  précédée  de  l'iiynme  T^eni,  creator  :  on 
y  dira  les  Oraisons  pour  le  Pape  et  pour  le  Roi,  et  l'on  y  fera, 
soit  après  l'Evangile,  soit  de  la  manière  dont  a  coutume  de  faire 
les  publications  solennelles,  lecture  de  la  Bulle  de  notre  saint  Père 
le  Pape  pour  le  Jubilé  universel,  ainsi  que  de  notre  Ordonnance 
qui  en  réglera  l'exécution  dans  notre  Diocèse. 

4°.  Pendant  les  neuf  jours  qui  s'écouleront  entre  la  publication  du 
présent  Mandement  et  celle  du  Jubilé,  c'est-à-dire,  du  6  au  10  de  ce 
mois,  il  sera  fait,  dans  tous  les  Séminaires  et  Communautés  ecclésias- 
tiques ou  religieuses,  une  Neuvaine  de  prières  pour  la  préparation  au 
Jubilé,  et  pour  demander  à  Dieu  qu'il  nous  accorde  la  grâce  d'en 
retirer  des  fruits  abondans.  A  la  Messe,  on  dira  l'Oraison  Pro  Ec- 
clesia  Parisiensi.  On  récitera  dans  la  journée  le  Psaume  lxxix. 
Qui  régis  Israël ^  intende  ;  l'invocation  au  Sacré  Coeur  de  Jésus, 
Cor  Jesu  sacratisshnum ,  miserere  nobis ;  l'Antienne  à  la  sainte 
Vierge,  Sub  tuuni prœsidium ,  les  Antiennes  à  saint  Denis,  à  sainte 
Geneviève,  et  au  Patron  principal  des  différentes  Maisons.  Nous  lais- 
sons à  la  dévotion  de  chacun,  selon  l'ordre  de  l'obéissance,  les  com- 
munions et  autres  pratiques  de  piété. 

Nous  autorisons  et  nous  invitons  même  MM.  les  Curés  à  établir 
la  même  Neuvaine  dans  leurs  paroisses ,  et  à  proposer  aux  fidèles 
de  la  faire,  soit  en  commun  à  l'Eglise,  soit  en  famille  dans  leurs 
maisons,  soit  en  particulier;  ils  pourront  y  joindre  des  instructions 
préparatoires. 
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A  la  Métropole,  cette  Neuvaine  aura  lieu  le  malin  à  la  Messe 
capitulaire,  et  le  soir  après  Complies. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Eglises  pa- 
roissiales, publie'  et  affiche'  partout  où  besoin  sera. 

Donne'  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
notre  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  Secre'taire,  le  jour  de  la 
Présentation  de  Notre-Seigneur  au  Temple  et  de  la  Purification  de 
la  sainte  Vierge,  2  Février  1826. 


MANDEMENT 

Four  la  publication  du  Jubilé  dans  son  Diocèse. 

Dieu  étant  le  principe  et  la  fin  des  œuvres  de  religion.  Nos  tkès- 
cHERs  Frères  ,  son  esprit  doit  être  aussi  la  règle  de  celles  que  nous 
entreprenons  pour  son  amour  et  pour  sa  gloire,  ainsi  qu'il  nous 
rapprend  lui-même  dans  les  saintes  Ecritures ,  lorsqu'il  se  compare 
à  un  ami  sur  et  fidèle,  qui  veut  conduire  avec  autant  de  prudence 
que  d'affection  celui  qu'il  honore  de  sa  tendresse,  et  qui  en  dirige 
avec  un  ordre  admirable  non-seulement  toutes  les  actions,  mais  en- 
core jusqu'aux  pense'es  et  aux  sentimens  :  Dilectus  meus  ordinavit 
in  me  caritatem  (i). 

Notre  devoir,  N.  T.  C.  F.,  est  de  ne  jamais  perdre  de  vue  un  si 
parfait  modèle  dans  le  gouvernement  des  âmes  confie'es  à  nos  soins, 
comme  le  vôtre  est  de  suivre  avec  une  scrupuleuse  docilité'  la  route 
que  l'honneur  du  service  de  Dieu,  et  le  zèle  pour  vos  propres  intérêts, 

(1)  Cant.  IX,  4- 


*  DU  JURTf.K  DANS  SON  DTOCFSE.  \,U 

nous  commandent  de   vous  tracer   dans  la  pratique  des  exeicices 
extérieurs  de  la  piëtë. 

Sans  vouloir  donc  rien  diminuer  de  la  ferveur  avec  laquelle  vous 
vous  êtes  déjà  prépares  à  recueillir  les  grâces  du  Jubilé,  et  que  nous 
désirons,  au  contraire,  voir  de  jour  en  jour  se  fortifier  et  s'accroître, 
nous  avons  cru  cependant  qu'il  importoit  au  bien  public  et  k  votre 
utilité,  de  réduire  à  une  juste  mesure  les  actes  solennels  que  votre 
dévotion  ne  craindroit  pas  de  multiplier;  de  déterminer  avec  pré- 
cision la  manière  d'accomplir  les  conditions  prescrites  par  la  Bulle, 
en  même  temps  que  nous  étions  attentifs  à  vous  offrir  les  moyens  d'y 
satisfaire  avec  plus  de  facilité,  afin  qu'au  milieu  du  mouvement  et 
des  travaux  de  cette  sainte  carrière,  nouvelle  pour  la  plupart  d'entre 
vous,  l'Eglise  de  Paris  présente  l'image  de  cette  grande  et  heureuse 
cité  de  Dieu,  qui  ne  connoît  point  de  confusion,  et  dont  la  paix 
fait  les  délices  (i). 

A  CES  CAUSES,  P  Nous  déclarOiNS  cc  qui  suit: 

La  Bulle,  Exultabat  spiritus  noster ,  de  notre  saint  Père  le 
Pape,  en  date  du  huitième  jour  des  calendes  de  janvier  1826,  por- 
tant extension  du  Jubilé  universel  de  l'année  sainte  à  tout  l'univers 
catholique,  est  et  demeure  publiée  dans  notre  Diocèse. 

Conformément  k  ladite  Bulle,  le  Jubilé  est  ouvert  dans  notre 
Diocèse  dès  ce  jour,  i5  février.  Il  durera  six  mois,  et  finira  le 
i5  août.  Nous  exhortons  néanmoins  les  fidèles  k  se  mettre  eu  état 
de  le  gagner  pendant  les  trois  premiers  mois ,  attendu  que  les  in- 
structions, processions  et  autres  exercices  de  piété  que  nous  ferons 
faire,  pour  les  disposer  à  recueillir  les  fruits  du  Jubilé,  ne  seront 
point  continués  après  la  fête  de  la  Pentecôte. 

Les  conditions  prescrites  par  le  saint  Père,  pour  participer  à 
l'indulgence  du  Jubilé,  sont  :  1°  de  se  confesser  avec  un  vrai  et  sin- 

(i)  PsaK  XLv,  5. 
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cère  lepeniir  de  ses  fautes;  2°  de  visiter  avec  piëte'  et  dévotion, 
pendant  quinze  jours  conse'cutifs  ou  interrompus,  dans  l'espace  de 
six  mois  que  durera  le  Jubile,  quatre  des  Eglises  désignées  par  nous 
pour  stations,  et  de  réciter,  k  chaque  visite  de  chacune  desdites 
églises,  cinq  fois  V Oraison  Dominicale  et  la  Salutation  Angé- 
lique, pour  l'exaltation  de  la  sainte  Eglise  notre  mère,  l'extirpa- 
tion des  hérésies,  la  paix  et  la  concorde  entre  les  Princes  catho- 
liques ,  le  salut  et  la  tranquillité  du  peuple  chrétien;  3°  de  recevoir 
]a  sainte  Communion  avec  la  pureté  de  cœur  et  la  préparation 
qu'exige  cet  auguste  Sacrement. 

IF  En  conséquence,  nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et 
ORDONNONS  les  dispositions  suivantes: 

J  P^  —  De  la  Confession, 

Tous  les  Curés  de  ce  Diocèse,  ainsi  que  tous  les  Prêtres  approuvés 
par  écrit  de  Nous  ou  de  nos  Grands- Vicaires ,  à  l'exception  de 
ceux  dont  nous  jugerons  à  propos  de  restreindre  les  pouvoirs, 
pourront  entendre  en  confession  toutes  les  personnes  qui  s'a- 
dresseront à  eux  pour  le  Jubilé,  les  absoudre  dans  for  de  la 
conscience,  et  pour  une  fois  seulement,  des  cas  et  censures  ré- 
servés au  saint  Siège  ou  à  Nous,  et  commuer  leurs  vœux,  s'il  y 
a  des  raisons  légitimes  pour  le  faire,  et  s'ils  ne  sont  pas  du  nom- 
bre de  ceux  qu'excepte  la  Bulle  de  Sa  Sainteté. 

I^es  Religieuses,  à  quelque  Ordre  qu'elles  appartiennent,  pourront 
aussi  s'adresser,  pour  la  confession  du  Jubilé,  à  tels  des  susdits 
Curés  et  Confesseurs  qu'elles  trouveront  à  propos  de  choisir,  pourvu 
loutefois  qu'ils  soient  approuvés  par  écrit  pour  entendre  les  con- 
fessions des  Religieuses.  Les  Confesseurs  se  souviendront  que  le 
Jubilé  ne  supplée  point  aux  dispositions  nécessaires  dans  le  péni- 
tent ,  pour  obtenir  en  tout  autre  temps  la  rémission  de  b>q%  fautes 
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par  le  Sacrement  de  Pénitence,  et  qu'ils  doivent  différer  le  Jubilé 
à  ceux  à  qai  les  saintes  règles  de  l'Eglise  ordonnent  de  suspendre 
l'absolution. 

(5  II.  —  Des  Visites  et  Stations. 

Nous  désignons  pour  Stations  dans  Paris,  outre  notre  Eglise 
Métropolitaine ,  l'Eglise  patronale  de  Sainte-Geneviève ,  et  indistinc- 
teuient  toutes  les  Eglises  paroissiales  et  succursales  de  cette  Ville 
et  de  ses  Faubourgs;  de  plus,  nous  désignons  toutes  les  autres 
Eglises  ou  Chapelles  ouvertes  au  public.  Tous  les  Fidèles  de  la 
Ville  et  de  ses  Faubourgs,  à  l'exception  toutefois  des  personnes  dont 
il  est  ïaix  mention  dans  la  Bulle  de  Sa  Sainteté,  seront  obligés, 
pour  gagner  le  Jubilé,  de  visiter,  par  chacun  des  quinze  jours  de 
Stations,  uotre  Eglise  Métropolitaine,  et,  k  leur  choix,  trois  autres  des 
Eglises  ou  Chapelles  désignées  ci-dessus  :  l'Eglise  patronale  de  Sainte- 
Geneviève  et  l'Eglise  paroissiale  de  chacun  devront  cependant  être 
visitées  une  fois  durant  le  cours  des  Stations,  de  quelque  manière 
qu'elles  soient  faites,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

Nous  assignons  pour  Stations,  aux  Rehgieuses  et  Filles  des  Com- 
munautés, et  autres  personnes  qui  vivent  dans  des  Monastères  ou 
Communautés  de  Filles,  leur  EgHse  avec  trois  Chapelles  ou  Ora- 
toires qui  leur  seront  désignés  par  leurs  Supérieurs  ou  Supérieures. 

Nous  autorisons  aussi  les  Curés  et  Supérieurs  ecclésiastiques  des 
Hôpitaux  et  Maisons  de  charité,  les  Supérieurs  des  Séminaires  et 
Congrégations,  les  premiers  Aumôniers  des  Collèges  ou  Maisons 
d'éducation  ou  de  détention,  les  Aumôniers  des  régimeus  dont  les 
corps  sont  -en  station  dans  notre  Diocèse,  pendant  le  Jubilé,  k  indi- 
quer aux  personnes  qui  demeureront  dans  lesdites  Maisons,  ou  dont 
ils  ont  la  charge  spirituelle,  trois  Oratoires  ou  Chapelles  pour  Sta- 
tions, outre  l'Eglise  qu'elles  seront  obligées  de  visiter.  Nous  étendons 
la  même  autorisation  aux  Pensions  de  Filles  auxquelles  MM.  les 
Curés  jugeront  convenable  de  l'appliquer. 
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Afin  lie  faciliter  aux  liabitaiis  de  la  campagne  et  autres  lieux  de  ce 
Diocèse  les  moyens  de  gagner  le  Jubile,  nous  désignons  pour  Sta- 
tions dans  lesdits  lieux  les  Eglises  dont  il  est  parle  ci-dessus  ;  en 
outre ,  toutes  les  Eglises  paroissiales  de  tous  les  bourgs  ou  villages  de 
ce  Diocèse,  même  les  Eglises  ou  Chapelles  de  Communautés,  s'il  y 
en  a  oii  le  public  soit  ordinairement  admis.  Les  personnes  qui  ha- 
bitent lesdits  lieux  pourront  gagner  le  Jubile  en  visitant,  pendant 
quinze  jours  consécutifs  ou  interronipus,  outre  l'Eglise  de  leur  Pa- 
roisse, trois  autres  des  Eglises  ou  Chapelles  ci-dessus  désignées,  soit 
à  ia  ville,  soit  à  la  campagne. 

Nous  autorisons  MM.  les  Curés  de  la  campagne,  dont  les  Eglises 
seroient  trop  distantes  les  unes  des  autres  pour  que  leurs  paroissiens 
puissent  facilement  visiter  les  quatre  Eglises  en  un  seul  jour,  a  in- 
diquer, dans  leur  Eglise  paroissiale,  trois  Chapelles  ou  Oratoires 
pour  Stations,  ou  même  les  Croix,  si  elles  ont  été  bénites,  qui  au- 
roient  été  ou  qui  seroient  placées,  soit  dans  les  Cimetières,  soit  dans 
quelque  autre  endroit  du  territoire  de  la  Paroisse. 

Après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères  les  Cha- 
noines et  Chapitre  de  notre  Métropole,  il  y  aura  dans  Paris,  à  l'occa- 
sion du  Jubilé,  de  concert  avec  l'autorité  pubhque,  quatre  Processions 
extérieures  faites  par  le  Chapitre  métropolitain,  auquel  se  réunira  tout  le 
Clergédela  Villeeldes  Faubourgs.  Ces  Processions  générales  seront  les 
seules  qui  pourront  avoir  lieu  dans  la  Ville;  toute  autre  est  interdite  à 
l'extérieur  :  le  cérémonial  en  sera  fixé,  il  désignera  le  chemin  qu^elles 
devront  parcourir,  et  les  Eglises  qu'elles  devront  visiter  pour  les  Sta- 
tions. On  y  portera  successivement  les  reliques  des  bienheureux  Apô- 
tres saint  Pierre  et  saint  Paul;  celles  de  sainte  Geneviève,  Patronne 
de  Paris,  et  de  saint  Louis,  Roi  de  France;  celles  de  saint  Denis, 
premier  Evéque  de  Paris,  et  de  saint  Bemi,  Archevêque  de  Reims; 
enfin  les  reliques  insignes  de  ia  Passion  de  Notre- Seigneur  Jésus- 
Christ  qui  sont  conservées  à  la  Métropole  :  savoir,  la  portion  de  la 
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vraie  Croix,  la  sainte  Couronne  d'épines,  et  l'un  des  saints  Clous 
avec  lequel  Noire-Seigneur  fut  crucifie'  :  nous  avons  eu  le  bonlieui- 
de  retrouver ,  l'année  dernière,  cette  précieuse  relique  de  l'ancienne 
Abbaye  de  Saint-Denis,  et  nous  en  avons  reconnu  l'authenticiië 
après  les  enquêtes  préalables. 

Nous  réduisons  les  quinze  jours  de  visites  prescrites  par  la  Bulle 
du  Jubile',  à  trois  jours,  en  faveur  de  tous  ceux  qui  feront  les  Stations 
processionellement,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit;  en  sorte  que  tant  les 
Ecclésiastiques  que  les  fidèles  satisferont,  par  chaque  jour  de  visites 
faites  processionnellement,  à  cinq  jours  de  visites  faites  en  particulier: 
voulons  même  que  ceux  qui  auront  assisté  à  une  ou  plusieurs  Pro- 
cessions ne  soient  pas  obligés  d'assister  à  toutes  les  quatre,  ni  même 
à  trois  de  ces  quatre  Processions,  mais  qu'ils  puissent  achever  en  par- 
ticulier, ou  en  commun  avec  leur  Paroisse,  le  nombre  de  jours  de 
visites  prescrites  par  la  Bulle,  et  qui  leur  resieroient  à  faire  pour  le 
compléter. 

n  ne  sera  pas  nécessaire,  pour  accomplir  ainsi  les  conditions  des 
Stations,  de  parcourir  en  totalité  le  chemin  que  devront  suivre  les 
Processions  générales;  il  suffira  d'assister  à  chacime  des  stations  que 
fera  la  Procession,  et  d'y  réciter  en  union  avec  elle  les  cinq  Pater 
noster  et  les  cinq  Ave  Maria. 

Il  ne  sera  pas  non  plus  nécessaire  d'entrer  dans  l'Eglise  avec  la 
Procession;  si  le  vaisseau  étoit  trop  étroit  pour  contenir  la  foule  des 
Fidèles,  il  suffira  de  s'unir  aux  prières  qui  se  feront  dans  l'Eglise 
stationale,  et  de  réciter,  quoiqu'en  dehors,  les  cinq  Pater  et  les 
cinq  Ave. 

Outre  ces  visites  faites  processionellement,  MM.  les  Curés  réuniront 
deux  fois  les  Fidèles  de  leur  Paroisse  dans  les  Eglises  stalionales,  ou 
même  s'y  rendront  en  commun  avec  eux,  comme  il  a  été  fait  au  dernier 
Jubilé.  Ces  visites  devront  être  faites  au  milieu  du  jour  et  dans  un  grand 
recueillement,  sans  aucune  autre  cérémonie  extérieure.  Ils  auront  soin 
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(le  se  concerter  entre  eux  sur  le  moment  de  faire  ces  visites,  de  ma- 
nière que  tout  se  passe  avec  ordre  et  avec  la  dignité'  convenable  à  cette 
action.  Pour  arriver  à  ce  but,  nous  indiquons  les  jours  à  chacune  des 
Paroisses ,  dans  un  tableau  annexe'  au  pre'sent  Mandement. 

Nous  réduisons  e'galement  les  quinze  jours  de  visites  prescrites  par 
la  Bulle,  à  trois  jours,  pour  ceux  qui  feront  en  commun  les  Stations, 
ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  ;  en  sorte  que  tant  les  Eccle'siastiques  que 
les  Fidèles  satisferont,  par  chaque  jour  de  visites  ainsi  faites,  à  cinq 
jours  de  visites  faites  en  particulier:  voulons  même  que  ceux  qui  aur 
roient  assiste  à  une  ou  à  plusieurs  des  susdites  visites  ne  soient  pas 
obhge's  d'assister  à  toutes  les  deux ,  mais  qu'ils  puissent  achever  en 
particulier  le  nombre  des  jours  de  visites  prescrites  par  la  Bulle,  et  qui 
leur  resieroient  à  faire  pour  le  compléter. 

Ces  visites  en  commun  par  les  Paroisses,  ne  pourront  être  faites 
à  l'Eglise  Métropolitaine  de  dix  heures  à  midi,  non  plus  que  de  deux 
à  trois  heures,  à  cause  de  l'Office  capitulaire. 

MM.  les  Cure's  devront  avertir  la  veille  dans  les  Paroisses  qu'ils  de- 
vront visiter  le  lendemain.  ~ 

Chaque  Séminaire  et  chaque  Maison  eccle'siastique  pourra  faire  en 
commun  trois  jours  de  visites  stationales,  ainsi  qu'il  est  dit  pour  les 
Paroisses. 

Nous  réduisons  e'galement,  en  faveur  de  ces  e'tablissemens,  les  quinze 
jours  de  visites  prescrites  par  la  Bulle,  aux  trois  jours  de  Stations  ainsi 
faites,  de  manière  que  les  membres  desdits  Etablissemens  satisfe- 
ront, par  chaque  jour  de  Stations  faites  en  commun,  à  cinq  jours  de 
Stations  faites  en  particulier:  voulons  même  que  ceux  qui  auront  as- 
siste à  une  ou  plusieurs  de  ces  visites  en  commun  ne  soient  pas  obli- 
ge's  d'assister  à  tous  les  trois  jours,  mais  qu'ils  puissent  achever  en 
particulier  le  nombre  des  jours  de  visites  prescrites  par  la  Bulle. 

Nous  maintenons  cependant  pour  tous  l'obligation  de  visiter  de 
plus  en  particuherl'Eglise  Métropolitaine,  l'Eglise  patronale  de  Sainte- 
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Geneviève  et  l'Eglise  paroissiale  respective,  si  l'une  de  ces  Eglises 
n'avoit  pas  e'te'  visitée  soit  par  les  Processions  ge'nérales,  soit  en  com- 
mun par  les  Paroisses. 

Dans  les  campagnes ,  les  Processions  publiques  pour  le  Jubile  au- 
ront lieu  comme  il  est  d'usage  pour  les  Processions  dans  les  autres 
temps  de  l'année  :  nous  exhortons  cependant  MM.  les  Cures  à  se 
concerter  avec  les  Autorites  locales ,  et  à  les  y  inviter  particulière- 
ment, afin  que,  par  leur  concours  et  par  leur  pre'sence,  l'ordre,  la 
décence  et  la  dignité'  soient  encore  plus  parfaitement  observe's. 

Nous  donnons  pouvoir  aux  Confesseurs  de  dispenser ,  en  tout ,  ou 
en  partie,  de  la  visite  des  Eglises  stationales,  soit  de  Paris,  soit  des 
autres  lieux  de  ce  Diocèse,  tous  ceux  et  celles  qu'ils  jugeront  légitime- 
ment empêches ,  et  de  leur  prescrire  telles  œuvres  de  pieté ,  de  charité 
et  de  religion ,  qu'ils  jugeront  convenables  pour  leur  tenir  lieu  des^ 
dites  visites. 

J  III.  —  Conimunion. 


La  Communion  du  Jubilé  peut  se  faire  dans  le  cours  des  six  mois , 
dans  telle  Eglise  de  notre  Diocèse  que  l'on  voudra  choisir  j  nous  in- 
vitons cependant  les  Fidèles  à  la  faire  dans  leur  Paroisse  autant  qu'ils 
le  pourront.  Nous  leur  rappelons  que  la  Communion  pascale  doit 
être  faite  à  la  Paroisse,  dans  la  quinzaine  de  Pâque,  c'est-à-dire, 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux  inclusivement,  jusqu'au  dimanche 
de  Quasimodo  aussi  inclusivement. 

Les  enfans  qui  n'ont  point  encore  fait  leur  première  Communion 
pourront  être  dispensés  par  leurs  Confesseurs  de  faire  la  Commu- 
nion du  Jubilé;  ils  gagneront  l'Indulgence,  en  remplissant  toutes  les 
autres  conditions  prescrites  par  la  Bulle. 
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§  IV.  —  Pratiques  de  piété.  Œuvres  satisfacioir es.  Prières, 
Jeûnes,  Aumônes,  etc. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  k  assister  fréquemment  au  très-saint 
sacrifice  de  la  Messe  pendant  le  temps  du  Jubile^  cette  œuvre  de  re- 
ligion étant  la  plus  excellente  et  la  plus  capable  de  nous  disposer  à 
toute  sorte  de  biens. 

Nous  les  exhortons  également  à  assister  avec  assiduité  aux  instruc- 
tions plus  multipliées ,  qui  seront  faites  dans  les  Paroisses  pendant 
le  temps  du  Jubile ,  se  souvenant  que  l'ignorance  volontaire  de  leurs 
devoirs  ne  sera  pas  pour  eux  une  excuse  au  tribunal  de  Dieu. 

Les  Pères  et  Mères,  les  Mai  très  et  Maîtresses,  sont  de  plus  ri- 
goureusement obliges  en  conscience,  à  procurer  tous  les  secours 
nécessaires  d'instruction  à  leurs  enfans  et  à  tous  ceux  qui  leui  sont 
soumis. 

Quoiqu'il  suffise,  pour  gagner  le  Jubilé,  de  réciter  les  Prières  or- 
données parla  Bulle  de  Sa  Sainteté  pour  les  différentes  fins  qui  y  sont 
indiquées,  nous  exhortons  les  Fidèles  à  y  joindre,  par  dévotion, 
quelques-unes  de  celles  qui  sont  contenues  dans  un  petit  Livre  im- 
primé par  notre  ordre,  et  à  prier  pour  notre  saint  Père  le  Pape,  pour 
le  Rot,  pour  Monseigneur  le  Dauphin,  pour  Madame  la  Dauphine, 
pour  la  famille  Royale  et  pour  nous.  Nous  leur  recommandons  aussi 
de  prier  pour  le  soulagement  des  âmes  du  Purgatoire. 

R  n'est  point  ordonné  de  jeune  ni  autres  pratiques  de  pénitence 
pour  gagner  le  Jubilé.  Nous  n'en  prescrivons  aucune;  la  ferveur  elle- 
même  ne  doit  pas  s'en  imposer  sans  l'avis  d'un  Directeur  sage  et 
éclairé;  mais  nous  rappelons  aux  Fidèles  l'observance  plus  exacte 
du  double  précepte  du  jeune  et  de  l'abstinence  du  saint  temps  de 
Carême ,  exhortant  ceux  qui  n'ont  pas  de  raisons  légitimes  de  dis- 
pense h  se  montrer  plus  fermes  contre  les  illusions  de  la  sensualité 
et  les  foiblesses  du  respect  humain. 
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Quoique  la  Bulle  de  notre  saint  Père  le  Pape  ne  prescrive  point 
d'aumônes ,  pour  gagner  le  Jubile,  cependant  ceux  qui  sont  en  état 
de  soulager  les  pauvres,  doivent  faire  attention  que  l'aumône  est  un 
des  moyens  les  plus  efficaces  pour  racheter  leurs  pèches,  et  pour 
attirer  sur  eux  les  miséricordes  du  Seigneur. 

Nous  leur  recommandons  particulièrement  nos  petits  Séminaires, 
qui  ne  subsistent  que  par  la  charité  des  Fidèles,  et  que  nous  ne 
pouvons  soutenir  qu'avec  leurs  secours  continuels.  Combien  il  seroit 
affligeant  pour  nous  de  penser  que  le  temps  ne  seroit  pas  éloigne, 
où,  faute  de  ressources,  nous  serions  bientôt  dans  le  cas  de  voir 
diminuer  et  s'éteindre  insensiblement  ces  Ecoles  ecclésiastiques  d'oii 
dépend  la  perpétuité  du  sacerdoce,  et  par  suite  la  conservation 
de  la  Religion  !  Nous  renouvelons  à  MM.  les  Curés  Tinstante 
prière  que  nous  leur  avons  faite  si  souvent  de  s'occuper,  avec 
beaucoup  de  soin,  de  l'œuvre  éminemment  pastorale  dite  Œuvre 
des  petits  Séminaires ,  commencée  par  la  prévoyante  sollicitude 
de  notre  illustre  et  vénérable  prédécesseur  le  Cardinal  de  Péri- 
gord,  continuée  avec  un  zèle  infatigable  par  un  grand  nombre 
de  Dames  pieuses ,  et  que  le  souverain  Pontife  Léon  XII  a  daigné 
encourager  par  sa  bénédiction  particulière  et  la  concession  de  plu- 
sieurs Indulgences  i^). 

()  V.  —  Dispositions  générales. 

On  pourra  exposer  dans  les  Eglises  stationales  la  vraie  Croix  et 
autres  Reliques;  mais  on  ne  changera  rien,  dans  lesdites  Eghses, 
pour  tout  le  reste  :  elles  seront  parées  selon  le  rit  et  l'usage  du 
Diocèse. 

La  clôture  du  Jubilé  se  fera  le  i5  août,  fête  de  l'Assomption  de 

(*)   Le  rescrit  qui  conlient  le  détail  de  ces  indulgences  a  été  imprimé  :  il  sera  délivré 
gratis  chez  Adrien  Le  Clere  et  C'*-',  quai  des  Auguslius ,  n°  35. 
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la  très -sainte  Vierge.  Ce  jour,  après  la  Procession  du  vœu  de 
Louis  XIII,  il  sera  chanté,  dans  notre  Eglise  Métropolitaine,  un  Te 
Deum  d'actions  de  grâces,  qui  sera  suivi  d'un  Salut  et  de  la  Bénédic- 
tion du  très-saint  Sacrement, 

Le  dimanche  dans  l'Octave,  20  août,  après  les  Vêpres,  le  Te  Deum 
d'actions  de  grâces  pour  la  clôture  du  Jubilé  sera  chanté  ou  récité 
dans  toutes  les  Eglises,  Chapelles,  et  Oratoires  du  Diocèse.  Il  sera 
suivi  du  Salut  et  de  la  Bénédiction  du  très-saint  Sacrement. 

Et  sera  la  Bulle  Exultahat  spiritus  noster  de  N.  S.  P.  le  Pape, 
portant  extension  dw  Jubilé  universel  de  l'année  sainte,  ensemble 
notre  présent  Mandement,  lue  et  publiée  solennellement  dans  toutes 
les  Eglises  et  Communautés  de  notre  Diocèse  le  Dimanche  19  février, 
et  affichée  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
notre  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  i5  Fé- 
vrier 1826. 
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LETTRE  PASTORALE 

A  V occasion  du  Jubilé  universel  de  Vannée  sainte. 

Au  Cierge  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  Jubile'  universel  de  l'anne'e  sainte.  Nos  très-chers  Frères, 
est  depuis  long-temps  l'objet  de  notre  sollicitude.  C'étoit  pour  y  pré- 
parer de  loin  les  Fidèles  de  ce  grand  et  important  Diocèse,  que  notre 
si  cher  et  si  vénérable  Prédécesseur  avoit  eu  la  pensée  de  ces  Visites 
Pastorales,  dont  il  n'a  pu  que  prescrire  l'exécution  et  régler  les 
exercices,  que  nous  avons  commencées  nous-mêmes  sans  pouvoir 
les  achever,  mais  qui  ont  rapporté  tant  de  fruits  de  sanctification  et 
de  salut  dans  les  Paroisses  auxquelles  il  nous  a  été  possible  de  pro- 
curer cet  avantage. 

Sans  doute  que,  si  l'insufïisance  de  nos  ressources  ne  nous  eût 
pas  arrêtés  dans  ces  travaux,  nous  aurions  la  consolation  de  voir  la 
portion  du  champ  qui  nous  a  été  donné  à  cultiver,  entièrement  dé- 
frichée et  prête  à  recevoir  la  divine  parole  que  nous  avons  main- 
tenant à  répandre;  et  peut-être  même  qu'il  ne  nous  resteroit  aujour- 
d'hui qu'à  moissonner  dans  la  joie ,  après  avoir  arrosé  pénible- 
ment les  sillons  de  nos  sueurs  et  de  nos  larmes  (i).  Dieu  ne  l'a  pas 
permis,  N.  T.  C.  F.;  mais  si  nous  n'avons  pas  mérité,  dès  la  pre- 
mière heure  de  notre  travail,  un  si  riche  salaire  et  une  si  douce 
récompense,  les  prémices  du  moins  ,que  nous  avons  eu  le  bonheur 

(i)  Ps.  cxxv,  6. 
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de  recueillir  ont  encourage  notre  ëpiscopat,  et  nous   ont  fortifie's 

clans  la  sainte  espérance   qu'elle  viendroit  enfin    pour  nous  cette 

année  fertile,  dont  l'abondance  apporteroit  à  notre  cœur  un  ample 

de'dommagement. 

Notre  sollicitude  est  commune,  N.  T.  C.  F.,  nos  vœux  sont  les 
vôtres;  nous  n'avons  tous  qu'un  même  désir,  celui  de  nous  dévouer 
avec  une  nouvelle  ardeur  au  service  des  Fidèles  et  à  la  conquête  des 
âmes  pendant  cette  laborieuse  carrière  du  Jubile  qui  va  s'ouvrir.  Il 
sera  donc  pour  nous  tous  d'un  mutuel  appui,  d'un  secours  réci- 
proque, de  repasser  dans  notre  esprit  les  principaux  moyens  que  nous 
devons  employer  avec  constance,  que  nous  emploierons  aussi  avec 
un  succès  infaillible,  et  qui  nous  feront  atteindre  le  but  de  notre 
ministère,  et  en  obtenir  les  effets  les  plus  heureux  et  les  plus  dura- 
bles. C'est  là,  nos  très-chers  Co opérateurs,  le  motif  que  nous  nous 
sommes  propose'  en  vous  écrivant  cette  Lettre,  où  nous  voulons 
nous  instruire  nous-mêmes  et  nous  e'difîer,  en  nous  rappelant  les 
exemples  des  saints  Prêtres  dont  nous  avons  eu  si  souvent  occasion 
de  remarquer  des  modèles  dans  le  Cierge'  de  notre  Diocèse. 

I.  Le  premier,  le  plus  efficace  de  ces  moyens  et  qui  les  renferme 
tous,  vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.,  c'est  de  travailler  d'abord  à  gagner 
pour  nous-mêmes,  dans  toute  son  abondance,  la  grâce  du  Jubile; 
de  chercher  à  devenir  de  plus  en  plus  agre'ables  à  Dieu  par  une  vie 
plus  régulière  et  encore  plus  parfaite,  persuades  que  nous  serons 
d'autant  plus  capables  de  contribuer  à  la  sanctification  des  autres, 
que  nous  serons  plus  saints  nous-mêmes.  Nous  avons  appris  cette 
leçon  de  la  bouche  de  notre  divin  Maître  :  Pro  e'is  ego  sanctifico 
meipsuniy  ut  sint  et  ipsi  sanciificati  in  -ueritate  {\).  Si  le  Jubile 
est,  pour  le  reste  des  Fidèles,  un  temps  de  réflexion,  de  prière,  de 
retour  sur  soi-même,  de  discussion  de  la  conscience,  de  jugement 

(i)  Joan.  XVII,    19. 
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et  de  réforme  de  la  conduite,  c'est  par  les  Gardiens  de  la  Maison  de 
Dieu  et  les  Défenseurs  du  Sanctuaire  que  doivent  commencer  ces 
utiles  et  salutaires  opérations,  qui  s'achèveront  ensuite  par  eux  sur 
tout  le  peuple  chrétien  :  Teinpus  est  ut  incipiat  judicium  à  domo 
Dei{\). 

Que  celui  qui  est  juste  ne  craigne  donc  pas  de  F  être  davan- 
tage ;  que  celui  qui  est  saint  se  sanctifie  encore  (2),  afm  de  deve- 
nir pour  ses  frères  une  source  intarissable  de  justice  et  de  sainteté  : 
et  s'il  avoit  la  pensée  de  croire  qu'il  lui  fût  permis  de  s'arrêter,  et  de 
se  livrer  à  un  dangereux  repos,  qu'il  regarde  sur  la  montagne,  et 
qu'il  y  voie  le  modèle  dont  l'imitation  lui  est  continuellement  mon- 
trée :  Estote  ergo  tjos  perfecti ,  sicut  et  Fater  Tjester  cœlestis  per- 
fectus  est  (5). 

II.  Si  la  sainteté  intérieure,  la  pureté  de  l'intention,  la  paix  de  la 
conscience,  rendent  plus  fructueuses  et  plus  faciles  les  œuvres  de 
notre  ministère  à  l'égard  des  Fidèles,  la  régularité  extérieure  dans 
notre  conduite,  la  gravité  dans  nos  paroles ,  et  l'attention  dans  nos 
moindres  démarches,  lui  donnent  aussi  une  force  et  une  autorité  qui 
nous  concilient  du  moins  le  respect,  lorsqu'elles  ne  triomphent  pas 
encore  entièrement  des  âmes  foibles  ou  rebelles. 

Sans  entrer  ici  dans  un  détail  qui  fait  l'objet  ordinaire  de  nos 
recherches  et  de  nos  observations  familières  pendant  ces  jours  de 
Retraite  ecclésiasti([ue ,  pour  nous  si  pleins  de  douceur,  nous  vous 
dirons  seulement  à  ce  sujet,  que  l'époque  du  Jubilé  doit  être  mar- 
quée dans  ce  Diocèse  par  la  fidélité  et  la  sévère  exactitude  à  porter 
désormais  l'habit  de  notre  saint  état.  Nous  pensons  qu'il  suffira  de 
manifester  nos  désirs  à  cet  égard  d'une  manière  plus  solennelle,  pour 
déterminer  à  reprendre  le  vêtement  clérical  ceux  du  Clergé  qui  ont 

(1)  I  Peir.   IV,    17. 
(-3)  Apoc.   XXII,    1  I . 
(3)  Matth.  V,  48. 


i56  LETTRE  PASTORALE 

cru  avoir,  jusqu'à  ce  jour,  des  raisons  suiFisanles  pour  différer  encore 
de  se  conformer  aux  anciennes  lois  de  l'Eglise  et  aux  statuts  du 
Diocèse.  Nous  avons  trop  bonne  opinion  des  Prêtres  qui  travaillent 
avec  nous  h  ressusciter  et  à  fortifier  la  foi  dans  les  cœurs ,  pour  croire 
qu'il  soit  ne'cessaire  de  renouveler  sur  ce  point  les  censures  ecclé- 
siastiques. Nous  confions  à  la  surveillance  et  au  zèle  de  MM.  les 
Cures,  dans  leurs  Paroisses  respectives,  le  rétablissement  et  le  main- 
tien d'une  loi  si  sage  et  si  utile  à  l'honneur  du  Sacerdoce.  Ils  ne  souf- 
friront pas  qu'aucun  des  Prêtres  attaches  à  leur  Eglise  se  permette 
de  quitter  l'habit  long,  et  manque  de  porter  la  couronne  cléricale 
sans  de  justes  motifs  prévus  d'ailleurs  par  les  saints  Canons.  Ils  au- 
ront soin  également  de  ne  laisser  exercer  aucune  fonction  ecclé- 
siastique, dans  leur  Eglise,  à  ceux  qui  s'y  pre'senteroient  sans  soutane. 
A  l'avenir,  nous  ne  donnerons  aucun  pouvoir  de  prêcher  ou  de 
confesser,  dans  notre  Diocèse,  que  sous  la  condition  de  porter  l'ha- 
bit ecclésiastique,  ayant  égard  toutefois  aux  cas  d'exceptions  légi- 
times, prévus  aussi  par  les  lois  ou  règlemens  canoniques. 

Ainsi  l'honorable  vêtement  des  Clercs  e'tablira  entre  nous  et  le 
monde  une  séparation ,  qui  sans  doute  ne  doit  pas  être  absolue  quant 
aux  personnes,  puisque  nous  sommes  obligés  de  zfivre  au  milieu 
du  monde  (i)  ;  mais  qui  doit  être  entière  et  rigoureuse  quant  à  V es- 
prit du  siècle,  auquel  notre  vocation  nous  défend  de  nous  confir- 
me?^ {2).  Il  distinguera  aussi,  aux  yeux  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'honnête, 
les  Prêtres  laborieux  dont  le  généreux  dévoùment  au  service  du 
procliain  mérite  à  la  fois  tant  de  respect  et  tant  de  vénération  ;  et 
quand  il  devroit  arriver  que  la  vue  de  ces  saintes  livrées  de  l'Eglise 
provoquât  encore  quelques-unes  de  ces  paroles  d'ironie  que  la  haine 
la  plus  grossière  ose  à  peine  se  permettre  en  passant,  un  Prêtre  au- 


(1)  Joan.  XVII,   11, 

(2)  Rom.   XII,   2. 
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roit-il  assez  peu  de  foi,  ou  assez  peu  de  patience,  pour  ne  savoir  pas 
supporter  une  légère  insulte  pour  l'amour  de  Jésus  crucifié,  pour  ne 
pas  même  se  trouver  heureux  de  participer  à  ses  ignominies,  et  pour 
ne  pas  se  rappeler  alors  avec  joie  ces  paroles  du  grand  Apôtre  :  Ea- 
inus  igitur  ad  euni  extra  castra,  improperiuin  ejus  jDortantes(\). 

III.  Le  ministère  de  la  parole  que  le  Verbe  éternel  a  confié  à 
son  Eglise  a  changé  le  monde  et  renouvelé  la  face  de  Vunivers. 
Partout  où  cette  divine  semence  a  été  répandue  avec  soin,  on  a 
vu  germer  les  vertus  les  plus  excellentes;  les  Fidèles,  au  con- 
traire, qui  en  sont  privés,  tombent  bientôt  dans  l'inanition  et  la 
langueur.  La  rareté  ou  l'altération  de  cette  manne  céleste  sont  le 
plus  terrible  châtiment  dont  Dieu  menace  de  punir  les  infidélités 
de  son  peuple  :  Ecce  dominator  Dominus  exerciluuni  auferet 
à  Jérusalem  et  à  Juda  omne  robur  panis ,  et  omne  robur 
aquœ  (2).  Mittamfamein  in  terrant;  non  famen  panis ,  ne- 
que  sitijn  aquœ ,  sed  audiendi  z'erbuni  Domini  (5).  L'indif- 
férence et  tous  les  désordres  de  notre  nature  corrompue  sont  les 
suites  de  l'ignorance,  et,  par  une  conséquence  inévitable,  le  défaut 
d'instruction  produit  à  la  fois  une  déplorable  stérilité  pour  le  bien , 
et  une  effrayante  fécondité  pour  le  mal. 

Voici  le  temps,  N.  T.  G.  F.,  de  ressusciter  cette  grâce  que 
nous  avons  reçue  par  V imposition  des  mains  (4);  de  faire 
usage  de  la  vertu  qui  nous  a  été  donnée  d'annoncer  l'Evangile, 
d'expliquer  cette  loi  pure  qui  éclaire ,  qui  convertit  les  âmes, 
qui  donne  la  sagesse  aux  enfans  (5),  la  force  à  l'âge  mûr,  et 
la  consolation  aux  derniers  jours  de  la  vieillesse.  Voici  le  tenips 


(1)  Hebr.  xiii,   i3. 
(a)  Isai.  III,   1. 
(5)  Amos.  VIII,   1 1. 

(4)  Il  Timoth.  1 ,  6. 

(5)  Ps.  XVIII,  8. 
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de  faire  usage  de  cette  toute-puissance  de  la  parole  de  Dieu 
qui  nous  vient  d'en  haut  (i),  et  qui  peut  encore  de  nos  jours 
opérer  les  prodiges  anciens,  rafFermir  les  cieux  sur  nos  létes,  c'est- 
à-dire,  conjurer  les  orages,  et  dissiper  ces  vapeurs  amoncelées, 
formées  par  les  iniquités  des  hommes;  consolider  la  terre  sous 
nos  pas,  c'est-à-dire,  replacer  sur  son  fondement  immortel  la 
société  chancelante,  ébranlée  qu'elle  est  par  le  travail  des  mau- 
vaises doctrines  :  J^erbo  Doniini  cœli  finnati  sunt  :  correxit 
orhem  terrœ ,  qui  non  commovehitur  (2). 

Nous  conjurons  MM.  les  Curés,  devant  Dieu  et  en  présence 
de  Jésus-Christ ^  juge  souverain  des  vivans  et  des  morts  ^  par 
les  bienfaits  de  son  avènement  et  par  la  gloire  de  son  rè- 
gne (3),  de  se  livrer  eux-mêmes  avec  encore  plus  de  courage  et 
de  patience  au  ministère  sacré  de  l'instruction  pendant  le  temps 
du  Jubilé.  Nous  ne  leur  demandons  pas  de  consumer  un  temps 
si  précieux,  à  l'arrangement  de  discours  péniblement  étudiés,  et 
qui,  tout  en  honorant  la  Heligion  devant  une  assemblée  délicate 
sur  la  forme  du  langage,  ne  pénètrent  pas  toujours  jusqu'à  l'esprit 
des  personnes  simples  et  droites,  encore  moins  jusqu'aux  cœurs 
lents  à  croire.  Un  développement  solide  et  suivi  des  principes 
de  la  Doctrine  chrétienne,  l'explication  claire  et  exacte  des  pré- 
ceptes divins,  le  détail  toujours  si  intéressant  des  dispositions  qu'il 
faut  apporter  à  la  réception  des  Sacremens  de  l'Eglise ,  leur  four- 
niront une  matière  toujours  abondante  et  toujours  nouvelle;  la 
science  de  Dieu,  dans  laquelle  ils  ont  été  nourris  et  dont  ils  sont 
remplis,  coulera  facilement  de  leurs  lèvres  (4).  Nous  ne  dou- 
tons  pas  que   les  Prêtres   qui  travaillent  sous  leurs  ordres    ne  se- 

(1)  Sap.  XVIII,   i5. 

(2)  Ps.' XXXII,  6;  xcv,    lo. 

(3)  II  Timoth.  iv,   i, 

(4)  Malac.  II,  7. 
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condent  leur  l)Oiine  volonté  avec  le  même  empressement  et  le 
même  fruit. 

Tous  leurs  Paroissiens  ont  sans  doute  des  droits  égaux  à  re- 
cevoir de  leur  bouche  la  nourriture  spirituelle;  mais  les  Pasteurs 
n'ont  pas  besoin  d'être  avertis,  pour  comprendre  que  les  pauvres 
et  tous  ceux  qui  ne  peuvent,  à  raison  de  leur  éducation  et  de 
leur  e'tat,  chercher  ailleurs  celle  dont  ils  ont  besoin,  réclament 
de  leur  justice,  autant  que  de  leur  charité',  sinon  une  préférence, 
du  moins  une  sollicitude  particulière.  MM.  les  Curés  auront  donc 
soin  de  disposer  les  heures  de  l'instruction,  de  manière  à  ce  qu'ils 
puissent  se  rendre  le  témoignage  qu'elle  n'a  manqué  à  personne, 
et  qu'en  ce  grand  jour,  oii  le  Prince  des  Pasteurs  apparoîtra,  les 
petits  de  leur  troupeau  ne  seront  pas  reçus  à  les  accuser  devant 
lui,  d'avoir  inutilement  demandé  le  pain  de  la  vie  éternelle  (1). 
Pour  achever  de  s'acquitter  à  ce  sujet  envers  leurs  Paroissiens; 
Mi*^I.  les  Curés  feront  répandre,  selon  leurs  ressources,  de  bons 
livres  de  piété,  afin  que  les  Fidèles  qui  ne  pourroient  se  rendre 
aux  instructions  aient  le  moyen  d'y  suppléer  par  la  lecture  ;  ils  les 
indiqueront  aux  chefs  de  famille  ou  de  maison,  ils  les  inviteront 
à  en  faire  usage  en  commun;  ils  solliciteront  les  maîtres  et  mai- 
tresses  d'envoyer  leurs  domestiques  à  l'Eglise ,  ou  de  leur  procurer 
l'instruction  nécessaire  pour  gagner  les  grâces  du  Jubilé  et  pour 
apprendre  à  persévérer  dans  la  pratique  des  devoirs  du  Christia- 
nisme :  enfin,  ils  exciteront  le  zèle  de  toutes  les  personnes  capa- 
bles de  les  aider  ou  de  les  remplacer  dans  cette  partie  de  leur 
ministère,  surtout  auprès  des  pauvres  malades,  que  la  multitude 
de  leurs  occupations  ne  leur  permettroient  pas  de  pouvoir  visiter 
assez  fréquemment. 

Nous  recommandons  encore  à  MM.  les  Curés  de  faire  en  sorte 

(1}  Thrcn.  iv,  4- 
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que  le  prix  des  chaises,  dans  leurs  Eglises,  ne  devienne  pas  pour  les 
pauvres  familles  un  prétexte  d'ëloignement,  et  un  motif  de  ne  pas 
assister  aux  instructions.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  Fabriques  ne 
soient  disposées  à  quelques  sacrifices,  s'il  est  nécessaire,  afin  de 
donner  à  la  classe  la  moins  aisée  la  faculté'  de  s'y  rendre  assiduement, 
en  prenant  avec  la  ferme  des  chaises  les  arrangemens  convenables: 
s'il  en  e'toit  besoin,  la  charité'  des  personnes  riches  pourroit  être 
sollicitée  pour  cet  objet,  qui  leur  oftriroit  l'occasion  d'exercer  une 
œuvre  spirituelle  de  miséricorde  des  plus  excellentes. 

IV.  Si  Dieu  parle  et  exhorte  par  notre  bouche  du  haut  de 
la  chaire  chrétienne,  c'est  surtout  au  tribunal  de  la  pénitence  que 
nous  prononçons  la  pa/^ole  de  réconciliation  (i),  dont  l'usage 
nous  a  été  confié  pour  la  paix  et  la  sanctification  des  âmes,  Seroit- 
il  possible  que,  dans  le  temps  du  Jubilé,  les  entrailles  d'un  bon 
Prêtre  ne  fussent  pas  émues  à  la  vue  de  tant  de  malades  qui  cher- 
cheront autour  de  la  piscine  sacrée  un  homme  charitable,  pour 
les  aider  à  y  descendre,  afin  de  recouvrer  la  santé?  Quelle  affaire, 
quelle  étude,  nous  n'osons  pas  dire  quel  délassement  pourroit  l'em- 
porter sur  ce  subHme  et  consolant  exercice,  où  se  traitent  les  af- 
faires de  la  conscience,  l'étude  du  cœur  humain,  la  guérison  des 
plaies  spirituelles  par  l'application  du  sang  de  Jésus-Christ,  et  le 
pacte  de  l'alliance  des  hommes  avec  Dieu?  Nous  serions  bien  in- 
dignes du  choix  dont  le  Seigneur  a  daigné  nous  honorer  pour 
remettre  les  péchés  sur  la  terre,  si  le  ministère  de  la  confession 
ne  nous  faisant  éprouver  que  le  sentiment  de  ce  qu'il  a  de  dou- 
loureux et  de  pénible,  n'obtenoit  de  nous  que  le  sacrifice  de  quel- 
ques momens,  accordés  mêmç  avec  une  répugnance  ou  une  inexac- 
titude plus  capable  d'éloigner  et  de  rebuter  les  pécheurs,  que  dq 
les  attirer  et  les  encourager. 

(i)  II  Cor.  V,  9^   20. 
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C'est  ici    surtout  oii  nous   appelons   l'attention   et  la   vigilance 
des  Pasteurs,  le  dévoùment  et  la  générosité'  de   tous  les  Prêtres 
qui  sont  en  état  de  travailler  dans  le  saint  ministère.  Nous  les  sup- 
plions, pour  l'amour  de  Notre-Seigneur  et  de  son  Eglise  qui  ont 
remis  entre  leurs  mains  les  clefs  du  ciel  et  de  Vahime ,   de   ne 
pas  rendre  inutile  une  telle  puissance,  mais  d'employer  à  son  usage 
tous  les  momens  dont  ils  peuvent  disposer,  d'y  consacrer  la  plus 
grande    partie    de   leur   vie    sacerdotale,   de    ne    pas    faire    diffi- 
culté',  non  -  seulement   de    se  rendre  avec   promptitude   au    saint 
tribunal  >  d'y  demeurer  avec  perse'vérance  pour  y  entendre  tous 
ceux  qui  les  auront  appelés;  mais  d'y  attendre  même,  avec  une 
charitable  patience,  les  Enfans  prodigues  ou  les  Samaritaines  que 
la  grâce  y  pousse  en  secret,  et  qu'elle  y  amènera  après  une  longue 
re'sistance.  La  Parabole  du  bon  Pasteur,  celle  de  l'Enfant  prodi- 
gue, et  tant  d'autres  encore  de  l'Evangile,  entretiendront  leur  zèle; 
et  le  souvenir  de  Je'sus  assis  auprès  du  puits  de  Jacob,  recevant 
pour  prix  de  ses  fatigues  la  plus  douce  des  consolations  que  nous 
puissions  e'prouver,  soutiendra  leur  espérance. 

Sûrs  de  notre  attachement  pour  vous,  et  ne  doutant  pas  de  votre 
parfait  retour,  N.  T.  C.  F.,  nous  avons  voulu,  dans  une  circon- 
stance aussi  solennelle,  épancher  notre  cœur  dans  le  vôtre,  comme 
nous  avons  coutume  de  le  faire,  toutes  les  fois  qu'il  nous  est 
possible  de  nous  rapprocher  de  vous.  Cette  effusion  nous  a  été 
d'autant  plus  agréable  et  plus  facile,  que  le  sentiment  d'une  juste 
estime  fortifie  dans  notre  ame  celui  de  l'affection  la  plus  tendre. 
Maintenant  nous  terminons  celte  Lettre  par  l'exhortation  et  les  sou- 
haits que  l'apôtre  saint  Pierre  adressoit  aux  Pasteurs  de  ces  temps 
de  l'Eglise  primitive,  oii  le  Collège  Apostolique  présentoit  le  spec- 
tacle admirable  du  zèle  le  plus  courageux  et  de  la  plus  touchante 
union  :  Seniores  ergo ,  qui  in  vohis  sunt ,  ohsecro  ,  consenior... 
pascite  qui  in  uohis  est  gregem  Dei ,  providentes  non  coactè , 
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sed  spontanée  secundhin  Deum  :  neque  turpis  lucri  gratta, 
sed  voluntariè  :  neque  ut  dominantes  in  cleris ,  sed  forma 
facti  gregis  ex  animo  ;  et  ciim  apparuerit  Princeps  Pastoruni , 
percipietis  immarcescihilem  gloriœ  coronam.  Deus  autem 
omnis  gratiœ,  qui  zfocavit  nos  in  œternam  suam  gloriam,  in 
Chris to  Jesu  3  modicum  passos  ipse  perficiet ,  confirmabii , 
solidahitque.  Ipsi  gloria  et  imperium  in  sœcula  sœculorum. 
Amen  (19). 

MM.  les  Cures  nous  donneront  conuoissance ,  dans  le  plu5  bref 
délai ,  des  dispositions  qu'ils  auront  prises  relativement  aux  recom- 
mandations que  nous  venons  de  leur  faire.  Ils  nous  indiqueront 
particulièrement  la  nature,  les  jours  et  heures  des  exercices  qui 
devront  avoir  lieu  dans  leur  Eglise,  le  matin,  dans  le  milieu  du 
jour  ou  le  soir  pendant  le  temps  du  Jubilé,  avec  le  nom  des  Ec- 
clésiastiques qui  y  sont  employés,  afm  que  nous  puissions  nous  y 
rendre  nous-même  successivement,  comme  nous  nous  le  sommes 
proposé,  et  que  nous  puissions  aussi  plus  facilement  leur  offrir  les 
ressources  qui  viendroient  à  leur  manquer,  ou  qui  devroient  être 
plus  abondantes,  à  raison  du  plus  grand  concours  de  Fidèles  et 
du  succès  du  Jubilé. 

Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale  lue  en  l'Assemblée  Capi- 
tulaire  de  nos  vénérables  Frères  les  Glianoines  et  Chapitre  de 
notre  Métropole,  dans  les  Séminaires  et  Maisons  Ecclésiastiques, 
et  aux  Presbytères  des  Paroisses  de  notre  Diocèse  dans  la  réunion 
des  Prêtres  attachés  au  service  desdites  Paroisses. 

Donné  à  Paris,  le   i5  février   1826. 

(19)  I  Petf.   V.    t. 
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A  MM,  les  Curés  des  Paroisses  de  son  Diocèse  situées  hors 

de  la  ville. 

Paris,  le  i"'  Mars  i8a6. 


lONSIEUR   LE   CURE 


Les  besoins  spirituels  des  habitans  de  la  cajnpagne  font  l'objet  de  ma 
sollicitude  aussi  bien  que  ceux  des  Paroisses  de  la  capitale.  Je  puis  dire 
même  qu'ils  ont  été  les  premiers  dans  ma  pensée ,  lorsque  je  me  suis  oc- 
cupé de  procurer  à  mon  Diocèse  les  moyens  de  gagner  la  grâce  du  Jubilé. 
\j^  villes  ayant  plus  de  ressources,  j'aurois  volontiers  cojnmencé  par  les 
campagnes,  si  je  n'avois  été  arrêté  par  la  considération  des  difficultés  que 
les  Fidèles  auroient  eues  pour  se  rendre  à  l'Église  pendant  les  rigiiem-s 
de  l'hiver  et  par  les  mauvais  chemins.  Pour  cette  raison ,  et  dans  l'im- 
possibilité où  je  suis  d'ailleurs  de  faire  donner  partout  à  la  fois  des  exer- 
cices préparatoires  au  Jubilé,  le  nombre  des  Prêtres  étant  insuffisant,  j'ai 
remis  à  exécuter  après  Pàque  le  dessein  que  j'ai  formé,  non -seulement 
d'aller  visiter  toutes  les  Paroisses  de  la  campagne,  mais  encore  d'offrir  à 
chacune ,  au  moins  pendant  huit  jours ,  le  secours  d'un  ou  plusieurs  ecclé- 
siastiques ,  qui ,  par  des  instructions  multipliées  et  par  les  autres  fonctions 
du  ministère ,  vous  seconderoient  pour  opérer,  s'il  plaît  à  Dieu  ,  le  renouvel- 
lement général  auquel  nous  devons  tous  travailler  selon  la  mesure  de  force 
aide  grâces  qui  nous  a  été  donnée. 

.respère  avoir  terminé  ces  exercices  avant  l'ouverture  des  travaux  ;  mais 
j*ai  besoin ,  pour  arrêter  mon  plan ,  de  savoir  quelles  ressources  pourroient 
trouver  pour  le  logement,  pour  la  vie  et  pendant  une  semaine  à  peu  près, 
les  Ecclésiastiques  qui  se  dévoueront,  sur  ma  parole,  à  ce  genre  de  minis- 
tère. Vous  voudrez  donc  bien,  Monsieur  le  Curé,  me  faire  connoître  les 
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mesures  que  vous  aurez  prises,  et  ce  que  je  dois  attendre  à  cet  égard.  Vous 
devrez,  autant  qu'il  vous  sera  possible  et  que  vous  le  trouverez  utile, 
vous  concerter  avec  les  autorités  locales,  avec  votre  Fabrique,  avec  les 
personnes  aisées  de  votre  Paroisse,  afin  que  la  prédication  de  l'Evangile  et 
la  sanctification  des  âmes  rencontrent  moins  d'obstacles  et  ne  deviennent 
onéreuses  pour  personne. 

Vous  aurez  soin  d'avertir  vos  Paroissiens  de  mes  dispositions  ;  vous  les 
exhorterez  à  s'y  préparer  et  à  s'y  prêter  avec  un  cœur  qui  réponde  à  ce  que 
le  mien  ressent  pour  eux  d'affection  et  de  dévouement.  Je  les  conjure  de  me 
donner  la  consolation  de  n'avoir  pas  médité  en  vain  sur  eux  des  pensées  et 
des  désirs  dont  l'accomplissement  doit  leur  procurer  la  paix  de  la  vie  pré- 
sente et  le  bonheur  de  la  vie  future.  Enfin  ,  Monsieur  le  Curé ,  vous  prépa- 
rerez le  succès  de  cette  œuvre  importante  par  tous  les  moyens  qui  seront  en 
votre  pouvoir,  et  que  le  zèle  pastoral  ne  manquera  pas  de  vous  suggérer. 

L'époque  du  Carême  est  un  moment  plus  favorable;  vous  en  profiterez, 
en  prévenant  toutefois  vos  Paroissiens  qu'ils  ne  doivent  pas  attendre,  pour 
satisfaire  au  devoir  pascal ,  l'époque  de  ma  visite. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très-sincère  attachement. 

Siffné  h^  HYACINTHE  ,   archevêque  de   Paris. 


PREMIÈRE  PROCESSION  GENERALE 

Pour  les  Stations  du  Jubilé  y  par  le  Chapitre  Métropolitain  et 
le  Clergé  de  la   Ville, 

Cette  première  Procession  aura  lieu  le  venciredi   17  mars,  Féie 
de  la  Compassion  de  la  très-sainte  Vierge. 
Le  Roi  a  l'intention  d'y  assister. 

Les  Autorités  civiles  et  militaires  de  Paris  y  seront  invitées. 
Elle  commencera  à  une  heure  très-precise  après  midi. 
Les  quatre  Stations  seront  faites,  la  première,  à  la  Métropole;  la 
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seconde,  à  l'Hôlel-Dieu ;  la  troisième,  à  l'église  de  Sorbonne;  ia 
quatrième,  à  l'e'glise  patronale  de  Sainte-Geneviève. 

x'ivant  midi,  MM.  les  Curés,  en  surplis,  étole  violette  et  bonnet 
carré;  MM.  les  Vicaires,  en  surplis  et  bonnet  carré;  les  Séminaires 
et  Congrégations  ecclésiastiques,  également  en  habit  de  chœur  d'été, 
devront  être  rendus  dans  les  salles  de  l'Archevêché,  afin  de  pouvoir 
se  former  en  procession  à  l'arrivée  du  Roi  (i). 

La  Procession  toute  entière  marchera  sous  les  Croix  du  Chapitre 
MétropoHtain. 

Elle  sera  disposée  de  manière  à  pouvoir  se  mettre  en  marche  au 
moment  de  l'entrée  du  Roi  à  Notre-Dame.  Sa  Majesté  sera  reçue 
avec  les  honneurs  accoutumés  par  M.  l'Archevêque  et  le  Chapitre. 
Après  la  réception,  on  chantera  le  Psaume  Miserere,  pendant  lequel 
Sa  Majesté  se  rendra  au  Chœur  de  l'Eglise  Métropolitaine.  Alors  la 
Procession  se  mettra  en  mouvement,  et  s'avancera  par  le  Parvis,  la 
rue  Notre-Dame  et  le  Marché- Neuf  vers  le  pont  Saint-Michel; 
elle  s'arrêtera  un  instant,  afin  de  laisser,  sur  le  Parvis,  l'espace  et  le 
temps  nécessaires  pour  que  le  Roi  et  sa  suite  puissent  se  rench^e 
facilement  à  l'Hôtel-Dieu. 

Lorsque  Sa  Majesté  sera  arrivée  à  son  prie-dieu,  devant  le  Maitre- 
Autel  de  Notre-Dame,  on  chantera  l'Antienne  Sub  tunrn prœsi- 
dium ,  les  Verset  et  Oraison  de  la  sainte  Vierge;  ensuite  le  Psaume 
Salvujii  mefac  y  les  Versets  et  Oraison  marqués  pom-  la  première 
Eglise,  au  livre  des  Instructions  et  Prières  pour  le  Jubilé ^ 
pag.  3i  {ou  84),  et  après  on  récitera  cinq  fois  Pater  nosier  et  Ave 
Maria ,  pour  les  fins  marquées  par  la  Bulle  du  Jubilé.  A  ce  mo- 
ment, des  Ecclésiastiques,  placés  de  distance  en  distance,  avertiront 
les  Fidèles  de  réciter,  en  union  avec  la  Procession,  les  cinq  Pater 
et  les  cinq  Ave ,  et  Ils  les  réciieront  tout  haut.  Il  sera  fait  de  même 
aux  autres  Stations. 

(i)  MM.  les  Vicaires  ne  pourront  représenter  leur  Curé  avec  l'étole. 
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Les  Fidèles  qui  se  proposent  d'assister  à  cette  Procession  générale 
ne  devront  avoir  aucune  inquiétude  sur  le  temps  précis  auquel  ils 
auront  récité  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave.  Il  suffira^  pour  accom- 
plir cette  condition  du  Jubilé,  de  les  avoir  récités  quatre  fois  durant 
le  cours  de  la  Procession,  depuis  sa  sortie  de  l'Eglise  jusqu'à  sa 
rentrée.  Il  sera  cependant  nécessaire,  ou  de  parcourir  le  chemin 
qu'elle  doit  suivre,  ou  au  moins  de  faire  station  avec  elle,  soit  au 
dedans,  soit  au  dehors  des  Eghses. 

Après  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave  récités  à  Notre-Dame,  on 
chaînera,  sans  reprise,  les  Litanies  et  le  Psaume  JJsquequo ,  comme 
il  est  marqué  pour  la  seconde  Eglise,  pages  34  et  62  {pu  87  et  ii5). 
Pendant  ces  Litanies  et  ce  Psaume,  la  Procession  sortira  de  la  Mé- 
tropole par  le  Parvis.  Sa  Majesté,  précédée  du  Chapitre  et  du  Clergé 
de  Notre-Dame  seulement,  ira  faire  la  station  à  l'Hôtel-Dieu,  sous  le 
portique  oii  un  Autel  aura  été  dressé.  Les  Aumôniers  et  Chapelains 
de  l'Hôtel-Dieu,  ainsi  qvie  les  Religieuses,  viendront,  suivant  l'usage, 
recevoir  la  Piocession. 

Ainsi  qu'il  est  dit  au  Mandement  pour  la  publication  du  Jubilé, 
les  Reliques  des  saints  Apôtres  seront  portées  à  cette  Procession  au 
milieu  du  Chapitie. 

A  la  Station  de  l'Hôtel-Dieu,  on  chantera  les  Versets  et  Oraison 
du  Psaume  JJsquequo ,  Domine,  comme  il  est  marqué  pages  35 
et  suiv.  {pu  88  et  suiv.)  :  puis,  on  récitera  les  cinq  Pater  et  les  cinq 
Ave  ;  et  en  parlant,  on  chantera  les  litanies  marquées  pages  5j  et  64 
{ ou  ^oeiii  7),  pendant  lesquelles  la  Procession  sortira  de  l'Hôtel-Dieu. 

Elle  continuera  sa  marche,  à  partir  du  pont  Saint-Michel,  par  les 
rues  de  la  Vieiile-Rouclerie  et  de  la  Harpe  jusqu'à  la  place  Saint- 
Michel  et  la  rue  Saint-Hyacinthe. 

On  chantera  dans  la  route  les  Psaumes  de  la  Pénitence,  qui  seront 
interrompus  au  moment  des  Stations,  et  repris  après  qu'elles  auront 
été  faites. 
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Les  Fidèles  qui  voudront  suivre  la  Procession  sont  pries  de  ne 
pas  se  tenir  sur  les  côtés,  afin  d'éviter  les  embarras  et  les  retards 
dans  les  rues  qui  sont  fort  e'troites. 

Au  haut  de  la  rue  de  la  Harpe,  la  Procession  ne  s'arrêtera  qu'api  es 
avoit  passé  la  place  de  Sorbonne.  Le  Chapitre  et  le  Clergé  de  Notre- 
Dame  seulement  entreront  sur  la  place  en  précédant  le  RoL  Sa 
Majesté  y  entrera  aussi  avec  sa  suite;  mais  les  Fidèles  seront  arrêtés 
pendant  la  Station ,  immédiatement  dans  la  rue  de  la  Harpe,  au  coin 
de  la  place. 

MM.  les  Docteurs,  Professeurs  et  Suppléans  de  la  Faculté  de 
Théologie  qui  desservent  l'Eglise  de  Sorbonne,  viendront  avec  le 
Clergé  de  cette  Eglise  au-devant  de  la  Procession.  Tous  les  anciens 
Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  tant  de  la  Maison  de 
Sorbonne  que  des  autres,  pourront  s'adjoindre  au  Clergé  de  la 
Sorbonne. 

A  l'entrée  de  l'Eglise,  l'eau  bénite  offerte  par  M.  le  Doyen  de  la 
Faculté  sera  présentée  au  Roi,  par  M.  l'Archevêque,  ainsi  que  l'encens. 

A  cette  troisième  Station,  aussitôt  après  la  réception  de  Sa  Ma- 
jesté, on  chantera  le  Psaume  Deus  misereatur  nostri,  les  Versets 
et  Oraison,  page  Sy  [ou  90),  on  récitera  les  cinq  Pa^^r  et  les  cinq 
Ave,  et  on  chantera  les  Litanies,  pages  59  et  ^^  {ou  92  et  119), 
pendant  lesquelles  le  Roi,  précédé  du  Clergé  de  la  Métropole,  ira 
rejoindre  le  corps  de  la  Procession.  Sa  Majesté  sera  reconduite  par 
MM.  les  Docteurs  et  Professeurs. 

De  la  place  Saint-Michel,  la  Procession  s'avancera  dans  la  rue 
Saint-Hyacinthe,  tournera  sur  la  gauche  dans  la  rue  Saint-Jacques; 
elle  s'étendra  à  droite  sur  la  place  Sainte-Geneviève,  d'oii  elle  en- 
trera toute  entière  dans  l'Eglise,  en  se  formant  en  chœur,  depuis  la 
porte  jusqu'au  Sanctuaire  ;  les  Ecclésiastiques  se  repliant  les  ans  sut 
les  autres,  de  manière  à  pouvoir  sortir  dans  le  même  ordre  qu'ils 
seront  entrés. 
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MM.  les  Missionnaires  de  France  qui  desservent  l'Eglise  patronale 
viendront  au-devant  de  la  Procession,  comme  il  est  dit  des  Doc- 
teurs et  Professeurs  de  l'Eglise  de  Sorbonne.  L'eau  be'nite,  offerte 
par  M.  le  Supérieur,  sera  présentée  au  Roi  par  M.  l'Archevêque, 
ainsi  que  l'encens. 

Après  la  réception  du  Roi,  pendant  que  Sa  Majesté  s'avancera 
vers  l'Autel,  on  chantera  le  Psaume  Exaudiat ,  après  lequel  on  dira 
les  Versets  et  Oraisons  pour  l'Eglise,  pour  notre  saint  Père  le  Pape, 
pour  M.  l'Archevêque,  pour  le  Roi,  pour  l'union  et  la  paix  des  Princes 
catholiques ,  et  pour  les  nécessités  présentes  des  peuples.  On  récitera 
ensuite  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave. 

Le  Saint-Sacrement  sera  exposé  pendant  ces  dernières  Oraisons, 
et  on  donnera  la  Bénédiction,  après  avoir  chanté  le  Domine^  non 
secundûm.  Lorsque  le  Saint-Sacrement  sera  renfermé  dans  le  Ta- 
bernacle, on  psalmodiera  le  Psaume  De prqfundis  ,  pour  les  Fidèles 
défunts. 

Pendant  que  le  Roi  sera  reconduit,  on  chantera  les  Litanies, 
pages  55  et  62  (ou  106  et  ii5). 

Sa  Majesté  devant  remonter  de  suite  en  voiture,  aussitôt  qu'elle 
aura  quitté  la  place  Sainte-Geneviève,  la  Procession  se  mettra  en 
marche  pour  le  retour  à  Notre-Dame.  Elle  sortira  par  la  porte  ma- 
jeure de  Sainte-Geneviève,  tournera  à  droite  sur  la  place  de  Saint- 
Etienne-du-Mont,  descendra  la  rue  de  la  Montagne  Sainte-Geneviève, 
traversera  la  place  Maubert,  et  se  rendra  à  Notre-Dame  par  les  rues 
Galande,  Saint-Jacques,  du  Petit-Pont,  la  rue  Notre-Dame  et  le 
Parvis.  On  chantera  en  revenant  les  Litanies  des  Saints.  La  Pro- 
cession sera  terminée  à  l'Eglise  Métropolitaine  par  la  Bénédiction 
pontificale. 

Afin  de  soutenir  le  chant  et  d'éviter  les  interruptions,  des  Chœurs 
de  Choristes  et  de  Chantres  seront  placés  à  différentes  distances  sur 
les  deux  lignes  de  la  Procession,  savoir  :  un  premier  Chœur  en  tête 
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de  la  Procession,  un  second  Chœur  entre  les  Se'minaires  el  les  autres 
Ecclésiastiques  du  Cierge'  de  Paris,  un  troisième  entre  les  Ecclésias- 
tiques et  MM.  les  Curés;  le  quatrième,  qui  est  celui  de  l'Eglise  Mé- 
tropolitaine, sera  place'  entre  MM.  les  Cures  et  le  Chapitre. 

Si  le  temps  ne  permettoit  pas  de  faire  la  Procession  au  deliors, 
elle  auroit  lieu  dans  l'Eglise.  La  première  Station  se  feroit  au  Maî- 
tre-Autel de  l'Eglise  Me'tropolitaine,  la  deuxième  à  la  Chapelle  de 
la  sainte  Vierge,  la  troisième  à  celle  de  saint-Marcel,  et  la  quatrième 
à  la  Chapelle  Paroissiale. 


DEUXIEME  PROCESSION  GÉNÉRALE 

Pour  les  Stations  du  Jubilé^  jjar  le  Chapitre  Métropolitain  et 

le  Clergé  de  Paris. 

Cette  deuxième  Procession  aura  lieu  le  vendredi  7  avril;  elle 
commencera  à  une  heure  après  midi. 

Les  quatre  Stations  seront  faites,  la  première,  à  la  Métropole;  la 
seconde,  à  l'Eglise  de  Saint-Gervais ;  la  troisième,  h  l'Eglise  de 
Saint-Paul-Saint-Louis;  el  la  quatrième,  à  l'Hôtel-Dieu. 

Avant  midi,  MM.  les  Curés,  en  suiplis,  étole  violette  et  bonnet 
carré;  les  Séminaires  et  Congrégations  ecclésiastiques,  en  habit  de 
chœur,  devront  être  rendus  dans  les  salles  de  l'Archevêché,  afin  de 
pouvoir  se  former  en  procession  avant  l'heure  fixée  pour  son  départ. 

La  Procession  toute  entière  marchera  sous  les  Croix  du  Chapitre 
Métropolitain. 

Pendant  le  chant  du  Psaume  Miserere,  la  Procession  commen- 
cera à  se  mettre  en  mouvement,  et  s'avancera  par  la  porte  latérale 
septentrionale,  dans  la  rue  du  Cloître  Notre-Dame,  et  sur  le  quai  de 
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la  Cite;  elle  s'arrêtera  le  temps  nécessaire  pour  le  chant  et  la  rëcita- 
lion  des  Prières  suivantes. 

Après  le  Psaume  Miserere,  on  chantera  l'xin tienne  Sub  tuum 
prœsidluin ,  les  Verset  et  Oraison  de  la  sainte  Yierge;  ensuite  le 
Psaume  Salviun  inefac,  les  Versets  et  Oraison  marques  pour  la 
première  Eglise,  au  livre  des  Instructions  et  Prières  pour  le 
Jubilé,  pag.  5i  {ou  84);  et  après  on  récitera  cinq  ïo\s  Pater  noster 
et  Ave  Maria,  pour  les  fms  marquées  par  la  Bulle  du  Jubile.  A 
ce  njonient,  des  Ecclésiastiques,  places  de  distance  en  distance, 
avertiront  les  Eidèles  de  réciter,  en  union  avec  la  Procession,  les 
cinq  Pater  et  cinq  Ave,  et  ils  les  réciteront  tout  haut.  Il  sera  fait 
de  même  aux  autres  Stations. 

Les  Fidèles  qui  se  proposent  d'assister  à  cette  Procession  générale 
ne  devront  avoir  aucune  inquiétude  sur  le  temps  précis  auquel  ils 
auront  récité  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave.  Il  suffira,  pour  accom- 
plir cette  condition  du  Jubilé,  de  les  avoir  récités  quatre  fois  durant 
le  cours  de  la  Procession,  depuis  sa  sortie  de  l'Eglise  jusqu'à  sa  ren- 
trée. Il  sera  cependant  nécessaire,  ou  de  parcourir  le  chemin  qu'elle 
doit  suivre,  ou  au  moins  de  faire  Station  avec  elle,  soit  au  dedans, 
soit  au  dehors  des  Eglises  qu'elle  doit  visiter. 

Après  les  cinq  Pater  et  les  cinq  4ve  récités  à  Notre-Dame,  on 
chantera,  sans  reprise,  ei  sur  le  ton  de  celles  des  Rogations ,  les 
Litanies,  comme  il  est  indiqué  pages  54  et  62  [ou  87  et  11 5.)  Pen- 
dant le  chant  de  ces  Litanies,  la  Procession  sordra  de  l'Eglise  Métro- 
poUtaine,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  par  la  porte  latérale  septentrio- 
nale, se  dirigera  par  la  rue  du  Cloitre-Notre-Dame,  le  quai  de  la  Cité, 
passera  sur  le  pont  Notre-Dame,  le  quai  Pelleder,  la  place  de  Grève, 
l'arcade  Saint-Jean,  les  rues  du  Martois  et  du  Monceau,  et  arrivera 
à  l'Eglise  de  Saint-Gervais. 

Les  Reliques  de  saint  Denis  et  de  saint  Rerni  seront  portées  à  cette 
Procession  au  milieu  du  Chapitre. 


POUR  LES  STATIONS  DU  JUBUJL  i-i 

Pendant  la  route,  on  chantera,  sur  le  troisième  ion  en  A,  les 
Psaumes  de  la  Pénitence,  qui  seront  interrompus  au  moment  des 
Stations,  et  repris  après  qu'elles  auront  etè  faites. 

En  entrant  dans  l'Eglise  de  Saint-Gervais ,  le  Cierge  se  placera 
dans  la  nef  depuis  la  porte  jusqu'au  chœur,  sur  deux  lignes ,  MM.  les 
ecclésiastiques  se  repliant  les  ims  sur  les  autres  de  manière  à  pouvoii- 
sortir  dans  le  même  ordre  qu'ils  seront  entres.  MM.  les  Cures  et  le 
Chapitre  Métropolitain  se  placeront  dans  le  chœur. 

Le  même  ordre  sera  observé  à  l'Eglise  Saint-Paul-Saint-Louis.  On 
chantera  le  Psaume  Usquequo ^  Donimey  les  Versets  et  Oraison, 
page  54  {ou  87);  on  récitera  ensuite  les  cinq  Pater  et  les  cinqyJve ; 
après  lesquels  on  chantera  les  Litanies,  pages  oj  et  64  {ou  90  et  1 1"). 

En  ce  moment,  la  Procession,  déjà  remise  en  marche,  en  soriant 
de  l'Eglise  Saint-Gervais,  passera  par  le  pourtour  et  la  place  Bau- 
dover,  et  la  rue  Saint- Antoine,  et  s'arrêtera  à  l'Eglise  Saint-Paul- 
Saint-Louis. 

En  entrant  à  cette  troisième  Station,  on  chantera  le  Psaume 
Deus  Misereatur  nostriy  les  Versets  et  Oraisons,  page  87  {ou  90). 
On  récitera  ensuite  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave ,  après  lesquels 
on  chantera  les  Litanies,  pages  39  et  64  {ou  92  et  1 17). 

Pendant  le  chant  des  Litanies,  la  Procession  sortant  de  l'Eglise 
Saint'Paul-Saint-Louis,  suivra  les  rues  Saint- Antoine  et  Saint-Paul, 
les  quais  Saint -Paul,  des  Ormes,  de  la  Grève,  et  Pelletier,  tra- 
versera le  pont  Notre-Dame,  les  rues  de  la  Lanterne,  de  la  Juiverie 
et  de  Notre-Dame,  et  s'arrêtera  sur  le  Parvis  pour  faire  la  quatrième 
Station  à  l'Hôtel-Dieu.  On  chantera  le  Psaume  Ad  te  levavi  oculos 
meos,  les  Versets  et  Oraisons,  page  4o  {ou  95);  ensuite  on  récitera 
les  cinq  Pater  et  cinq  Ave ^  et  l'on  chantera  les  Litanies,  pages  55 
et  64  {ou  106  et  117). 

.\  l'Eglise  de  Saint-  Gervais,  à  celle  de  Saint-Paul-Saint-Louis  et  à 
l'Hôiel-Dieu,MM.  les  Curés  et  x\umôniers  présenteront  l'eau  bénite 
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à  M.  l'Archevêque.  Pendant  le  chant  de  ces  Litanies,  la  Procession 
rentrera  par  la  porte  principale  dans  l'Eglise  de  Notre-Dame.  Les  Li- 
tanies finies,  on  chantera  le  Psaume  Qui  Régis  Israël  intende ,  pour 
l'Eglise,  pour  N.  S.  P.  le  Pape  et  M.  l'Archevêque,  le  Psaume  Ëxau- 
diat  pour  le  lier,  les  Versets  el  Oraisons,  pages  47  et  suiv.  {ou  100 
et  suiv). 

Les  prières  seront  terminées  par  le  chant  de  l'Antienne  Domine , 
non  secundlan ,  page  53  {ou  106),  après  lequel  M.  l'Archevêque 
donnera  la  bénédiction  pontificale. 

Si  le  temps  ne  permettoit  pas  de  faire  la  Procession  au  dehors, 
elle  auroit  lieu  dans  l'Eglise.  La  première  Station  se  fera  au  Maître- 
Autel  de  la  Me'tropole;  la  deuxième,  à  la  Chapelle  de  la  sainte  \  ierge; 
la  troisième,  à  celle  de  saint  Marcel,  et  la  quatrième  h  la  Chapelle 
Paroissiale. 
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Pour  les  Stations  du  Jubilé ,  par  le  Chapitre  Métropolitain  et 

le  Clergé  de  Paris. 

Celte  troisième  Procession  aura  lieu  le  mardi  25  avril,  jour  de 
saint  Marc;  elle  commencera  à  une  heure  après  midi. 

Les  quatre  Stations  seront  faites,  la  première,  à  la  Métropole;  la 
seconde,  h  l'Eglise  de  Saint- Germain  des  Près;  la  troisième,  à 
TEgHse  des  CarmèUtes,  rue  de  Yaugirard;  et  la  quatrième,  à  l'Eglise 
de  Saint-Sulpice. 

Avant  la  troisième  staiion,  il  sera  fait  une  station  expiatoire 
dans  la  Chapelle  du  jardin  des  Carmes. 

Avant  midi,  MM.  les  Cures,  en  surplis,  ètole  violeite  el  bonnet 
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carre;  les  Séminaires  et  Congrégations  ecclésiastiques,  en  habit  de 
chœur,  devront  être  rendus  dans  les  salles  de  l'Archevêché,  afin  de 
pouvoir  se  former  en  procession  avant  l'heure  fixée  pour  son  départ. 

La  Procession  toute  entière  marchera  sous  les  Croix  du  Chapitre 
Métropolitain. 

Après  l'Antienne  Sah  tuuiii  prœsidium ,  les  Verset  et  Oraison 
de  la  sainte  Vierge,  la  Procession  commencera  à  se  mettre  en  mou- 
vement, et  s'avancera  par  la  porte  principale  sur  le  Parvis.  On  chan- 
tera alors  le  Psaume  Salvuin  jne  Jcic,  avec  les  Versets  et  Oraison 
marques  pour  la  première  Eglise,  au  livre  des  Instructions  et 
Prières jjour  le  Jubilé ,  pag.  3i  {ou  84);  et  après  on  récitera  cinq 
fois  Pater  noster  et  ^4ve  Maria,  pour  les  fins  marquées  par  la 
Bulle  du  Jubile'.  A  ce  moment,  des  Ecclésiastiques,  placés  de  dis- 
tance en  distance,  avertiront  les  Fidèles  de  réciter,  en  union  avec 
la  Procession,  les  cinq  Pater  et  les  cinq  ^ve,  et  ils  les  réciteront 
tout  haut.  Il  sera  fait  de  même  aux  autres  Stations. 

Les  Fidèles  qui  se  proposent  d'assister  à  cette  Procession  générale 
ne  devront  avoir  aucune  inquiétude  sur  le  temps  précis  auquel  ils 
auront  récité  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave.  Il  suffira,  pour  accom- 
plir cette  condition  du  Jubilé,  de  les  avoir  récités  quatre  fois  durant 
le  cours  de  la  Procession,  depuis  sa  sortie  de  l'Eglise  jusqu'à  sa  ren- 
trée. Il  sera  cependant  nécessaire,  ou  de  parcourir  le  chemin  qu'elle 
doit  suivre,  ou  au  moins  de  faire  Station  avec  elle,  soit  au  dedans, 
soit  au  dehors  des  Eglises  qu'elle  doit  parcourir. 

Après  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave  récités  à  Notre-Dame,  on 
chantera,  sans  reprise,  et  sur  le  ton  de  celles  des  Rogatio7is ,  les 
Litanies,  comme  il  est  indiqué  pages  54  et  62  {ou  87  et  11 5).  Pen- 
dant le  chant  de  ces  Litanies,  la  Procession  sortira  de  l'Ealise  Métro- 
politaine,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  par  la  porte  principale,  s'avan- 
cera sur  le  Parvis,  suivra  la  rue  Neuve  Notre-Dame  et  le  Marché- 
Neuf,  passera  le  pont  Saint-Michel,  prendra  les  quais  des  Grands- 
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Augusiins,  de  Coiili,  â^es  Quatre-Nations  et  Malaquais,  la  rue  des 
Petits- Augusiins,  la  rue  Saint-Germain  des  Près,  et  entrera  par  la 
porte  principale  en  l'Eglise  de  Saint-Germain  des  Prés. 

Les  Reliques  de  saint  Louis,  Roi  de  France,  et  de  sainte  Clotilde, 
Reine  de  France,  seront  portées  à  cette  Procession  au  milieu  du 
Gliapitre. 

Pendant  la  route,  on  chantera,  sur  le  troisième  ton  en  a,  les 
Psaimies  de  la  Pénitence,  qui  seront  interrompus  au  moment  des 
Stations,  et  repris  après  qu'elles  auront  été  faites. 

En  entrant  dans  l'Eglise  de  Saint-Germain  des  Près,  le  Clergé 
se  placera  dans  la  nef,  sur  deux  lignes,  depuis  la  porte  du  chœur, 
jusqu'à  la  dernière  arcade  de  la  nef,  MM.  les  Ecclésiastiques  se 
repliant  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  à  pouvoir  sortir  par  la 
porte  latérale  méridionale  dans  le  même  ordre  qu'ils  seront  entrés. 
MM.  les  Curés  et  le  Chapitre  Métropolitain  se  placeront  dans  le  chœur. 

On  chantera  l'Antienne  au  saint  Patron,  le  Verset  et  l'Oraison, 
ensuite  le  Psaume  Usqnequo ,  Domine,  les  Versets  et  Oraison, 
page  54  (oz^  87  ;  on  récitera  les  c:\wi\Faler  et  les  cinq  Ave,  après 
lesquels  on  chantera  les  Litanies,  pages  Sy  et  65  {ou  90  et  118). 

En  ce  moment,  la  Procession,  remise  en  marche  et  sortie  comme 
il  est  dit  ci- dessus  par  la  porte  latérale  méridionale,  suivra  la  rue 
d'Erlurth,  tournera  à  droite  dans  la  rue  Sainte -Marguerite,  pas- 
sera dans  la  grande  rue  Taranne,  prendra  à  gauche  la  rue  du 
Dragon,  suivra  le  carrefour  de  la  Croix-Rouge,  la  rue  du  Cherche- 
Midi,  la  rue  d'Assas. 

Avant  d'entrer  dans  la  rue  de  Vaugirard,  il  sera  fait  une  Siaium 
expiatoire  à  la  chapelle  du  jardin  des  Carmes. 

La  Procession  entrera  par  la  grille  de  la  pelite  place  d'Assas  en 
se  repUant  jusqu'à  la  chapelle. 

On  y  chantera  à  genoux  le  Psaume  Miserere,  l'Antienne  Dojnine 
non  secandhm,  et  trois  fois  Farce  Domine. 
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La  Procession  prendra  la  rue  de  Vaugirard  et  enireia  dans  l'E- 
glise des  Carmélites. 

Le  Cierge'  se  placera,  depuis  la  porte  exte'rieure  du  Couvent  jus- 
qu'à la  Chaire  de  l'Eglise,  sur  deux  lignes,  MM.  les  Eccle'siastiques 
se  repliant  les  uns  sur  les  autres  de  manière  à  pouvoir  sortir  dans 
le  même  ordre  qu'ils  seront  entres.  MM.  les  Cures  et  le  Chapitre 
Métropolitain  se  placeront  vis-à-vis  les  deux  Chapelles  latérales  voi- 
sines du  sanctuaire. 

On  chantera  le  Répons  à  la  sainte  Vierge  Sancia  et  imrriacu- 
lata,  le  \erset  et  l'Oraison,  ensuite  le  Psaume  Deus  misereatur 
nosirlj  les  Versets  et  Oraisons,  page  07  {ou  90);  on  récitera  les 
cinq  Pater  et  les  cinq  yive ,  après  lesquels  on  chantera  les  Lita- 
nies, pages  59  et  65  {ou  92  et  118). 

Pendant  le  chant  de  ces  Litanies,  la  Procession,  sortie  de  l'Eglise, 
suivra  à  gauche  la  rue  de  Vaugirard,  descendra  par  la  rue  du  Pot 
de  Fer  sur  la  place  Saint-Sulpice. 

En  entrant  dans  l'Eghse,  le  Clergé  se  placera  dans  la  nef,  depuis 
la  porte  principale  jusqu'au  Sanctuaire,  dans  l'ordre  prescrit  ci- 
dessus  :  MM.  les  Curés  et  le  Chapitre  Métropolitain  entreront  dans 
le  chœur. 

Après  l'Antienne  au  saint  Patron,  le  Verset  et  l'Oraison,  on 
chantera  le  Psaume  Ad  te  levavi  oculos  nieos y  les  Versets  et  Orai- 
son page  4o  {ou  93);  ensuite  on  récitera  les  cinq  F  citer  et  les  cinq 
Ave,  et  l'on  chantera  les  Litanies  pages  53  et  ^o  { ou  106  et  1 18). 

A  Saint-Germain  des  Prés  et  à  Saint-Sulpice,  l'eau  bénite  sera 
présentée  à  M.  l'Archevêque  par  M.  le  Curé,  et  au  Couvent  à^^ 
Carmélites  par  M.  l'Aumônier. 

En  revenant,  la  Procession,  sorde  de  l'Eglise  de  Saint-Snlj^ice 
par  la  porte  principale,  suivra,  en  quittant  la  place,  les  rues  des 
Aveugles  et  du  Petit-Bourbon,  prendra  à  gauclie  la  rue  IVeuve  de 
Seine,  à  droite  la  rue  de  Bussy,  le  carrefour  Bussy,  la  rue  Saint- 
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Aiîdrë-des-Arcs,  la  place  du  pont  Saint-Michel^  le  quai  Saint-Michel, 
passera  le  Petit- Pont,  et  rentrera  h  l'Eglise  Métropolitaine  par  la 
rue  Neuve  et  le  parvis  Notre-Dame. 

En  entrant  dans  FEgHse,  on  chantera  le  Psaume  Lœlatus  sum  , 
pour  demander  la  conservation  de  l'union  et  de  la  paix  entre  les 
Princes  catholiques,  page  4^  (oz/  102);  et  le  Psaume  Levavi 
ociilos  ineos ,  pour  demander  le  secours  de  Dieu  dans  les  nécessités 
présentes  des  peuples,  page  5i  (ow  io4);  ensuite  les  Versets  et 
Oraisons  pour  l'Eglise,  N.  S.  P.  le  Pape,  M.  l'Archevêque,  le  Ror, 
la  famille  Royale,  etc.,  pages  45  et  suiv.  {ou  98  et  suiv.) 

Les  prières  seront  terminées  par  la  bénédiction  pontificale. 

(3n  chantera  enfin  le  Psaume  De profiindis  et  l'Oraison,  pag  67 
(  ou  ]  1  o  ) ,  pour  les  Fidèles  deTunts. 

Si  le  temps  ne  permettoit  pas  de  faire  la  Procession  au  dehors, 
eile  auroit  heu  dans  l'Eglise.  La  première  Station  se  feroit  au  Maître- 
Autel  de  la  Métropole;  la  deuxième,  à  la  Chapelle  de  la  sainte  Vierge  ; 
la  troisième,  à  celle  de  saint-Marcel,  et  la  quatrième  à  la  Chapelle 
Paroissiale;  et  en  rentrant  dans  le  chœur,  on  fera  la  Station  expia- 
toire qui  auroit  eu  lieu  dans  la  Chapelle  du  jardin  des  Carmes. 


MANDEMENT 


Qui  ordonne  une  Station  et  des  Prières  expiatoires  sur  la  place 
LOUIS  XVI,  à  la  fin  de  la  quatrième  et  dernière  Procession 


générale  du  JUBILE. 


Les  exercices  solennels   du  Jubilé  s'achèvent.  Nos  très- chers 
Frères;  nous  touchons  au  terme  dq  celte  laborieuse  carrière  pen- 
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dant  laquelle  vous  êtes  devenus,  nous  pouvons  le  dire  avec  l'Apôtre 
saint  Paul,  un  spectacle  digne  des  regards  des  anges  et  des 
hommes  (1).  Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter,  avec  le  même  Apôtre, 
que  vous  êtes  aussi  devenus  îa  joie  et  la  couronne  de  votre  Pas- 
teur j  et  laissez-nous  croire  que  cette  pensée  sera  pour  vos  coeurs, 
comme  pour  le  nôtre,  le  sujet  d'une  douce  consolation. 

Purifies  par  les  saints  travaux  de  la  pénitence,  dont  l'ordre,  la 
persévérance  et  la  ferveur  ont  rappelé'  dans  cette  grande  Cite  les 
beaux  jours  de  l'Eglise;  re'concilie's  avec  Dieu,  avec  le  prochain, 
avec  vous-mêmes;  maintenant  qu'il  ne  reste  plus  dans  vos  con- 
sciences le  plus  léger  levain  d^aigreur  et  de  malice,  comme  parle 
l'Ecriture;  maintenant  que,  pleins  d'une  pie'te'  z^raie  et  sincère  (2), 
vous  jouissez  du  bonheur  d'une  paix  solidement  e'tablie,  nous  vous 
croyons  désormais  capables,  N.  T.  C.  F.,  d'entendre  et  de  goûter 
même  les  paroles  que  nous  avons  à  vous  adresser  aujourd'hui,  et 
que  peut-être  tjous  n'auriez  jju  jjorter  il  y  a  quelques  mois.  Il  est 
vrai  que  la  douleur,  le  respect,  l'amour,  le  devoùmeni,  la  recon- 
noissance,  et  une  sorte  de  joie  même  vous  agiteront  tour  à  tour; 
mais,  de  toutes  ces  diverses  émotions,  il  se  formera  dans  vos  âmes 
un  sentiment  unique  que  nous  n'essaierons  pas  d'exprimer,  parce 
que  nous  ne  lui  connoissons  pas  de  nom  dans  notre  langage. 

Un  monument  di' expiation ,  vote'  par  les  Chambres  depuis  plu- 
sieurs anne'es,  va  être  enfin  êleve'  à  la  me'moire  de  la  royale  Victime 
que  les  passions  en  délire  arrachèrent  à  notre  amour.  Il  doit  être 
e'rige'  sur  cette  place  elle-même  où  parut  tant  de  calme  auprès  de  tant 
d'agitation,  tant  de  douceur  h  côté  de  tant  d'injustice,  tant  d'he'- 
roïsme  au  milieu  de  tant  d'infortunes;  mais  aussi  oii  la  foi  se  montra 
si  grande  aux  jours  de  V  impiété,  et  la  charité  si  forte  contre  les 
flots  soulevés  de  la  iribulation,  que  du  haut  de  la  chaire  pontificale 

(1)  I  Cor.   IV,  9. 
(a)  I  Cor.  V,  8. 

a3 
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le  vénérable  Pontife  qui  gouvernoit  l'Eglise  ne  craignit  pas  de  pré- 
venir, par  son  opinion  particulière,  le  jugement  du  saint  Siège  apos- 
tolique, en  appelant  «  martyr  un  Roi  à  c[ui  Dieu  avoit  donne  la 
»  constance  dans  la  persécution,  et  la  victoire  dans  la  mort;  )'>  6  dies 
Ludovlco  triunip halls!  cul  Deus  dedlt  In  persecutlone  toleran- 
tlarn,  et  in  passlone  vlclorlani  (1). 

Avant  que  le  travail  et  les  arts  prennent  possession  de  cette  enceinte 
d'où  le///.v  de  scdnb  Loids  montant  au  c^'^/ laissa  tomber  une  cou- 
ronne fragile  pour  recevoir  en  échange  un  diadème  de  Us  Immor- 
tels, tissu  de  la  main  des  anges  (2),  nous  avons  demandé,  jV.T.  C.  F., 
nous  avons  obtenu  qu'il  fût  permis  à  la  ïleligion  de  venir  arroser  de 
ses  larmes  une  terre  déjà  consacrée  par  le  malheur  et  la  vertu,  et 
de  sanctifier  par  ses  bénédictions  et  ses  prières  les  fondations  d'un 
monument  qu'elle  aura  le  droit  de  présenter  à  l'innocence  comme 
un  objet  de  consolation,  au  repentir  comme  un  gage  de  réconci- 
liation parfaite,  à  tous  comme  un  renouvellement  de  ce  grand  pré- 
cepte du  christianisme,  proclamé  sur  une  croix,  répété  sur  un 
échafaud,  et  qui  de  voit  faire  un  jour  tomber  la  France  en  pleurs 
aux  genoux  de  ses  Bourbons,  comme  elle  a  fait  tomber  l'univers 
aux  pieds  de  Jésus-Christ. 

Et  quelle  époque,  N.  T.  C.  F.,  quel  jour,  quel  lieu  la  Religion 
a-t-elle  choisi  pour  nous  appeler  à  faire  avec  elle  cet  acte  solennel 
d'expiation?  C'est  l'époque  du  Jubilé,  où  chacun  de  nous,  après 
avoir  déploré  dans  le  secret  les  fautes  de  sa  vie,  après  les  avoir  lavées 
dans  le  sang  de  l'Agneau  sans  tache,  après  en  avoir  obtenu  l'entière 
rémission  et  l'indulgence /^/eVz/^/'^^  peut  offrir  désormais  avec  plus 
de  confiance  au  Seigneur  le  sacrifice  quil  ne  dédaigne  pas  même 
de  la  part  des  plus  criminels,  celui  ô^un  cœur  contrit  et  huml- 


(1)  Alloculio  Pii  Papac  TI,  habila   in  Consistor.  die   J7  junii    lygS. 

(2)  Ihid. 
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Hé  (1).  C'est  le  temps  oti,  justifies  par  la  grâce  du  divin  Médiateur, 
et  unis  plus  intimement  à  lui,  nous  avons  aussi  le  droit  de  pousser 
avec  lui,  pour  nous  et  pour  nos  frères,  ce  cri  àiQ  jDardon  qui 
pénètre  les  cieux,  qui  triomphe  de  Dieu  lui-même,  qui  ravit  son 
COEUR,  désarme  sa  justice  et  ouvre  les  trésors  de  sa  miséricorde. 
Déjà,  pour  réparer  les  outrages  faits  à  la  Sainteté  infinie  dans  la 
personne  de  ses  Prêtres  et  de  ses  Pontifes,  nous  nous  sommes 
anéantis  tous  ensemble  entre  le  vestibule  et  Vautel  où  ils  avoient 
été  immolés;  et  nous  ne  doutons  pas  que  dès  ce  moment  elle  ne 
nous  ait  regardés  d'un  ccil  plus  propice.  Il  nous  reste  à  nous  pro- 
sterner encore  entre  le  peuple  et  le  trône,  pour  falTre  amende  hono- 
rable h  la  Majesté  souveraine,  publiquement  méconnue  et  outragée 
dans  la  personne  de  notre  Seigneur  et  Roi. 

Le  jour  marqué  pour  cette  ce'rémonie,  qui  n'est  que  la  pensée  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  Français,  pouvoit-il  être  aussi  plus  convenable? 
C'est  celui  où  nous  célébrons  l'une  des  Fêtes  de  cette  Croix  adora- 
ble, instrument  tout  à  la  fois  du  plus  grand  des  crimes  et  du  plus 
grand  des  bienfaits,  dont  la  seule  vue  commande  la  clémence  au 
plus  puissant  et  l'espérance  au  plus  coupable.  Chargés  de  ce  Bois 
précieux,  dont  le  plus  saint  de  nos  llois  a  enrichi  l'Eglise  de  Paris, 
de  cette  Couronne  d'épines  qu'il  se  fit  honneur  de  porter  lui-même, 
au  milieu  de  sa  capitale,  après  s'être  dépouillé  de  ses  ornemens 
royaux,  de  ce  Clou  sacré  que  nous  devons  à  la  piété  de  Charlemagne, 
nous  ne  craindrons  pas  qu'on  nous  accuse  de  vouloir  rappeler  de 
cruels  souvenirs  et  re veiller  de  sinistres  animosités;  ces  insignes  et 
vénérables  Reliques  de  la  Passion  du  Sauveur  doivent  faire  cesser 
toutes  les  plaintes  et  taire  tous  les  resseniimcns,  parce  qu'elles  font 
chérir  toutes  les  souffrances  et  pardonner  toutes  les  injures.  A  leur 
suite  nous  irons,  avec  tout  le  courage  et  toute  la  générosité  du  chré- 

(1)    Ps.     L,     19. 
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tien,  chercher  à  reconnoître  des  traces  qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu 
cîe  couvrir  et  d'effacer.  Nous  les  déposerons  sur  cette  place ^  qu'on  ne 
peut  encore  traverser  sans  que  le  cœur  ne  saigne;  elles  y  laisseront 
découler  un  baume  céleste  qui  a  la  vertu  de  guérir  toutes  les  plaies 
et  de  cicatriser  toutes  les  blessures. 

C'est  là,  N.  T.  C.  F.,  c'est  sur  ce  lieu,  c'est  dans  ce  moment 
qu'il  nous  faut  célébrer  aussi  l'anniversaire  de  cette  Restauration  mira- 
culeuse oii  la  Monarchie  nous  fut  rendue  avec  le  Monarque,  et  avec 
elle  tous  les  ëlemens  du  bonheur.  C'est  là  qu'il  faut,  non -seulement 
abjurer  toutes  les  inimitie's  et  les  haines,  mais  encore  quitter  toutes 
les  jalousies  et  lespre'veniions;  qu'il  faut  s'embrasser,  non-seulement 
en  se  pardonnant  du  bout  des  lèvres,  mais  encore  en  se  voulant  sin- 
cèrement du  bien  les  uns  aux  autres ,  re'solus  de  saisir  toutes  les  occa- 
sions de  garder  sa  parole;  c'est  là  enfin  qu'il  faut,  dans  un  concert 
de  voix  unanimes,  renouveler  de  tout  notre  cœur  cette  triple  alliance 
que  l'Apôtre  saint  Pierre  préchoit  aux  premiers  Fidèles,  et  sans 
laquelle  une  funeste  expérience  ne  nous  a  que  trop  appris  qu'il  ne 
saïuoit  y  avoir  de  félicite'  sociale:  «Aimer  ses  frères,  craindre  Dieu, 
»  honorer  le  Roi,  ))  Fraternitateni  diligite^  Deuin  timete,  Regejn 
hojiOT^Jîcate  (i). 

Dans  le  sein^  des  splendeurs  e'ternelles  dont  nous  aimons  à  le 
croire  environne',  Louis  XVÏ,  devenu  le  second  protecteur  du 
Royaume  des  lis ,  implorera  pour  nous  une  nouvelle  et  riche  effusion 
de  dons  parfaits.  A  cause  de  son  serviteur  et  de  sa  mansuétude , 
le  Seigneur  nous  montrera  alors  sa  face  toute  entière,  et  cette  fois  ce 
sera  pour  notre  salut  (2) ,  et  notre  parfaite  sécurité  :  la  lumière  de 
son  -visage  (3)  dissipera  les  nuées  qui  semblent  quelquefois  nous  dé- 
rober à  la  bienveillance  de  ses  regards,  et  qui  de  temps  en  temps 

(1)  I  Pctr.   Il,    17. 

(2)  Ps.   LXXIX,   4- 

(3)  Ps.    LXVI;     2.  .   -  ;  ., 
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paroissent  même  nous  annoncer  des  orages.  Nous  ne  verrons  plus 
son  bras  étendu  pour  frapper,  mais  ses  mains  levées  pour  bénir  (i) 
avec  une  égale  et  abondante  mesure  le  Sacerdoce  et  l'Empire,  le  Pioi 
et  le  Peuple,  les  Pasteurs  et  le  Troupeau,  et  pour  verser  sur  la 
France  des  consolations  qui  lui  feront  enfin  oublier  toutes  ses 
douleurs. 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  confère  avec  nos  ve'nërables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce   qui  suit  : 

1°  A  la  suite  des  Stations  de  la  quatrième  et  dernière  Procession 
générale  du  Jubilé,  qui  doit  être  faite  par  le  Chapitre  Métropo- 
litain et  le  Clergé  de  la  ville  réuni,  le  3  Mai,  il  sera  fait  une  Station 
expiatoire  sur  la  place  Louis  XVI;  on  y  dira  les  Prières  indiquées 
dans  le  Cérémonial  annexé  au  présent  Mandement. 

2°  A  trois  heures  de  l'après-midi,  cette  Station  sera  annoncée 
par  le  son  des  cloches  de  toutes  les  Eglises  de  la  ville. 

3"  A  la  même  heure,  dans  toutes  les  Communautés  religieuses 
on  chantera  ou  récitera  en  commun  au  Chœur,  les  Psaumes  Mise- 
rere met  Deusj  le  Trait  Domine ,  non  secundliinj  le  Psaume 
Mémento  Domine  David,  trois  fois  l'invocation  de  pénitence. 
Parce  Domine ,  etc.,  le  Psaume  Exaiidiat,  les  A^ersets  et  Orai- 
sons pour  le  Roi  et  la  Famille  Royale;  enfin,  trois  fois  l'invocation 
Cor  Jesu  sacratissimum,  miserere  nobis. 

4°  Ce  jour,  la  Communion  sera  faite  dans  lesdites  Communautés 
religieuses,  aux  intentions  ci-dessus  exprimées. 

5°  Nous  engageons  les  Fidèles  à  faire  aussi  une  Communion 
pour  les  mêmes  fins. 

6°  Ce  jour  3  Mai,  les  Prêtres  diront  à  la  Messe  les  Oraisons  Pro 
remissione  peccatorum,  et  Fro  Rege  et  ejus  Famiïià. 

(l)   Ps.    LXVI,    8. 
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Sera  notre  présent  Mandement  lu,  publie  et  afFiche  partout  où 
besoin  sera. 

Donne'  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre- seing  de  notre  Secrétaire,  le  28 
Avril  1826. 


QUATRIÈME  ET  DERNIÈRE 

PROCESSION  GÉNÉRALE 

Pour  les  Stations  du   Jubilé,  par  le  Chapitre  MétrojjoUtain 

et  le  Clergé  de  Paris. 

Cette  Procession  aura  lieu  le  Mercredi  des  Rogatiojis,  5  mai, 
fête  de  l'Invention  de  la  sainte  Croix. 

Le  ROI  a  l'intention  d'assister  à  cette  Procession. 

Les  Autorités  civiles  et  militaires  de  Paris  y  seront  invitées. 

Elle  commencera  à  l'Eglise  Métropolitaine  à  une  heure  très-pré- 
cise après  midi. 

Les  quatre  Stations  seront  faites,  la  première,  à  la  Métropole; 

La  seconde,  à  l'Eglise  paroissiale  de  Saint-Germain  l'Auxerrois; 

La  troisième,  à  l'Eglise  paroissiale  de  Saint-Roch; 

La  quatrième,  à  l'Eglise  paroissiale  de  Sainte-Madeleine. 

Il  sera  fait  une  cinquième  station  sur  la  place  Louis  XVI.  Après 
les  prières  expiatoires,  on  bénira  la  première  pierre  du  Monimient 
qui  doit  y  être  érigé  conformément  à  l'Ordonnance  du  Roi. 

On  portera  à  cette  Procession  les  Reliques  insignes  de  la  Passion 
de  Notre -Seigneur  Jésus -Christ,  conservées  au  Trésor  de  Notrer 


«I 
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Dame;  savoir  :  le  morceau  de  la  vraie  Croix,  la  sainte  Couronne 
d'épines  et  le  saint  Clou. 

A  dix  heures,  on  chantera,  à  la  Me'tropole,  sous  le  rit  annuel 
mineuj^,  la  Messe  votive  de  la  sainte  Vierge,  en  action  de  grâces 
du  retour  du  Roi  et  de  la  Famille  des  Bourbons  en  France.  [Fon- 
dation à  perpétuité  y  faite  jmr  le  Chapitre ,  et  approuvée  par 
Son  Em.  M^''  le  Cardinal  de  Périgord^  Archevêque  de  Paris.) 

Avant  midi,  MM.  les  Cures,  en  surplis,  étole  rouge  et  bonnet 
carre;  MM.  les  Vicaires  et  Ecclésiastiques  des  Séminaires  et  Con- 
grégations, également  en  habit  de  chœur,  devront  être  rendus  dans 
les  salles  de  l'Archevêché,  afin  de  se  former  en  procession  à  l'arrivée 
du  Roi. 

La  Procession  toute  entière  marchera  sous  les  Croix  du  Chapitre 
Métropolitain. 

Le  Clergé  sera  disposé  de  manière  à  pouvoir  se  mettre  en  marche 
au  moment  même  de  l'entrée  du  Roi  à  Notre-Dame.  Sa  Majesté 
sera  reçue  avec  les  honneurs  accoutumés  par  M.  l'Archevêque  et  le 
Chapitre  Métropolitain. 

Dans  les  trois  Eglises  slationales,  l'eau  bénite  offerte  par  M.  le 
Curé  sera  présentée  au  Roi  par  M.  l'Archevêque,  ainsi  que  l'encens. 

Immédiatement  après  la  réception  de  Sa  Majesté,  la  Procession 
se  mettra  en  marche  sur  le  Parvis,  la  rue  Neuve-Notre-Dame,  et 
s'arrêtera,  lorsqu'elle  sera  développée,  le  temps  nécessaire  pour  la 
Station. 

Au  même  moment,  on  chantera  à  l'Eghse  le  Psaume  Salvuni  me 
faCi  et  lorsque  Sa  Majesté  sera  arrivée  à  son  Prie-Dieu,  on  chan- 
tera les  Versets  et  Oraison,  pages  5i  {ou  84);  on  chantera  ensuite 
l'Antienne  Suh  tuuni prœsidiuni,  le  Verset  et  l'Oraison,  après  les- 
quels on  récitera  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave,  pour  les  fins  mar- 
quées par  la  Bulle  du  Jubilé.  A  ce  moment,  des  Ecclésiastiques, 
placés  de  distance  en  distance,  avertiront  les  Fidèles  de  réciter,  en 
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union  avec  la  Procession,  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave,  et  ils  les 

réciteront  tout  haut.  Il  sera  fait  de  même  aux  autres  Stations. 

Les  Fidèles  qui  se  proposent  d'assister  à  cette  Procession  ge'ne'rale 
ne  devront  avoir  aucune  inquie'tude  sur  le  temps  pre'cis  auquel  ils 
auront  récite  les  cinq  Pater  et  les  cinq^p^.  Il  suffira,  pour  accom- 
plir cette  condition  du  Jubile,  de  les  avoir  récites  quatre  fois  durant 
le  cours  de  la  Procession,  depuis  sa  sortie  de  l'Eglise  jusqu'à  sa  ren- 
tre'e.  Il  sera  cependant  ne'cessaire,  ou  de  parcourir  le  chemin  qu'elle 
doit  suivre,  ou  du  moins  de  faire  Station  avec  elle,  soit  au  dedans, 
soit  au  dehors. 

Après  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave  re'citës  à  Notre-Dame,  on 
chantera,  sans  reprise,  et  sur  le  ton  de  celles  des  Rogations ,  les 
Litanies,  comme  il  est  indique'  pages  54  et  62  {ou  87  et  ii5).  Pen- 
dant le  chant  de  ces  Litanies,  la  Procession  sortira  de  la  Me'tropole. 

On  chantera,  en  allant,  sur  le  troisième  ton  en  a,  les  sept  Psaumes 
de  la  Pénitence,  qui  seront  interrompus  au  moment  des  Stations,  et 
repris  après  qu'elles  auront  e'te'  faites. 

La  Procession  suivra  le  Parvis,  la  rue  Neuve -Notre -Dame,  le 
Marche-Neuf,  le  Quai  àQS>  Orfèvres,  prendra  à  droite  le  Pont-Neuf, 
à  gauche  le  Quai  de  l'Ecole,  à  droite  la  Place  du  Louvre.  Parvenue 
au  Louvre,  elle  entrera  dans  la  cour  par  la  Porte  Royale,  et  s'arrê- 
tera dans  ladite  cour  le  temps  ne'cessaire  pour  la  deuxième  Station. 

Le  Chapitre,  le  Clergé  de  la  Me'tropole,  MM.  les  Cures  entreront 
seulement  sur  la  Place  et  dans  l'Eglise  de  Saint-Germain  l'Auxerrois, 
en  précédant  Sa  Majesté,  qui  y  entrera  aussi  avec  sa  suite,  les  Dépu- 
lations,  les  Corps  et  Autorités  qui  assisteront  à  la  Procession;  mais 
les  Fidèles  seront  arrête's  h  l'angle  du  Quai  de  l'Ecole  et  de  la  rue 
de  la  Place  du  Louvre. 

Le  Chapitre,  le  Clergé  de  la  Métropole  et  MM.  les  Curés  se  pla- 
ceront dans  le  Chœur;  MM.  les  Evéques  sur  les  sièges  qui  leur  seront 
préparés. 
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Après  la  réception  de  Sa  Majesté,  on  chantera  le  Psaume  Usque» 
quo ,  Domine,  et  lorsqu'elle  sera  arrivée  à  son  Prie-Dieu,  on  chan- 
tera les  Versets  et  Oraison,  page  34  (ow  87);  ensuite  l'Antienne  au 
saint  Patron,  le  Verset  et  l'Oraison.  On  re'citera  les  cinq  Pater  et 
les  cinq  Ave,  après  lesquels  on  chantera  les  Litanies,  pag.  67  et  63 

{ou  90  et  116.) 

Pendant  le  chant  de  ces  Litanies,  le  Chapitre  et  le  Cierge'  de  la 
Métropole,  et  MM.  les  Cures  précédant  Sa  Majesté,  sa  suite,  les 
Deputations,  les  Corps  et  Autorités,  iront  reprendre  leurs  places, 
et  la  Procession  continuera  sa  marche.  Après  avoir  traversé  la  cour 
du  Louvre,  la  rue  du  CaiTousel,  à  droite  la  place  du  Carrousel,  la 
ligne  droite  de  la  Procession  passant  sous  le  guichet  des  voitures, 
la  ligne  gauche  sous  celui  des  piétons,  se  rendra,  par  la  rue  de 
l'Echelle,  dans  la  rue  Saint-Honoré,  pour  faire  la  troisième  Station 
à  l'Eglise  paroissiale  de  Saint-Roch. 

Lorsque  MM.  les  Curés  seront  arrivés  à  cette  Eglise,  ils  y  entre- 
ront, ainsi  que  le  Chapitre  et  le  Clergé  de  la  Métropole,  en  précé- 
dant Sa  Majesté,  qui  y  entrera  avec  sa  suite  ^  les  Deputations,  les 
Corps  et  Autorités  qui  assisteront  à  cette  Procession;  mais  les  Fidèles 
seront  arrêtés  dans  la  rue  Saint- Honoré  avant  d'être  parvenus  au 
perron  de  l'Eglise  Saint-Roch. 

Immédiatement  après  la  réception  de  Sa  Majesté,  on  chantera 
le  Psaume  Deus  misereatur  nostri,  et  lorsqu'elle  sera  arrivée  à 
son  Prie-Dieu,  les  Versets  et  Oraisons,  page  37  {ou  90).  On  chan- 
tera l'Antienne  au  saint  Patron,  le  Verset  et  l'Oraison;  ensuite  on 
récitera  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave,  après  lesquels  on  chantera 
les  Litanies,  pages  39  et  63  {ou  92  et  116). 

Pendant  le  chant  de  ces  Litanies,  le  Chapitre  et  le  Clergé  de  la 
Métropole,  et  MM.  les  Curés,  précédant  Sa  Majesté,  sa  suite,  les 
Deputations,  les  Corps  et  Autorités,  sortiront  de  l'Eglise,  et  re- 
4)rendront   leurs   places   dans  la   Procession,  qui  s'avancera  dans 
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la  rue  Saint-Honore  au-delà  de  l'Eglise  paroissiale  de  la  Madeleine. 

Vis-à-vis  la  rue  Neuve  du  Luxembourg,  MM.  les  Cures,  le  Cha- 
pitre et  le  Cierge  de  la  Me'tropole,  eu  passant  par  la  grille  ouvrant 
sur  ladite  rue,  traverseront  la  cour  et  entreront  dans  l'Eglise  de  la 
Madeleine,  précédant  Sa  Majesté,  sa  suite,  les  Députa tion s ,  les 
Corps  et  Autorités;  mais  les  Fidèles  seront  arrêtes  dans  la  rue  Saini- 
Honoré,  avant  l'entrée  de  la  rue  Neuve  du  Luxembourg. 

Après  la  réception  de  Sa  Majesté,  on  chantera  le  Psaume  Ad 
te  levavi  ociilos  ineos;  et  lorsqu'elle  sera  arrivée  à  son  Prie-Dieu, 
ou  chantera  les  Versets  et  Oraison,  page  4o  {ou  gS)  :  ensuite  on 
chantera  l'Andenne  à  la  sainte  Patronne,  le  Verset  et  l'Oraison,  et 
après,  les  Litanies,  pages  53  et  62  [ou  106  et  ii5). 

Après  les  Litanies,  on  chantera  le  Psaume  Miserere  met  Deus, 
qui  sera  entonné  au  pied  de  V autel  "^dx  M.  l'Archevêque;  et,  à  ce 
moment,  les  Fidèles  seront  avertis  au  dehors  du  commencement 
des  prières  pour  la  Station  expiatoire. 

Après  le  chant  du  premier  Verset  du  Miserere^  le  Chapitre,  le 
Clergé  de  la  Métropole  et  MM.  les  Curés,  précédant  Sa  Majesté, 
sa  suite,  les  Députations,  les  Corps  et  Autorités,  sortiront  de  l'Eglise, 
et  rentreront  dans  la  rue  Saint-Honoré,  pour  prendre  leurs  places, 
en  passant  par  la  porte  latérale  de  la  grille  ouvrant  sur  cette  rue. 
La  Procession  continuera  alors  sa  marche  dans  la  rue  Saint- 
Honoré  ,  tournera  à  gauche ,  entrera  dans  la  rue  Royale ,  qu'elle 
suivra  pour  arriver  jusque  sur  la  place ,  au  lieu  de  la  Station. 

Dans  la  rue  Royale,  on  chantera,  sur  le  huitième  ton  en  Gy  le 
Psaume  Mémento  Domine  David ,  et  omnis  mansuetudinis 
ejus y  qui  sera  entonné  par  M.  l'Archevêque. 

Arrivées  au  lieu  de  la  Station,  les  Reliques  seront  déposées  sur 
une  estrade. 

Lorsque  la  vraie  Croix  et  les  autres  Reliques  de  la  Passion  de  N.  S. 
Jésus-Christ,  auront  été  déposées  sur  le  milieu  de  l'Estrade,  M.  l'Ar- 
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chevèque  et  MM.  les  Cures  quitteront  leur  ëtole,  et  on  chantera  trois 
fois,  à  genoux ,  Parce,  Domine ,  etc. 

Après  cette  invocation  de  pénitence,  on  reprendra  Pe'tole;  on  com- 
mencera l'adoration  de  la  vraie  Croix  et  des  saintes  Reliques  de  la  Pas- 
sion, qui  sera  faite  seulement  par  le  Roi,  les  Princes  et  les  Princesses. 
Pendant  l'adoration,  on  chantera  l'h^Tiine  Vexilla  Régis prodeunt , 
en  reprenant  après  chaque  verset,  O  Crux  ave  spes  unica^  jusqu'à 
la  fm  de  l'adoration,  après  laquelle  M.  l'Archevêque  fera  la  bénédic- 
tion de  la  première  pierre  du  monument  qui  doit  être  érigé  à  la  mé- 
moire de  Louis  XF^I. 

On  chantera  ensuite  le  Psaume  Exaudiat ,  trois  fois  le  Domine, 
salvumfac  regem,  le  Verset  et  l'Oraison  pour  le  Roi  et  la  Famille 
Royale,  pag.  47  etsuiv.  [pu  looetsuiv.  ). 

Pendant  le  chant  de  VExaudiat,  la  Procession  commencera  à  se 
mettre  en  mouvement  pour  le  retour.  Après  la  conclusion  de  V  Orai- 
son, la  Procession  continuera  la  place,  tournera  à  gauche,  suivra  les 
quais  des  Tuileries,  du  Louvre,  de  l'Ecole,  de  la  Mégisserie,  pren- 
dra à  droite  le  Pont -au -Change,  la  rue  de  Rarillerie,  à  gauche  le 
Marché-Neuf,  la  rue  Neuve-Notre-Dame  et  le  Parvis. 

Sa  Majesté  devant  rentrer  au  château  des  Tuileries  par  le  guichet 
du  Pavillon-de-Flore,  la  Procession  sera  arrêtée  en  cet  endroit,  le 
temps  nécessaire,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  se  soit  retiré. 

Après  les  Litanies  des  Saints,  on  chantera,  pendant  le  retour,  le 
Psaume  Qui  régis  Israël,  intende,  etc.,  pag.  42  {ou  96),  le  Psaume 
Lœtatiis  sum  in  his ,  etc. ,  pag.  49  (pu  102),  et  le  Psaume  Levavi 
oculos  meos  in  montes ,  pag.  b\  [ou  io4). 

A  la  Métropole ,  on  chantera  les  Versets  et  Oraisons  pour  l'Eglise , 
N.  S.  Père  le  Pape  et  M.  l'Archevêque;  pour  la  conservation  de 
l'union  et  de  la  paix  entre  les  Princes  catliohques,  et  pour  deman- 
der le  secours  de  Dieu  dans  les  nécessités  présentes  des  peuples, 
pag.  45  et  suiv.  {ou  98  et  suiv.  ). 
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Les  prières  terminées,  M.  T Archevêque  donnera  la  Bénédiction. 
Enfin,  on  chantera  le  Psaume  De profundis  et  l'Oraison,  pag.  67 

{ou  110),  pour  les  Fidèles  défunts. 

Si  le  temps  ne  permettoit  pas  de  faire  la  Procession  au  dehors, 

elle  auroit  lieu  dans  l'Eglise.  La  première  Station  se  feroit  au  maître- 

«luiel  de  la  Me'tropole;  la  deuxième,  à  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge; 

la  troisième,  à  celle  de  saint  Marcel,  et  la  quatrième  à  la  chapelle 

paroissiale;  et  en  rentrant  au  chœur,  on  fera  la  Station  exjnatoire 

qui  auroit  eu  lieu  sur  la  place  Louis  XYL 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  une  Neuvaine  d'actions  de  grâce  à  la  fin  du  Jubilé. 

La  reconnoissance  conserve  et  multiplie  en  nous  les  dons  de 
Dieu,  Nos  TRÈs-ciiERS  Frères;  l'ingratitude,  au  contraire,  suspend 
et  arrête  le  cours  de  ses  bienfaits.  Vous  savez  de  quelles  bénédic- 
tions le  Seigneur  nous  a  prévenus  pendant  ces  jours  de  salut,  qui 
s'écoulent.  En  vous  parlant  de  nos  désirs  et  de  nos  espérances,  nous 
vous  avons  invités  à  commencer  l'année  sainte  par  une  réunion  de 
supplications  et  de  prières;  nous  voulons  aujourd'hui,  avant  même 
de  vous  parler  de  nos  consolations  et  de  iiotre  joie,  vous  engager 
à  la  terminer  par  un  concours  unanime  de  remercîmens  et  d'actions 
de  grâces. 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérable  frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

ivll  sera  fait,  dans  notre  Eglise  Métropolitaine,  une  Neuvaine 
pour  remercier  Dieu  des  bénédictions  qu'il  a  daigné  répandre  sur  le 
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Diocèse  pendant  le  temps  du  Jubile,  et  pour  lui  demander  la  grâce 
d'en  conserver  les  fruits. 

Cette  Neiivaine  commencera  le  lundi  7  Août,  et  finira  le  mardi  1 5^ 
fête  de  l'Assomption  de  la  très-sainte  Vierge. 

Le  matin,  à  9  heures  très-prècises ,  il  sera  célèbre'  au  maitre-auiel 
une  Messe  basse  à  cette  intention;  on  y  dira  les  Oraisons  Fro 
gratiis  agendis ,pro  Papa,  etpro  Rege  et  ejus  Familià,  quel  que 
soit  le  rit  du  jour.  Après  la  Messe,  on  chantera  l'Antienne  Suh 
tuum  prœsidiuni y  les  Verset  et  Oraison  de  la  sainte  Vierge. 
-.  Le  soir,  à  l'issue  des  Complies,  on  chantera  le  Psaume  102  Benc- 
die,  anima  juea.  Domino,  et  omnia,..,  les  Verset  et  Oraison 
Pro  gratiarum  actione. 

Le  jour  de  l'Assomption,  au  lieu  du  Psaume  Benedic,  on  chan- 
tera le  Te  Deiim  solennel  y  ainsi  qu'il  est  dit  au  Mandement  pour 
la  publication  du  Jubile'. 

-  Tous  les  jours  de  la.  Neuvaine ,  le  vendredi  et  le  samedi  exceptes, 
on  exposera  à  la  ve'nëration  des  Fidèles  les  reliques  des  saints  Apc- 
très,  de  saint  Denis,  de  saint  Rémi,  de  saint  Louis  et  de  sainte 
Glotilde;  le  vendredi,  on  exposera  les  rehques  insignes  de  la  Passion 
de  notre  Seigneur  Jésus- Christ;  le  samedi,  on  exposera  l'image  de 
la  très-sainte  Vierge. 

2"  Dans  toutes  les  Communautés  ecclésiastiques  ou  religieuses, 
la  même  Neuvaine  aura  lieu;  les  Prières  et  Oraisons  prescrites 
pour  le  matin  seront  dites  à  la  Messe  de  Communauté;  celles  pres- 
crites pour  le  soir  seront  récitées,  soit  après  l'OfFice,  soit  à  l'heure 
indiquée  par  les  Supérieurs  ou  Supérieures.  Nous  laissons  à  la  dé- 
votion de  chacun,  selon  l'ordre  de  l'obéissance,  les  Communions 
et  autres  pratiques  de  piété. 

3°  Nous  autorisons  et  invitons  MM.  les  Curés  à  établir  la  même 
Neuvaine  dans  leurs  Paroisses,  et  h  proposer  aux  Fidèles  de  la 
faire,  soit  en  commun  à  l'EgHse,  soit  en  famille  dans  leurs  mai- 
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sons  :  ils  pourront  y  joindre  les  instructions  qu'ils  croiront  les  plus 
utiles.  Cette  Neuvaine  pourra  ne  commencer  dans  les  Paroisses  que 
le  12  du  mois  pour  finir  le  20,  jour  où  le  Te  Deum  solennel  pour 
la  clôture  du  Jubile  doit  y  être  chante, 

4"  En  vertu  des  faculte's  à  nous  accordées  par  la  Bulle  du  Jubilé,  et 
attendu  le  peu  de  jours  qui  restent  désormais  pour  achever  les  con- 
ditions prescrites  au  sujet  des  Visites,  nous  autorisons  les  Confes- 
seurs à  se  montrer  plus  faciles  pour  dispenser  des  susdites  Visites, 
ou  les  commuer  en  dî!autre$  œuvres  de  piété.,  de  charité  et  de 
religion,  lorsqu'ils  auront  remarqué  des  dispositions  plus  parfaites 
pour  gagner  l'Indulgence  du  Jubilé. 

5"  Usant  encore  des  facultés  données  dans  la  même  Bulle,  nous 
déclarons  que  ceux  qui  se  sont  trouvés  ou  qui  se  trouvent  en  voyage 
pendant  le  temps  du  Jubilé  peuvent  néanmoins  le  gagner  après  les 
six  mois  qu'il  a  duré,  en  visitant,  pendant  quinze  jours  consécutifs 
ou  interrompus,  soit  notre  Eglise  Métropolitaine,  soit  l'Eglise  pa- 
roissiale de  leur  domicile,  soit  celle  du  lieu  où  ils  auront  fixé  pour 
un  temps  leur  demeure  depuis  leur  retour,  et  en  accomplissant 
d'ailleurs  toutes  les  autres  choses  ordonnées  par  notre  saint  Père 

le  PAPE. 

Sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout  oii 

besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 

le  sceau  de  nos   armes  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,   le 

3  Août  1826. 
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Pour  la  clôture  du  Jubilé  dans  son  diocèse,  et  pour  Vacconi^ 
plissement  du  Vœu  de  Louis  XIII. 

Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  nous  a  comblés  en  Jésus-Christ  de  toutes  sortes  de  béné-^ 
dictions  spirituelles ,  afin  que  nous  fussions  saints  et  irrépréhen-- 
sibles  devant  ses  yeux  (i). 

C'est  mainlenant  la  voix  d'une  profonde  reconnoissance  que  nous 
avons  à  vous  faire  entendre,  Nos  très-chers  Frères;  c'est  à  des 
cantiques  solennels  d'actions  de  grâces  que  nous  devons  vous  inviter 
en  vous  annonçant  la  fin  de  cette  laborieuse,  mais  consolante  car- 
rière du  Jubile'  que  nous  venons  de  parcourir.  Nos  espe'rances  n'ont 
point  été'  vaines  j  et  si  nous  n'avons  pas  assez  de  tout  notre  cœur 
pour  sentir,  comme  il  conviendroit,  les  bontés  de  notre  Dieu  pen- 
dant l'année  sainte,  encore  moins  trouvons-nous  assez  d'expressions 
pour  les  publier  dignement.  Sa  droite  a  véritablement^az:^  vertu  (2) 
parmi  nous;  les  richesses  de  sa  miséricorde  ont  coulé  avec  abon- 
dance, et  les  merveilles  de  sa  grâce  se  sont  multipliées  en  notre 
faveur  comme  aux  plus  beaux  jours.  Non-seulement  vous  en  avez 
été  vous-mêmes  les  heureux  témoins,  N.  T.  C.  F.,  mais  encore  elles 
ont  été  un  sujet  d'encouragement  pour  les  autres  contrées.  Le  bruit 
s'en  est  répandu  au  loin.  L'Eglise  de  Paris ,  donnée  la  première  en 
spectacle,  s'est  montrée  en  cette  occasion  digne  de  fLxer  les  regarda 

(j)  Ephes.  I,  3,  4- 
(2)  Ps.  cxvii ,  16. 
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du  monde  catholique,  comme  nous  aimons  à  croire  qu'elle  a  mérite' 
(l'attirer  les  regards  ce'lestes.  Rome  elle-même,  accoutumée  aux  mi- 
racles de  la  foi,  en  a  e'te'  frappée  d'admiration  et  transportée  d'une 
joie  toute  nouvelle.  Le  vénérable  successeur  de  saint  Pierre  en  a 
tressailli  d'allégresse  sur  la  chaire  apostolique;  nous  savons  que  des 
Jxirnies  d'attendrissement  ont  coulé  de  ses  jeux,  en  apprenant 
à  quel  point  les  Fidèles  de  tout  âge,  de  tout  sexe,  de  toute  condi-^ 
tion  se  sont  empressés  de  répondre  à  la  2Joix  de  leur  pasteur, 
et  le  récit  qui  lui  a  été  fait  de  votre  ferveur  a  été  un  doux  soulage- 
ment au  milieu  des  peines  et  des  sollicitudes  de  son  pontificat  (i). 

Pour  nous,  N.  T.  C.  F.,  qui  avons  eu  le  bonheur  de  contempler 
de  plus  près  tout  le  bien  qu'il  a  plu  à  la  divine  miséricorde  de  nous 
montrer  (2)  durant  ces  jours  de  propitiation  et  d'indulgence;  nous, 
dont  le  devoir  étoit  de  vous  annoncer  la  grâce  du  Seigneur,  de  vous 
préparer  à  la  recevoir,  d'en  suivre  le  mouvement,  d'en  seconder 
les  progrès,  de  vous  en  ouvrir  les  immenses  trésors;  nous  ne  pou- 
vons nous  lasser,  nous  ne  cessons  de  bénir  l'Auteur  de  tout  don 
parfait  qui  nous  a  remplis  en  vous  et  par  vous  d'une  consolation 
au-dessus  de  laquelle  nous  n'en  connoissons  point  d'autre,  si  ce 
n'est  la  consolation  éternelle  de  chanter  avec  vous,  au  pied  du  trône 
de  l'Agneau,  le  cantique  de  notre  délivrance  et  de  notre  salut. 

Eh!  comment  n'aurions-nous  pas  été  vivement  touchés,  profon- 
dément émus  en  voyant  le  respectable  Clergé  de  ce  Diocèse  se  lever 
tout  ensemble  à  notre  parole;  chacun  des  prêtres  qui  le  composent 
marcher  au  travail  avec  un  courage  au-dessus  de  tout  éloge,  et  une 
sagesse  à  laquelle  \ observation  la  plus  sévère  a  payé,  par  son  silence 
même,  un  juste  tribut  de  louanges  ?  Nous  vous  devons  ce  témoi- 
gnage, nos  très-chers  coopérateurs ;  à  vous  anciens  du  sanctuaire, 


(i)  Lettre  du  Cardinal  Secrétaire  d'Etat  à  M.  l' Archevêque,  au  nom  de  Sa  Sainteté. 

(^jExod.  XX3JII,  19. 
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qui  avez  retrouve  votre  vigueur  première  pour  voler  à  la  conquête 
des  auies,  et  à  vous  nouveaux  soutiens  de  l'arche  sainte,  dont  la 
discrétion  a  égale'  l'ardeur.  Bénis  soyez -vous  les  uns  et  les  autres 
des  consolations  et  de  la  douceur  que  nous  a  me'nage'es  votre  zèle 
vraiment  sacerdotal!  Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  rendez  noire  joie 
pleine  et  entière  en  vous  conservant  tous  dans  une  parfaite  miion, 
n'ayant  tous,  comme  il  a  e'te'  jusqu'ici,  qu'un  même  amour,  qu'une 
même  ame,  et  les  mêmes  sentimens  avec  nous,  afm  que,  dans  un 
temps  oii  l'esprit  de  contention  menace  de  nous  troubler,  nous  puis- 
sions nous  éloigner  de  toute  dispute,  et  nous  resseirer  de  plus  en 
plus  dans  les  liens  de  la  cliaritè  :  Impiété  gaudium  nieinrij  ut  idem 
sapiatis,  eamdem  cliaritatem  hahentes,  unanimes  idipsum  sen~ 
tientes[\). 

Et  vous,  Fidèles,  de  quelles  délicieuses  jouissances  u'avcz-vous 
pas  rempli  notre  ame!  Comment  exprimer  encore  l'indicible  joie 
dont  nous  avons  été  pénétrés  à  la  vue  de  cette  multitude  qui  rem- 
plissoit  nos  Eglises,  qui  environnoit  les  tribunaux  de  la  pénitence, 
et   qui  venoit  ensuite  se  presser  autour  de  l'autel  pour  participer 
au  banquet  sacré?  Quoi  de  plus  capable  d'agiter  doucement  notre 
cœur,  que  cette  manifestauon  publique  de  votre  foi;  que  ces  réu- 
nions immenses  de  Chrétiens,  tantôt  écoutant  la  parole  divine  avec 
une  avidité  insatiable,  tantôt  traversant  avec  un  imperturbable  re- 
cueillement les  rues  et  les  places  de  cette  bruyante  Cité,  pour  ac- 
complir les  conditions  imposées  à  leur  piété  aussi  généreuse  que 
docile;  tantôt,  en  des  jours  plus  solennels,  rangés  avec  ordre  comme 
une  milice  sacrée  sous  l'étendard  de  la  Croix,  animés  par  les  plus 
augustes  exemples,  suivant  les  pas  de  leurs  Pasteurs  et  de  leurs  guides , 
disant  retentir  les  airs  des  cantiques  de  la  Pénitence,  et  prolongeant 
les  saintes  invocations  de  l'Eglise? 

Parlerons-nous  de  ces  générales  et  majestueuses  expiations  oii 

(i)  Philip,  it ,  a. 
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les  larmes  du  repentir  ont  pu  se  mêler  avec  celles  de  l'innocence, 
où  par  les  me'rites  de  l'Homme-Dieu  et  en  pre'sence  des  vénérables 
insirumens  de  sa  rédemption  surabondante,  la  justice  et  la  paix 
se  sont  embrassées  (i)!  Des  plumes  éloquentes,  d'Iiabiles  et  fidèles 
iiistoriens,  pourront  raconter  ces  mémorables  e'vènemens  dont  nous 
n'osions  nous  promettre  de  devenir  les  témoins,  à  cause  des  préven- 
tions qui  nous  paroissoient  avoir  laisse  dans  les  esprits  des  traces 
si  profondes,  ou  à  cause  de  f indifférence  qui  nous  sembloit  avoir 
glace'  tant  de  cœurs.   Quant  à  wo\xs,  frères  chéris  du  Seigneur, 
nous  vous,  le  répétons  avec  l'Apôtre  saint  Paul,  nous  nous  sentons 
obliges,  non  de  raconter  avec  pompe  toutes  ces  choses,  mais  de 
rendre  pour  vous  à  Dieu  de  continuelles  actions  de  grâces,  de  ce 
qu'il  vous  a  choisis  pour  éire  en  quelque  sorte  les  prémices  du  salut 
et  de  la  sanctification  qu'il  prépare  à  ce  grand  Royaume  :  Nos  de- 
benius  gratias  agere  Deo  semper pro  vohis,fratres  dilecti  à  Ueo, 
quod  elegerit  vos  Deus  priniitias  in  saluteni  (2). 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  la  sanctification  et  le  salut  de  vos  aines,  voilà 
ro])jet  constant  de  tous  nos  vœux,  celui  de  tous  nos  efforts,  le  but 
de  nos  prédications  et  la  fin  de  notre  ministère.  Quelque  consolans 
que  soient  ces  signes  extérieurs  de  religion  qui  ont  paru  d'une  ma- 
nière si  éclatante  dmant  le  cours  des  exercices  du  Jubile,  ce  seroit 
trop  peu,  lîèlas!  ce  ne  seroit  rien  pour  nous  et  pour  vous,  s'ils  n'a- 
voient  e'te  accompagnes,  ou  plutôt,  s'ils  n'avoient  ëtë  la  conséquence 
d'un  retour  sincère  à  Dieu,  d'une  conversion  solide,  d'une  ferme  ré- 
solution d'entrer  désormais  et  de  marcher  avec  une  fidélité  con- 
stante dans  la  voie  de  la  sainteté  sans  laquelle  personne  ne  verra 
Dieu  (3). 

Aussi,  lorsque,  repassant  dans  noire  mémoire  les  bienfaits  dont 

(  I  )  Ps.  I.XXXIV,   II. 

(5.)  II  Tljessal.  li,  2. 
(.3;  Hcb.  xîi ,  1 4- 
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il  a  plu  au  Seigneur  de  vous  combler  depuis  l'ouverture  de  l'année 
sainte,  lorsque  nous  considérons  les  effets  réels  de  cette  solennelle 
indiction  :  tant  de  justes  affermis,  tant  de  pécheurs  re'concilie's,  tant 
de  familles  paciiie'es,  tant  d'injustices  réparées,  tant  d'aumônes  ver- 
sées dans  le  sein  des  pauvres,  tant  de  grands  exemples  qui,  du  haut 
du  trône  descendus  dans  toutes  les  classes  de  la  société',  ont  aplani 
le  chemin  de  la  vertu  et  renversé  l'obstacle  le  plus  difficile  que  lui 
opposoit  depuis  long-temps  un  funeste  respect  humain;  nous  avons 
la  jjIus  juste  confiance  que  celui  qui  a  si  heureusement  com- 
mencé en  vous  ce  saint  ouvrage  V achèvera  et  le  jjejfictionnera 
de  plus  eii  plus  jusqu'au  jour  de  V avènement  de  notre  Seigneur 
Jésus -Christ  (1).  Tous  sans  doute  n'ont  pas  profité  des  grâces 
qui  leur  étoient  offertes,  mais  nous  aimons  à  penser  que  beau- 
coup auront  ressenti  k  cette  époque  des  impressions  salutaires  et 
profondes  qu'il  n'est  plus  en  leur  pouvoir  d'effacer;  semence  pré- 
cieuse qui  produira  des  fruits  dans  son  temps!  Nous  ne  pouvons 
même  nous  défendre  de  croire  que  les  ennemis  de  la  religion  (et 
pourquoi  faut-il  qu'elle  en  connoisse  encore?)  n'auront  pas  su  se 
soustraire  entièrement  à  l'influence  de  ce  Jubilé  universel.  Quel- 
que rayon  de  grâce  aura  pénétré  les  profondeurs  de  Vahime  oit 
V  impiété,  a  force  de  mépris,  a  perdu  jusqu'au  remords,  dit  l'Ecri- 
ture (2).  Tant  de  gémissemens  et  de  prières,  tant  de  cris  poussés 
vers  le  ciel,  tant  de  bonnes  œuvres  et  de  sacrifices  auront  obtenu 
du  CosuR  de  notre  Dieu  quelques-unes  de  ces  miséricordes  qui  con- 
solent l'Eglise,  et  qui  vont  porter  aux  anges  mêmes  un  surcroît  de 
félicité.  Si  nous  nous  faisons  illusion,  notre  amour  pour  vous  en  est 
la  cause,  N.  T.  C.  F.,  car  il  nous  paroîtyz/^/^  d'avoir  ce  sentiment 
de  vous  tous,  parce  que  nous  vous  avons  tous  dans  le  cœur,  à 
Fexemple  du  grand  Apôtre.  Nous  ne   regardons  pas  comme  une 

(«}  Philip.  1 ,  6. 

j^s)  Proverb.  xvin,  3. 
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îemériuî  de  dire  après  lui  que  Dieu  nous  est  témoin  avec  quelle 
tendresse  nous  -l'ous  aimons  tous  dans  les  entrailles  de  Jésus- 
Christ  (i).  Nous  lui  demandons  pour  vous  tous  la  grâce  d'entrer 
dans  la  voie  de  la  justice,  et  d'y  persévérer  jusqu'à  la  fin,  dùt-il  ne 
l'accorder  qu'au  prix  de  notre  sang  et  du  sacrifice  de  notre  vie. 

Vous  comblerez  cet  ardent  de'sir,  mes  Frères  hien-aim.es  ;  7jous 
demeurerez  fermes  dans  le  Seigneur  (12),  c'est-à-dire,  dans  son 
service,  dans  la  pratique  de  ses  saints  commandemens,  dans  l'obéis- 
sance à  ceux  de  l'Eglise  qui  nous  parle  en  son  nom;  dans  la  con- 
fession de  votre  foi,  dont  vous  avez  déjà  donné  d'aussi  beaux  témoi- 
gnages; dans  la  fréquentation  de  ces  sacremens,  où  vous  avez  puisé 
la  vie  spirituelle  et  avec  elle  la  paix  et  le  bonheur  qui  ne  se  trouvent 
point  sous  le  joug  des  passions  et  la  servitude  des  mauvais  pen- 
chans.  Après  être  revenus  à  la  liberté  des  enfans  de  Dieu,  non,  vous 
ne  voudrez  plus  reprendre  des  chaînes  qui  vous  ont  paru  si  dures  à 
porter;  après  avoir  goûté  le  don  céleste,  vous  ne  consentirez  plus 
à  retourner  à  ce  qui  rabaisse  une  anie  chrétienne  au-dessous  de  sa 
propre  nature  :  vous  n'abandonnerez  pas  les  palmes  qui  vous  ont 
été  confiées,  et  déjà  presque  en  possession  de  la  couronne  immortelle, 
vous  ne  la  laisserez  pas  échapper  de  nouveau. 

Nous  mettons  sous  la  protection  de  la  très -sainte  Vierge  ces 
vœux  et  ces  résolutions,  N.  T.  C.  F.  En  fixant  le  terme  du  Jubilé, 
nous  jouissions  en  secret  de  la  pensée  qu'il  devoit  concourir  avec 
la  grande  solennité  de  cette  glorieuse  Reine  du  ciel  et  de  la  terre, 
à  laquelle  ce  Hoyaume  et  le  Diocèse  sont  spécialement  consacrés. 
Nous  avons  espéré  que  ses  bénédictions  maternelles  tomberoient  sur 
vous  au  jour  de  son  triomphe  et  plus  particuhères  et  plus  abon- 
dantes. Nous  n'avions  pas  oublié  qu'à  cette  époque  la  France  entière 
renouvelle  avec  Marie  le  pacte  d'une  alliance  que  notre  auguste  et 

(i  ■  Philip.  1,7. 

(3)  Ji-ut  IV,  I.  . 
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bénigne  souveraine  ne  méconnut  jamais,  et  dont  elle  n'a  cessé  de 
nous  faire  ressentir  les  douceurs,  au  temps  même  de  nos  plus  cou- 
pables infidélités;  nous  savions  que,  non  content  de  venir  en  per- 
sonne au  pied  de  ses  autels  répéter  à  notre  téie  le  serment  de 
LOUIS  LE  JUSTE,  et  offrir  à  la  Mère  de  Dieu  l'hommage  de  sa  dé- 
votion filiale,  notre  religieux  et  bien-aimé  Monarque,  plein  d'une  re- 
connoissance  et  d'une  sollicitude  égales  à  celles  des  Rois  ses  aïeux, 
voudroit  encore  resserrer  en  quelque  sorte,  s'il  étoit  possible,  les  liens 
qui  nous  attachent  à  elle,  et  confier  à  sa  tendresse  un  peuple  qu'il 
chérit  lui-même  si  tendrement.  Par  son  ordre,  par  sa  munificence, 
le  sanctuaire  de  Marie  va  briller  d'un  nouvel  éclat;  la  splendeur  de 
ses  fêtes'  sera  rehaussée  par  des  ornemens  magnifiques,  et  une  riche 
image  de  cette  Vierge  mère  s'élèvera  au  milieu  de  nous,  comme  un 
monument  d'une  nouvelle  consécration  à  la  puissante  et  fidèle 
Patronne  de  la  France,  dont  le  crédit  auprès  de  Dieu  conserva 
plus  d'une  fois  les  nobles  rejetons  des  Lis,  et  à  l'ombre  de  laquelle 
ils  braveront  tous  les  orages  (*). 

Nous  vous  appelons  en  ce  jour  solennel  à  la  suite  du  Roi,  N-  T. 
C.  F.,  afin  de  vous  dévouer  tous  à  la  fois  au  culte  de  Marie,  afin  de 

(*)  Le  Roi,  après  avoir,  à  l'occasion  de  son  Sacre,  donné  à  l'Église  Métropolitaine 
de  Paris  un  riche  ornement  pour  les  fêtes  de  premières  classes,  a  voulu,  à  l'occa- 
sion du  Jubilé ,  laisser  à  Notre-Dame  un  monument  de  sa  dévotion  envers  la  Mère 
de  Dieu.  Sa  Majesté  a  fait  l'ofifrande  d'une  Statue  d'argent ,  et  en  mémoire  du 
Vœu  de  Louis  XIII,  elle  a  fait  graver  au  pied  de  cette  image  de  la  très  -  sainte 
Vierge  l'inscription  suivante  : 

VIRGINI.    MATRI. 

E.    REGNUM.    FAMILIAM.    POPULUMQUE. 

AVIT.E.    PIETATIS.    .E:ttULATOR. 

VROLUS.    X.    REX.    CHRISTIAXISSIMUS. 

yOVET.    DICAT.    ET.    CO.VSECRAT. 

ANXO.    JUBIL.EI.    XV.    AUG. 

M.    D.    CGC.    XXVI. 
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jui  adresser  tous  ensemble,  avec  un  respect  et  une  confiance  qui  la 
touchent  et  qui  l'Iionoient,  cette  prière  qui  n'est  jamais  montée  en 
vain  vers  le  trône  de  sa  clémence,  et  qvii,  dans  sa  briève  simplicité, 
renferme  tout  ce  que  nous  pouvons  demander  de  biens,  de  gloire,  de 
))onheur  pour  la  vie  présente  et  pour  la  vie  future  : 

«  Nous  recourons  à  vous,  ô  très -sainte  Mère  de  Dieu,  nous 
»  nous  réfugions  sous  votre  sauvegarde  :  non  -  seulement  ne  dédai- 
»  gnez  pas  les  supplications  que  le  sentiment  de  nos  besoins  nous 
»  poite  à  vous  adresser j  mais,  ô  Vierge  glorieuse  et  pleine  de  bé- 
))  nédictions,  prévenez  jusqu'à  nos  désirs ,  en  nous  délivrant  sans 
»  cesse,  avant  même  que  nous  les  ayons  aperçus,  de  tous  les  dan- 
))  gers  qui  nous  menacent.  »  Sub  tuum  prœsidium  confugimus, 
sancta  Dei  Genitrix ;  iiostras  deprecationes  ne  despicias  in  ne- 
ce&sitatihus  y  sed  à  periculis  cunctis  libéra  nos  semper,  Tirgo 
gloiiosa  et  benedicta. 

A  CES  CAUSES,  pour  nous  conformer  aux  pieuses  intentions  de 
Sa  Majesté  et  pour  terminer  le  Jubilé  de  l'année  sainte  par  des  actions 
de  grâces  solennelles,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  frè- 
res les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  fivons  or- 
donné et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

i"  Le  mardi  i5  août,  fête  de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge, 
après  la  Procession  du  matin  à  la  Métropole  et  avant  la  Grand'Messe, 
nous  ferons  la  Bénédiction  solennelle  de  l'image  de  la  sainte  Vierge, 
dont  le  Roi  a  voulu  enrichir  l'Eglise  Métropolitaine,  comme  d'un 
monument  de  sa  dévodon  envers  Marie,  et  de  la  nouvelle  consécra- 
tion qu'il  fait  de  sa  personne  et  de  son  royaume  à  l'auguste  Mère 
de  Dieu. 

Cette  Bénédiction  sera  faite  à  la  rentrée  de  la  Procession  au 
Chœur,  en  présence  de  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de  la  mai- 
son du  Roi. 

Après  la  Bénédiction,  la  Procession  étant  rentrée  dans  le  Chœur, 
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on  chantera  l'Antienne  Sub  tuiun  prœsidimn ,  le  Verset  Deus 
Judîcium  etVOrnisoii  Deus  Reguiii ,  ainsi  qu'il  est  marque  an  Pro- 
cessional. 

A  la  Messe  haute,  après  l'Evangile,  on  lira  la  Déclaration  du  Roi 
Louis  XIII,  et  auparavant  la  lettre  de  Sa  Majesté',  qiîi  manifeste 
ses  intentions  au  sujet  de  cette  lecture  et  du  renouvellement  du  vœu 
de  Louis  XIII. 

Après  la  Messe,  nous  donnerons  au  nom  du  souverain  Pontife, 
et  en  vertu  d'un  induit  apostolique,  la  bëne'diction  papale,  à  la- 
quelle est  attachée  l'indulgeuce  plënière  pour  tous  les  Fidèles  qui  la 
recevront  avec  les  dispositions  requises. 

2"  Dans  les  Paroisses,  avant  la  Grand'Messe,  on  dira  les  Prières 
marquées  au  Processional,  et  après  l'Evangile,  on  lira  la  Déclara- 
tion de  Louis  XIII. 

5°  Le  soir  après  les  Vêpres,  auxquelles  le  Roi  doit  assister,  on 
fera  la  Procession  en  exécution  du  vœu  de  Louis  XIII,  à  la  station 
de  laquelle  on  chantera  les  Prières  accoutumées,  Sub  tuuin  j:)T\f^- 
sidunn  avec  le  Verset  et  l'Oraison,  le  Psaume  Exaudiat  avec  le 
Verset  et  l'Oraison. 

Dans  les  Paroisses,  la  Procession  aura  lieu  dans  l'iniërieur  seu- 
lement; on  y  dira  les  mêmes  Prières. 

MM.  les  Cures  et  les  Ecclésiastiques  des  Séminaires  sont  con- 
voques à  Notre-Dame  pour  assister  à  la  Procession  de  la  Me'tropole 
et  à  la  clôture  du  Jubile.  Ils  devront  être  rendus  à  deux   heures. 

4°  Après  les  Prières  de  la  Station,  on  chantera  le  Te  JDeuiii 
solennel  pour  la  clôture  du  Jubile.  Il  sera  suivi  du  Verset  et  de 
l'Oraison  Pro  gratiaruni  aciioney  de  la  Strophe  Tanhun  ergo , 
et  de  la  Bénédiction  du  très-saint  Sacrement. 

Dans  les  Paroisses  et  autres  Eglises  du  Diocèse  le  Te  Deum 
sera  cliantë,  le  dimanche  20  août,  à  l'issue  des  Vêpres  :  il  sera 
sui\i  du  Salut  et  de  la  Be'nèdiction  du  très-saint  Sacrement. 
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Et  sera  noire  présent  Mandement  lu,  publie  et  affiche  partout 
où  besoin  sera. 

Donne  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre- seing  du  Secre'laire  de  notre 
j^rchevêche,  le  1 1   aoiit   1826. 


Lettre  du  ROI  à  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris. 

'  Mo\s.  l'Archevêque  de  Paris ,  la  Solennité  qui  s'approche  rappelle  particulière- 
ment à  notre  souvenir  la  piété  des  Rois  nos  prédécesseurs  qui  ont  consacré  leur 
personne  et  la  France  à  la  Reine  du  ciel.  Pour  nous  conformer  à  de  si  beaux 
exemples,  nous  voulons  que  son  image,  donnée  aujourd'hui  par  nous  à  l'Eglise  Mé- 
tropolitaine de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  y  demeure  comme  un  gage  de  nos 
sentimens  à  l'égard  de  l'auguste  Mère  de  Dieu.  De  plus,  notre  intention  est  que,  le 
jour  de  l'Assomption  de  la  très-sainte  Vierge,  vous  fassiez  lire  en  chaire  la  Décla- 
ration de  Louis  XIII  du  dix  février  mil  six  cent  trente-huit  dans  toutes  les  Eglises 
de  votre  Diocèse-,  que  le  même  jour,  à  l'heure  que  vous  dira  de  notre  part  le 
(iiaud-Maître ,  ou  en  son  absence  le  Maître  des  Cérémonies  de  France ,  il  soit  fait 
en  ladite  Eglise  Métropolitaine  une  Procession  solennelle  à  laquelle  nous  nous  pro- 
posons d'assister.  Vous  y  inviterez ,  suivant  l'usage,  les  Autorités  civiles,  judiciaires 
et  militaires.  Cette  Lettre  n'étant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu,  Mons.  l'Archevêque, 
qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Écrit  à  Saint- Clond  le  neuf  août  mil 
huit  (;eut  vingt- six. 

Signe,  CHARLES. 
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CÉRÉMONIAL 

De  la  clôture  solennelle  du  Jubilé  universel  de  Vannée  sainte 
qui  doit  avoir  lieu  dans  V Eglise  Métropolitaine  de  Paris  ^  le 
înai'di  i5  août  1826. 

Celte  Cérémonie  se  compose  :  1°  de  la  Bénédiction  de  la  Statue  de  la  sainte  Vierge, 
dont  le  Roi  a  enrichi  la  Métropole,  et  de  la  Messe  solennelle  du  jour-,  2°  des 
Vêpres  et  de  la  Procession  du  Vœu  de  Louis  XIII;  5°  du  Te  Deinn  pour  la 
Clôture  du  Jubilé. 

De  la  bénédiction  de  la  Statue  de  la  Sainte  T^ierge,  et  de  la 

Messe  solennelle. 

La  Statue  d'argent,  offrande  de  Sa  Majesté  à  la  Mère  de  Dieu,  sera 
déposée,  le  matin,  dans  un  des  salons  de  l'Archevêché  :  elle  sera 
placée  sur  son  brancard,  pour  être  portée  jusqu'à  l'Eglise  par  les 
gens  de  la  Maison  du  Roi. 

x\  dix  heures,  Son  Excellence  le  Ministre  de  la  Maison  du  Roi, 
qui  doit  présenter  l'Offrande  de  Sa  Majesté,  se  sera  rendu  à  l'Ar- 
chevêché avec  sa  suite.  Pendant  la  Procession  qui  précède  la  Grand'- 
Messe,  Son  Excellence  partira  de  l'Archevêché  avec  son  Cortège, 
au  milieu  duquel  sera  portée  la  Statue,  pour  se  rendre,  par  la  rue 
du  Cloître,  au  portail  de  l'Eglise  Métropolitaine,  de  manière  à  ce 
qu'elle  puisse  être  arrivée  immédiatement  avant  la  rentrée  de  la  Pro- 
cession dans  le  Chœur. 

Une  députation  du  Chapitre  ira  au-devant  de  Son  Excellence,  et 
la  conduira,  à  la  suite  de  la  Procession,  jusqu'à  la  crédence  préparée 
pour  recevoir  la  Statue.  Lorsqu'elle  y  aura  été  déposée,  M^"^  l'Ar- 
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chevéque  en  fera  la  Be'nediction,  et  aussitôt  on  chantera  l'Antienne 
Suh  tuinn i^irœsidiuru ,  le  Verset  et  l'Oraison  Deus  Regum,  comme 
il  est  marque  pour  le  jour  de  F  Assomption. 

Un  exemplaire  de  la  Déclaration  de  Louis  XIII  sera  place,  sur 
un  coussin,  au  pied  de  la  Statue. 

Son  Excellence  sera  ensuite  conduite  par  la  Dëputation  à  la  place 
qu'elle  doit  occuper  pour  assister  à  la  Grand'Messe.  Des  sièges  auront 
aussi  ëtë  prëpare's  pour  les  peisonnes  de  sa  suite,  ainsi  que  pour  le 
Conseil  Municipal. 

La  Grand'Messe  sera  cëlëbrëe  par  M^''  l'Archevêque  de  Paris. 

Après  l'Evangile,  M.  le  Chanoine  Archipréire  de  Noire-Dame 
prendra,  au  pied  de  l'image  de  la  sainte  V^ieige,  la  Déclaration  f'e 
Louis  XIII,  et  ira  à  l'ambou  de  l'Evangile  en  faire  la  publication, 
après  avoir  donne  lecture  de  la  Lettre  de  Sa  Majestë. 

Cette  lecture  finie,  le  Célébrant  entonnera  le  Credo,  pendant 
lequel  le  livre  des  Evangiles  sera  présente,  ouvert,  à  baiser  au  Célé- 
brant, aux  Evéques  et  au  Ministre  du  Roi. 

Après  les  Encensemens  Super  ohlata,  le  Diacre,  ayant  encense 
le  Célébrant,  ira  encenser  de  trois  coups  l'image  de  la  sainte  Vierge. 

La  paix  sera  portée  par  le  Diacre  aux  Prélats  et  au  Ministre  du  Iloi. 

Après  la  Messe,  la  Bénédiction  Papale  sera  donnée  par  M.  l'Ar- 
chevêque. 

La  niême  députalion  du  Chapitre,  qui  aura  été  au-devant  de  Son 
Excellence,  la  reconduira  à  l'Archevêché  en  passant  par  la  porte 
latérale  du  Chœur  et  la  Sacristie. 

Des  T^épres  et  de  la  Procession  du  Vœu  de  Louis  XIII. 

A  deux  heures,  MM.  les  Curés  et  autres  Ecclésiastiques,  con- 
voqués par  le  Mandement  pour  la  clôture  du  Jubilé,  devront  être 
rendus  à  l'Archevêché  dans  les  salons  du  rez-de-chaussée.  Ils  de- 
vront être   placés  avant  deux   heures  et  demie,  savoir  :  MM.  les 
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Cures  dans  le  Sanctuaire  du  côte  de  l'Epître,  et  les  autres  Fccle- 
siastiques  dans  la  Nef. 

A  trois  heures,  le  Roe  sera  reçu  à  la  manière  accoutumée  par 
M.  l'Archevêque,  le  Chapitre  et  le  Clergé  de  la  Métropole  seulement. 

Lorsque  le  lloi  sera  placé,  on  chantera  les  Vêpres  solennelles  de 
la  Fête. 

Pendant  l'Hymne,  le  Clergé  commencera  à  être  dirigé  vers  le 
Parvis,  de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  aucune  interruption  entre  la 
lin  des  Vêpres  et  le  commencement  de  la  Procession  pour  l'ac- 
complissement du  vœu  de  Louis  XIII,  que  le  Hoi  se  propose  de 
suivre. 

La  Procession  marchera  dans  l'ordre  suivant  sous  les  Croix  du 
Chapitre  : 

1°  Le  Clergé  du  Diocèse; 

2"  MM.  les  Curés; 

5°  Le  Clergé  de  la  Métropole  ; 

4°  Le  Chapitre  Métropolitain; 

S*'  Nos  Seigneurs  les  Evêques ,  précédés  de  MM.  les  Aumôniers 
du  Piot; 

6"  M^"^  l'Archevêque  et  ses  assislans. 

La  Statue  de  la  sainte  Vierge  sera  portée  entre  les  deux  lignes 
du  Chapitre. 

La  Procession  passera  par  le  Parvis,  la  rue  Neuve  Notre-Dame, 
le  Miu-ché-Neuf,  la  rue  de  la  Barillerie,  le  quai  aux  Flems,  celui 
de  la  Cité,  la  rue  du  Cloître  Notre-Dame ,  et  rentrera  par  le  Parvis. 

On  chantera  à  la  Procession  les  Litanies  de  la  sainte  Vierge  avec 
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répétition  de  chaque  invocation. 

Au  moment  où  le  Roi  rentrera  dans  l'EgHse,  on  chantera  le 
Psaume  Exaudiat ,  et  devant  l'image  de  la  sainte  Vierge  l'Antienne 
Sub  tuum  prwsidiiuji}  les  ^^ersets  et  Oraisons. 


2o4     CÉRÉMONIAL  DE  LA  CLOTURE  SOLENNELLE  DU  JUBILÉ. 
Du  Te  T^Qmn  pour  la  clôture  du  Jubilé. 

MP  le  Nonce ^de  Sa  Sainteté',  qui  aura  été'  averti  un  peu  avant  le 
retour  de  la  Procession  à  l'Eglise,  se  rendra  à  la  Sacristie,  d'où  re- 
vêtu de  l'e'tole  et  de  la  chape  avec  la  mitre  et  la  crosse,  accom- 
pagné de  deux  Chanoines  et  de  tous  les  Assistans  de  l'Office  du 
matin,  il  ira  se  placer  dans  le  Sanctuaire,  au  pied  de  l'Autel,  de  ma- 
nière à  pouvoir  entonner  le  Te  Deum  aussitôt  après  les  Oraisons  de 
la  Procession. 

Avant  l'intonnation.  Son  Excellence  saluera  le  Roi.  L'Hymne 
d'actions  de  grâces  sera  continuée  alternativement  par  l'Orgue  et  le 
Chœur,  et  suivie  du  Verset  et  de  l'Oraison  Pro  gratiaruni  actione. 

Pendant  cette  dernière  Oraison,  on  exposera  le  très-saint  Sacre- 
ment :  on  chantera  la  Strophe  Tantum  ergb,  après  laquelle  M^"  le 
Nonce  donnera  la  Bénédiction. 

Le  Roi  sera  reconduit  par  M^"^  l'Archevêque,  le  Chapitre,  le 
Clergé  de  la  Métropole  et  MM.  les  Curés. 

Si  le  temps  ne  permettoit  pas  à  la  Procession  de  sortir,  elle  seia 
faite  à  l'intérieur  autour  de  l'Eglise. 


MANDEMENT 

Pour  le  Carême  de   1827. 

Vous  ne  les  avez  pas  sans  doute  oubliées.  Nos  très-chebs 
Frères,  ces  grâces  abondantes  que  vous  avez  reçues  de  Dieu  pen- 
dant l'année  qui  vient  de  s'écouler;  les  promesses  solennelles  que 
vous  lui  avez  faites  ne  sont  pas  non  plus  effacées  de  votre  mémoire. 
Le  retour  de  la  sainte  quarantaine  va  vous  en  rendre  le  souvenir 
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plus  présent  et  plus  cher,  et  nous  aimons  à  croire  que  ce  souvenir 
lui  seul,  en  réveillant  dans  votre  cœur  les  sentimens  de  la  plus  ten^ 
dre  reconnoissance,  suffira  pour  vous  élever  au-dessus  des  considé- 
rations frivoles  qui  jusqu'alors  avoient  pu  vous  éloigner  de  la  péni- 
tence quadragésimale ,  et  vous  détourner  de  l'obéissance  à  la  loi  du 
Carême. 

C'est  à  celte  époque,  en  effet,  qu'éclairés  et  touchés  à  la  fois ,  vous 
avez  mieux  compris  que  la  pratique  de  la  mortification  chrétienne 
étoit  d'une  nécessité  indispensable  pour  l'homme  pécheur  et  pour 
le  disciple  d'un  Dieu  crucifié;  que  le  double  précepte  de  l'absti- 
nence et  du  jeune  n'étoii  aussi  que  le  développement  naturel  d'une 
première  obligation  imposée  à  tous  par  la  justice  et  l'Evangile,  et 
qu'une  sage  conséquence  réduite  en  un  commandement  uniforme 
pour  tous  les  enfans  d'une  mère  commune. 

C'est  à  cette  époque  que,  repassant  dans  l'amertume  de  votre  ame 
les  infidélités  sans  nombre  dont  vous  vous  étiez  rendus  coupables 
devant  Dieu,  que  pesant  au  poids  du  sanctuaire  les  dettes  im- 
menses que  vous  avez  contractées  envers  lui,  vous  avez  confessé 
que  les  salutaires  observances  du  Carême,  qui  paroissent  si  rigou- 
reuses au  relâchement  et  à  la  sensualité ,  n'étoient  qu'une  bien  foi- 
ble  compensation ,  qu'une  commutation  bien  légère  des  peines  que 
vous  aviez  encourues ,  et  dont  cependant  la  divine  miséricorde 
veut  bien  se  contenter  en  vue  des  mérites  infinis  de  Jésus-Christ, 
par  qui  notre  obéissance  reçoit  la  vertu  de  satisfaire  à  toutes  les 
exigeances  de  sa  souveraine  justice. 

C'est  à  cette  époque  que,  lassés  d'une  marche  embarrassée  et 
incertaine  dans  les  voies  du  salut,  honteux  d'une  pusillanimité  aussi 
contraire  à  l'honneur  qu'à  la  Religion,  vous  avez  enfin  rou^i  de 
sacrifier  plus  long-temps  votre  conscience  au  respect  humain,  vos 
devoirs  à  de  fausses  bienséances,  les  ordonnances  sacrées  à  quel- 
ques profanes  censures.  Vous  avez  résolu  alors  de  ne  plus  dissimuler 
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voire  foi ,  de  paioîlre  chrétien  sans  foiblesse  comme  sans  ostenla- 
lion,  d'opposer  publiquement  aux  orgueilleuses  prévarications  d'un 
monde  ennemi  de  la  Croix  de  Jésus-Christ ,  l'humble  mais  géné- 
reuse soumission  d'un  fidèle  qui  sait  se  glorifier  d'un  tel  maitre,  et 
tle  ne  répondre  aux  vains  raisonnemens  d'une  sagesse  superbe,  que 
par  la  simple  mais  constante  docilité  d'un  enfant  de  l'EgHse. 

(]'est  encore,  c'est  surtout  à  cette  époque  que,  pénëtrës  davantage 
de  l'esprit  du  christianisme ,  vous  vous  êtes  appliques  avec  plus  de 
soin  et  de  persévërance  à  atteindre  la  véritable  lin  de  cette  antique 
et  vénérable  institution  du  Carême  :  la  réforme  de  vos  penchans, 
la  conversion  de  vos  mœurs,  l'amendement  de  votre  vie,  la  sancii- 
ficaiion  de  votre  anie;  c'est  alors  que  vous  avez  commencé  à  mettre 
plus  sérieusement  la  main  à  l'œuvre;  que,  par  un  retour  sincère 
sur  vous-mêmes,  l'aveu  de  vos  fautes,  les  gémissemens  d'un  cœur 
contrit,  des  satisfactions  proportionnées,  des  réparations  néces- 
saires, vous  êtes  enfin  parvenus  à  conquérir  celte  paix  de  Dieu  qui 
surpasse  tout  sentiment  (i),  qu'on  ne  sauroit  trouver  ni  dans 
l'égarement  des  passions,  ni  dans  les  ilhisions  de  la  mollesse,  ni 
dans  l'apparente  sécurité  de  l'indifférence,  ni  même  dans  le  courage 
dédaigneux  que  simule  l'impiété. 

Si  nous  vous  parions  de  la  sorte,  N.  T.  C  F.,  si  nous  vous  rappe- 
lons, comme  le  faisoient  autrefois  les  Apôtres  aux  premiers  fidèles, 
ces  temps  de  ténèbres ^  d'erreur  et  cle  péché;  si,  comme  eux,  nous 
les  rapprochons  de  ces  jours  heureux  où  vous  êtes  devenus  lu- 
mière, vérité,  justice  devant  le  Seigneur,  ce  n'est  ni  pour  vous 
attrister,  ni  pour  vous  confondre;  mais  au  contraire  pour  vous  aver- 
tir, pour  réveiller  votre  zèle  et  votre  ferveur  par  la  vup  des  miséri- 
cordes dont  vous  avez  été  l'objet,  et  des  engagemens  que  vous  avez 
contractés;  c'est  pour  remettre  sous  vos  yeux  de  puissans  motifs  de 

(i)  Philip.  IV,  7, 


^  POUR  LE  CAREME  DE   iS^;.  207 

fidélité;  c'est  pour  prévenir  le  malheur  d'un  coupable  oubli  ou  d'une 
criminelle  ingratitude. 

Et  nous  aussi,  N.  T.  C.  F.,  nous  avons  reçu  des  grâces,  nous 
avons  fait  des  promesses.  A  cette  époque  de  l'année  jubilaire,  il  nous 
a  été  donné  de  comprendre  plus  parfaitement  le  prix  des  âmes,  de 
i-esseutir  plus  vivement  la  tendresse  que  nous  avions  pour  vous , 
d'éprouver  une  nouvelle  ardeur  pour  votre  salut,  des  désirs  plus 
empressés,  de  plus  inquiètes  sollicitudes;  nous  n'osons  dire,  avec 
l'Apôtre  saint  Paul,  une  dilatation  universelie  de  nos  entmilles  et 
de  notre  cœur  (i),  qui  nous  a  fait  connoître  toutes  les  douleurs  de 
la  charité  sacerdotale,  et  toute  la  joie  de  vous  avoir  enfantés  à 
Jésus-Christ.  Ce  seroit  une  présomption  de  vouloir  nous  approprier 
à  la  lettre  ces  touchantes  expressions  de  l'Apôtre;  nous  pouvons  du 
moins  vous  assurer  devant  Dieu  que  nous  avons  renouvelé  et  con- 
firmé par  de  nouveaux  sermens  la  résolution  de  nous  dévouer  uni- 
quement et  sans  réserve  à  vos  intérêts  éternels ,  suppliant  le  divin 
Pasteur  de  bénir  nos  travaux,  d'exaucer  nos  prières,  cZe  2/ozz s  sanc- 
tifier tous  dans  la  vérité  (2),  et  de  vous  faire  entrer  en  partage  du 
royaume  céleste  quil  prépare  à  ses  élus. 

Vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.,  que  telle  est  la  volonté  de  Dieu;  qu'i/ 
ne  zfeut  la  mort  de  personne  (5) ,  qu'au  contraire  il  désire  que 
tous  arrivent  à  la  connoissance  de  la  -vérité  (4) ,  et  à  la  récom- 
pense promise  à  ceux  qui  marchent  constamment  dans  ses  voies. 
Après  l'avoir  annoncé  par  ses  Prophètes ,  il  est  venu  lui-même  sur 
la  terre  en  la  personne  de  son  Fils ,  pour  en  montrer  aux  hommes 
le  chemin ,  pour  les  y  diriger  et  les  y  soutenir.  Avant  de  remonter 
au  ciel  d'oii  il  étoit  descendu  pour  opérer  ce  grand  ouvrage,  il  a 

(i)  II  Cor.  VI,  1 1, 

(2)  Joan.  xvn,  1^. 

(5)  Il  Pelr.  III,  9. 

(4)  I  Tini.    II,  4. 
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donne  à  son  Église  des  apôtres ,  des  prédicateurs  ,  des  pasteurs 
et  des  docteurs,  afin  que  nous  puissions  atteindre  à  la  perfec- 
tion des  Saints,  afin  que,  réunis  dans  une  même  foi,  nous  ne 
soyons  pas  emportés  par  tous  les  z>ents  des  opinions  humai- 
nes (i),  par  la  malice  et  l'adresse  de  ceux  qui  cherchent  à  propager 
l'erreur.  Avec  ce  dépôt  de  la  vérité,  il  a  aussi  confié  à  son  Eglise 
le  trésor  de  ses  grâces,  la  dispensation  de  ses  mérites,  des  secours 
efticaces  pour  tous  les  besoins,  des  remèdes  pour  tous  les  maux  de 
l'ame,  quelquefois  même  pour  ceux  du  corps,  s'ils  sont  nécessaires 
au  salut.  Mais,  nous  ne  le  voyons  pas  sans  \me  profonde  amertume, 
un  grand  nombre  parmi  ceux  qui  nous  sont  confiés,  parmi  vous, 
N.  T.  C  F.,  est  resté  et  demeure  encore  insensibles  à  tant  de  pré» 
venances  et  de  bonté.  Combien  n'entendent  pas  la  parole  sainte! 
combien  négligent  les  sacremeus  !  combien  résistent  aux  cris  de  leur 
conscience,  aux  bonnes  inspirations,  aux  plus  touchans  exemples! 
combien  s'endurcissent  même  contre  l'affliction ,  les  chagrins  ,  les 
alarmes  que  la  divine  Providence  leur  ménage  comme  autant  de 
moyens  de  repentir  et  de  retour  !  combien  enfin  qui ,  semblables 
à  ces  Gentils  et  à  ces  Infidèles  dont  l'Apôtre  faisoit  aux  Ephé-r 
siens  la  désolante  peinture,  suivant  dans  leur  conduite  la  zra- 
nité  de  leurs  pensées,  s'obstinent  à  repousser  la  limiière,  parce 
qu'ils  préfèrent  les  ténèbres  de  leur  esprit;  s'éloignent  de  la  zfie  de 
Dieu,  parce  qu'ils  n'aiment  que  la  vie  des  sens;  chérissent  leur  igno- 
rance, parce  qu'elle  flatte  leur  corruption;  et  qui,  enfin,  consentent 
audacieusement  à  perdre  tout  espoir  de  salut,  pourvu  qu'ils  puissent 
s'abandonner  sans  crainte  et  sans  remords  à  l'intempérance  de 
leurs  passions  ! 

Parlerons-nous  de  la  loi  du  Carême  à  de  tels  Chrétiens,  N,  T.  C.  F.? 
Hélas  !  comment  notre  voix  pourrroit-elle  forcer  tant  de  résistances 

(i)  Ephes.  IV,  14. 
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et  vaincre  tant  d'obstacles  !  C'est  au  Dieu  de  toute  grâce  <jue  nous 
nous  adressons  pour  demander  quelques-uns  de  ces  miraculeux 
changemens,  de  ces  conversions  éclatantes  qui  réjouissent  le  ciel  et 
la  terre,  qui  consolent  notre  Episcopat,  et  qui  nous  donnent  l'es- 
pe'rance  que  nous  n'avons  pas  été'  trouve  tout -à- fait  indigne  de  gou- 
verner une  portion  de  son  héritage.  Pendant  cette  laborieuse  car- 
rière qui  s'ouvre  devant  nous>,  pendant  ces  jours  de  pénitence  où 
les  prières  réitérées .,  les  suppUcaiions  redoublées ,  les  bonnes  œu- 
vres multipliées  pénètrent  les  cieux  de  toutes  parts  <,  et  voat  faire 
ressouvenir  le  Seigneur  de  sa  miséricorde  au  temps  même  de. sa 
plus  grande  colère,  nous  ferons  aussi  monter  nos  soupirs  et  nos 
gémissemens  vers  le  trône  de  la  céleste  clémence;  nous  ne  cesse- 
rons d'ijnplorer  pour  les  pécheurs  les  frayeurs  salutaires,  les  douces 
impressions  et  les  saints  mouvemens  qui  disposent  au  repentir  et 
qui  obtiennent  le  pardon. 

Vous  seconderez  nos  efforts ,  Pasteurs  et  Prêtres  qui ,  l'année 
dernière,  avez  vu  votre  zèle  couronné  de  tant  de  succès  :  unis 
tous  ensemble  et  avec  Nous  dans  les  Hens  d'une  étroite  charité , 
vous  prodiguerez  sans  doute  aux  Fidèles  dont  vous  avez  la  garde, 
et  qui  se  présenteront  à  vous.,  toutes  les  instructions,  tous  les 
secours  de  la. parole  et  du  «aint  ministère;  mais  vous  chercherez 
aussi- à  atteindre  ceux  qui  se  tiennent  toujours  éloignés.  Vous  n'en 
désespérerez  jamais;  si  leur  nom  est  écrit  dans  votre  cœur,  s'ils  sont 
pour  vous  àes  frères  bien-aimés,  àesprocJies^,  àQS  erifans  d'au- 
tant plus  tendres  qu'ils  sont  ^ws,  prodigues  et  ^  plus  mallieureiLix, 
vous  parlerez  souvent  au  Seigneur  de  leurs  besoins,  vous  redou- 
blerez vos  instances  en  leur  faveur;  du  sein  d'une  oraison  fervente, 
du  haut  de  l'autel  sacré  vous  ferez  couler  jusqu'à  eux  les  douceuis 
de  cette  paix  que  vous  êtes  chargés  de  leur  annoncer,  et  dont,  par 

(r)  Hab.  Il  ,  11. 
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l'auguste  privilège  de  votre  miaistère,  il  n'appartient  qu'à  vous  de 
leur  ouvrir  les  sources  vivifiantes  :  Propter  fratres  meos  etproxi- 
mos  meos  y  loquebar^  de  te  (i). 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  OEufs  depuis  le 
mercredi  des  Cendres,  jusqu'au  mercredi  de  la  Semaine  sainte  in- 
clusivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Cures  à  accorder  à  leurs  paroissiens 
des  dispenses  plus  étendues,  suivant  les  besoins  personnels,  ayant 
égard,  cette  année,  à  la  rigueur  de  l'hiver  et  aux  autres  difficultés 
de  se  procurer  facilement  des  alimens  maigres. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation,  des  Hôpitaux  et 
Prisons,  les  Aumôniers  des  Régimens  qui  seront  en  station  dans 
notre  Diocèse ,  pendant  le  Carême ,  à  accorder  respectivement  les 
mêmes  dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  h  assister  aux  insiructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtiennent 
des  dispenses,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  Faumône  à  la 
prière,  faisant  attention  au  besoin  extrême  où  se  trouvent  nos  Sé- 
minaires et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  de  pauvres,  à 
leurs  nécessités  et  à  leur  misère,  enfin  aux  œuvres  diverses  de  cha- 
rité utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes,  et  qui  ne  se 
soutiennent  que  par  des  offrandes  volontaires. 

Nous  autorisons  et  nous  invitons  même  MM.  les  Curés  à  pro- 
poser aux  Fidèles  ime  Union  de  Prières  pour  reconnoitre  les 
grâces  du  Jubilé  et  pour  en  faire  un  saint  usage  (*) ,  que  nous 

fij  Psal.   13  1. 

(*)  Se  trouve  cliez  Ad.  Le  Clère  el  Cie. 
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avons  approuvée  pour  six  mois,  à  commencer  du  i5  février  jusqu'au 
1 5  août,  temps  de  la  durée  du  Jubile  dans  le  Diocèse  de  Paris. 

Tous  les  dimanches  de  Carême,  depuis  le  matin  jusqu'après  l'office 
du  soir,  les  Reliques  des  saints  Apôtres  seront  exposées  dans  l'Eglise 
me'tropolitaine.  Nous  exhortons  les  Fidèles  à  venir  les  y  visiter  et 
y  réciter  quelques  Prières  pour  V exaltation  de  V Eglise  catholique , 
V extirpation  des  hérésies ,  la  paix  et  la  concoixle  entre  les  V rin- 
ces chrétiens  y  le  salut  et  la  tranquillité  des  peuples. 

Et  après  en  avoir  confère  avec  nos  vénérables  Frères  les  Cha- 
noines et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

Pour  perpétuer  le  souvenir  des  grâces  du  Jubilé,  nous  avons  établi 
et  établissons,  dans  notre  Eglise  métropolitaine,  un  exercice  de 
dévotion  en  l'honneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte  Vierge,  mère  de  Dieu.  Cet 
exercice  aura  lieu  tous  les  vendredis  du  Carême,  le  Vendredi  saint 
excepté.  Ces  jours,  les  Reliques  insignes  de  la  Passion  seront  expo- 
sées à  la  vénération  des  Fidèles,  depuis  le  matin  jusqu'après  l'office 
du  soir. 

Immédiatement  après  Complies,  on  chantera  le  psaume  Miserere 
niei,  Deus.  Il  y  aura  une  Instruction  sur  le  mystère  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur,  ensuite  on  fera  l'adoration  de  la  Croix,  pen- 
dant laquelle  on  chantera  l'hymne  P^exilla  régis  :  après  l'adoration, 
on  chantera  la  prose  en  l'honneur  de  la  Compassion  de  la  sainte 
Vierge,  Stabat  mater  ;  on  récitera  cinq  Pater  et  cinq  yive ,  aux 
intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape,  et  que  Sa  Sainteté  avoit 
prescrites  par  la  bulle  du  Jubilé  :  l'exercice  sera  terminé  par  la  béné- 
diction avec  le  saint  Ciboire. 

Cet  exercice  n'aura  lieu  qu'à  l'Eglise  métropolitaine;  il  ne  pourra 
se  faire  dans  aucune  autre  Eglise  ou  Chapelle  de  notre  Diocèse,  sans 
une  autorisation  particulière  et  par  écrit. 
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Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  au  prône  des  Eglises  parois- 
siales ,  publie  et  affiche'  partout  où  besoin  sera.. 

Donne  à  Paris,  en  notre  palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
notre  sceau ,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  20  Fe'vrier 
1827. 
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Qui  ordonne  une  Neuvaine  de  Prières  à  F  occasion  de  V  Election 
géîiérale  des  Députés  du  Royaume. 

Si  c'est  un  devoir  recommande'  avant  toutes  choses  par  l'Apôtre 
saint  Paul,  qu^il  se  fasse  des  supjylications ,  des  prières ,  des  in- 
stances et  des  actions  de  grâces  pour  les  Rois  et  pour  tous  ceux 
qui  sont  élevés  en  dignité  y  afin  que.  Dieu  leur  faisant  la  grâce  de 
bien  user  de  l'autorité  qu'il  leur  a  coilfie'e,  nous  menions  une  Tjie 
aussi  paisible  que  sainte  (1),  il  est  des  temps,  il  est  des  circon- 
stances qui  appellent  les  Chrétiens  à  rempHr  ce  devoir  avec  un  re- 
doublement de  ferveur  et  de  zèle. 

Déjà  vous  nous  avez  compris.  Nos  très-chers  Frères;  peut-être 
que  TOUS  nous  avez  prëvenu.  Il  n'est  pas  une  ame  pieuse  parmi  vous, 
qui,  dans  le  mouvement  ge'néral  donne'  du' haut  du  trône  à  tout  un 
royaume,  n'ait  porte  ses  regards  et  ses  vœux  vers  cette  Providence 
éternelle  qui  tient  en  sa  main  le  sort  des  nations,  qui  prépare  elle- 
même  et  dirige  tous  les  e'vènemens  selon  ses  desseins,  qui  sait  em- 
ployer à  l'accomplissement  de  ses  volontés  des  instrumens  souvent 
aveugles,  et  qui  peut  faire  servir  les  passions  les  plus  redoutables 
des  honmaes  à  la  manifestation  de  ses  plus  grands  bienfaits. 

(1)  1  Timotb.  \\ ,  I , 
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Nous  devons -seconder  les  désirs  de  votre  foi,  N.  T.  G.  F.  ;  nous 
devons  encourager  yoîre  confiance,  et  l'affermir.  Nul  n'a  espéré 
au  Seigneur  y  et  a  été  confondu  dans  son  atterite  (1);  c'est  l'oracle 
de  l'Esprit  saint,  et  il  l'a  justifié  pour  npus  en  mille  manières  :  re- 
nouvelons-nous donc  dans  ces  sentimens;  purifions  nos  cœurs; 
anéantissons- nous  devant  la  Majesté  suprême  qui  ne  voit  que  de 
loin  les  superbes,  mais  qui  regarde  favorablement  les  humbles  (2): 
dans  cet  état,  venons  demander  sans  hésiter  ,(5)  à  la  Mij^éricorde 
divine  de  présider  à  l'élection  générale  des  Dépistés  du  royaume. Tandis 
que  les  uns  se  confieront  dans  les  ressorts  de  la  politique,  les  autres 
dans  l'arrangement  de  leurs  calculs,  ceux-ci  dans  la  promptitude  des 
communications,  ceux-là  dans  le  pouvoir  de  l'influence,  nous,  pour 
qui  va  se  passer  cette  grande  action^  car  tout  est  ici-bas  pour  les 
élus;  tout  contribue  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu  (A);  nous, 
qui  n'avons  d'autre  part  à  y  prendre  que  par  la  prière  et  les  larmes, 
nous  invoquerons  le  Seigneur  Dieu  de  bonté;  nous  mériterons  ainsi 
qu'il  nous  relève  pleins  de  joie  et  pénétrés  de  reconnoissance  à  la 
vue  du  nouveau  secours  qu'il  nous  aura  envoyé,  et  du  salut  dont 
il  nous  aura  donné  le  gage. 

Daigne  ce  Dieu  unique  et  tout -puissant,  qui  confondit  autrefois 
le  langage  des  hommes,  pour  les  disperser  ensuite  en  différens  peu- 
ples, et  fonder  les  sociétés  diverses,  réunir  aujourd'hui  toutes  les 
opinions  p(3ur  le  maintien  et  la  propagation  de  la  foi,  l'affermissement 
du  trône,  la  perpétuité  de  la  paix  et  la  gloire  de  la  France  ! 

^\  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères 
les  Chanoines  et,  Chapitres  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit: 

;  i)  Ectli.  II,   11. 
.  (2)  Ps..  cx^cxyii,  7. 
(5)  Jacob,  r ,  6. 
\^4)  Rom.  XVIII ,  28. 
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1  °  Il  sera  fait  dans  toute  l'étendue  de  notre  Diocèse  une  Neuvaine 
de  prières  pour  attirer  la  bénédiction  de  Dieu  sur  l'élection  générale 
des  Députés  du  royaume. 

Cette  Neuvaine  comniencera  le  Dimanche  1 1  Novembre  inclu- 
sivement, et  elle  finira  le  Lundi  19  du  même  mois  inclusivement. 

2"  Le  Dimanche  1 1  Novembre,  avant  la  Grand'Messe,  à  la  Métro- 
pole, et  dans  les  Paroisses,  ou  la  Messe  de  Communauté  dans  les 
maisons  ecclésiastiques  ou  religieuses,  dans  les  hôpitaux  et  maisons 
d'éducation,  on  chantera  ou  l'on  récitera  l'hymne  f^eni  Creator,  avec 
le  Verset  et  l'Oraison;  à  la  Messe,  on  dira,  quel  que  soit  le  rit,  les  Ox2\- 
soYisProRege,  et  ceMes  ^dpostiilandani  Spiritûs  scuicti  graiiani. 

Après  la  Messe,  on  chantera  ou  l'on  récitera  l'Antienne  à  la  sainte 
Vierge ,  Suh  tuwn  prœsidiuni ,  trois  fois  le  Domine ,  salvumfae 
Regem,  et  l'on  donnera  la  Bénédiction  du  très-saint  Sacrement  avec 
le  Ciboire. 

5"  Chaque  jour  de  la  Neuvaine,  il  sera  célébré  une  Messe  à  laquelle 
on  dira  les  oraisons  ci-dessus  indiquées,  et  après  laquelle  on  chan- 
tera ou  récitera  le  Suh  tuurti  prœsidium ,  le  Domine ,  salvum  fae 
Regem,  et  l'on  donnera  la  bénédiction  avec  le  saint  Ciboire. 

A  la  Métropole,  la  Messe  sera  célébrée  à  neuf  heures,  au  Maitre- 
Autel;  elle  sera  annoncée  par  le  son  du  bourdon.  Dans  les  autres 
Paroisses,  Eglises  ou  Chapelles,  la  Messe  sera  dite  à  l'heure  la  plus 
convenable  pour  que  les  fidèles  puissent  y  assister. 

4°  Cette  Messe  de  la  Neuvaine  sera  célébrée  même  le  Mardi  i3  No- 
vembre, nonobstant  la  circonstance  de  la  Commémoration  des 
Prêtres  morts  dans  le  Diocèse  de  Paris.  Le  Prêtre  qui  la  célébrera, 
acquittera  son  obligation  un  autre  jour. 

5°  Chaque  jour  de  la  Neuvaine,  le  i5  excepté,  les  Prêtres  diront 
k  la  Messe  les  Oraisons  Pro  Rege  et  celles  Ad  jDostulandam  Spi- 
ritiis  sancii  gratiani. 

6"  Nous  invitons  les  Ecclésiastiques,  les  Religieuses  et  les  Fidèles,. 
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à  faire,  pendant  cette  Neuvaine,  une  communion  et  d'autres  bonnes 
œuvres  à  la  même  intention. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu,  publie  et  affiche  partout 
oii  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  8  Novembre  1827. 
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A  V occasion  de  V ouverture  de  la  session  des  Chambres. 

Le  plus  sage  et  le  plus  puissant  des  Rois  d'Israël,  Nos  très-chers 
Frères,  après  avoir,  avec  le  sentiment  de  l'humilité  la  plus  pro- 
fonde, qui  n'est  autre  que  celui  de  la  vérité,  reconnu  la  fbiblesse 
de  l'homme  livré  à  ses  propres  forces,  son  ignoixmce  lorsqu'il  est 
abandonné  aux  seules  lumières  de  sa  raison,  la  timidité  de  ses  pen- 
sées, V incertitude  de  ses  prévoyances ,  son  défaut  d^ intelligence 
pour  bien  comprendre  la  science  des  lois  et  des  jugeniens ,  la  pe- 
titesse enfin  et  le  néant  de  ceux-là  mêmes  qui  paroisseut  les  plus  con- 
sommés parmi  les  enfans  des  hommes ,  si  la  sagesse  divine  n'ha- 
bite point  en  eux  (1),  s'adressoit  plein  de  confiance  au  Dieu  de  ses 
pères,  et  il  lui  disoit  de  tout  son  cœiu  : 

«  O  Dieu  de  miséricorde ,  qui  avez  tout  fait  par  votre  parole ,  qui 
»  avez  formé  l'homme  afm  qu'il  eut  la  domination  sur  vos  créatures, 
»  et  qu'il  gouvernât  le  monde,  donnez-moi  cette  sagesse  qui  est  as- 
»  sise  auprès  de  vous;  celle  sngesse  qui  sait  ce  qui  est  agréable  à 
»   vos  yeux,  et  quelle  est  la  rectitude  de  vos  préceptes;  cette  sagesse 

(i)  Sap.  cap.  MI ,  et  seq. 
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))  qui  a  la  science  dé  toutes  choses,  qui  'atteint  tout  avec  force  et 
»  en  dispose  avec  une  égale  douceur;  qui  enseigne  la  modération 
3)  et  la  prudence,  la  justice  et  la  fermeté,  et  toutes  ces  vertus  si 
»  utiles  et  si  nécessaires  à  ceux  qui  commandent^  cette  sagesse 
»  qui  regarde  le  passé  et  qui  prévoit  l'avenir,  qui  pénètre  ce  qu'il 
»  y  a  de  plus  subtil  dans  les  discours  et  de  plus  embarrassé  dans 
»  les  raisonnemens  :  envoyez -la.  Seigneur,  du  haut  du  ciel  et 
»  du  trône  de  votre  Majesté,  afin  qu'elle  demeure,  qu'elle  agisse, 
»  qu'elle  travaille  avec  moi,  qu'elle  me  conduise  par  la  circon- 
»  spection,  et  qu'elle  me  protège  par  sa  puissance  :  car  je  le  con- 
))  fesse  dans  mon  infirmité,  ô  mon  Dieu,  non,  il  n'est  personne  qui 
))  puisse  avoir  même  la  pensée  du  bien,  si  vous  ne  donnez  vous- 
))  même  la  sagesse  en  faisant  descendre  sur  lui  votre  Esprit  saint 
))  qui  seul  peut  redresser  les  sentiers  devant  ceux  qui  s'égarent, 
»  et  guérir  les  maux  de  ceux  qui  cherchent  à  vous  plaire  (i).  » 

Telle  est,  N.  T.  C.  F._,  telle  doit  être  la  prière  habituelle  des 
Rois,  des  dépositaires  de  leur  confiance  ou  de  leur  pouvoir,  des 
Législateurs,  des  Magistrats,  des  chefs  de  la  société  et  des  familles. 
Mais  il  est  des  circonstances  oii  cette  prière  doit  être  répétée  avec 
plus  de  ferveur  et  de  solennité;  aussi  notre  auguste  et  religieux 
Monarque  veut-il  venir,  accompagné  des  Princes  de  sa  maison,  des 
Pairs  du  royaume  et  des  Députés  des  départemens,  se  prosterner 
au  pied  des  saints  autels  pour  réclamer  une  abondante  effusion  de 
dons  célestes  sur  les  délibérations  irtiportantes  qui  vont  s'ouvrir  (2). 
La  France  entière  environnera  son  Roi.  Elle  implorera  ces  grâces 
avec  lui  :  consacrée  particulièrement  à  la  très  -  sainte  Vierge ,  elle 
les  dernaudera  par  la  douceur  et  les  vertus  de  son  Cœur  maternel. 
Ces  vœux  ardens  et  unanimes,  présentés  par  Marie,  toucheront  le 
Coeur  de  notre  Dieu,  et  son  inépuisable  miséricorde,  pour  nous  déjà 

(i)  Sap.  passiin. 
(2)  Lettre  du  Rot. 
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si  féconde  en  miracles,  ouvrira  avec  munificence  en  notre  faveur  ce 
trésor  infini  de  la  sagesse  d'où  découlent  à  la  fois  pour  les  parti- 
culiers et  pour  les  peuples  le  bonheur  et  F  immortalité  (1). 

A  CES  CAUSES,  pour  nous  conformer  aux  pieuses  intentions  du 
Ror,  après  en  avoir  "confère  avec  nos  vénérables  rrères  les  i^uânoi- 
nes  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné  et  ordon- 
nons ce  qui  suit  : 

1°  Lundi  prochain,  4  Février,  veille  de  l'Ouverture  de  la  Session 
des  Chambres,  il  sera  célébré  en  notre  Eghse  Métropolitaine  une 
Messe  solennelle  du  Saint-Esprit;  on  y  fera  mémoire  du  Sacré- 
Coeur  DE  Jésus  et  du  très-saint  Cœur  de  Marie ,  par  les  Oraisons 
telles  qu'elles  sont  marquées  dans  le  Missel  pour  la  fête  du  Sacré- 
Cœur  DE  Jésus;  on  y  ajoutera  les  Oraisons  pour  le  Roi. 

Cette  Messe  sera  précédée  de  l'Hymne  J^eni,  Creator,  et  suivie 
du  Psaume  Exaudiat  et  de  la  Bénédiction  du  très-saint  Sacrement. 

2°  Le  DimancJie  10  Février,  dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles 
du  Diocèse,  la  Grand'Messe  Paroissiale  ou  la  Messe  de  Commu- 
nauté sera  précédée  de  l'Hymne  T^eni,  Creator,  et  suivie  du 
Psaume  Exaudiat;  on  y  dira  les  Oraisons  du  Saint-Esprit,  du 
Sacré-Coeur  DE  Jésus,  du  très-saint  Cœur  de  Marie,  et  celles 
pour  le  Roi. 

5"  Le  Mardi  5  Février,  et  les  deux  jours  suivans,  on  fera  à  la 
Métropole  les  Prières  de  Quarante-Heures ,  durant  lesquelles  le  très- 
saint  Sacrement  sera  exposé,  le  matin  jusqu'à  la  dernière  Messe,  et  le 
soir  au  S^hit. 

Pendant  ces  trois  jours,  à  la  Messe  Capitulaire,  on  dira  les  Orai- 
sons pour  les  Cham]:!res,  Deus,  qui  miro  ordine,  et  celles  marquées 
ci- dessus. 

Au   Saku,  on    fera  les    Prières   ordinaires,    et   on    chantera    le 

(i)  Sap.  cap.  viiT. 
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Psaume  LXVI,  Deus  misereatur  nos  tri;  avant  la  Bénédiction  du 
très-saint  Sacrement,  on  chantera  trois  fois  Pa/r^ ,  Domine,  etc., 
et  après  la  Bénédiction,  trois  fois  Tinvocation  Cor  Jesu  sacra- 
tlssirnum ,  miserere  nohis. 

4"  Le  Jeudi  7  Février,  et  1g5  deux  jours  suivans,  'les  mêmes 
Prières  de  Quarante-Heures  auront  lieu  dans  les  autres  Eglises  de 
Paris,  dans  les  Séminaires  et  les  Communautés  religieuses. 

On  y  chantera,  les  jours  libres,  la  Messe  du  très-saint  Sacre- 
ment, ou  celle  du  Sacré-Coeur  de  Jésus,  avec  Mémoire  chi  très- 
saint  Cœur  de  Marie,  ainsi  que  TOraison  pour  les  Chambres, 
Deus  y  qui  miro  ordiiie ,  et  celles  pour  le  Roi. 

Le  soir  au  Salut,  on  fera  les  Prières  ci-dessus  indiquées. 

5°  Dans  les  autres  Paroisses  du  Diocèse,  on  fera  les  Prières  de 
Quarante-Heures,  les  trois  Dimanches  qui  suivront  la  réception  du 
présent  Mandement,  savoir  :  le  Dimanche  de  la  Sexagésiine ,  celui 
de  la  Quinquagésinie ,  et  le  premier  Dimanche  de  Carême;  on  y 
suivra  les  dispositions  marquées  ci- dessus. 

6°  A  dater  du  jour  de  l'ouverture  de  la  Session,  les  Prêtres  diront 
pendant  neuf  jours,  aux  Messes  basses,  les  Oraisons  pour  les 
Chambres,  avec  celles  du  Sacré- Coeur  de  Jésus,  et  du  très- 
sai72t  Cœur  de  Marie. 

7°  Nous  invitons  MM.  les  Curés  et  les  Prêtres  exerçant  le  saint 
Ministère,  à  exhorter  les  Fidèles  à  la  dévotion  au  saint  Cœur  de 
Marie:  nous  permettons  d'en  dire  la  Messe  le  8  Février,  jour  où 
la  Fête  du  Cœur  de  Marie  est  célébrée  dans  plusieurs  maisons  re- 
ligieuses de  notre  Diocèse;  cette  Messe,  là  où  il  n'y  a  pas  de'Messe 
propre,  sera  celle  De  Beatà,  selon  le  temps,  avec  les  Collecte, 
Secrète  et  Postcommunion  du  Cœur  de  Marie,  telles  qu'elles  se 
trouvent  à  la  Messe  du  Sacré- Coeur  de  Jésus. 

Sera    notre    présent   Mandement,   ensemble   la   Lettre    de    Sa 
Majesté,  lu  à  la  Grand'Messe,  dans  toutes  les  Eglises  du  Diocèse, 
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le  Dimanche  qui  suivra  sa  réception,  et  affiché  partout  oii  besoin 


sera. 


Donné  à  Paris ^  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  29  Janvier  1828. 


Lettre  du  ROI  à  Monseigneur  V Archevêque  de  Paris» 

iVloNS.  l'Archevêque  de  Paris,  nous  avons  résolu,  au  moment  de  la  convocation 
des  deux  Chambres,  de  joindre  nos  prières  à  celles  de  la  France  entière,  pour 
obtenir  de  la  divine  Providence  qu'elle  fasse  présider  l'esprit  de  sagesse  et  de 
vérité  aux  importantes  délibérations  qui  vont  s'ouvrir.  A  ces  causes,  notre  inten- 
tion est,  qu'au  reçu  de  la  présente,  vous  ordonniez  des  prières  publiques,  et  que  , 
la  veille  de  l'ouverture  de  la  session ,  vous  fassiez  célébrer,  à  l'heure  que  vous 
dira  de  notre  part  le  Grand-Maître ,  ou  en  son  absence  le  Maître  des  cérémonies 
de  France,  une  Messe  solennelle  du  Saint-Esprit,  à  laquelle  nous  nous  proposons 
d'assister  avec  les. Princes  de  notre  Maison  Royale,  les  Pairs  du  Royaume,  et  les 
Députés  des  départemens.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Mons.  l'Archevêque,  qu'il  vous 
ait  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Écrit  à  Paris,  le  vingt-septième  jour  du  mois  de 
janvier  de  l'année  mil  huit  cent  vingt-huit. 

Signé,  CHARLES. 
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Sur  la  dévotion  à  la  Passion  de  N.  S.  Jésus- Christ  et  à  la 
Compassion  de  la  Sainte  Vierge,  pour  le  saint  temps  de 
Carême  1828. 

Nous  ouvrons  cette  année  la  sainte  Quarantaine,  Nos  très-chers 
Frères,  par  l'exhortation  que  saint  Paul  adressoit  aux  Hébreux  pour 
les  encourager  à  reprendre  avec  une  nouvelle  ferveur,  à  soutenir 
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avec  une  constance  inébranlable  les  travaux  de  la  vie  chrétienne,  à 
supporter  même  avec  joie  les  sacrifices  qu'elle  nous  commande,  et 
les  persécutions  qu'elle  nous  attire.  Courez,  leur  écrivoit  ce  grand 
Apôtre,  «  courez  par  la  patience  dans  la  carrière  qui  vous  est  ou- 
))  verte,  nonobstant  les  difficultés  qui  s'y  rencontrent,  jetant  les 
))  yeux  sur  Jésus,  l'auteur  et  le  consommateur  de  notre  foi,  qui, 
»  au  lieu  de  la  vie  tranquille  et  heureuse  dont  il  pouvoit  jouir,  a 
))  préféré  la  honte  et  les  rigueurs  de  la  Croix  :  pensez  souvent  à 
))  celui  qui  a  enduré  une  si  grande  contradiction  de  la  part  des  pé- 
»  cheurs,  afin  que  vous  ne  perdiez  pas  courage  et  que  vous  ne  tom- 
»  biez  pas  dans  l'abattement,  à  cause  de  ce  que  vous  avez  vous-mêmes 
))  à  souffiir.  «  Recogiiate  enhn  eum  qui  talein  sustinuit  àpecca- 
toribus  adversimi  semetipsum  contradictionem  ut  ne  fatige- 
mini ,  aniinis  TjestT'is  déficientes  (i). 

Il  semble  en  effet  que  rien  n'est  plus  capable  de  nous  faire  re- 
cevoir avec  respect,  et  remplir  avec  exactitude  l'antique  et  vé- 
nérable loi  du  Carême,  que  de  l'entendre  promulguer  en  quelque 
sorte  du  haut  du  Calvaire  et  à  la  vue  de  cette  Croix  qui  nous  rappelle 
tant  de  révérence  pour  Dieu,  tant  de  zèle  pour  sa  gloire,  tant  d'obéis- 
sance pour  ses  ordres,  et  à  la  fois  tant  de  générosité  pour  notre  salut 
et  tant  de  sacrifices  pour  l'opérer.  Que  pourront,  sur  un  chrétien 
sérieusement  appliqué,  pendant  ce  temps  de  pénitence,  à  la  médita- 
tion de  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ,  les  conseils  du 
respect  humain  ou  les  délicatesses  de  la  sensualité  ?  ou  plutôt  que  ne 
pourra  pas  sur  son  esprit  et  sur  son  cœur  la  considération  répétée 
de  cette  œuvre  étonnante,  oiil'on  ne  sait  ce  qu'il  faut  admirer  da- 
vantage, de  la  justice  souveraine  qui  exige  de  l'innocent  tant  d'ex- 
piation, ou  de  finfinie  miséricorde  qui  en  abandonne  le  mérite  au 
coupable  ? 

(i)  Hebr.  xii^  2,  3, 
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Aussi,  N.  T.  C.  F.,  est-ce  sur  cette  Passion  bienheureuse  du  Sau- 
veur que  nous  nous  sommes  proposes  d'arrêter  vos  pensées  à  l'entrée 
de  la  pénitence  quadragésimale,  persuadés  que,  si  vous  étiez  attentifs 
il  en  étudier  le  mystère,  et  dociles  à  laisser  pénétrer  dans  vos  âmes 
sa  divine  onction,  nous  n'aurions  plus  besoin  que  de  modérer  votre 
ferveur  pour  des  observances  dont  l'orgueil  s'irrite,  dont  la  timidité 
rougit,  et  dont  la  mollesse  s'épouvante.  Au  lieu  de  nous  plaindre, 
comme  nous  sommes,  hélas!  obligés  de  le  faire,  du  relâchement  de 
la  discipline,  nous  ne  serions  au  contraire  occupés  qu'à  vous  pres- 
scrire  des  ménagemens  que  l'Eglise  ne  refuse  jamais  à  la  foiblesse, 
mais  que  de  déplorables  illusions  exigent  trop  souvent  de  son  in- 
dulgence. 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  venez  quelquefois,  venez  souvent,  pendant  ce 
Carême,  z'Oiis  asseoir  à  V ombre  de  la  Croix  ;  et  bientôt  vous  dé- 
sirerez avec  une  ardeur  extrême  d'en  cueillir  et  dC  en  goûter  les  fruits, 
parce  que  vous  ne  tarderez  pas  à  reconnoître  que,  s'ils  paroissent 
d'abord  amers  à  la  nature,  la  grâce  y  a  caché  une  douce  et  délicieuse 
saveur  (\).  Sous  cet  arbre  de  vie,  du  haut  de  la  montagne  sacrée, 
d'où  il  étend  sur  l'univers  ses  rameaux  protecteurs,  dans  le  repos  d'une 
simple,  mais  fervente  contemplation,  aimez  à  parcourir  des  yeux  de 
la  foi  le  chemin  royal  que  notre  divin  Monarque  a  tracé,  qu'il  a  ai- 
rosé  de  ses  sueurs,  de  ses  larmes  et  de  son  sang;  repassez  les  unes 
après  les  autres,  avec  une  tendre  ciu'iosité,  toutes  les  circonstances 
de  ce  combat  livré  pour  nous,  de  cette  victoire  acquise  à  un  si  grand 
prix,  enfin  de  cette  Passion  douloureuse,  où  Jésus,  triomphant,  par 
son  amour,  chi  monde,  de  l'enfer,  de  Dieu  même,  nous  a  laissé  dans 
ses  souffrances  et  dans  sa  mort  les  moyens  d'en  triompher  à  notre 
tour  comme  lui  et  avec  lui.  C'est  alors  qu'anmiés  d'un  saint  courage, 
pfeins  d'une  émulation  divine,  le  feu  d'une  chaste  pudeur  rougissant 

(i)  Caiit.  n  ,  5. 
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votre  visage,  vous  aurez  honte  de  demeurer  oisifs  à  la  vue  de  tant 
de  travaux  endurés  pour  vous,  de  mener  une  vie  si  molle  sous  un 
chef  couronne'  d'e'pines,  de  conserver  encore  tant  d'orgueil  devant 
des  abaissemens  si  profonds ,  de  n'oser  essayer  la  moindre  satisfac- 
tion pour  vos  péchés,  lorsque,  pour  eux,  un  Dieu  s'est  fait  victime. 
Alors,  N.  T.  C.  F.,  vous  descendrez  vous  mettre  à  la  suite  de  ce 
Dieu  sauveur  et  prodigue  de  lui-même  ;  vous  ferez  taire  vos  répu- 
gnances; vous  imposerez  silence  à  ces  passions  dont  les  murmures 
vous  empêchent  d'entendre  la  voix  qui  vous  appelle  à  la  pénitence; 
et  chacun,  suivant  ses  forces,  selon  la  mesure  de  grâce  qui  lui 
aura  été  donnée,  avec  la  discrétion  dont  les  bornes  auront  été  po- 
sées par  de  sages  conducteurs,  vous  ne  ferez  plus  difficulté  de  ré- 
duire, comme  l'apôtre  saint  Paul,  Tjotre  corps  en  servitude  [\)\  de 
le  soumettre  à  l'obéissance  de  la  loi  autant  qu'il  pourra  l'accomplir; 
de  supporter  du  moins,  en  esprit  de  réparation ,  les  adversités,  les 
contradictions,  les  maladies,  les  douleurs,  les  exercices  de  la  vie 
chrétienne,  afin  (S^ achever  en  -vous  ce  qui  manque  à  la  Passion 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  {^) ,  c'est-à-dire  l'union  volontaire 
de  vos  souftrances  aux  siennes,  et  l'application  de  ses  mérites  pour 
donner  quelque  valeur  à  vos  efforts. 

Il  seroit  trop  long,N.  T.  C.  F.,  d'énumérer  et  d'expliquer  en  un 
jour  tous  les  avantages  d'une  pratique  aussi  salutaire  que  celle  dont 
nous  vous  conjurons  de  prendre,  au  moins  pendant  le  Carérne,  l'heu- 
reuse habitude.  Qu'il  nous  suffise  de  vous  dire  qu'il  n'en  est  pas  qui 
répande  dans  l'ame  plus  de  lumières,  qui  lui  communique  plus  de 
force,  qui  lui  apporte  plus  de  consolation;  que  la  science  du  crucifix 
peut  dans  la  Religion  tenir  lieu  de  toutes  les  autres,  parce  qu'elle 
nous  apprend,  en  un  instant,  d'un  seul  regard,  quelle  est  la  grandeur 
de  Dieu,  sa  sagesse,  sa  puissance,  sa  justice,  sa  bonté  et  toutes  ses 

(i)  I  Cor.  IX  ,  27, 
(2)  Coloss.   I,  24. 
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autres  perfections  qu'il  nous  importe  de  connoître  j  parce  qu'elle  nous 
jnoûire  la  misère  du  pëchë  et  le  bonheur  de  la  rédemption,  la  beauté' 
du  ciel,  dont  les  portes  nous  sont  ouvertes  parla  Croix,  et  les  horreurs 
de  Penfer,  dont  les  feux  sont  éteints  par  le  sang  qui  en  distille;  parce 
qu'elle  nous  prêche,  sans  une  longue  suite  de  raisonnemens  et  de 
conséquences,  l'amour  pour  notre  Créateur  et  Rédempteur,  qui  nous 
a  tant  aimés  le  premier;  la  charité  pour  tous  les  hommes  y  dont  aucun 
n'a  été  excepté  dans  la  volonté  divine  de  les  sauver  tous{\)\\Q 
pardon  des  injures,  proclamé  d'une  manière  si  solennelle  et  commandé 
par  d'aussi  puissans  exemples;  le  dévoùment  pour  nos  frères  jusqu'à 
donner  notre  vie  pour  eux  y  gi  pour  eux  devenir  anathème  {2)', 
parce  qu'elle  dissipe,  d'un  seul  trait,  par  un  seul  rayon,  toutes  les 
obscurités  dont  l'orgueil,  la  cupidité,  l'envie,  la  colère  et  les  penchans 
honteux  enveloppent  sans  cesse  notre  cœur,  afin  de  mieux  le  séduire, 
le  corrompre  et  le  dominer  :  qu'il  nous  suffise  enfin  de  vous  dire  que , 
comme  la  Passion  de  Jésus-Christ  est  la  source  de  tous  les  biens, 
sa  fréquente  méditation  est  aussi  le  mobile  de  toutes  les  vertus. 

Pécheurs,  pécheurs  invétérés,  pécheurs  endurcis  dans  vos  crimes, 
qui,  troublés  quelquefois  par  le  bruit  du  tonnerre  que  la  justice  mi- 
séricordieuse du  Seigneur  fait  entendre  à  vos  consciences,  ne  vous 
réveillez  que  pour  vous  rouler  un  moment  dans  vos  propres  chaî- 
nes, et  retomber  après  plus  profondément  â'ans  l'abîme  du  désespoir 
et  dans  l'assoupissement  qui  en  est  la  suite  ordinaire;  ah!  si,  comme 
nous  l'espérons,  la  voix  de  Dieu  vous  appelle  encore  (3),  à  la 
lueur  d'un  de  ces  éclairs  de  la  grâce  qui  brillei'ont  sur  vos  têtes, 
tournez  votre  pensée  vers  la  bienheureuse  Passion  de  notre  Seigneur 
et  Maître  :  n'importe  la  circonstance  sur  laquelle  vous  arrédez  vos 
1  égards,  ne  les  en  détournez  pas;  c'est  de  là  que  sortira  le  salut,  que 

(1)  Timoth.   H ,  4- 
^2)  Rom.    IX,   5. 
(5)  Ps.  xciv,  8. 
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viendra  la  paix,  que  des  fontaines  surabondantes  s'ouvriront,  d'a- 
bord pour  rafraîchir  votre  ame ,  et  ensuite  pour  laver  et  faire  entière- 
ment disparoître  des  iniquités  qui  avoient  abondé  presque  sans 
mesure  (i). 

Entrez  aussi  dans  ce  vaste  champ  des  consolations  célestes,  vous 
qui  depuis  long-tejnps  semez  dans  les  larmes  sans  espérance  de 
moissonner  dans  la  joie  (2),  âmes  affligées  qui  n'avez  le  sentiment  de 
la  vie  que  par  celui  de  la  souffrance,  et  quî  peut-être  ne  connoissez 
pas  encore  l'heureux  secret  de  calmer  les  douleurs.  Vous  l'avez 
demande  au  monde,  il  ne  vous  l'a  pas  donne';  vous  l'avez  recherche 
dans  le  commerce  de  vos  amis  les  plus  dévoues,  et  ils  vous  ont  paru, 
comme  ceux  de  Job,  des  consolateurs  onéreux  (5).  Yos  réflexions 
n'ont  fait  qu'aggraver  le  poids  de  vos  peines,  et  vous  descendez  tris- 
tement dans  le  tombeau,  sans  autre  espoir  que  d'y  trouver  le  lejme 
d'une  course  si  laborieuse,  a  Quoi  clone  !  s'ëcrie  le  Seigneur  par  son 
»  Prophète,  n'y  a-t-il  plus  de  baume  dans  Galaad?ne  s'y  trouve-t-iî 
»  personne  pour  guérir?  Pourquoi  les  blessures  de  la  fille  de  mon  peu- 
»  pie  sont-elles  toujours  vives  et  saignantes?  »  Nuniquid résina  non 
est  in  Galaad?  aut  niedicus  non  est  ibi  (4)?  N'y  a-t-il  donc  pas 
dans  l'Eglise  un  remède  pour  les  plaies  les  plus  sensibles,  un  Uniment 
contre  la  violence  des  douleurs?  Depuis  que  Je'sus  a  pris  sur  lui  nos 
langueui^s  et  nos  infirmités,  depuis  qu'il  les  a  sanctifiées  en  les  portant, 
non-seulement  toutes  les  tribulations  paroissent  tolérables,  mais  elles 
sont  encore  devenues  un  sujet  de  joie.  Dans  le  souvenir  répété  de  sa 
Passion  et  de  sa  mort,  le  vrai  chrétien  trouve  une  admirable  vertu 
qui  lui  fait  presque  oublier  le  sentiment  de  ses  maux;  fort  de  ce 
souvenir,   armé  de  cette  pensée^  pour  parler  avec  l'apôtre  saint 

(i)  Rom.  Vj  20. 
(2)  Fs.  cxxv  ,  5. 
(5)  Job.  XVI,  2, 
(4)  Jer.    vin  ,   22. 
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Pierre  (1),  il  sait  dëfier  tous  les  genres  de  malheurs;  près  de  suc- 
comber sous  les  coups  d'une  mort  lente  et  cruelle,  il  l'envisage  avec 
constance,  il  l'attend  sans  s'émouvoir;  le  sourire  de  la  foi  sur  les  lè- 
vres ,  il  la  reçoit  avec  calme ,  et  lorsqu'elle  frappe ,  il  lui  demande  oii 
est  sa  victoire,  où  est  son  aiguillon.  ÏJbï  est^  mors,  -victoria  tua  ? 
ubï  est  y  mors  ,  stimulus  tuus  (2)? 

Ce  langage  ne  vous  paroît  point  étranger,  âmes  fidèles,  pieuses  et 
ferventes,  qui,  soupirant  sans  cesse  après  une  vie  meilleure  (5), 
avez  compris  qu'un  des  glus  surs  moyens  de  l'obtenir,  d'arriver  à 
f  union  intime  avec  Dieu*  de  mériter  le  royaume  promis  à  la-  perse'- 
ve'rance,  ètoit  d'accompagner  Jésus  dans  la  carrière  qu'il  a  ensan- 
glantée, de  demeurer  avec  lui  dans  ses  tentations  (4),  de  compatir 
à  ses  douleurs,  de  boire  au  calice  de  ses  amertumes,  de  s'associer  à 
ses  souffrances,  d'essayer,  s'il  se  peut,  d'en  ressentir  quelques  impres- 
sions. Ce  n'est  pas  vous,  sans  doute,  qui  refuserez  devons  livrer  à  un 
exercice  où  vous  avez  déjà  puisé  tant  de  dons  excellens.  A  l'exemple 
de  Tapôtre  saint  Paul,  vous  placerez  à  la  tête  et  bien  au-dessus  de 
toutes  les  autres  sciences,  la  connoissance  de  Jésus  et  de  Jésus  cru- 
cifié (5);  au-dessus  de  tous  les  discours,  les  entretiens  sur  Jésus  et 
Jésus  crucifié:  au-dessus  de  tous  les  honneurs,  \a gloire  d'appartenir 
à  Jésus  et  à  Jésus  crucifié  (6);  au-dessus  de  toutes  les  richesses, 
la  possession  de  Jésus  et  de  Jésus  crucifié;  au-dessus  de  toutes  les 
satisfactions  de  la  terre,  le  bonheur  d'exprimer  en  votre  personne 
Jésus  et  Jésus  crucifié  :  le  monde  ne  vous  sera  plus  rien,  vous  le 
regarderez  comme  peu  de  chose ,  avec  tout  ce  qu'il  renferme  d'éclat 

(0  I  Petr.  IV,   r. 
(2)  I  Cor.  XV,  55. 
(5)  I  Cor,  xii,  5i. 

(4)  Luc.  XXII,  28. 

(5)  I  Cor.  II ,  2. 

(6)  Gai.  VI,   14. 
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et  de  séduction,  si,  par  le  peu  d'estime  que  vous  en  ferez,  vous  pouvez 
acquérir  Jésus  et  Jésus  crucifié  (i).  Ce  ne  sera  point  assez  encore; 
jaloux  de  partager  les  souffrances  et  les  ignominies  d'un  si  grand  et  si 
bon  maître,  de  porter  sur  vous  la  livrée  de  ses  serviteurs ,  et  de  mon- 
trer sans  affectation,  mais  aussi  sans  foiblesse,  le  caractère  auguste  de 
ses  disciples  dont  vous  avez  ëte  marque;  vous  désirez  que  le  monde 
soit  mort  et  crucifié  pour  z'ous,  comme  vous  \oxAez  être  morts  et 
crucifiés  pour  le  monde  (2);  c'est-à-dire  que  vous  ne  chercherez  pas 
h  lui  plaire  par  de  vaines  complaisances  et  des  concessions  indignes 
de  la  profession  chrétienne  ;  c'est-à-dire  (|fie  vous  marcherez  la  tête 
levée,  que  vos  fronts  ne  rougiront  pas,  que  vos  yeux  n'affecteront  pas 
une  pudeur  honteuse,  que  vos  lèvres  muettes  ne  démentiront  pas  la  foi 
de  votre  cœur,  ou  ne  balbutieront  pas  une  timide  excuse,  lorsqu'il 
s'agira  de  la  noble  cause  de  Jésus  et  de  Jésus  crucifié;  lorsqu'il 
faudra  accomplir  publiquement,  en  présence  même  de  sq?>  ennemis, 
les  divins  préceptes  de  Jésus,  et  ceux  de  son  Eglise.  Ce  ne  sera  pas 
encore  assez;  sachant  que  ceux  qui  sont  à  Jésus -Christ,  ont 
crucifié  leur  chair  avec  toutes  ses  convoitises  (3),  vous  appli- 
querez continuellement  sur  votre  cœur  la  Passion  de  Jésus-Chiist, 
c'est-à-dire  que,  par  la  mortification  de  l'esprit  et  des  sens,  par  la 
patience,  la  douceur,  la  résignation,  la  pratique  des  œuvres  de 
religion  et  de  charité,  vous  travaillerez  chaque  jour  à  détruire 
en  vous  le  vieil  homme ,  et  à  vous  former  sur  le  modèle  de 
V homme  nouveau  qui  est  Jésus- Christ  même  (4);  c'est-à-dire 
qiie  vous  ne  vous  lasserez  jamais  de  réprimer  les  saillies  et  les  révoltes 
de  la  nature,  et  de  les  faire  céder  aux  impressions  et  aux  mouvemens 
de  la  grâce,  de  corriger  enfin  toutes  ces  passions  malheureuses  dont 

(i)  Philipp.  III,  8. 

(2)  Gai.   VI,    14. 

(3)  Gai.  V,  24. 

(4)  Coloss.  III,  9. 
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Jésus  est  venu  briser  l'empire  et  nous  aider  à  secouer  la  seivilude. 
Nous  sommes  heureux  de  le  reconnoître,  et  nous  devons  vous  le 
dire  pour  votre  édification  et  votre  encouragement;  au  milieu  d'un- 
siècle  opposé  à  la  Croix  de  Jésus-Christ^  il  est,  N.  T.C.F.  il  est  encore 
certaines  âmes  plus  généreuses  et  privilégiées,  que  les  méditations 
fréquentes  sur  la  Passion  de  Notre  Seigneur  élèvent  au-dessus  d'elles- 
mêmes,  et  transportent  dans  ces  z^oies  dures ,  dont  parle  le  Roi 
Prophète  (i),  qu'il  n'est  donné  qu'à  un  petit  nombre  de  parcourir: 
celles-là  ont  entendu  de  la  bouche  de  Jésus  mourant,  des  paroles 
que  tous  ne  comprennent  pas;  charmées  par  l'attrait  de  cette  voix  qui 
les  invite  à  une  si  douœ  contemplation,  elles  n'aspirent  qu'à  une  res- 
semblance plus  parfaite  avec  Vliomme  de  douleur.  Elles  soupirent 
après  les  soufiVances  et  les  opprobres,  comme  on  s'en  éloigne  pour 
l'ordinaire;  elles  les  désirent  comme  on  les  repousse ,  elles  les  recher- 
chent comme  on  les  fuit,  et  elles  croient  ne  pas  assez  répondre  à 
l'amour  du  Fils  de  Dieu,  si  chacun  de  leurs  jours  n'est  marqué  par 
quelque  épreuve  ou  quelque  sacrifice.  Leur  devise  est  celle  d'un  pieux 
auteur  :  «  On  n'aime  plus  alors  qu'on  cesse  de  souffrir  »  ;  sine  dolore 
non  ^ivitur  in  aniorei^i).  On  les  voit,  pénétrées  de  cette  maxime, 
embrasser  volontairement  une  vie  austère,  s'y  vouer  pom^  toujours, 
ajouter  à  la  pratique  des  Commandemens  l'observance  des  conseils 
évangéliques,  choisir  la  croix  la  plus  pesante,  la  porter  courageuse* 
ment  sur  le  sommet  du  Calvaire.  Ravies  de  mourir  à  tout  et  à  elles- 
juèmes,  afin  de  ne  \ivre  plus  que  pour  Dieu,  elles  se  réjouissent  de 
pouvoir  dire  à  chaque  instant  avec  le  grand  Apôtre  :  Me  voici  enfin 
attaché  sans  retour  à  la  Croix  de  mon  Sauveur;  victime  avec  lui,  je 
brûle  d'y  être  consumé  dans  les  flammes  de  la  même  charité;  je 
veux  y  rendis  avec  lui  le  dernier  soupir  :  Christo  confixus  sum 

(0    Ps.    XM,    4. 

(2)   Irait.  Cliristi,  1.  III,   c.   v,  n.   7 
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cruci  (i).  Séraphins  de  la  terre!  avec  lui  aussi  vous  posséderez  Le 
royaume  qui  souffre  violence;  vous  y  brillerez  d'une  gloire  d'au- 
tant plus  éclatante,  que  vous  participez  davantage  aux  souffrances  de 
Jésus;  et  les  consolations  qu'il  vous  y  réserve  seront  en  proportion 
de  la  part  que  vous  aurez  prise  à  sa  Passion  bienheureuse  :  sicut 
socii passionujn  estis ,  sic  eritis  et  consolationis  {2). 

S'il  ne  nous  est  pas  donné  à  tous  d'entrer  avec  une  égale  mesure 
dans  une  société  si  désirable,  N.  T.  C.  F.,  prenons  garde  du  moins 
de  n'en  être  pas  tout-à-fait  exclus,  à  cause  de  notre  indifférence  et 
de  notre  lâcheté  dans  l'accomplissement  des  plus  simples  devoirs. 
L'attention  à  méditer  sur  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
nous  tirera  du  sommeil  léthargique  et  mortel  oii  nous  vivons  plon- 
gés; elle  réveillera  notre  foi  endormie,  et  nous  fera  bientôt  admettre 
en  partage  de  ce  trésor  incomparable,  qui  a  été  donné  pour  prix  de 
notre  rançon. 

Afm  de  nous  rendre  de  plus  en  plus  consolant  et  fructueux  ce 
saint  exercice,  ayons  soin  encore,  N.  T.  C.  F.,  de  nous  unir  aux  af- 
fections et  aux  sentimens  de  Marie,  celle  de  toutes  les  créatures  qui 
a  compati  le  plus  vivement  aux  douleurs  de  Jésus.  Comme  elle  avoit 
été  la  parfaite  imitatrice  de  ses  vertus,  elle  a  voulu  aussi  lui  ressem- 
bler par  les  souffrances,  et  ressentir  dans  son  ame  les  cruelles  an- 
goisses auxquelles  notre  divin  Sauveur  s'étoit  livré  pour  notre  amour. 
Qui  peut  douter  que  cette  Vierge  très -fidèle,  que  cette  Mère  très- 
sainte,  dont  le  Cœur  fut  toujours  conforme  au  Coeur  de  son  Fils 
bien-aimé,  n'ait  consenti  à  goûter  toutes  les  amertumes  de  sa  Passion? 
Qui  ne  sait  que,  sans  rien  perdre  de  la  soumission  qu'elle  avoit  pour 
les  ordres  et  les  volontés  du  Père  céleste,  elle  fut  abîmée  dans  un 
océan  immense  de  tristesse,  et  accablée  sous  le  poids  d'une  incon- 
cevable désolation?  Qui  pourroit,  sans  se  laisser  attendrir,  contem- 

(i)  Gai.  II,   19. 
(2)  II  Cor.  I,   17. 
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pler  le  supplice  de  Jésus  et  de  Marie,  places  l'un  à  côte  de  l'autre 
sur  la  montagne  du  Calvaire,  se  regardant,  s'entendant,  se  crucifiant 
l'un  l'autre,  pour  ainsi  dire,  par  la  correspondance  de  leur  tendresse 
et  de  leur  douleur  ?  Mais  aussi  quel  chrétien  pourroit  demeurer  ingrat 
envers  Marie ,  lorsqu'entrant  dans  la  connoissance  de  ses  dispositions 
les  plus  intimes  ,  il  la  verra  faisant  elle-même  en  notre  faveur  l'of- 
fice de  sacrificateur  et  d'avocate,  acquiesçant  à  l'immolation  de  son 
Fils,  l'offrant  à  Dieu  pour  notre  salut,  et  acceptant,  à  ce  prix,  de 
devenir  notre  mère? 

Ne  séparons  donc  jamais,  N.  T.  G.  F.,  ce  qu'une  même  affliction 
a  si  étroitement  uni.  En  méditant  sur  la  Passion  de  Jésus,  n'oublions 
pas  la  Compassion  de  Marie.  Bénissons  et  adorons  Jésus,,  le  seul  et 
unique  médiateur  auprès  de  son  Père  ;  bénissons  et  honorons  Marie, 
première  et  toute-puissante  médiatrice  auprès  de  son  Fils.  Pleins  de 
confiance  dans  la  rédemption  de  Jésus  et  dans  l'intercession  de 
Marie,  ne  craignons  pas  de  dire  :  O  mon  Dieu,  brisez  les  Hens  de 
mes  iniquités,  parce  que  je  suis  zfotre  serviteur  et  le  fils  de  zfotre 
servante  (1).  O  Jésus,  fils  de  Dieu,  sauvez-nous  par  votre  mort  ! 
ô  Marie,  mère  de  Dieu,  que  le  glaive  de  vos  douleurs  nous  défende  ! 
Ainsi  soit-il! 

A  CES  CAUSES,  nous  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le 
saint  temps  de  Carême,  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur 
de  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ  et  de  la  Compassion 
de  la  très-sainte  Vierge  mère  de  Dieu,  établi  par  nous  l'année  der- 
nière dans  notre  Eglise  Métropolitaine;  enfin  pour  la  cérémonie  de  la 
Translation  de  morceaux  considérables  réunis  du  bois  de  la  vraie 
Croix  et  d'une  portion  d'un  des  Clous  de  là'  Passion  de  Noire-Sei- 
gneur, que  nous  avons  nouvellement  recouvrés.     ''^^i»if 

■  r 

(i)  Ps.  cxv,  6. 
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Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  OEufs  depuis  le 
Mercredi  des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  de  la  Semaine-Sainte  in- 
clusivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Cures  à  accorder  à  leurs  Paroissiens  des 
Dispenses  plus  étendues,  suivant  les  besoins  personnels,  ayant  égard 
à  la  difficulté  de  se  procurer  des  alimens  maigres. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'Education,  des  Hôpitaux  et 
Prisons,  les  Aumôniers  des  régimens  qui  seront  en  station  dans 
notre  Diocèse  pendant  le  Carême,  à  accorder  respectivement  les 
mêmes  Dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assiter  aux  Instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtien- 
nent des  Dispenses,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  l'aumône  à  la 
prière,  faisant  attention  au  besoin  extrême  oii  se  trouvent  nos  Sé- 
minaires et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  de  Pauvres,  à 
leurs  nécessités  et  à  leurs  misères;  enfin  aux  œuvres  diverses  de  cha- 
rité utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes,  et  qui  ne  se  sou- 
tiennent que  par  des  offrandes  volontaires. 

Tous  les  Dimanches  de  Carême,  depuis  le  matin  jusqu'après  l'Of- 
fice du  soir,  les  ReHques  des  bienheureux  Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul  seront  exposées  ^lans  notre  Eghse  Métropolitaine.  Nous  exhor- 
tons les  Fidèles  à  venir  les  y  visiter  et  à  y  réciter  quelques  Prières 
suivant  les  intentions  de  N.  S.  P.  le  Pape,  afin  de  profiter  des  faveurs 
que  Sa  Sainteté  a  bien  voulu  attacher  tant  à  la  vénération  desdites 
Beliques,  qu'à  la  visite  de  notre  Eghse  Métropolitaine. 
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Par^escrit  du  i3  Jidn  1827,  sur  notre  demande,  N.  S.  P.  le 
Pape  Léon  XII  a  daigne  accorder  à  perpétuité  une  Indulgence 
plénière  aux  Fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui,  vraiment  peni- 
tens,  s'étant  confesses  et  ayant  reçu  la  sainte  Communion,  visi- 
teront l'Eglise  Métropolitaine  le  jour  de  la  solennité  des  bienheu- 
reux Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  et  y  feront  les  Prières  selon 
l'intention  du  souverain  Pontife.  Cette  Indulgence  peut  être  gagnée 
à  compter  des  premières  Vêpres  jusqu'au  coucher  du  soleil  du 
jour  de  la  Fête.  Sa  Sainteté  accorde  en  outre  une  même  Indul- 
gence plénière  à  tous  les  Fidèles  qui,  avec  les  dispositions  requises, 
assisteront  à  l'exposition  des  Reliques  des  saints  Apôtres,  toutes 
les  fois  qu'elle  sera  faite  dans  ladite  Eglise  Métropolitaine  avec  la 
permission  de  l'Ordinaire,  et  qui  y  prieront  à  la  même  intention. 
Par  une  grâce  spéciale  en  faveur  de  notice  Eglise  Métj^opolitaine , 
Sa  Sainteté  a  daigné  accorder  trois  cents  jours  d'Indulgence  à  ga- 
gner, une  seule  fois  cependant  par  chaque  jour,  aux  Fidèles  au 
moins  contrits  de  cœur  qui  visiteront  dévotement  ladite  Eglise,  et 
y  prieront  selon  les  intentions  accoutimiées. 

Toutes  lesdites  Indulgences  sont  applicables  par  manière  de  suf- 
frages aux  âmes  du  Piu-gatoire. 

POUR  L'EXERCICE  DE  DÉVOTION 

ES   L'HOStrR 

DE  LA  PASSIOiX  DE  N.  S.  JESUS-CHRIST 

ET  DE  LA  COMPASSION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
Cet  Exercice  établi  par  nous  dans  l'Eglise  jMétropolîtaine  poiu'  perpé- 
tuer le  souvenir  des  grâces  du  Jubilé,  aura  lieu  tous  les  Vendredis  de 
Carême,  le  \  endredi-Saint  excepté.  Ces  jours,  les  ReUques  iusigues 
de  la  Passion  seront  exposées  à  la  vénération  des  fidèles  depuis  le  matin 
jusqu'après  l'Office  du  soir. 

Lnmédiatement  après  Complies,  on  chantera  le  Psaume  Miserere 
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fiiei  y  Deus,  Il  y  aura  une  Instruction  sur  le  mystère  de  la  Passion  de 
Noire-Seigneur,  ensuite  on  fera  l'adoration  de  la  Croix,  pendant 
laquelle  on  chantera  l'hymne  T^exiïla  Régis;  après  l'adoration,  on 
chantera  la  Prose  en  l'honneur  de  la  Compassion  de  la  sainte  Vierge , 
Stabat  Mater;  on  récitera  ensuite  cinqPa^eret  ciwciAve  avec  Gloria 
Patri,  etc.,  aux  intentions  de  N.  S.  P.  le  Pape  :  l'Exercice  sera  termine' 
par  la  bénédiction  avec  le  saint  Ciboire. 

Cet  Exercice  n'aura  lieu  qu'à  l'Eglise  Métropolitaine;  il  ne  pourra 
se  faire  dans  aucune  autre  Eglise  ou  Chapelle  de  notre  Diocèse  sans 
une  autorisation  particulière  et  par  écrit. 

Par  unRescrit  du  i3  juin  1827,  sur  la  demande  que  nous  lui  en 
avons  adressée,  N.  S.  P.  le  Pape  Léon  XII  a  daigné  accorder,  à  perpé- 
tuité, à  tous  les  Fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui,  vraiment  pénitens, 
s'étant  confessés  et  ayant  communié,  visiteront  dévotement  FEglise 
Métropolitaine  de  Notre-Dame  de  Paris,  et  y  prieront  un  certain  espace 
de  temps  pour  les  fins  ordinaires,  une  Indulgence  plénière  aux  fêtes  de 
VInvention  et  de  XExaltation  de  la  sainte  Croix  et  pendant  leurs 
Octaves,  à  commencer  des  premières  Vêpres  de  ces  fêtes  jusqu'à  la  fin 
de  ces  Octaves ,  et  pour  une  fois  seulement  pendant  lesdites  Octaves. 

Sa  Sainteté  a  également  accordé  à  perpétuité  une  Indulgence  plé- 
nière pour  chaque  J^endredi  de  Carême  à  tous  ceux  qui,  ayant 
accompli  les  conditions  ci -dessus  requises,  assisteront  au  pieux 
Exercice  qui  a  lieu  ce  jour  dans  la  même  Eglise,  et  qui  y  prieront  comme 
il  a  été  dit  plus  haut .  Sa  Sainteté  a  en  outre  accordé  à  tous  les  Fidèles 
qui,  au  moins  contrits  de  cœur,  assisteront  à  cet  Exercice  et  réciteront 
cinq  Pater  et  cinq  Ave  avec  Gloria  Patri,  etc.,  en  mémoire  de  la 
Passion  de  Notre-Seigneur,  une  Indulgence  de  trois  cents  jours  pour 
chacun  de  ces  Vendredis.  Enfm,N.  S.  Père  veut  que  tous  ceux  qui 
pour  cause  d'infirmité  ou  par  quelque  autre  empêchement  légitime ,  . 
ne  pourroient  assister  audit  Exercice,  puissent,  aux  mêmes  conditions, 
gagner  les  Indulgences  partielles  ci-dessus  énoncées. 
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Toutes  ces  dites  Indulgences  sont  applicables  par  manière  de 
suffrages  aux  âmes  du  Purgatoire. 

Toutes  les  Indulgences  e'nonce'es  dans  les  deux  pre'cëdens  para- 
graphes sont  et  demeurent  publiées  dans  notre  Diocèse  par  le  présent 
Mandement. 

Nous  recommandons  aux  fidèles  un  petit  Livre  que  nous  avons  fait 
imprimer  afin  de  leur  rendre  plus  facile  l'Exercice  de  dévotion  en 
l'honneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  de  la  Compassion  de 
la  très-sainte  Yierge. 

POUR  LA  TRANSLATION 
D'UNE   RELIQUE   DE  LA  TRAIE  CROIX 

ET   D'UNE   PORTION  DTN   DES   CLOUS  DE   LA    PASSION. 

Ayant  eu  le  bonheur,  vers  la  fin  de  l'année  dernière,  de  recou- 
vrer plusiem^s  morceaux  considérables  du  bois  de  la  vraie  Croix 
qui  etoient  autrefois  conserves  dans  l'Eglise  de  l'ancienne  Abbaye  de 
Saint-Germain  des  Près,  et  réunis  sous  le  nom  de  Croix  Palatine; 
de  plus,  une  portion  assez  notable  d'un  des  Clous  de  la  Passion  de 
Notre-Seigneur  également  conservée  dans  ladite  Eglise;  lesquelles  Re- 
liques, après  avoir  e'te'  vérifiées  et  dëclare'es  authentiques,  y  a  voient  été 
solennellement  transférées  par  un  de  nos  prédécesseurs,  nous  avons 
de  nouveau  procédé  à  leur  vérification  et  constaté  leur  identité. 
Le  respect  pour  ces  Reliques  précieuses,  la  reconnoissance  pour  le 
bienfait  qui  nous  les  a  rendues,  exigeoient  qu'elles  ne  fussent  pas 
exposées  à  la  vénération  des  Fidèles,  sans  que  nous  en  fissions  de 
nouveau  une  translation  solennelle  dans  notre  Eglise  Métropoli- 
taine, où  elles  demeureront  réunies  aux  autres  Reliques  insignes  de 
la  Passion  de  Notre-Seigneur  dont  elle  est  déjà  enrichie. 

Ces;,  pourquoi,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères 
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les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonne' 

et  ordonnons  ce  qui  suit: 

1°  Vendredi  22  de  ce  mois,  jour  de  la  fête  des  Cinq  Plaies  de 
Notre- Seigneur,  après  Complies,  le  Chapitre  Métropolitain  et  le 
Clergé  qui  aura  désiré  s'y  réunir  se  rendront  processionnellement 
à  rArchevéché,  au  lieu  où  auront  été  déposées  les  saintes  Reliques, 
en  chantant  le  Psaume  5o,  Miserere  mei,  Deus. 

2"  Avant  de  lever  les  Reliques ,  on  chantera  l'antienne  Super  om- 
nia  ligna.  (  Off!  du  V endredi-Saint.  ) 

3"  Pendant  la  translation,  on  chantera  l'hymne  P^exilla  Régis. 
4"  A  la  déposition  dans  l'Eglise  Métropolitaine,  on  chantera  trois 
fois  la  strophe  O  Crux  ave,  suivie  de  la  Doxoiogie,  du  verset  des 
deuxièmes  Vêpres  et  de  l'Oraison  de  la  fête  Aqs,  Cinq  Plaies. 

5"  Après  l'Instruction,  on  fera  l'adoration  de  la  Croix,  pendant 
laquelle  on  chantera  l'hymne  Fange  lingua  gloriosi  j)rœlium  cer- 
taniinis.  (  Off'.  du  f^ejidredi- Saint)  et  la  prose  Stahat  mater. 

6°  On  récitera  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave  avec  Gloria  Patri. 
L'Exercice  sera  terminé  par  la  bénédiction  avec  le  saint  Ciboire. 

Ce  jour,  à  trois  heures,  ces  mêmes  Prières  seront  récitées  dans 
les  Communautés  et  Maisons  religieuses  de  notre  Diocèse. 

Le  même  jour,  à  la  même  heure,  la  cérémonie  de  la  Transla- 
tion des  saintes  Reliques  de  la  Passion,  sera  annoncée  par  le  son 
du  bourdon.  Nous  exhortons  les  Fidèles  qui  ne  pourront  y  assis- 
ter, à  s'unir  au  moins  de  cœur  à  ces  Prières. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Eglises  parois- 
siales, publié  et  affiché  partout  oii  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  12  février  1828. 


Notice  abrégée  sur  la  Croix  dite  Palatine,  et  sur  la  portion  du 
Clou  de  la  Passion  de  Notre- Sei gneur ,  provenant  du  trésor  de 
V ancienne  Ahhaye  Saint-Germain  des  Prés  (i). 

vjETTE  Croix  est  ainsi  appelée ,  parce  qu'elle  a  autrefois  appartenu  à  M™'  Anne  de 
Gonzague  de  Clèves,  princesse  Palatine,  qui  la  laissa  par  testament  à  l'Église  de 
l'Abbaye  de  Saint-Germain  des  Prës  à  Paris,  ainsi  que  le  saint  Clou. 

Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  YHistoire  de  V Ahhaye  de  Saint-Germain  des 
Prés,  publiée  en  1724  par  dom  Bouillart  :  «  L'Église  de  l'Abbaye  fut  enrichie,  en 
»  1684,  de  plusieurs  Reliques  très-considérables,  que  M"*  Anne  de  Gonzague  de 
»  Clèves,  princesse  de  Manloue  et  de  Montferrat,  veuve  du  prince  Edouard  de 
»  Bavière,  prince  Palatin  du  Rhin,  lui  avoit  laissées  par  son  testament  en  date  du 
»  huitième  juin  i683,  dont  voici  le  contenu  : 

»  Je  donne  le  Clou  de  IVotre- Seigneur,  avec  tous  les  papiers  qui  en  autorisent 
»  la  vérité  et  la  permission  de  l'adorer,  aux  Pères  Bénédictins  de  l'Abbaye  de 
»  Saint-Germain  des  Prés. 

»  Je  leur  donne  encore  ma  croix  de  pierreries  avec  la  sainte  vraie  Croix ,  que 
»  faUeste  avoir  vue  dans  les  Jlaniynes  sans  hrûler.  Cette  Croix  est  double  comme 
»  celles  de  Jéi'usalem,  et  il  y  a  une  double  croix  d'or  avec  des  gravures  de  lettres 
)>  grecques. 

»  Ces  Reliques,  et  les  lettres  authentiques  qui  en  prouvent  la  vérité,  avoient  été 
»  examinées  en  1670  par  le  sieur  Benjamin,  Grand-Vicaire  de  Paris,  chargé  de 
»  cette  commission  par  M.  de  Harlai,  Archevêque  de  Paris.  Nonobstant  cela,  dom 
»  Claude  Bretagne ,  Prieur  de  l'Abbaye ,  fut  encore  délégué  par  le  même  Arche- 
»  vêque,  pour  procéder  à  une  seconde  vérification,  qu'il  lit  le  22  septembre  de  la 
»  présente  année  1684.  Les  exécuteurs  testamentaires  lui  remirent  les  Reliques  entre 
))  les  mains j  et  après  les  avoir  examinées,  dora  Jean  Barré  les  reçut  au  nom  des 
»  religieux  de  Saint -Germain,  qui  l'avoient  chargé  de  leur  procuration.  On  lui 
»  donna  aussi  le  procès-verbal  du  sieur  Benjamin,  où  il  est  fait  mention  des 
»  mêmes  Reliques,  et  des  papiers  qui  en  certifient  la  vérité. 

ï)  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  Croix  dont  nous  venons  de  parler, 

»  c'est  une  inscription  grecque  qui  se  lit  dans  le  revers Le  nom  de  I\Ianuel 

»  Comnène,  Empereur  de  Constantinople,  qui  y  est  inséré,  fait  certainement  con- 

(i)  Extrait  d'une  Notice  ^iliis  itondue  sur  les  Reliciues  et  les  Instrumens  de  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
ijoniervt's  dans  le  Trésor  de  VEjjlise  Méiropolilaine ,  imprimée  par  ordre  de  .M.  TArclievôque. 
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»  noître  que  cette  Croix  vient  de  lui.  On  i)r(^tend  qu'il  en  fit  présent  à  un  prince 
))  de  Pologne,  et  qu'elle  a  été  conservée  précieuseinent  dans  le  trésor  de  la  cou- 
»  ronne. 

»  La  princesse  Palatine  i'avoit  reçue  en  présent  de  Jean-Casimir,  roi  de  Pologne, 
»  qui  l'avoit  tirée  du  trésor  de  la  couronne,  et  apportée  avec  lui,  lorsqu'il  se  re- 
»  tira  en  France.  Il  se  trouve  peu  de  portions  de  la  vraie  Croix  plus  considérables 
))  et  mieux  attestées;  car,  outre  les  procès-verbaux,  et  les  autres  titres  vus  et  exa- 
»  minés  par  le  sieur  Benjamin,  les  lettres  grecques  marquent  l'antiquité  de  l'in- 
»  scription  et  la  vérité  de  la  Relique.  Ce  qui  l'autorise  encore  davantage ,  c'est  le 
»  miracle  évident  dont  parle  la  princesse  dans  son  testament,  et  quelle  témoigne 
»  en  mourant  avoir  vu  de  ses  yeux  :  que  cette  Croix ,  ayant  été  jetée  dans  le  feu, 
»  y  resta  du  temps  sans  en  recevoir  aucun  dommage.  M"*'  la  Duchesse  de  Bruns- 
»  wick ,  fille  de  M"'''  la  princesse  Palatine ,  a  aussi  assuré  que  ce  prodige  étoit  ar- 
»  rivé  en  présence  de  plusieurs  princes  et  princesses,  et  de  quelques  personnes  de 
»  qualité 

)>  La  pointe  d'un  des  Clous  dont  notre  Seigneur  Jésus -Christ  fut  attaché  à  la 
»  Croix  n'est  pas  moins  avérée.  Elle  venoit  aussi  du  trésor  de  la  couronne  de  Po- 
))  logne,  et  le  roi  Jean -Casimir,  qui  l'avoit  apportée  avec  lui  eu  France,  en  avoit 
»  gratifié  la  princesse.  Le  roi  Michel ,  son  successeur,  la  lui  redemanda  comme 
»  une  Relique  appartenant  à  sa  couronne,  et  lui  fit  même  des  oft'res  assez  consi- 
»  dérables  :  mais  la  princesse  en  faisoit  plus  d'estime  que  de  toutes  les  richesses  du 
»  monde ,  et  elle  abandonna  sans  peine  un  avantage  temporel ,  pour  conserver  un 
»  si  précieux  trésor.  » 

On  conserve  encore  aujourd'hui ,  à  la  Bibliothèque  du  Boi  et  aux  Archives  du 
Boyaume,  une  partie  des  pièces  originales  d'après  lesquelles  dom  Bouillart  a  com- 
posé cette  partie  de  son  histoire.  On  y  trouve  un  récit  beaucoup  plus  détaillé  de  la 
translation  des  saintes  Reliques,  et  le  procès-verbal  imprimé  de  cette  auguste  céré- 
monie :  mais  on  y  remarque  encore  le  récit  de  deux  miracles  qui  passèrent  alors, 
à  ce  qu'il  paroît ,  pour  constans,  et  par  lesquels  Dieu  sembla  vouloir  autoriser  sen- 
siblement les  saintes  Reliques. 

A  l'époque  de  la  révolution,  c'est-à-dire,  le  12  novembre  1795,  quelques 
jours  avant  la  spoliation  du  trésor  de  l'Abbaye,  M.  Roussineau,  ancien  Curé  delà 
Sainte-Chapelle,  alors  Curé  constitutionnel  de  l'Église  de  Saint-Germain  des  Prés, 
et  qui  revint  ensuite  un  des  premiers  à  l'unité  catholique,  retira  ces  précieux 
objets  du  riche  reliquaire  où  ils  étoient  enchâssés,  et  les  enveloppa  de  rubans 
scellés  de  son  sceau ,  et  de  celui  de  dom  Lieble ,  Prêtre ,  ancien  maître  des  cé- 
rémonies et  bibliothécaire  de  l'Abbaye.  Non   content  de   ces  précautions,   il   fit 
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roconnoître  ces  objets  en  1797  par  M.  de  Dampierre,  Vicaire-Général  de  Paris, 
et  aujourd'hui  Évêque  de  Clerraont.  Apres  cette  vérification,  M.  de  Dampierre 
renferma  les  saintes  Reliques  dans  une  boîte  de  bois  qu'il  scella  des  sceaux  de 
M.  de  Juigné,  alors  Archevêque  de  Paris.  Cette  boîte  ainsi  scellée  fut  conser- 
vée depuis  par  M.  Roussineau  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  2  octobre  dernier  à 
Dourdan,  diocèse  de  Versailles,  où  il  étoit  curé.  Il  avoit  plusieurs  fois  manife-té  la 
volonté  de  remettre  cette  boîte  à  M.  PArchevêque  de  Paris;  et  elle  lui  fut  en  effet 
remise  le  25  octobre  dernier,  comme  il  l'avoit  recommandé  à  ses  héritiers  et  exé- 
cuteurs testamentaires.  Les  sceaux  de  M.  de  Juigné,  que  M.  de  Dampierre  y  avoit 
apposés,  furent  reconnus  et  trouvés  sains  et  entiers. 

Cette  Croix  de  la  princesse  Palatine,  indépendamment  de  ces  témoignages  ré- 
cens,  porte  avec  elle  la  preuve  de  son  authenticité;  elle  est  encore  aujourd'hui 
enchâssée  dans  la  Croix  d'or  sur  laquelle  sont  gravés  les  caractères  grecs  dont  il 
a  été  parlé  plus  haut;  et  ses  dimensions  répondent  exactement  à  celles  de  la  gra- 
vure qui  en  fut  faite,  il  y  a  plus  de  cent  ans,  qui  se  trouve  dans  V Histoire  déjà 
citée  de  VAhhaye  de  Saint-Germain  des  Prés  ^  et  qui  est  ici  fidèlement  reproduite. 


Vu  et  approuvé.  Paris,  le  12  Février  1828. 
t  HTACLNTHE,  Archevêque  de  Paris. 

INSCRIPTION  DE  LA  CROIX  DITE  PALATINE. 

Cette  Inscription  se  compose  de  deux  vers  iambiques,  dont  le  premier  et  la  moitié 
du  second  sont  sur  la  ligne  droite,  et  l'autre  moitié'  sur  le  travers  du  grand  Croisillon. 
Sur  le  petit,  il  y  a  en  abrégé  les  mots,   d'un    côté,  Jésus,    et  de  l'autre,   Christ. 

IHSOrS  XPI2TOS 

j'avpo)   'Srajfif    \j-\a)aoi,i   a.y^pu'Ura/y  <Dv<riv, 
>pa<p£/  Ko/Aj-nvof  Mav«)iA  rtÇH^cpoî. 

JESUS  CHRISTUS 

Qui  cruci  affixus  exaltavit  hominum  naturam. 

Scribit  Comnenus  Manuel  Imperaior. 

JÉSUS  CHRIST 

Qui  attaché  à  la  Croix  a  exalté  la  nature  humaine. 

Ecrit  par  Manuel  Comnène  Empereur. 

Hist.  de  l'Abb.  de  St.-Germain  des  Prés,  liv.  V,  pag.  379. 
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Extrait  du  registre  des  délibérations  dit  CJiapiire  Métropolitain 

de  Paris, 


Du  Lundi  26  Mai  1828. 

Le  Chapitre,  convoque  extraordinairement./)^/'  domos ,  a  pris  con- 
noissance  d'un  article  publie',  le  22  mai  présent  mois,  dans  le 
journal  intitule  le  Constitutionnel  y  sous  le  n"  i65,  à  l'occasion 
de  l'affaire  du  prétendu  mariage  du  sieur  Dumonteil,  Prêtre  (1). 

Dans  cet  article,  des  faits  relatifs  à  ladite  affaire,  relatifs  aussi 
à  la  dévotion  au  Sacre'-Cœur  de  Je'sus,  ont  e'te'  attribues  au  Chapitre. 

Le  Chapitre,  dans  une  lettre  adressée  au  rédacteur  (2),  a  dé- 

(i)  «  L'affaire  du  mariage  de  M.  de  Monleil,  pendante  devant  le  tribunal  civil  de  la  Seine, 
et  les  décisions  des  tribunaux  de  Nanci  et  de  Cambrai,  qui  autorisent  des  Ecclésiastiques 
à  contracter  mariage,  ont  mis  en  émoi  tout  le  haut  Clergé.  M.  l'Archevêque  de  Paris 
s'est  empressé  de  convoquer  à  ce  sujet  l'assemblée  générale  du  Chapitre;  mais  MM.  les 
Chanoines,  qui  n'oublient  pas  que  M.  l'Archevêque  n'a  point  jugé  à  propos  de  les  con- 
sulter dans  des  occasions  où  peut-être  il  eût  été  de  son  devoir  de  le  faire,  notamment 
lorsqu'il  s'est  agi  d'établir  la  confrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  ont  pensé  que  c'étoit 
à  celui  qui  suscitoit  les  difficultés  à  les  résoudre,  et  que  d'ailleurs  l'affaire  grave  sur  la- 
quelle on  vouloit  les  appeler  à  délibérer  n'étoit  pas  de  leur  compétence.  Ils  ne  se  sont 
pas  rendus  aux  vœux  de  M.  l'Archevêque j  c'est  alors  que  celui-ci  a  convoqué,  ou  ne  sait 
en  vertu  de  quelle  autorité,  une  assemblée  générale  de  tous  les  Archevêques  et  Évêques 
présens  à  Pans;  c'est  hier  qu'a  eu  Heu  la  première  réunion  :  rien  encore  n'a  transpiré  de 
ce  qui  a  été  délibéré.  »  (Constitutionnel.) 

Paris,  le  26  mai  1828. 

(2)  «  Monsieur,  le  Chapitre  Métropolitain  de  Paris  ayant  eu  connois^ance  d'un  article  re- 
latif à  l'affaire  du  mariage  de  M.  Dumonieil,  inséré  dans  votre  feuille  <\\\  22  mai  1818.  a 
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menti  ce  qui  le  concernoit  dans  ledit  article,  et  a  exige  la  publica- 
tion de  son  désaveu. 

La  déclaration  capitulaire  a  en  effet  ëte'  textuellement  rapportée 
dans  le  n"  170;  mais,  immédiatement  après  l'insertion  obligée,  le 
rédacteur,  persistant  dans  son  faux  exposé,  a  invité  (3)  ses  lecteurs 
à  relire,  dans  le  numéro  du  22  mai,  l'article  désavoué  par  le  Chapitre. 

Cette  opiniâtreté  du  journaliste  pouvant  donner  lieu  à  des  doutes 
sur  les  faits  désavoués,  le  Chapitre  ne  doit  laisser  exister  aucun 
nuage,  même  le  plus  léger,  sur  ses  principes  concernant  des  objets 
aussi  graves,  non  plus  (jue  sur  les  rapports  de  bienveillance  de  la 
part  de  M^"  l'Archevêque  de  Paris  envers  son  Chapitre,  et  de  res- 
pect et  de  dévoùment  du  Chapitre  envers  M^"  l'Archevêque. 

En  conséquence,  le  Chapitre  a  délibéré  la  déclaration  suivante, 
qui  sera  consignée  dans  ses  registres,  signée  de  tous  les  membres, 
et  présentée  à  M^^"  l'Archevêque  de  Paris,  s'en  rapportant  à  Sa  Gran- 
deur sur  l'usage  qu'elle  croira  devoir  en  faire,  et  sur  la  publicité 
qu'elle  croira  devoir  lui  donner. 

Le  Chapitre  déclare  donc,  contre  l'assertion  avancée  par  le  Con- 
stitutionnel,  qu'il  n'a  été  fait  par  Ms''  l'Archevêque  aucune  convo- 
cation capitulaire  relative  à  l'affaire  du  mariage  prétendu  du  sieur 
Dmiionteilj  qu'il  n'a  jamais  été  question,  directement  ni  indirectement, 
de  cette  affaire  dans  aucune  réunion  du  Chapitre,  soit  en  présence, 
soit  en  l'absence  de  Ms'  l'Archevêque,  et  que  chacun  des  membres 

l'honneur  de  vous  de'clarer  que  tous  les  faits  e'uonce's  dans  cet  article,  et  qui  concernent  les 
relations  entre  MsM'Archevêque  et  le  Chapitre,  sont  suppose's  et  absolument  faux. 

»   Le  Chapitre  Me'tropolitain  requiert  la  publication  de  ce  de'saveu  dans  votre  plus  pro- 
chain nume'ro. 

»  jS/jfweij  Jalabert,  f^ic-Gen,  Président  du  Chapitre  ; 

LucoTTE,  Chanoine^  Secrétaire  du  Chapitre.  » 

(5)  «  Nous  prions  nos  lecteurs  de  relire  l'article  contre  lequel  re'clame  le  Chapitre 
Métropolitain ,  afin  qu'ils  puissent  appre'cier  le  mérite  du  de'saveu  qui  nous  est  adresse'.  » 

(Co7istitutionnel.  ) 
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s'est  borne  à  gémir  profondëment  devant  Dieu  de  si  tristes  plaies, 
auxquelles  la  Religion  catholique,  qui,  d'après  la  loi  fondamentale 
du  Royaume,  est  la  Religion  de  l'Etat,  n'avoit  pas  lieu  de  s'attendre. 

Le  Chapitre  déclare  que,  provoque  par  une  feuille  publique,  il 
se  senliroit  essentiellement  blesse'  par  le  moindre  soupçon  d'indifïé- 
rence  sur  l'autorité  et  la  discipline  de  l'Eglise,  laquelle  a  attache 
aux  ordres  sacres,  et  principalement  au  sacerdoce,  un  empêchement 
dirimant  à  la  validité  du  mariage. 

Et  quant  à  la  dévotion  au  Sacre' -Cœur  de  Jésus,  le  Chapitre 
déclare,  contre  la  narration  du  Constitutionnel ^  qu^il  est  absolu- 
ment faux  que  cette  dévotion  ait  été  introduite  dans  le  Diocèse  de 
Paris  sans  la  participation  et  contre  le  gré  du  Chapitre.  Tout  au 
contraire,  cette  dévotion  étant  ancienne  dans  le  Diocèse,  et  M^''  \k\- 
chevéque  désirant  de  lui  donner  une  plus  grande  solennité,  il  en  a 
conféré  plusieurs  fois  avec  le  Chapitre,  et  il  a  trouvé  dans  les  esprits 
et  dans  les  cœurs  des  sentimens  et  des  principes  conformes  aux 
siens  et  à  la  doctrine"  du  saint  Siège  apostolique,  qui  a  ouvert  le 
trésor  des  indulgences  en  faveur  de  cette  dévotion. 

Le  Chapitre  l'a  formellement  et  capitulairement  adoptée  dans  ses 
délibérations  relatives  à  la  nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  Paris , 
dont  l'Office  du  Sacré-Cœur  fliit  partie,  et  au  Mandement  donné 
pour  l'institution  de  cette  fête,  laquelle  est  célébrée  tous  les  ans 
dans  l'Eglise  Métropohtaine  avec  la  plus  grande  solennité. 

Le  Chapitre  saisit  cette  circonstance  pour  exprimer  sa  profonde 
vénération  et  son  respectueux  dévoùmeut  envers  la  personne  de 
Ms'  l'Archevêque  de  Paris,  et  pour  rendre  hommage  à  la  bienveil- 
lante bonté  dont  il  a  reçu  de  Sa  Grandeur  les  témoignages  les  plus 
touchans  et  les  plus  affectueux. 

Enfin  le  Chapitre  a  surtout  à  cœur  de  consigner  dans  ses  registres 
la  déclaration  de  son  union  religieuse  et  cordiale  avec  son  premier  Pas- 
teur, voulant  être  invariablement  uni  par  lui  et  avec  lui  h  l'Episcopat, 
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comme  le  sont  tous  les  Chapitres  par  leur  union  avec  leurs  Évéques 
respectifs,  et  par  eux  au  saint  Siège,  centre  de  l'unité  catholique. 
Et  ils  ont  signé  au  registre  : 

Jalabert,  Vicaire  -  général  j  Archidiacre  de  Notre-Dame  j  Président  du  Chapitre  ; 
DesjardinSj  Vicaire- général  j  Archidiacre  de  Sainte  -  Geneviève  ;'Bovdot,  Vi- 
caire -  Général  j  Archidiacre  de  Saint-Denis  ;  Adeil,  Chanoine,  Archiprêtre  de 
Notre-Dame;  Corpet,  Chanoine  j  Prom,oteur  métropolitain  ;  Boilesve,  Chanoine, 
Officiai  diocésain;  de  la  Calprade^  Chanoine  ,  Officiai  métropolitain  ;  GodinOT, 
Chanoine  ;  Lucotte,  Chanoine  ,  Secrétaire  du  Chapitre;  Salandre,  Chanoine , 
Pénitencier;  Mathivon  ,  Chanoine;  l'Eguy,  Chanoine;  Quentin,  Chanoine; 
Tresvaux,  Chanoine,  Secrétaire  de  l'Archevêché;  MorziÈre,  Chanoine;  Ber- 
THERAND,  Chanoine  ;  Caillon,  Chanoine. 

Pour  extrait  conforme  : 
LUCOTTE,  Chan.j  Secrétaire  du  Chapitre. 

M.  Halma,  Chanoine,  l'un  des  bibliothécaires  de  Sainte-Geneviève,  étant  in  extremis, 
n'a  pu  prendre  part  à  la  de'libe'ration. 

Du  Lundi  2  Juin   1828. 

Le  Chapitre,  ayant  été  convoqué  après  la  Messe  capitulaire,  s'est 
rendu  en  corps  auprès  de  M^'  l'Archevêque  de  Paris,  et  lui  a  pré- 
senté, par  les  mains  de  M.  le  président  du  Chapitre,  la  déclaration 
délibérée  dans  l'assemblée  capitulaire  du  26  mai.  Monseigneur,  après 
en  avoir  entendu  la  lecture,  a  répondu  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

»  Je  n'ai  jamais  douté  de  vos  sentimens  pour  moi.  Mon  cœur 
m'a  toujours  dit  qu'ils  étoient  parfaitement  d'accord  avec  la  haute 
estime  et  la  tendre  affection  dont  je  fais  profession  pour  le  Cha- 
pitre, et  pour  chacun  des  membres  qui  le  composent. 

»  Votre  foi,  votre  attachement  à  la  discipline  de  l'Eglise  et  votre 
amour  pour  l'unité  catholique  ne  m'étoient  pas  moins  connus.  Les 
preuves  que  vous  en  avez  données  jusqu'à  présent  ne  sont  pas  équi- 
voques, et  vous  n'aviez  pas  besoin  qu'une  aussi  triste  circonstance 
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vînt  vous  fournir  occasion  de  les  manifester  encore  :  mais  puisque 
la  Religion  semble  appelée  à  supporter  de  nouvelles  épreuves,  il 
est  glorieux  pour  la  Métropole  de  Paris  de  donner  la  première  un 
exemple  solennel  de  devoùment  à  ses  intérêts  et  à  sa  gloire. 

))  Je  me  ferai  un  devoir  et  un  honneur.  Messieurs,  de  porter  à  la 
connoissance  du  souverain  Pontife  et  des  Evéques  de  France  la 
délibération  que  le  Chapitre  vient  de  prendre,  et  qu'il  dépose  entre 
mes  mains;  elle  sera  reçue  du  saint  Père  comme  un  sujet  de  con- 
soladon,  comme  une  marque  de  votre  piété  filiale,  et  de  votre 
attachement  au  saint  Siège  apostolique  :  l'Episcopat  français  y  re- 
connoîtra  le  témoignage  de  votre  respect  pour  lui;  le  Clergé  du 
Diocèse  y  trouvera  un  modèle  à  suivre,  et  les  Fidèles  la  recueil- 
leront comme  une  règle  de  conduite.   » 

Pour  copie  conforme  ■ 
LU  COTTE  ,  Chan.,  Secrétaire  du  Chapitre. 


LETTRE  CIRCULAIRE. 

Paris,  le  4  ao'^t   1828. 

Monsieur  le  curé, 

Les  pluies  abondantes  et  continuelles  qui  sembloient  un  instant 
devoir  cesser,  et  qui  recommencent  après  quelques  jours  d'inter- 
ruption, donnent  les  plus  grandes  inquiétudes  pour  les  récoltes  de 
cette  année.  Quelque  résignés  que  nous  devions  être  à  la  volonté 
divine,  toujours  adorable  et  digne  de  bénédictions  dans  les  maux 
comme  dans  les  biens  qu'elle  nous  envoie,  nous  pouvons,  nous 
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devons  même  lui  demander  de  détourner,  par  sa  miséricorde,  les 
fléaux  et  les  calamités  dont  sa  justice  nous  menace.  Des  prières  hum- 
bles et  ferventes  sont  d'ailleurs  une  reconnoissance  de  son  souverain 
domaine  sur  sa  créature;  elles  ne  peuvent  manquer  d'attirer  sur  nous 
les  regards  favorables  de  notre  F  ère  qui  est  aux  deux ,  et  dont  la 
bonté  toute-puissante  sait  nous  rendre  utiles  jusqu'aux  rigueurs  qui, 
à  cause  de  notre  impénitence  et  pour  l'expiation  de  nos  péchés, 
nous  sont  devenues  nécessaires. 

Aussitôt  la  réception  de  la  présente  Lettre,  vous  ferez  connoître 
dans  vos  Paroisses  les  dispositions  suivantes  que  nous  croyons  de- 
voir prescrire  : 

1"  A  commencer  du  6  de  ce  mois  inclusivement,  jusqu'au  i4 
exclusivement,  on  dira  à  toutes  les  Messes  l'oraison  Vro  fructihus 
terrœ. 

2"  Dimanche  10,  on  chantera  après  la  Grand'Messe  le  répons 
Domine,  non  secundàm,  avec  le  verset  et  l'oraison  analogues; 
l'antienne  Sub  tuum  prœsidium ,  avec  le  verset  et  l'oraison,  et 
l'on  donnera  la  Bénédiction  avec  le  saint  Ciboire. 

3"  Les  Fidèles  seront  avertis  d'unir  leurs  prières  particulières  aux 
prières  publiques  de  l'Eglise,  et  d'y  joindre  d'autres  bonnes  œuvres 
de  religion  et  de  charité,  afin  de  les  rendre  plus  efficaces. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très -sincère 
attachement, 

^  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 
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Sur  V Œuvre  du  petit  Séminaire  de  son  Diocèse,  à  V occasion 

de  la  rentrée  des  classes. 

Ce  ne  sera  jamais  eu  vain,  Nos  très-chers  Frères,  que,  pleins 
d'une  respectueuse  confiance  dans  la  piété  profonde  du  Roi  Très- 
Chrétien,  les  Evéques  auront  fait  monter  vers  le  trône  les  cris 
d'une  conscience  justement  alarmée.  Si  la  voix  de  leurs  gémisse- 
mens  et  de  leur  douleur,  répétée,  contre  leur  attente  et  contre  leur 
volonté,  par  des  échos  trop  prompts  peut-être  à  rendre  la  plainte  et 
les  soupirs,  semble  d'abord  se  perdre  dans  l'air  comme  le  son  de  la 
cymbale  retentissante  (i),  l'empire  de  la  vérité  qu'elle  exprime 
finit  toujours  par  l'élever  au-dessus  des  reproches  de  la  précipi- 
tation ou  de  l'injustice.  C'est  une  heureuse  nécessité  qui  subsistera 
autant  que  la  France  demeurera  chrétienne,  que  sa  monarchie  et 
son  épiscopat  se  comprendront  toujours,  comme  toujours  ils  se 
prêteront  un  mutuel  appui.  Si  quelques  dissentimens  paroissent  les 
éloigner  un  moment  l'un  de  l'autre,  de  courtes  explications  suffisent 
pour  dissiper  bientôt  tous  les  nuages,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  més- 
intelligence possible  ou  durable,  lorsque  la  confiance  est  récipro- 
que, lorsque  la  foi  règle  le  commandement,  et  que  l'amour  dicte 
l'obéissance. 

Après  neuf  mois  d'inquiétudes  et  de  craintes,  N.  T.  C.  F.,  nous 
avons  la  consolation  de  vous  annoncer  que  nous  conserverons  ces 
précieux  établissemens,  objet  pour  vous  de  tant  de  sacrifices,  et 
pour  nous  de  tant  de  sollicitudes;  ces   écoles  ecclésiastiques,  ces 

(i)  T.  Cor.  XIII,  I. 
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petits  séminaires  que  les  temps  ont  rendus  indispensables,  et  sans 
lesquels  il  ne  faudroit  plus  espérer  pour  notre  patrie  de  sacerdoce, 
ni  par  conséquent  plus  de  religion  :  ajoutons  sans  hésiter,  plus  de 
paix  ni  de  bonheur.  Nous  pourrons  les  cultiver  encore  avec  tran- 
quillité', ces  champs  fertiles  et  pleins  de  fleurs  que  le  Seigneur 
a  bénis  (1),  comme  parle  l'Ecriture,  d'où  s'exhale  déjà  le  parfum 
des  vertus,  en  attendant  les  fruits  de  grâce  dont  ils  doivent  enri- 
chir le  monde;  ces  jardins  du  divin  Epoux  de  VY^^ise  firmes  à 
la  séduction  des  funestes  discours  et  des  exemples  contagieux,  où 
croissent,  sous  les  yeux  du  Très-Haut  et  sous  la  garde  la  plus  sé- 
vère, les  ceps  choisis  et  les  plans  déjeunes  oliviers  (2),  d'où 
découleront  un  jour  le  vin  et  l'huile  propres  à  guérir  les  plaies  du 
genre  humain.  Ils  vont  s'ouvrir  de  nouveau,  sous  l'autorité  des  pre- 
miers pasteurs  et  sous  la  protection  royale,  ces  asiles  sacrés,  espé- 
rance à  la  fois  de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  où  nos  jeunes  Samuels 
viennent  apprendre  de  bonne  heure  à  connoitre  les  ordres  du  ciel, 
qu'ils  seront  ensuite  chargés  d'intimer  à  leurs  frères,  et  à  se  per- 
fectionner dans  l'accomplissement  d'une  loi  dont  ils  devront  com- 
mander la  pratique  même  aux  plus  indociles.  Touché  de  nos  larmes 
et  de  nos  prières,  le  Seigneur  a  daigné  mettre  un  terme  à  la  cruelle 
épreuve  sous  laquelle  nous  étions  près  de  succomber,  tant  le  poids 
en  étoit  accablant,  tant  les  angoisses  en  étoient  vives.  Il  n'y  a  qu'un 
évéque  qui -puisse  le  comprendre,  N.  T.  C.  F.,  et  nous  nous  garde- 
rons bien  de  soulever  seulement  à  vos  yeux  le  voile  qui  cache  cet 
abîme  d'amertume  où  la  charge  pastorale  nous  fait  quelquefois  des- 
cendre. L'apôtre  saint  Paul,  après  en  avoir  sondé  les  profondeurs, 
ne  pouvoit  dire  autre  chose,  sinon  qu'alors  la  vie  lui  étoit  devenue 
ennuyeuse  et  à  charge  :  Ita  ut  tœderet  nos  etiam  vivere  (5). 

(1)  Gen.  XXVII,  37. 
(a)  Ps.  Lxxiii  cl  cxxvii. 
(3)11.  Cor.  I,  8. 
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Mais  béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
vous  dirons-nous  avec  le  même  apôtre,  béni  soit  le  Père  des  mi- 
séricordes et  le  Dieu  de  toute  consolation ,  qui  nous  relève  dans 
notre  accablement ,  nous  console  dans  tous  Jios  jnaux ,  et  qui 
nous  donne  en  même  temps  l'espérance  que  sa  bonté,  après  nous 
avoir  délivrés  d'un  si  grand  péril,  nous  délivreroit  de  plus  grands 
encoj^e  (i),  s'il  arrivoit  que  nous  en  fussions   menaces. 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  c'est  véritablement  le  Seigneur  qui  nous  a  con- 
solés, car  ne  craignez  pas  que  la  lassitude  ou  le  découragement 
nous  aient  arraché  une  de  ces  compositions  qui,  sans  tranquilliser 
la  conscience,  ne  sont  pas  même  un  sûr  garant  de  la  paix  avec 
les  hommes;  ne  croyez  pas  que,  par  une  de  ces  contradictions,  par 
une  de  ces  légèretés  capables  de  faire  rougir  un  évéque,  dont  l'apotre 
saint  Paul  écartoit  av^c  soin  jusqu'au  moindre  soupçon,  contre  les- 
quelles Jésus-Christ  lui-même,  dans  ses  premières  instructions,  vou- 
lut prémunir  ses  disciples,  notre  bouche  ait,  en  si  peu  de  temps, 
proféré  le  OUI  et  le  NON  (2);  que,  trahissant  enfin  nos  devoirs,  nons 
soyons  devenus  infidèles  aux  principes  que  nous  avions  si  solen- 
nellement professés  touchant  la  juridiction  spirituelle  et  les  droits 
imprescriptibles  de  l'Eglise.  Si  nous  essayons  de  nous  recom- 
mander devant  tjous ,  N.  T.  C.  F.,  ce  n'est  pas  par  une  vaine 
gloire,  ni  par  une  folle  complaisance,  ni  par  un  retour  insensé  sur 
nous-mêmes,  encore  moins  pour  affoiblir  vos  sentimens  de  res- 
pect et  d'amour  pour  ce  qui  ne  doit  jamais  cesser  de  vous  être 
vénérable  et  cher;  mais  parce  que,  dépositaires  pour  vous  des  vé- 
i^ités  du  salut,  nous  pourrions  craindre  qu'elles  ne  fussent  dimi- 
nuées (3)  à  vos  yeux  à  mesure  que  nous  cesserions  de  vous  in- 
spirer une  légitime  confiance,  et  aussi  parce  que  l'exposé  de  nos 

(1)  II.  Cor.  3  etseq^. 

'2,  Malth.  V,  3-;  II.  Cor.  1,17. 

(3)  Ps.  rxii. 
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principes  ayant  reçu,  quoique  sans  noire  participation,  comme  le 
caractère  d'un  enseignement  public,  il  falloit  bien  qu'après  l'avoir 
donne'  en  union  avec  la  presque  totalité  des  e'véques  de  France, 
nous  continuassions  à  le  soutenir  par  notre  conduite,  s'il  nous 
paroissoit  toujours  véritable,  ou  que  nous  nous  de'terminassions  à 
le  démentir  hautement  par  nos  paroles,  si  nous  avions  reconnu  que 
nous  étions  tombes  dans  l'erreur.  Nous  avons  dû  prendre  garde  qu'un 
silence  peut-être  d'ailleurs  religieux  et  méritoire,  ne  compromît 
l'autorité  de  notre  ministère  plus  encore  que  la  dignité  de  nos  per- 
sonnes. La  feinte,  la  dissimulation,  l'apparence  d'un  subterfuge  nous 
seroient  devenues  insupportables;  elles  auroient  été  indignes  d'un 
évéque  :  car  la  langue  double  et  trompeuse  est  abominable  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes;  os  bilingue  detestor  (i). 

Mais,  nous  vous  le  répétons,  N.  T.  C.  F.,  la  divine  Providence, 
qui  est  venue  à  notre  secours  dans  la  plus  extrême  des  nécessités, 
a  trouvé  le  moyen  de  nous  rendre  possible  ce  qui  nous  avoit  sem- 
blé ne  le  pas  être,  ce  qui  ne  nous  le  seroit  pas  encore  sans  la  res- 
source qu'elle  a  ménagée  pour  notre  consolation.  Sans  entrer  dans 
des  explications  inutiles,  qu'il  nous  suflise  de  vous  dire,  qu'il  vous 
suffise  de  savoir  qu'une  de  ces  graves  questions  qui  troublèrent  trop 
souvent  la  concorde  si  désirable  entre  le  sacerdoce  et  l'empire,  avoit 
été  malheureusement  soulevée  parmi  nous;  qu'afin  d'en  prévenir 
les  conséquences  funestes,  pour  concilier  tous  leurs  devoirs  avec 
toutes  leurs  affections,  les  évêques,  dans  leur  anxiété,  ont  à  la  fois 
réclamé  A^?>  adoucissemeus  et  des  lumières  qui  leur  permissent  de 
satisfaire  tout  ensemble  au  besoin  de  leur  conscience  et  à  celui  de 
lem-  cœur;  que  les  augustes  chefs  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  se  sont 
communiqué  leurs  pensées  et  leurs  désirs;  que  le  Seigneur,  incli- 
nant vers  lui  ces  deux  volontés  suprêmes,  les  a  réunies  dans  un 

(i)  Proverb.  \nii ,  i3. 
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même  esprit  de  sagesse  et  de  conciliation;  qu'enfm  l'épiscopat  fran- 
çais, presque  unanime  cette  fois  comme  la  première,  maigre  les  obs- 
curités qui  enveloppoient  une  affaire  si  délicate  et  si  pe'nible,  s'est 
cru  suffisamment  autorise'  à  se  soumettre  à  des  mesures  que  d'un 
côté  l'intervention  pacifique  et  persuasive  du  Vicaire  de  Jésus  Christ, 
de  l'autre  la  noble  et  pieuse  condescendance  du  fils  de  saint  Louis 
paroissent  avoir  rendues  désormais  tolérables  à  la  conscience. 

Ainsi  s'est  terminé  pour  nous,  N.  T.  G.  F.,  un  de  ces  fâcheux 
et  pénibles  conflits,  dont  un  peu  de  confiance  saura  toujours  pré- 
venir ou  arrêter  les  suites  malheureuses.  Et  qui  l'appelle  avec  de 
plus  vifs  désirs  cette  confiance?  qui  s'efforce  de  la  mériter  davan- 
tage, que  vos  guides,  vos  pasteurs  et  vos  pères  selon  la  grâce?  Où 
seroit  la  bonne  foi,  N.  T.  C.  F.,  de  se  livrer  contre  les  évéques  à 
d'injurieux  soupçons,  de  leur  reprocher  leurs  craintes,  leurs  perplexi- 
tés, leurs  délais,  leurs  précautions,  avant  de  prendre  une  résolution 
sur  un  objet  qu'ils  regardoient  comme  de  nature  à  intéresser  la  con- 
science? Ne  seroit-ce  pas  une  odieuse  injustice  de  vouloir  les  forcer 
jusque  dans  le  secret  de  ce  sanctuaire  où  Dieu  seul  a  le  droit  de  pé- 
nétrer? Quelle  méchanceté  de  n'attribuer  qu'à  l'insubordination  et  à 
la  révolte  leur  recours  au  saint  Siège,  leur  supplique  au  Roi,  leur  con- 
cert entre  eux  dans  une  circonstance  aussi  difficile,  et  de  ne  voir  dans 
tous  ces  rapports,  si  naturels  et  si  légitimes,  qu'un  système  d'en- 
vahissement et  qu'un  esprit  de  domination  sur  l'autorité  séculière, 
tandis  qu'il  n'est  pas  cause  si  légère,  oii  l'on  n'admette,  où  l'on  ne 
discute,  et  l'on  ne  juge  les  moindres  réclamations  et  jusqu'aux  préten- 
tions les  plus  simples,  sans  cependant  accuser  ni  offenser  personne! 
Mais  non  :  soumis  à  l'ordre  que  la  Providence  a  établi,  nous  ne 
voulons  point  confondre  ce  que  Jésus -Christ  a  distingué.  Toute 
puissance  lui  avoit  été  donnée  sur  la  terre  comme  dans  le 
ciel  (i)  :  il   pouvoir  la  remettre  entre  les  mains   d'un  seul,   faire 

(0  Matlli.  xXYlil,  i8. 
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d'un  souverain  Pontife  un  monarque  universel,  et  confier  égale- 
ment à  un  Roi  absolu  la  plénitude  du  pouvoir  pontifical  :  il  en  a 
autrement  ordonné.  Maître  et  Seigneur  de  tous,  il  lui  a  plu  de  par- 
tager son  autorite'  entre  deux  puissances  distinctes  qui  ne  relevassent 
que  de  lui,  chacune  dans  les  limites  des  choses  dont  il  leur  a  donne 
la  dispensation.  S'il  leur  défend  de  s'attaquer  et  de  se  combattre, 
il  leur  permet  de  se  rapprocher  et  de  s'unir;  mais  il  ordonne  qu'en 
tête  de  tous  les  traités  d'alliance,  on  écrive  cette  condition  qu'il  a 
dictée  lui-même  :  Rendez  à  César  ce  qui  appartient  à  César,  et 
à  Dieu  ce  qui  appai^tient  à  Dieu  (1).  Qu'on  se  fasse  ensuite 
toutes  les  concessions  convenables  et  nécessaires,  sa  sagesse  sou- 
veraine les  ratifie;  elle  ne  réprouve  que  la  confusion. 

Nous  ne  répéterons  jamais  assez,  N.  T.  C.  F.,  cette  profession 
de  nos  maximes  sur  l'indépendance  et  l'inviolabilité  du  trône;  ja- 
mais le  désir  de  nos  Rois  ne  nous  trouvera  réservés  à  cet  égard; 
les  Chambres,  la  magistrature,  l'administration,  l'armée,  le  peuple, 
n'ont  pas  sur  ce  point  des  sentimens  plus  français  que  les  nôtres  : 
mais  aussi  qu'on  ne  nous  fasse  pas  un  crime  d'ajouter  ce  que  nous 
tenons  également  pour  certain  touchant  l'indépendance  et  l'invio- 
labilité de  la  puissance  spirituelle,  et  de  demander  que,  dans  les  ma- 
tières mixtes  ou  douteuses,  on  procède  avec  elle,  comme  cela  est 
juste,  non  par  force  ni  par  autorité,  mais  par  voie  de  concert  et  d'ac- 
commodement. L'Eglise  ne  s'enorgueillit  pas  de  la  conquête  des 
royaumes  de  la  terre;  elle  n'ambitionne  que  celle  du  royaume  des 
cieux;  elle  n'est  jalouse  que  de  la  couronne  immortelle.  Si  elle  ouvre 
son  sein  à  toutes  les  nations,  selon  l'ordre  qu'elle  en  a  reçu,  c'est  pour 
les  enrichir  de  sa  fécondité,  et  non  pour  se  parer  de  leurs  dépouilles. 
Elle  dit  volontiers  aux  princes  qu'elle  admet  dans  sa  communion  : 
Donnez-moi  les  anies;  laissez-moi  travailler  librement  à  les  sauver,  et 
gardez  pour  vous  tout  le  reste  :  si  vous  m'offrez  les  dons  de  votre 

(1)  Matth.  sr&n  ,  ai. 

il 
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manifîcence,  je  ne  les  accepte  que  comme  des  iiioyeiis  plus  faciles, 
selon  la  diversité  des  temps,  de  propager  la  véritable  lumière,  et 
d'aplanir  les  routes  du  salut  :  Da  mihi  animas,  cœtera  toile  tibi  (i). 
C'est  aussi  à  cause  de  ce  salut  e'ternel,  N.  T.  C.  F.,  que,  maigre 
l'impression    d'inquiétude  et   de  douleur  dont  nous  ne  pouvons 
encore  nous  défendre,  et  que  le  temps,  nous  l'espërons,  achèvera 
de  dissiper,  nous  regardons  comme  une  obligation  impérieuse  de 
reprendre  maintenant  avec  un  nouveau  courage  l'œuvre  si  impor- 
tante dont  l'interruption,  même  momentanée,  nous  avoit  remplis 
d'effroi.  Comme  vous  avez  partage  nos  alarmes,  N.T.  CL  F.,  vous  pren- 
drez part  aussi  aux  espe'rances  que  nous  aimons  à  concevoir.  Vous 
partagerez  encore,  nous  n'en  doutons  pas,  notre  intérêt  pour  ces 
petits  séminaires,  que  nous  pouvons  appeler  votre  ouvrage,  puis- 
qu'ils ne  se  sont  formés,  soutenus,  alimentés  que  par  l'ardeur  de 
votre  zèle  et  la  constance  de  votre  charité;  parce  que,  si  vous  lais- 
siez se  refroidir  l'un  et  l'autre,  ils  tomberoient  en  ruines.  Ces  pierres 
d'élite,  que  vous  avez  rassemblées  avec  tant  de  généreux  efforts 
pour  la  restauration  du  sanctuaire,  seroient  bientôt  dispersées;  alors 
les  ennemis  de  la  religion,  mêlant  le  langage  de  l'ironie  au  sourire 
dédaigneux  de  la  pitié,  vous  accuseroient  de  n'avoir  pu  continuer 
un   édifice  (2)  que  vous  aviez  entrepris  de  construire  avec   une 
ferveur  qui  sembloit  infatigable  ^  tandis  que  d'un  autre  côté  ils  vous 
montreroient  avec  ostentation  les  succès  toujours  croissans  de  leur 
profane  persévérance.  Que  votre  foi  ne  soit  donc  pas  vaincue  par 
les  vertus  humaines,  elle  qui  a  si  souvent  triomphé  du  monde, 
et  qui  doit  en   être   toujours  victorieuse  (3);   ne  vous  épargnez 
pas,  lorsqu'il  s'agit  de  lui  assurer  un  perpétuel  témoignage,  en  per- 
pétuant la  tribu  de  ses  gardiens  et  de  ses  défenseurs. 

(1)  Gen.  XIV.  21. 

(2)  Luc.  XXIV,  5o. 

(3)  I  Joan.  V,  4- 
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Nous  vous  l'avons  dit  souvent,  N.  T.  C.  F. ,  c'est  V œuvre  de  Dieu, 
que  V œuvre  des  petits  séminaires,  puisqu'il  s'agit  du  maintien  de 
sa  religion  parmi  nous,  en  conservant  son  sacerdoce;  ranimez-vous 
pour  elle,  de  peur  que  les  générations  incrédules,  voyant  ceux  qui  se 
disent  les  serviteurs  de  Dieu  ne  se  porter  à  son  œuvre  par  excellence 
qu'avec  une  timide  reserve,  ne  demandent  en  blasphémant  :  Quel 
est  donc  le  maître  qu'ils  servent?  nequando  dicant  gentes  :  Ubi  est 
Deus  eorum  (i)?  C'est  encore  l'œuvre  du  salut,  et  par  consé- 
quent l'œuvre  importante,  pressée,  nécessaire,  Vunique  même  en 
quelque  sorte,  parce  que  sans  elle  les  œuvres  saintes  périront.  La 
philosophie  aura  bien  les  siennes;  la  nouveauté,  le  caprice,  les  pas- 
sions, ou,  si  l'on  veut,  l'humanité,  la  bienfaisance,  la  philanthropie, 
la  politique  même,  auront  aussi  les  leurs  :  mais  ces  œuvres  pleines 
et  parfaites,  ces  œuvres  surnaturelles,  dont  la  charité  est  l'ame,  et  dont 
elle  sera  la  récompense  imiuortelle,  il  faudra  qu'elles  s'évanouissent 
et  qu'elles  disparoissent  avec  le  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  Quand  il 
n'y  aura  plus  de  prophétie,  dit  le  Sage,  le  peuple  se  dissipera;  ciini 
prophetia  defecerit,  dissipahitur  ptopulus  (2).  Lorsqu'il  n'y  aura 
plus  de  prêtres,  ils  seront  bientôt  oubliés  et  méconnus  ces  secrets 
subHmes,  ces  divins  motifs  qui  corrigent  les  mauvais  penchans,  qui 
embellissent  les  plus  heureuses  inclinations,  qui  perfectionnent  notre 
nature,  qui  ennoblissent  les  actions  les  plus  simples,  qui  commu- 
niquent aux  plus  éclatantes  un  degré  d'héroïsme  plus  élevé  que  la 
terre,  qui  donnent  à  toutes  le  prix  et  le  mérite  pour  le  ciel.  Quand 
il  n'y  aura  plus  de  prêtres,  les  hommes  se  perdront,  comme  autre- 
fois, dans  leurs  vanités;  après  bien  des  travaux  et  des  tourmens, 
ils  auront  tout  dissipé  dans  le  temps,  et  tout  perdu  pour  l'éternité. 
Eh!  plût  à  Dieu  que,  pour  le  repos  de  leurs  semblables  et  de  la 
société,  ils  ne  fissent  que  se  consumer  dans  les  inutilités  d'une  vie 

(1)  Ps.  cxiu,  a. 
(3)  Prov.  xxix,  »P. 
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frivole  et  mondaine!  Mais  faut-il  aller  au  loin,  chez  des  nations 
e'trangères  et  barbares,  pour  acquérir  la  preuve  désolante  et  l'épou- 
vantable conviction  des  cruels  excès  dont  est  susceptible  un  peuple 
sans  prêtres  et  sans  pasteurs?  Ils  ont  donc  bien  peu  de  souvenirs 
ces  hommes  imprudens  qui  ne  craignent  pas  de  vouer  encore  les 
ministres  de  l'Evangile  au  mépris  et  à  la  haine,  comme  des  mem- 
bres d'un  dangereux  parti  qu'on  ne  sauroit  trop  tôt  abattre  et  dé- 
truire! Vœux  indiscrets  et  téméraires,  autant  qu'inhumains  et  impies, 
dont  l'accomplissement  seroit  ime  trop  sévère  punition  et  un  châ- 
timent trop  rigoureux  !  Cà/îi  proplietia  defecerit,  dissipabitu?^ 
populus  (i). 

C'en  est  assez,  ô  prêtres,  pasteurs,  fidèles  de  tous  les  rangs,  de 
tous  les  états;  ne  redoutez  rien  tant  qu'un  tel  malheur,  faites  tous 
vos  efforts  pour  l'écarter  de  notre  patrie;  essayez  du  moins  de  retar- 
der l'accomplissement  de  ce  terrible  oracle.  A  vos  exhortations,  joi- 
gnez vos  sacrifices,  quelque  foibles  qu'ils  soient;  ne  rougissez  pas, 
pour  une  œuvre  si  excellente,  de  solliciter  sans  relâche  les  largesses 
du  riche,  et  jusqu'à  l'aimiône  du  pauvre;  ne  vous  arrêtez  pas  devant 
les  rebuts  et  les  difïïcultés;  joignez -vous  à  ces  femmes  fortes  et 
courageuses,  qui,  sous  la  conduite  de  notre  prédécesseur,  de  douce 
et  vénérable  mémoire,  formèrent  une  pieuse  ligue,  et  fondèrent 
dans  celte  capitale,  en  faveur  ou  plutôt  en  l'honneur  du  sacerdoce 
de  Jésus-Christ,  notre  souverain  Seigneur  et  notre  Pontife  éternel, 
une  association  qui  eût  fait  à  elle  seule  la  gloire  des  Paule,  des 
Marcelle  et  des  plus  célèbres  apôtres  de  la  charité. 

Il  est  vrai  qu'en  ouvrant  de  nouveau  nos  écoles  ecclésiastiques, 
nous  pouvons  attendre  cette  année  de  la  prévoyance  royale  un  secours 
extraordinaire;  mais  vous  le  savez  vous-mêmes,  N.  T.  C.  F.,  et  ce 
ne  sera  pas  manquer  à  la  reconnoissance  que  de  le  redire  ici,  com- 
bien il  s'en  faut  que  cette  ressource  soit  en  proportion  avec  les 

(i)Prov.  XXIX,  i8. 
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énormes  dépenses  que  nous  avons  à  supporter   pour  fournir  aux 
besoins  de  nos  séminaires  !  Nous  n'aurons  pas  honte  de  l'avouer  : 
l'éducation  cléricale,  dans  notre  diocèse,  est  presque  entièrement 
abandonnée  à  la  charité  publique.  Plus  de  biens,  plus  de  patri- 
moines, plus  de  dotations,  plus  de  pensions,  point  d'abonnemens, 
point  de  souscriptions,  ni  pour  les  maîtres,  ni  pour  les  élèves,  ni 
pour  l'entretien  des  bàtimens,  ni  pour  le  salaire  des  serviteurs;  à 
l'exception  de  quelques   bourses   payées  par  l'Etat,  qui  sont  loin 
de  suffire  tant  par  le  nombre  que  par  la  quotité,  tout  doit  être  pris 
sur  le  fonds  des  aumônes  que  nous  recueillons  tous  les  ans  à  di- 
verses époques,  et  Dieu  sait  avec  quelles  mortelles  inquiétudes  nous 
les  voyons  arriver  ces  époques,  incertains  que  nous  sommes  si  le 
produit  de  chacune  des  collectes  pourra  nous  conduire  jusqu'à  celle 
qui  doit  suivre.  Calculez  de  plus,  N.  T.  C.  F.,  ce  que  doit  coûter 
une  si  grande  famille  au  sein  de  la  capitale;  comptez  enfin,  si  vous 
le  pouvez,  les  pertes  nécessaires  auxquelles  doit  se  résigner  le  labou- 
reur qui  verse  à  pleines  mains  la  semence  dans  son  champ,  lorsqu'il 
veut  espérer  une  heureuse  récolte,  et  vous  n'aurez  encore  qu'une 
foible  idée  des  soucis  sans  nombre  auxquels  nous  sommes  cond- 
nuellement  en  proie  pour  ce  seul  objet  matériel. 

Quoi  qu'il  en  soit,  N.  T.  G.  F.,  la  Providence  ne  nous  a  pas  man- 
qué, elle  ne  nous  manquera  pas  non  plus  par  la  suite,  pourvu  que 
nous  répondions  fidèlement  aux  desseins  de  sa  miséricorde,  et  que 
nous  ne  négligions  aucun  des  moyens  qui  dépendront  de  nous  pom^ 
former  de  bons  prêtres  et  vous  envoyer  de  dignes  pasteurs.  Nous  vous 
renouvelons  à  cet  égard  nos  cngagemens  et  nos  promesses,  et  nous 
vous  conjurons  de  nous  aider  à  les  remplir  dans  toute  leur  étendue. 
Fermement  persuadés  que  vous  nous  donnerez,  comn]e  vous 
l'avez  fait  jusqu'à  présent,  des  preuves  de  votre  amour  pour  l'Eglise, 
et  que  nous  ne  nous  serons  pas  glorifiés  en  vain  de  vos  favorables 
dispositions,  mes  Frères  bien-aimés,  nous  regardons  comme  su- 
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perflu  de  vous  entretenir  davantage  de  cette  assistance  qui  se  prépare 
pour  les  ministres  futurs  des  saints  autels;  de  ministerio ,  quod  fit 
in  sanciosy  ex  àbundanti  est  niihi  scribere  vohis  (i).  Nous  vous 
adresserons  en  terminant  ces  avertissemens  de  l'Apôtre  aux  pre- 
miers fidèles,  lorsqu'il  invoquoil  leur  générosité  en  faveur  des  chré- 
tiens de  Jérusalem,  et  de  ceux  qu'il  appeloit  les  domestiques  de 
la  fi)i  (2).  ((  L'homme,  leur  écrivoit-il,  ne  recueillera  que  ce  qu'il 
»  aura  semé  :  celui  qui  sème  peu  moissonnera  peu,  celui  qui  sème 
))  avec  abondance  recueillera  d'abondantes  bénédictions;  ne  nous 
»  lassons  pas  de  faire  du  bien,  puisque,  si  nous  ne  perdons  pas  cou- 
«  rage,  et  si  nous  persévérons  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
»  nous  ne  nous  lasserons  pas  non  plus  d'en  recueillir  le  piix  en  son 
»  temps.  Il  est  écrit  du  juste,  il  distribue  son  bien,  il  le  donne 
»  aux  pauvres  y  et  sa  justice  demeure  éternellement  ;  si  donc 
»  vous  donnez  de  bon  cœur  et  sans  avarice  une  partie  de  vos 
»  biens  temporels.  Dieu  est  tout-puissant  pour  vous  rendre  avec 
»  usure  les  biens  spirituels,  pour  vous  combler  de  toute  grâce, 
))  pour  multiplier  même  la  semence  de  vos  charités,  et  faire  croître 
»  de  plus  en  plus  les  fruits  de  votre  justice  jusqu'au  jour  où  il  doit 
))  la  couronner  en  la  rendant  glorieuse  et  immuable  (5).  » 

La  retitrée  du  petit  Séminaire  de  notre  diocèse  aura  lieu  cette  année 

le  21  novembre,  jour  de  la  fête  de  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge. 
Nous  convoquerons,  le  mois  prochain,  une  assemblée  extraor- 
dinaire de  rOEuvre  dite  du  petit  Séminaire. 

Pour  attirer  les  bénédictions  de  Dieu,  tant  sur  nos  Séminaires 
^e  sur  les  augustes  bienfaiteurs  et  les  autres  fidèles  qui  les  sou- 
tiennent par  leur  charité,  chaque  année ,  à  l'avenir,  il  sera  fait,  dans 
lu  chapelle  des  petits  Séminaires  du  diocèse,  une  octave  de  prières 


^i)  II  Cor.  li,  1. 
$3)  Gai.  \T,  10, 
f.lS)  Ihid.  pasiim. 
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à  celte  intention;  cette  octave  commencera  le  4  novembre,  jo»r 
de  saint  Charles,  et  finira  le  ii,  jour  de  saint  Martin.  L'intention 
de  la  Messe  de  communauté  sera  applique'e  ainsi  qu'il  suit: 

Le  4,  jour  de  saint  Charles,  pour  le  Roi  et  la  Famille  royale. 

Le  5,  pour  toutes  les  personnes  faisant  partie  de  l'OEuvre  des 
petits  Séminaires. 

Le  6  et  le  7,  pour  tous  les  bienfaiteurs  vivans. 

Le  8  et  le  9,  pour  tous  les  bienfaiteurs  défunts. 

Le  10,  jour  de  saint  Léon,  pour  N.  S.  P.  le  Pape. 

Et  le  11,  jour  de  saint  Martin,  pour  tous  les  ëvéques  de  l'Eglise 
de  France. 

Nous  invitons  très-instamment  MM.  les  cures  et  tous  les  prêtres 
qui  exercent  le  saint  ministère  dans  notre  diocèse,  à  recommander, 
tant  en  public  qu'en  particulier,  à  la  charité  des  fidèles,  V Œuvre 
du  petit  Séminaire. 

Donne'  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  11  novembre,  l'an  de  N.  S.  1828. 


Indulgences  accordées  par  N.  S.  F.  le  Pape  Léon  XII y  pour 
rOEuvre  des  Sérnùiaires  du  Diocèse  de  Paris. 


!  RÈs-SAiNT  Père  (*), 

Parmi  les  diverses  et  nombreuses  associations  de  charité'  que  le  zèle  et 
la  piété  ont  formées  dans  le  diocèse  de  Paris,  il  n'en  est  pas  de  plus  utile 
à  la  r<îligion  que  celle  des  dames  séculières ,  qui  se  dévouent  à  provoquer 

(*)  Supplique  préscnlée  par  M.  l'Archevêque  lui-même,  lors  de  son  voyage  à  Rome,  pendant  le 
Jubile  de  l'année  sainte. 
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et  à  recueillir  les  libe'ralite's  et  les  offrandes  publiques,  pour  le  soutien  des 
séminaires  et  pour  l'entretien  des  élèves  destinés  au  sacerdoce.  Les  peines, 
les  soins,  les  fatigues  que  prennent  ces  dames  de  toutes  les  classes  de  la 
société,  sont  au-dessus  de  tout  éloge,  et  sont  bien  capables  de  réjouir  le 
cœur  paternel  du  chef  de  l'Église.  L'archevêque  de  Paris,  en  demandant 
à  Sa  Sainteté  sa  bénédiction  apostolique  pour  les  deux  associations  dites 
du  grand  et  des  petits  Séminaires ^  tant  séparément  que  collectivement, 
sollicite  du  souverain  dispensateur  des  grâces  de  l'Église,  pour  être  gagnées 
et  appliquées  aux  défunts  par  manière  de  suffrage , 

1°  Indulgence  plénière  à  gagner  chaque  trimestre  pour  toutes  et  chacune 
des  personnes  qui ,  pendant  ledit  trimestre ,  se  seront  livrées  à  l'exercice 
des  quêtes  pour  les  Séminaires; 

2"  Une  Indulgence  plénière  à  gagner  chaque  mois  pour  chacune  des 
personnes  qui  veut  bien  accepter  et  remplir  la  fonction  de  trésorière  géné- 
rale dans  les  di^>erses  paroisses  du  Diocèse; 

o»  De  plus  une  Indulgence  plénière  à  gagner  une  fois  l'année  pour  les 
personnes  faisant  les  fonctions  de  trésorières  générales  de  toute  l'association,- 

4°  Une  Indulgence  partielle  à  gagner  pour  toutes  les  personnes  qui,  ayant 
contribué  de  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  prospérité  de  cette  œuvre , 
se  trouveront  aux  diverses  assemblées  qui  ont  lieu  dans  l'année  pour  ces 
œuvres,  et  qui  réciteront  en  commun  les  prières  prescrites  (i)  selon  l'in- 
tention du  souverain  Pontife. 

DE   L'AUDIENCE   DU   SAINT   PERE, 

su  19  JUII.I.ET  1825. 

Sa  Sainteté,  ayant  entendu  le  rapport  fait  par  le  soussigné  secrétaire  de 
la  sacrée  congrégation  des  affaires  ecclésiastiques,  donne  sa  bénédiction 
apostolique  à  l'une  et  à  l'autre  des  deux  associations,  et  leur  accorde  vo- 
lontiers la  grâce  d'une  Indulgence  plénière  à  gagner  les  jours  exprimés 
dans  la  supplique,  et  qui  pourra  être  appliquée  par  manière  de  suffrage 
aux  âmes  du  purgatoire ,  pourvu  que  les  personnes  qui  font  partie  de  ces 
associations,  étant  vraiment  repentantes  de  leurs  fautes,  s'étant  confessées 

{i)  Uu  Pa/e/ el  an  ^he. 
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'et  ayant  communié,  visitent  dévotement  le  jour  même  l'église  ou  l'oratoire 
de  l'association,  ou  à  leur  défaut  une  église  publique,  et  qu'elles  y  prient 
avec  ferveur  pour  la  prospérité  de  la  sainte  Église  notre  mère ,  et  à  l'in- 
tention du  souverain  Pontife.  Sa  Sainteté  accorde  en  outre  aux  mêmes 
personnes  une  Indulgence  de  cent  jours,  toutes  les  fois  qu'elles  assisteront 

aux  assemblées,  ou  qu'elles  feront  de  ferventes  prières  ou  quelque  autre 
bonne  œuvre  pour  le  bien  de  l'association.  Les  présentes,  par  grâce  spé- 
ciale ,  sont  accordées  pour  durer  à  perpétuité ,  comme  si  des  lettres  apo- 
stoliques en  forme  de  Bref  avoient  été  expédiées.  Pendant  cette  année  du 
Jubilé,  les  Indulgences  pour  les  vivans  demeurent  suspendues  (2)  :  ainsi 
celles  désignées  plus  haut  ne  pourront,  jusqu'à  la  fin  de  la  même  année, 
être  appliquées  qu'aux  défunts. 

Signé,  J.  A.  SALA. 

Vu  et  publié  dans  notre  diocèse  le  présent  Rescrit,  à  Paris,  le   i5  fé- 
vrier 1826. 

^f<  HYACINTHE ,  Archevêque  de  Paris. 

Par  Monseigneur, 

Tresvaux,  Chanoine  y  Secrétaire. 

'1)  Cette  clause  ne  regardoit  que  l'année  1825. 

*    1* 


MANDEMENT 

Qui  orxlonne  des  Prières  à  Voccasion  de  la  mort  de  notre  saint 
Père  le  Pape  LEON  XII ,  et  pour  F  élection  d^un  souverain 
Pontife. 

Si  la  perte  du  Père  commun  des  fidèles.  Nos  très-chers  Frères, 
est  pour  eux,  dans  tous  les  temps,  un  sujet  d'aliliclion  et  de  deuil, 
combien  ne  doit-elle  pas  leur  être  plus  sensible  encore,  lorsqu'elle 
est  environnée  de  circonstances  qui  la  rendent  plus  fâcheuse  pour 
l'Eglise,  et  lorsque  les  motifs  qui  la  lui  font  déplorer  sont  plus 
pénibles  et  plus  douloureux! 

33 
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Le  Pape  Léon  XII  vient  de  mourir!!!  Une  faveur  particulière, 
on  diroit  presque  miraculeuse,  de  la  divine  Providence  l'avoit  non- 
seulement  ëleve  sur  la  chaire  apostolique,  mais  sembloit  aussi  l'avoir 
promis  à  la  catholicité  pour  perpétuer  long-temps  encore  en  sa  per- 
sonne les  illustres  et  saints  exemples  donnes  par  ses  deux  pre'de- 
cesseurs  d'heureuse  et  vénérable  mémoire.  Moins  affoibli  par  l'âge 
que  par  une  infirmité  qui,  peu  de  mois  après  son  élection,  l'avoit 
mis  aux  portes  du  tombeau,  il  s'étoit  senti  soudain  ranimé  par  une 
vertu  secrète  que  nous  aimions  à  regarder  comme  le  présage  d'une 
longévité  que  les  années  déjà  si  pleines,  quoique,  hélas!  si  courtes, 
de  son  pontificat,  annonçoient  devoir  être  si  glorieuse  et  si  utile. 
Son  zèle  et  ses  travaux  ont  révélé  ce  que  nous  pouvions  en  atten- 
dre j  sa  fin  prématurée  nous  livre  au  regret  d'avoir  vu  tout  d'un 
coup  s'évanouir  tant  d'espérances! 

Toutefois,  N.  T.  C.  F. ,  quelque  abrégée  qu'ait  été  la  carrière  de 
LÉON  XII,  il  a  cependant  assez  vécu  pour  mériter  les  éloges  ma- 
gnifiques que  l'Esprit  de  Dieu  décerne  au  grand-prêtre  Simon,  fils 
d'Onias.  Par  l'usage  généreux,  et  peut-être  quelquefois  prodigue,  de 
ses  forces  renouvelées  et  de  sa  santé  raffermie,  il  a  soutenu  pendant 
sa  vie  la  maison  du  Seigneur;  durant  les  jours  de  son  suprême  sa- 
cerdoce, il  a  fortifié  le  temple,  et  s'est  employé  de  tout  son  cœur 
à  en  réparer  les  ruines.  Sacerclos  jnagnus  qui  in  vità  sua  suffhlsit 
domum^et  in  cliebus  suis  corrohoravit  teniplum  (i). 

En  effet,  n'est-ce  pas  lui  qui,  par  son  empressement  à  publier 
le  Jubilé  de  l'année  siiinle,  par  ses  soins  à  en  assurer  les  fruits, 
sut  creuser  avec  profondeur  et  asseoir  avec  solidité  les  fondemens 
de  cet  édifice  spirituel  dans  la  structure  duquel  nous  sommes  tous 
appelés  à  entrer  comme  des  pierres  vivantes  et  choisies?  Templi 
etiam  aïtitudo  ah  ipso  fundata  est  (2).  N'est-ce  pas  de  son  temps 
que  nous  avons  vu  couler  ces  fontaines  salutaires,  qui  ont  rejailli  pour 

(i)  Eccli.  r ,  1. 
(i2)  Ihid-  2. 
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tant  9'ames  jusque  dans  la  vie  éternelle;  ces  bénédictions  de  la  grâce, 
qui,  répandues  d'abord  par  ses  mains  sacrées  sur  la  ville  chérie,  ont 
ensuite  été  par  ses  ordres  distribuées  avec  abondance  dans  tous  les 
diocèses  du  monde  chrétien,  comme  par  autant  de  canaux,  dont  il 
étoit  sur  la  terre  la  source  pure,  et  pour  ainsi  dire  la  mer  intaris- 
sable? In  diehus  Ipsius  einanaverunt  puiei  aquarum,  et  quasi 
mare  adimpleti  sunt  supra  modum  (1).  C'est  ainsi  qu'il  a  signalé 
les  premières  années  de  sa  charge  past,orale  :  il  s'est  appliqué  avec 
une  tendre  sollicitude  à  pourvoir  aux  plus  pressans  besoins  du  peuple 
de  Dieu,  qui  étoit  aussi  le  sien;  il  l'a  délivré  de  la  perdition,  en  lui 
ménageant,  en  lui  offrant  des  moyens  multipliés  de  sanctification  et 
de  salut  :  curavit  gentem  suam  et  liheravit  eam  à  perditione  (2). 
Il  lui  fut  donné  d'ouvrir  la  porte  sainte,  d'agrandir  en  quelque  sorte 
la  céleste  Jérusalem,  d'élargir  l'entrée  de  la  maison  de  Dieu,  d'en 
dilater  et  d'en  rempHr  les  parvis  :  prœvaluit  ainplificare  civita- 
tem,  et  ingressum  doniïis  et  atrii  amplijîcavit  (3).  Vous  avez  été 
vous-mêmes,  N.  T.  G.  F.,  les  témoins  et  les  objets  de  ces  mer- 
veilles. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  ;  ce  ne  seroit  pas  avoir  achevé  l'éloge  de 
notre  vénérable  Pontife  que  de  dire  qu'il  fut  parmi  nous  l'instru- 
ment des  miséricordes  divines,  puisque,  malgré  sou  active  et  pru- 
dente fidélité  à  dispenser  les  biens  du  père  de  famille,  cette  louange 
appartient  plus  encore  à  son  autorité  qu'à  sa  personne.  Nous  conti- 
nuerons donc  à  lui  appliquer  les  paroles  du  texte  sacré.  Par  la  viva- 
cité de  sa  foi,  il  a  paru  comme  l'étoile  du  matin,  au  milieu  des 
nuages;  il  a  su  dissiper  toutes  les  préventions  dont  la  vertu  la  plus 
sincère  ne  manque  jamais  d'être  environnée  ici-bas ,  surtout  lors- 
qu'elle est  appelée  à  commander  aux  passions  des  hommes,  et  à 
éclairer  leurs  ténèbres;  par  son  inaltérable  douceur,  il  leur  a  fait 

(j)  Eccli.  L,  5. 
(a)  Ibid.  4. 
{S)Ibid.  5. 
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supporter  et  chérir  sa  lumière  comme  celle  de  l'astre  de  la  nuit, 
dont  le  plein  même  ne  fatigue  pas  une  vue  foible  et  malade  :  quasi 
Stella  matiitina  in  medio  nebulœ ,  et  quasi  luna  plena  in  die- 
hus  suis  lucet  (i).  Rempli  d'une  modération  courageuse  et  d'une 
prudente  fermeté',  toujours  prêt  à  offrir  sa  médiation  pacifique  et 
persuasive,  constamment  disposé  à  épuiser  tous  les  moyens  de  con- 
ciliation et  d'accord,  nous  l'avons  vu,  à  une  époque  dont  nous  vou- 
drions perdre  jusqu'au  souvenir,  par  une  sage  longanimité,  par  la 
seule  influence  de  ses  conseils,  prévenir  de  fâcheuses  divisions,  écar- 
ter les  obstacles  qui  pouvoient  troubler  une  précieuse  harmonie ,  et 
se  montrer  comme  l'arc  qui  brille  dans  le  ciel,  et  qui  annonce  la  fin 
des  orages;  quasi  arcus  refulgens  inter  nehulas  gloriœ  (2).  Ses 
pieux  et  saints  exemples  ont  répandu  dans  le  champ  de  l'Eglise  la 
bonne  odeur  de  Jésus-Christ,  comme  les  roses  du  printemps,  et  sa 
prédilection  pour  la  France  nous  l'a  fait  prendre  plus  d'une  fois 
pour  un  de  ces  lis,  l'orgueil  de  nos  rivages  et  l'objet  de  notre  plus 
tendre  amour  ;  quasi  flos  rosarum  in  diebus  uernis ,  et  quasi 
lilia  quœ  sunt  in  transitu  ctquarum  (3).  Hélas!  N.  T.  C.  F., 
pourquoi  faut-il  que  nous  soyons  obligé  de  conclure  aussi  tôt,  et  de 
dire  enfin  qu'il  a  été  semblable  à  la  flamme  qui  étincelle  et  qui 
s'échappe,  et  au  parfum  de  l'encens  qui  s'évapore?  quasi  ignis  effiil- 
gens  f  et  thus  ardens  in  igné  (4). 

A  d'aussi  puissans  motifs  d'un  regret  général,  nous  sera-il  permis, 
N.  T.  C.  F.,  d'en  ajouter  qui  nous  soient  personnels,  et  dont  nous 
trouvons  la  source  au  fond  de  notre  cœur?  Eh  !  pourrions-nous  donc 
jamais  oublier  les  bontés  dont  ce  tendre  père  nous  a  comblé,  les 
doux  entretiens  dont  il  nous  a  honoré,  l'hospitalité  généreuse  qu'il 
nous  a  donnée,  les  marques  continuelles  de  bienveillance  et  d'af- 
fection qu'il  nous  a  prodiguées,  le  dernier  gage  surtout  que  nous 

(1)  Eccli.  L,  6. 
{x)  Ibid.  7. 
to)  Ibid.  8. 
£4)  Ibid.  9- 
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en  avons  reçu  peu  de  semaines  avant  sa  mort,  lorsqu'après  avoir 
examiné  le  compte  fidèle  que  nous  lui  avions  rendu  de  toute  notre 
conduite  dans  un  moment  difficile,  il  nous  fit  assurer  de  sa  satis- 
faction pleine  et  parfaite?  Pourrions  -  nous  oublier  enfin  tant  de 
grâces  spirituelles  et  temporelles,  dont  nous  croyons  être  spéciale- 
ment redevable  à  sa  bénédiction?  Non,  jamais  ce  souvenir  ne  s'effa- 
cera de  notre  esprit;  jamais  notre  cœur  ne  le  laissera  se  perdre  ou 
s'affoiblir  :  notre  vie  est  de'sormais  le  terme  de  notre  reconnoissance. 
Nous  en  avons  déjà  consigné  les  témoignages  dans  les  actes  de  notre 
épiscopat;  la  métropole  de  Paris  les  conserve  religieusement;  le 
besoin  de  l'exprimer  nous  fait  un  devoir  de  les  renouveler  encore 
aujourd'hui,  que  nous  devenons  l'interprète  et  l'organe  de  la  dou- 
leur commune. 

Cette  douleur,  déjà  par  elle-même  si  juste  et  si  légitime,  s'aug- 
mente encore  par  les  graves  circonstances  où  se  trouvent  placées  la 
religion  et  l'Eglise  de  France  en  particulier.  Chaque  jour  ses  sou- 
pirs et  ses  gémissemens  sont  consignés  au  livre  des  douleurs.  Celui 
des  consolations  doit-il  bientôt  s'ouvrir  pour  elle?  Hélas!  auroit-il 

donc  été  scellé  de  nouveau  et  fermé  sur  la  tombe  de  Léon  XII! 

Qui  pourroit  n'être  pas  attendri  au  récit  de  ses  longues  infortunes  ? 
Qui  pourroit  n'être  pas  effrayé  à  la  vue  de  ce  qui  lui  reste  à  souf- 
frir? Après  ses  anciens  malheurs,  à  côté  de  ses  tribulations  ré- 
centes, quelle  source  nouvelle  d'embarras  et  de  cliagrins  semble 
jaillir  encore;  quelle  semence  de  discorde  et  de  maux  n'apercevons- 
nous  pas  s'élever  et  se  développer  dans  son  propre  sein  !  Tandis  que 
nous  croyions  n'avoir  à  craindre  que  de  l'audace  ou  des  embiiches 
de  nos  ennemis  déclarés,  qui  ne  nous  laissent  ni  trêve  ni  relâche, 
voilà  que  l'esprit  de  système,  triste  et  dangereuse  tentation  des  plus 
beaux  talens,  s'est  introduit,  se  manifeste  dans  les  camps  du  Sei- 
gneur, et  nous  menace  d'une  guerre  intestine.  Non  content  de  cette 
vaste  carrière  des  innocentes  disputes,  que  la  vérité  elle-même  laisse 
à  ses  enfans  la  liberté  de  parcourir,  mais  dont  elle  leur  défend  de 
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franchir  les  limites,  il  veut  ériger  en  dogmes  ses  propres  opinions, 
en  nous  accusant,  sans  justice,  de  dépasser  nous-mêmes  les  bornes 
de  ce  qui  a  été  défmi  par  l'autorité  infaillible  de  l'Eglise.  Non  con- 
tent de  s'ériger  en  censeur  amer  de  ceux  dont  on  doit  du  moins 
toujours  respecter  le  caractère  et  les  intentions,  il  se  fait  hardi- 
ment le  détracteur  d'un  de  nos  plus  grands  rois  et  du  plus  savant 
de  nos  pontifes;  il  proclame  sans  autorité  comme  sans  mission,  au 
nom  du  ciel ,  des  doctrines  subversives  de  l'ordre  que  Jésus-Christ 
a  établi  sur  la  terre  en  partageant  son  pouvoir  souverain  entre  deux 
puissances  distinctes,  indépendantes  l'une  de  l'autre,  chacune  dans 
l'ordre  des  choses  qui  lui  ont  été  confiées  :  doctrines  qui^  selon  le 
sens  naturel  qu'elles  présentent,  ne  tendent  à  rien  moins,  mal- 
gré les  intentions  les  plus  louables,  qu'à  ébranler  la  société  toute 
entière  dans  ses  fondemens,  en  détruisant  l'amour  de  la  subor- 
dination dans  le  cœur  des  peuples,  et  en  semant  dans  celui  des 
souverains  la  défiance  contre  leurs  sujets;  doctrines  qui,  loin  de 
servir  la  religion,  ne  peuvent  que  lui  susciter  des  persécutions  de 
tous  les  genres,  en  la  représentant  comme  une  dominatrice  in- 
quiète et  jalouse  qui  foule  tout  à  ses  pieds;  doctrines  d'ailleurs  qui 
ne  sont  appuyées  sur  aucune  preuve  solide,  dont  on  ne  trouve  pas 
de  monumens  successifs  et  durables  dans  l'antiquité,  qui  ne  portent 
point  avec  elles  ce  caractère  d'universalité  qui  distingue  la  foi  de 
l'Eglise  et  son  enseignement  de  celui  de  toutes  les  sectes;  doc- 
trines que  nous  n'avons  reçues  ni  de  Jésus-Christ  ni  de  ses  apôtres, 
qui  n'ont  pour  elles  ni  l'autorité  de  l'Ecriture  ni  celle  de  la  tradi- 
tion; doctrines  par  conséquent  que  nous  gémissons  d'entendre  an- 
noncer, fut-ce  par  le  plus  habile  écrivain,  par  le  plus  profond 
pubUciste,  par  le  plus  grand  génie,  et,  si  nous  osions  le  dire  après 
l'apôtre  saint  Paul,  par  un  ange  même  descendu  du  ciel  (i); 
doctrines  que  nous  nous  sommes  efforcé  d'arrêter  tantôt  par  notre 

(i)Gal.  I,  8. 
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silence,  tantôt  par  nos  protestations  réitérées  et  publiques;  doc- 
trines enfin  que  nous  repoussons  avec  toute  la  loyauté  d'un  cœur 
français,  sans  croire  rien  perdre  pour  cela  de  l'intégrité  d'une  ame 
catholique. 

Telle  est,  N.  T.  C.  F.,  l'extrémité  où  nous  sommes  arrivés,  et 
c'est  elle  qui  nous  rend  plus  douloureuse  la  perte  d'un  Pontife  ferme 
et  judicieux,  éloigné  de  toutes  les  exagérations,  et  dont  nous  pou- 
vions nous  promettre  tant  de  lumières,  et  tant  de  secours.  Aussi, 
N.  T.  C.  F.,  en  vous  exhortant  à  rendre  à  sa  mémoire  le  tribut 
d'honneur  que  vous  lui  devez  à  tant  de  titres;  en  vous  invitant  à 
l'accompagner  de  vos  vœux  et  de  vos  suffrages  auprès  du  souverain 
Pasteur  des  âmes,  qui  lui  avoit  confié  la  garde  du  troupeau  racheté 
par  son  sang;  nous  vous  conjurons  de  redoubler  vos  instances  et 
vos  prières,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  éclaire  les  suflfrages  des 
Eminentissimes  Cardinaux  rassemblés  en  conclave;  qu'il  leur  désigne 
un  Pontife  choisi  dans  le  trésor  de  ses  plus  chères  miséricordes;  et 
qu'après  son  élection,  il  le  remplisse  d'une  vertu  surnaturelle,  à 
l'ombre  de  laquelle  la  religion  triomphante  puisse  se  reposer  dans 
la  beauté  et  la  richesse  de  la  paix  (i). 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  sceau, 
notre  seing  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  21  février  1829. 

(1)  Isai.  XXXII,  iS. 
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Pour  le  saint  temps  de  Carême  1829. 

«  Faites  pénitence;  "O  pœnitentiam  agite  (1).  Elle  va  bientôt  re- 
tentir dans  toute  l'Eglise  comme  l'éclat  de  la  trompette.  Nos  Très- 
Ci)  Malth.  IV,  17. 


264  MANDEMENT 

Ghers  Frères,  cette  parole  qui  invitera  chacun  des  Fidèles  à  s'ap- 
procher du  tribunal  de  la  miséricorde.  Plaise  à  Dieu  qu'elle  pénètre 
jusqu'au  plus  profond  des  consciences,  avec  la  même  force  et  la  même 
vertu  que  la  voix  de  l'Archange  qui  doit  un  jour  réveiller  tous  les 
morts  et  les  appeler  au  tribunal  de  la  justice! 

((  Faites  pénitence.  »  Ce  n'est  plus  seulement  un  Patriarche  juste 
et  parfait,  chargé  de  porter  aux  hommes  la  menace  d'un  déluge  uni- 
versel, et  qui  les  invite  au  repentirj  ce  n'est  plus  un  Elie  brûlant  de 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  ie  salut  d'Israël,  suscité  pour  ensei- 
gner aux  peuples  le  seul  secret  d'adoucir  la  colère  du  ciel;  ce  n'est 
plus  un  Jonas,  d'abord  rebelle  et  fugitif,  devenu  ensuite  obéissant  et 
docile,  qui,  par  une  courte  mais  éloquente  prédication,  détermine  une 
ville  immense  et  superbe  à  s'humilier  sous  le  cilice  et  dans  la  cendre, 
et  fait  ainsi  révoquer  l'arrêt  d'une  épouvantable  et  prochaine  des- 
truction; ce  n'est  plus  même  l'EHe  de  la  nouvelle  alhance,  le  grand 
Prophète  du  Très-Haut  (i),  sanctifié  dès  le  sein  de  sa  mère  pour 
être  le  précurseur  du  Messie,  qui  fait  retentir  les  déserts  de  la  Judée 
et  les  rives  du  Jourdain  de  ses  exhortations  pressantes  à  préparer 
les  uoies  au  Seigneur  (2),  à  prévenir,  par  une  prompte  et  sincère 
conversion,  les  rigueurs  du  jugement  à  venir,  et  à  recevoir  la  rémis- 
sion des  péchés  :  c'est  celui  que  les  Prophètes  et  les  Rois  ont  dé- 
siré de  voir  et  d^ entendre  (5);  celui  qui  est  avant  Jean-Baptiste 
et  Abraham  (4);  celui  qui  a  reçu  une  consécration  plus  excel- 
lente que  tous  les  autres  envoyés  :  c'est  VAnge  du  grand  Con- 
seil,  le  T^erhe  éternel,  le  Fils  de  Dieu,  la  splendeur  de  sa  gloire 
et  V  image  parfaite  de  sa  substance  (5)  ;  c'est  Jésus-Christ  lui-même 
qui,  sur  la  terre  où  il  est  descendu  pour  publier  à  la  fois  Vannée 


(1)  Luc  I,  76' 

(2)  Ihid, 

(3)  Ihid.  X,  24. 

(4)  Joan.  viii,  48;  ^^  i5. 

(5)  Hebr.  i,  2  et  seq. 
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des  jhiséricordes  et  le  jour  des  vengeances  (1),  et  du  haut  du 
ciel  où  il  est  assis  à  la  droite  de  la  souveraine  Majesté  pour  juger 
les  vivans  et  les  morts,  nous  parle  à  tous  de  pe'nitence,  nous  la  prê- 
che, nous  l'impose,  nous  la  commande  comme  un  précepte  indis- 
pensable ; /;cB'7iiVe/z^fa/72  agite  (2). 

((  Faites  pénitence.  Le  Royaume  de  Dieu  approche,  il  est  au  mi- 
»  lieu  de  vous;  si  vous  voulez  y  avoir  part,  faites  pénitence,  et  croyez 
»  à  l'Evangile  que  je  vous  annonce.  Le,  royaume  des  cieux  souffre 
))  violence;  il  n'y  a  que  ceux  qui  font  efifort  pour  réprimer  les  désirs 
»  insensés  de  la  nature,  et  qui  remportent  la  victoire  sur  leurs  pas- 
»  sions,  qui  peuvent  l'obtenir.  Malheur  à  vous,  villes  infidèles  !  parce 
»  que,  si  les  miracles  de  puissance  et  de  bonté'  qui  ont  e'të  faits  au 
»  milieu  de  vous  avoient  éclate'  dans  Tyr  et  dans  Sidon,  il  y  a  long- 
»  temps  qu'elles  eussent  fait  pénitence.  C'est  pourquoi,  toutes  crimi- 
»  nelles  qu'elles  sont,  elles  auront  cependant  un  jugement  moins  ri- 
))  goureux  que  le  vôtre.  Et  toi,  cite'  superbe!  crois-tu  pouvoir  tou- 
))  jours  braver  le  courroux  du  ciel?  penses -tu  qu'il  n'y  aura  pas 
»  enfin  un  terme  à  ton  orgueil  et  à  tes  derèglemens?  Non,  tu  seras 
»  abaissée  jusqu'au  fond  de  l'abîme;  parce  que,  si  Sodome  elle-même 
»  avoit  e'te  témoin  des  prodiges  dont  tu  as  êtë  l'objet,  peut-être 
»  qu'enfin,  touche'e  de  douleur  et  de  repentir,  elle  eût  mérite'  de 
»  subsister  encore  aujourd'hui.  Les  habitans  de  Ninive  s'élèveront 
))  contre  vous  au  jour  du  jugement,  parce  qu'ils  se  sont  convertis  à 
»  la  prédication  de  Jouas.  La  reine  de  Saba  vous  accusera  un  jour 
»  d'endurcissement,  parce  qu'elle  a  cru  à  la  sagesse  de  Salomon. 
))  Toutefois  celui  qui  vous  prêche  maintenant  est  plus  que  Jouas,  plus 
»  que  Salomon  :  si  vous  ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous.  Que 
»  celui  qui  a  des  oreilles  Fentende  :  f>  poenitentiam  agite  (5). 

Voilà,  N.  T.  C.  F.,  ce  que  Jésus  notre  Sauveur  ne  cessoit  de 


(1)  Luc.  IV,  19. 

(2)  Matth.  IV,  17. 

(5)  Ibid.  Luc.  XI  et  soq. 
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ledire,  pendant  les  jours  de  sa  vie  mortelle,  voilà  ce  qu'il  rëpëtoii 
en  mille  manières  dans  les  synagogues,  dans  les  villes,  dans  les 
bourgades.  Pour  nous  rendre  plus  sensible  la  nécessite'  de  la  pe'ni- 
tence,  il  a  voulu  la  pratiquer  lui-même;  sa  vie  laborieuse,  sou  jeune 
de  quarante  jours,  ses  douleurs,  ses  souffrances,  sa  passion,  sa  mort 
nous  en  apprennent,  sur  ce  point  capital  de  la  vie  chrétienne,  plus 
encore  que  ses  discours,  ses  paraboles  et  ses  miracles.  Il  e'toit  res- 
suscite, il  avoit  vaincu  le  pe'che',  le  monde  et  l'enfer;  glorieux  et 
triomphant,  il  apparoissoit'à  ses  apôtres  avant  de  monter  au  ciel,  il 
conversoit  avec  eux,  il  leur  donnoit  Tintelligence  des  saintes  Ecri- 
tures, et  il  leur  rappeloit  encore  l'obligation  d'aller  prêcher  en  son 

nom  la  pe'uiience;  oportehat prœdicari  in  noinine  ejus  pœ- 

nitentiam  (i).  Saint  Jean,  le  te'nioin  prophe'tique  des  futures  des- 
tinées de  l'Eglise,  nous  assure  qu'il  a  entendu  de  nouveau  la  voix 
du  Fils  de  l'homme,  mort  dans  le  temps ,  et  désormais  vivant 
dans  tous  les  siècles  (2),  qui  lui  ordonnoit  de  recommander  la 
pe'nitence  aux  âges  les  plus  recules,  d'en  transmettre  par  écrit  l'ine'vi- 
table  loi  pour  tous  ceux  qui  se  seroient  rendus  coupables  en  quel- 
que manière,  soit  par  de  honteux  désordres,  soit  par  une  dédaigneuse 
indifférence,  soit  par  un  orgueilleux  mépris,  soit  même  par  une  foi- 
blesse  m^xcnsûÀQ', pœnitentiajn  agite  (5). 

Dociles  au  commandement  du  divin  Maître,  les  apôtres  n'eurent 
pas  plus  tôt  reçu  le  Saint-Esprit,  qu'ils  s'empressèrent  de  prêcher  aussi 
la  pe'nitence;  d'abord  aux  Juifs,  ensuite  aux  Gentils;  aux  particu- 
liers, aux  peuples,  à  tous,  sans  distinction  de  lieu,  de  temps,  de 
personnes;  omnes  ubique  pœnitentiam  agant  (4). 

La  loi   du   Carême,   le  précepte  de   l'abstinence  et  du  jeune, 
N.  T.  C.  F.,  ne  sont  que  la  conséquence  de  ce  grand  commande- 


(i)  Luc.  XXIV,  47' 
(2)  Apoc.  n ,  8. 
(5)  Malth.  IV,  17. 
(4)  Act.  XVII,  3o. 
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ment,  que  l'Eglise  n'a  point  donne,  mais  qu'elle  a  reçu  de  son  divin 
fondateur.  Elle  ne  peut  le  supprimer,  elle  ne  fait  qu'en  proclamer 
et  en  régler  l'exécution;  elle  s'y  soumet  fidèlement  elle-même,  et  il 
n'est  pas  plus  permis  à  ses  ministres  de  le  taire  ou  de  le  dissimuler, 
que  les  autres  vérités  de  l'Evangile.  C'est  en  vain  que  la  nature  fré- 
mit, que  l'orgueil  se  révolte,  que  le  respect  humain  se  trouble  et  se 
déconcerte,  que  la  sensualité  s'irrite  et  se  décourage,  qu'une  timide 
et  fausse  conscience  cherche  à  s'étourdir  par  mille  frivoles  illu- 
sions, et  à  se  créer  mille  prétextes  spécieux  pour  repousser  un  joug 
qui  l'importune,  ou  pour  en  alléger  le  poids:  le  relâchement  des 
mœurs,  les  soupirs  de  la  mollesse,  les  cris  de  la  désobéissance,  nous 
osons  le  dire,  les  ménagemens  même,  et  que  nous  sommes  tou- 
jours disposés  à  lui  accorder,  et  la  tendre  indulgence  que  réclame 
la  piété  infirme,  ne  sauroient  rien  retrancher  de  la  sévère  obliga- 
tion renfermée  dans  ces  deux  mots  :  Faites  pénitence;  obligation  qui 
nous  est  imposée  et  que  nous  devons  remplir,  non -seulement  en 
qualité  de  pécheurs,  mais  encore  en  qualité  de  chrétiens.  L'inno- 
cence elle-même  n'a  pas  d'excuse  légitime  pour  s'en  dispenser,  de- 
puis que  le  juste  par  excellence  a  voulu  en  goûter  toute  l'amertume, 
et  en  subir  toute  la  rigaenr ;  pœnitentiam  agite  (1). 

«  Faites  pénitence.»  Après  ces  graves  et  solennelles  paroles,  sorties 
de  la  bouche  de  Jésus-Christ,  gravées  en  caractères  sanglans  sur  son 
corps  adorable,  il  n'y  a  plus  à  disputer,  N.  T.  C.^.;  il  faut  abaisser 
son  front  dans  la  poussière,  recevoir  avec  respect  et  avec  joie,  comme 
une  onction  de  pénitence  (2),  au  commencement  de  la  sainte  qua- 
rantaine, ces  cendres  sacrées  qui  nous  avertissent  d'en  parcourir 
généreusement  la  carrière.  Entrons- y  sans  hésiter,  poursuivons-la 
sans  murmurer;  achevons-la,  s'il  est  possible,  sans  aucune  réserve. 
Aux  privations  ordonnées,  aux  sacrifices  prescrits,  à  la  mortification 
des  sens,  ajoutons  la  conversion  du  cœur,  l'amendement  de  nos 

(1)  Matlh.  IV,  17. 

(2)  Eccli.  xi.viii ,  8. 
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mœurs,  et  la  mortification  clés  désirs  dérègles  de  l'esprit.  Ne  nous 
contentons  pas  de  la  pénitence  extérieure;  joignons-y  la  pénitence 
intérieure,  sans  laquelle  toutes  les  autres  pratiques  ne  nous  servi- 
roient  de  rien.  Que  chacun  de  nous  s'attache,  pendant  ce  saint  temps, 
à  examiner  sa  conscience  et  à  la  purifiei-,  à  découvrir  ses  fautes  et  à 
les  pleurer,  à  reconnoîire  ses  mauvais  penchans  et  à  les  réprimer 
par  les  actes  frequens  des  vertus  qui  leur  sont  opposées,  à  propor- 
tionner enfin  sa  pénitence  à  ses  besoins,  et  à  en  appliquer  le  remède 
salutaire  là  surtout  où  le  mal  est  le  plus  dangereux  et  le  plus  à  crain- 
dre; âge  pœnitentiam  (i). 

«  Faites  pe'nitence.  o  Ames  inconstantes  et  légères,  reprenez  cette 
première  charité'  dont  vous  êtes  déchues;  revenez  à  cette  ancienne 
ferveur  que  vous  avez  abandonnée  ;  rentrez  dans  la  pratique  con- 
stante des  bonnes  œuvres  que  vous  avez  quittée.  Ames  timides  et 
pusillanimes,  èlevez-vous  au-dessus  de  vous-mêmes;  sachez  triom- 
pher du  respect  humain  ;  ne  vous  contentez  pas  de  conserver  au  de- 
dans la  foi  à  laquelle  vous  n'avez  jamais  renonce ,  mais  aussi  dont 
vous  n'avez  peut-être  pas  toujours  assez  publiquement  soutenu  les 
intérêts  et  défendu  la  cause;  montrez-la  dans  vos  discours,  dans 
vos  actions,  dans  la  fidélité  à  remplir  des  devoirs  que  la  défection, 
fut-elle  générale,  rendroit,  ce  semble,  plus  vénérables  et  plus  chers 
à  ceux-là  mêmes  qui  n'auroient  pour  mobile  qu'un  honneur  mon- 
dain; sachez,  s'il  k  faut,  réparer  votre  foiblesse  passée  en  bravant 
les  railleries  et  les  insultes  ;  suniUter  pœnitentiam  âge  (2). 

((  Faites  pénitence.  »  Ames  inutiles  et  frivoles  dont  les  œuvres  sont 
vides  et  infructueuses  devant  Dieu ,  quoiqu'elles  paroissent  louables 
et  éclatantes  devant  ceux  qui  ne  s'attachent  qu'aux  apparences ,  sortez 
de  cet  état  funeste  ;  armez-vous  de  vigilance  et  de  courage  ;  rendez 
solides  ces  vertus  humaines  qui  n'ont  pour  l'ordinaire  d'autre  ali- 
ment que  la  vanité,  qui   s'évanouissent  et  qui  disparoissent   lors- 

(1)  Apoc.  II,  5. 
'  (2)  Ibid.   i6. 
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qu'elles  n'espèrent  plus  les  applaudissemens  de  la  multitude.  Ames 
lâches  et  insouciantes,  qui  n'avez  ni  chaleur  pour  le  bien,  ni  re- 
froidissement pour  le  mal,  qui,  plongées  dans  une  tiédeur  déso- 
lante et  dans  une  insipide  langueur,  vous  croyez  riches  de  votre 
indifférence  et  de  votre  insensibilité ,  comme  si  elles  vous  mettoient 
au-dessus  du  besoin  des  laborieux  et  pénibles  exercices  de  la  vie 
chrétienne,  tandis  que  vous  êtes  pauvres  et  dénuées  de  tout  mérite; 
ah  !  c'est  à  vous  surtout  que  s'adresse  pltis  qu'à  tout  autre  l'avertis- 
sement de  vous  ranimer,  d'acheter  pendant  ce  Garéme ,  par  la  pra- 
tique fervente  des  œuvres  du  salut,  cette  grâce  plus  précieuse  que 
l'or,  qui  doit  vous  enrichir;  par  la  fréquentation  des  sacremens,  le 
vêtement  de  la  charité  qui  doit  cacher  votre  nudité  honteuse  ;  par 
la  méditation  de  la  parole  divine,  ce  collyre,  dont  parle  l'Esprit 
saint,  qui  dessillera  vos  yeux  (1),  qui  vous  fera  connoitre  la  si- 
tuation déplorable  de  votre  ame,  et  les  moyens  d'en  sortir  au  plus 
tôt;  œniulare  ergo ,  et  pœnitejitiarri  âge  (2). 

ff  Faites  pénitence.  »  Ames  criminelles  et  endurcies,  pécheurs 
obstinés  que  nous  avons  si  souvent  avertis,  qui  avez  reçu  tant  de 
leçons  frappantes ,  et  qui ,  bientôt  peut-  être ,  allez  vous-mêmes  de- 
venir pour  les  autres  une  leçon  plus  terrible  encore  ;  faut-il,  hélas  ! 
que  vous  échappiez  à  notre  tendre  sollicitude  !  Nos  vœux  seront-ils 
toujours  impuissans,  nos  exhortations  inutiles,  et  nos  prières  sans 
vertu?  Devons- nous  désespérer  de  vous  voir  au  moins  consacrer 
au  repentir  la  dernière  heure  du  jour,  et  les  restes  d'une  vie  passée 
dans  l'oubh  de  vos  intérêts  éternels?  Grand  Dieu!  que  cela  est 
triste  !  !  !  Toutefois  nous  conjurons  le  Seigneur  de  tirer  des  ineffables 
trésors  de  sa  bonté  une  de  ces  grâces  de  choix  qui  fléchisse  vos 
cœurs,  et  vous  fasse  comprendre  qu'il  est  temps,  plus  que  jamais, 
de  commencer  enfin  votre  pénitence  ;  pœnitentia77i  âge  (5). 

(1)  Ibi(f.  ni,  18. 

(2)  Ibi  /.  m  ,15. 

(3)  Il'i'/. 
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«  Faites  pénitence.  »  Ames  ferventes,  ge'nëreuses  épouses  de  Jésus 
crucifie',  renouvelez-vous  chaque  jour  dans  l'amour  d'une  vertu  k 
laquelle  vous  êtes  consacrées  jusqu'à  vos  derniers  jours;  unies  à 
Jésus  pénitent,  mêlez  vos  larmes  aux  siennes,  vos  souffrances  à  ses 
souffrances;  et  dans  cette  douloureuse  compassion,  offrez- vous  avec 
Marie  pour  la  conversion  et  le  salut  des  pécheurs  ;  hâtez  pour  eux 
le  moment  des  mise'ricordes ,  et  pour  nous  celui  des  consolations. 

Enfin,  «faites  pénitence;  »  que  celui  qui  a  des  oreilles  entende 
ce  que  V Esprit  dit  aux  Eglises  (i).  Faites  pénitence,  vous  tous 
Prêtres  du  Seigneur,  Ministres  de  la  réconciliation  et  de  la  paix;  ne 
vous  bornez  pas  à  faire  entendre  dans  Sion  la  trompette  (2)  qui 
annonce  le  retour  delà  pénitence  quadragesimale  ;  àçi  publier  le 
jeûne  solennel  et  le  temps  de  Vexpuitlon  (3)  accoutumée  :  ne  vous 
contentez  pas  d'offrir  les  secours  de  votre  ministère  à  ceux  qui  les  ré- 
clameront ;  demeurez  plus  long-temps  que  de  coutume  pyrosternés 
entre  le  vestibule  et  V Autel,  et  repe'iez  souvent  dans  un  esprit 
de  gémissement  et  de  componction  cette  prière  toujours  si  puis- 
sante sur  le  cœur  de  notre  Dieu:  «  Pardonnez,  Seigneur,  pardonnez 
»  à  votre  peuple,  et  ne  nous  faites  pas  éternellement  ressentir  les 
»  effets  de  votre  colère.  ))  Farce,  Domine,  parce  populo  tuo,  ne 
in  œternum  irascaris  nobis  (4).  Ainsi  soit-il. 

A  CES  CAUSES,  nous  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le 
saint  temps  de  Carême,  et  pour  l'Exercice  de  de'votion  en  l'honneur 
de  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  et  de  la  Compassion 
de  la  très -sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu,  établi  dans  notre  Eglise 
Métropolitaine. 

(1)  Ibid.  II,    7. 

(3)  Joël.  1,2. 
(5)  Ibid.  XIV. 

(4)  Joël.  II,  17. 
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♦  POUR   LE   CARÊME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs,  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  de  la  Semaine  sainte  inclusi- 
vement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Cures  à  accorder  à  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont,  des  Dispenses  plus  étendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  cette  année  encore  plus  d'ëgard  à  la  du- 
reté du  tems  et  à  la  difficulté'  de  se  procurer  des  alimens  maigres. 

Nous  autorisons  également  les  Supe'rieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation,  des  Hôpitaux  et 
Prisons,  les  Aumôniers  des  régimens  qui  sont  en  station  dans  notre 
Diocèse  pendant  le  Carême,  à  accorder  respectivement  les  mêmes 
Dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assister  aux  Instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  l'aumône  à  la  prière, 
faisant  attention  au  besoin  extrême  où  se  trouvent  nos  Séminaires 
et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  de  pauvres,  à  leurs  néces- 
sités et  à  leurs  misères,  enfin  aux  œuvres  diverses  de  charité  utiles 
à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes,  et  qui  ne  se  soutiennent  que 
par  des  offrandes  volontaires. 

Tous  les  Dimanches  de  Carême,  depuis  le  matin  jusqu'après  l'of- 
fice du  soir,  les  Reliques  des  bienheureux  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul  seront  exposées  dans  notre  Eglise  Métropolitaine.  Nous 
exhortons  les  Fidèles  à  venir  les  visiter,  et  à  y  réciter  quelques 
prières,  suivant  les  intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape,  afin  de 
profiter  des  faveurs  que  Sa  Sainteté  a  bien  voulu  attacher  tant  à  la 
vénération  desdiies  Reliques,  qu'à  la  visite  de  notre  Eglise  Métro- 
politaine. 
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POUR   L'EXERCICE   DE   DEVOTION 


EN    L  HONNEUR 


DE  LA  PASSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST, 


DE  LA  COMPASSION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Cet  Exercice,  établi  dans  l'Eglise  Métropolitaine  pour  perpétuer 
le  souvenir  des  grâces  du  Jubilé,  aura  lieu  tous  les  Vendredis  de 
Carême,  le  Vendredi-saint  excepté.  Ces  jours,  les  Reliques  insignes 
de  la  Passion  seront  exposées  à  la  vénération  des  Fidèles,  depuis  le 
matin  jusqu'après  l'Office  du  soir. 

Immédiatement  après  Complies,  on  chantera  le  Psaume  Miserere 
met,  Deiis.  Il  y  aura  une  Instruction  sur  le  mystère  de  la  Passion 
de  Notre-Seigrieur;  ensuite  on  fera  l'adoration  de  la  Croix,  pendant 
laquelle  on  chantera  l'Hymne  Vexilla  Régis.  Après  l'adoration,  on 
chantera  la  Prose  en  l'honneur  de  la  Compassion  de  la  sainte  Vierge, 
Stahat  Mater;  on  récitera  ensuite  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec 
Gloria  Patri,  etc.,  aux  intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape: 
l'Exercice  sera  terminé  par  la  bénédiction  avec  le  saint  Ciboire. 

Cet  Exercice  n'aura  lieu  qu'à  l'Eglise  Métropolitaine;  il  ne  pourra 
se  faire  dans  aucune  autre  Eglise  ou  Chapelle  de  notre  Diocèse, 
sans  notre  autorisation  particuhère  et  par  écrit. 

Le  Pape  Léon  XII  de  vénérable  mémoire  a  accordé  à  perpétuité 
une  Indulgence  plénière  pour  chaque  J^endredi  de  Carême,  à  tous 
les  Fidèles  qui,  vraiment  pénitens,  s'étant  confessés  et  ayant  com- 
munié, assisteront  au  pieux  Exercice  qui  a  lieu  ce  jour  dans  notre 
Eglise  Métropolitaine,  et  qui  y  prieront  un  certain  espace  de  temps 
aux  fins  ordinaiies.  Sa  Sainteté  a  en  outre  accordé  à  tous  les  Fidèles, 
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qui,  au  moins  contrits  de  cœur,  assisteront  à  cet  Exercice,  et  re'ci- 
teront  cinqPaûer  et  cinq  ^//c^e,  avec  Gloria  Patri,  etc.,  en  mémoire 
de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  une  Indulgence  de  trois  cents  jours 
pour  chacun  de  ces  Vendredis.  Enfin  le  très-saint  Père  a  voulu  que 
tous  ceux  qui,  pour  cause  d'infirmité,  ou  par  quelque  autre  empê- 
chement légitime,  ne  pourroient  assister  audit  Exercice,  puissent, 
aux  mêmes  conditions,  gagner  les  Indulgences  partielles  ci-dessus 
énoncées. 

Toutes  ces  dites  Indulgences  sont  applicables,  par  manière  de  suf- 
frages, aux  âmes  du  purgatoire. 

Nous  recommandons  aux  Fidèles  un  petit  livre  que  nous  avons 
fait  imprimer,  afin  de  leur  rendre  plus  facile  l'Exercice  de  dévotion 
en  l'honneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  de  la  Compassion 
de  la  très-sainte  Vierge  (*). 

Et  sera  notre  pre'sent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  parois- 
siales, publie  et  aiBchë  partout  où  besoin  sera. 

Donne'  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  26  février  1829. 

(*)  Ce  petit  Livre  se  trouve  chez  Adrien  Le  Clerc  et  Cs  quai  des  Augustin^,  ti°  55. 
ainsi  que  la  Notice  historique  et  critique  sur  la  sainte  Couivnnc  d'Epines,  et  sur  les  autres  Instru- 
rnens  de  la  Passion ,  qui  se  conservent  dans  l'Eglise  Métropolitaine  de  Paris:  i  vol.  in-S",  orné  de 
•iravures. 
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PIE  VIII,  à  tous  les  Fidèles  qui  verront  les  présentes  Lettres,  Salut 
et  Bénédiction  apostolique. 

Appelés  par  la  bonté  divine,  sans  aucun  mérite  de  notre  part,  au  faite 
de  la  dignité  apostolique,  nous  avons  compris  qu'arrivés  en  pleine  mer, 
nous  étions  exposés  à  être  malheureusement  submergés,  si  la  main  puis- 
sante qui  soutint  le  Prince  des  Apôtres,  lorsqu'il  marchoit  sur  les  flots, 
ne  nous  protégeoit.  Il  est  donc  nécessaire  que  d'humbles  supplications  et 
des  voeux  unanimes  appellent  sur  nous  le  secours  efficace  de  celui  à  qui 
il  a  plu  d'élever  notre  foiblesse  à  une  dignité  si  haute,  mais  si  redoutable; 
car,  si  la  droite  du  Seigneur  qui  nous  a  exaltés  ne  déploie  sa  puissance  et 
n'augmente  en  nous  le  courage  et  la  force,  tous  nos  efforts  et  la  sollicitude 
qui  nous  presse  pour  toutes  les  Églises  deviendront  inutiles.  Nous  avons 
donc  cru  devoir  réclamer  avec  instance  les  prières  de  tout  le  troupeau  dont 
la  conduite  nous  a  été  confiée,  rappelant  à  notre  mémoire  que  Pierre  reçut 
du  ciel  une  assistance  miraculeuse,  lorsque  l'Église  prioit  pour  lui  sans 
relâche.  Afin  de  préparer  les  cœurs  à  implorer  le  secours  d'en  haut  avec 
une  piété  plus  ardente,  afin  que  cette  hostie  de  louange  soit  plus  agréable 
au  Seigneur,  suivant  l'exemple  des  Pontifes  romains  nos  prédécesseurs, 
qui  ont  commencé  leur  pontificat  par  se  munir  en  quelque  sorte  de  ce 
viatique  pour  un  si  périlleux  voyage,  nous  avons  résolu  d'ouvrir,  avec  une 
libéralité  apostolique,  les  trésors  de  l'Eglise  dont  la  dispensation  nous  a 
été  commise,  et  d'annoncer  au  monde  catholique  une  Indulgence  en  forme 
de  Jubdc. 

C'est  pourquoi,  nous  confiant  en  la  miséricorde  du  Dieu  tout-puissant, 
et  en  l'autorité  de  ses  bienheureux  apôtres  Pierre  et  Paul,  en  vertu  de  cette 
puissance  de  lier  et  de  délier  que  le  Seigneur  nous  a  conférée,  quelque  indi- 
gnes que  nous  en  soyons,  nous  donnons  et  accordons,  par  la  teneur  des  pré 
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sentes,  Indulgence  plënière  et  rémission  de  tous  leurs  péchés  à  tous  et  chacun 
des  fidèles,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  demeurant  dans  notre  bonne  ville,  les- 
quels, depuis  le  troisième  dimanche  après  la  Pentecôte,  c'est-à-dire,  depuis 
le  vingt-huitième  jour  de  ce  mois  jusqu'au  12  juillet  inclusivement,  qui 
sera  le  cinquième  dimanche  après  la  Pentecôte,  visiteront  deux  fois,  pen- 
dant ces  deux  semaines,  les  Basiliques  de  Saint- Jean-de-Latran,  du  Prince 
des  Apôtres  et  de  Sainte-Marie-Majeure,  ou  l'une  de  ces  Églises,  y  prieront 
avec  dévotion  durant  quelque  espace  de  temps,  jeûneront  le  mercredi,  le 
vendredi  et  le  samedi  de  l'une  de  ces  deux  semaines,  dans  le  même  inter- 
valle de  ces  deux  semaines ,  se  confesseront  et  recevront  avec  respect  le 
très-saint  sacrement  de  l'Eucharistie,  et  feront  quelque  aumône  aux  pau- 
vres chacun  selon  sa  dévotion  :  et  pour  tous  ceux  qui,  demeurant  hors  de 
Rome,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  visiteront  deux  fois  les  Eglises  dési- 
gnées, au  reçu  de  la  présente,  soit  par  les  ordinaires,  soit  par  leurs  vicaires 
ou  officiaux,  soit  d'après  leur  ordre,  et,  à  leur  défaut,  par  ceux  qui  ont 
la  conduite  des  âmes  dans  ces  mêmes  lieux;  qui,  ayant  visité  deux  fois  ces 
Eglises,  ou  quelqu'une  d'elles,  dans  le  même  espace  de  deux  semaines 
(lescpielles  seront  déterminées  par  les  autorités  indiquées  ci-dessus),  et 
qui  accompliront  avec  dévotion  les  autres  œuvres  ci-dessus  énumérées  ; 
nous  leur  accordons  aussi  par  ces  présentes  l'Indulgence  plénière  de  tous 
leurs  péchés,  comme  on  a  coutume  de  l'accorder  dans  l'année  du  Jubilé  à 
ceux  qui  visitent  certaines  Eglises  dedans  ou  dehors  la  ville  de  Rome. 

Nous  accordons  aussi  que  ceux  Cjui  sont  sur  mer  ou  en  voyage,  aussi- 
tôt qu'ils  seront  de  retour  dans  les  lieux  de  leurs  domiciles,  puissent  ga- 
gner la  même  indulgence,  en  remplissant  les  conditions  ci-dessus  mar- 
quées, et  en  visitant  deux  fois  l'Église  cathédrale,  principale  ou  paroissiale 
du  lieu  de  leur  domicile.  Et  à  l'égard  des  Réguliers  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
de  ceux  même  qui  vivent  en  perpétuelle  clôture,  et  de  tous  autres,  quels 
qu'ils  puissent  être,  tant  laïcs  qu'ecclésiastiques,  séculiers  ou  réguliers, 
même  ceux  cjui  sont  en  prison  ,  ou  détenus  par  quelque  infirmité  corporelle 
ou  autre  empêchement,  qui  ne  pourront  accomplir  les  œuvres  exprimées 
ci-dessus,  ou  quelques-unes  d'elles;  nous  permettons  pareillement  qu'un 
Confesseur,  du  nombre  de  ceux  cjui  sont  déjà  approuvés  par  les  Ordinaires 
des  lieux,  puisse  leur  commuer  lesdites  œuvres  en  d'autres  œuvres  de 
piété,  ou  les  remettre  à  un  autre  temps  peu  éloigné,  et  enjoindre    des 
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choses  que  les  pënitens  pourront  accomplir.  Nous  autorisons  aussi  le  même 
Confesseur  à  dispenser  de  la  réception  de  l'Eucharistie  les  enfans  qui  n'ont 
point  encore  fait  leur  première  communion. 

Nous  donnons  de  plus  à  tous  et  à  chacun  des  fidèles  séculiers  et  régu- 
liers, de  quelque  ordre  et  institut  qu'ils  soient,  la  permission  et  le  pou- 
voir de  se  choisir  à  cet  effet  pour  Confesseur  tout  Prêtre  tant  séculier  que 
régulier,  du  nombre  de  ceux  qui  sont  approuvés  par  les  Ordinaires  des 
lieux  (même  pour  les  religieuses,  pourvu  que  la  pénitente  soit  professe 
ou  novice),  lequel  pourra  les  absoudre  et  délier  dans  le  for  de  la  con- 
science, et,  pour  cette  fois  seulement,  d'excommunication,  suspenses, 
condamnations  ecclésiastiques  et  censures,  soit  à  jure,  soit  ab  lioinine , 
prononcées  et  portées  pour  quelque  cause  que  ce  soit  (hormis  celles  qui 
sont  exceptées  plus  bas),  et  aussi  de  tous  péchés,  excès,  crimes  et  délits, 
quelque  graves  et  énormes  qu'ils  puissent  être,  même  réservés  en  quel- 
que manière  que  ce  soit  aux  Ordinaires  des  lieux,  ou  à  Nous  et  au  Siège 
Apostolique,  et  dont  l'absolution  ne  seroit  pas  censée  accordée  par  toute 
autre  concession,  quelque  étendue  qu'elle  fut;  lequel  Confesseur  pourra 
en  outre  commuer  toutes  sortes  de  vœux,  même  faits  avec  serment  et 
réservés  au  Siège  Apostolique  (excepté  les  voeux  de  chasteté,  de  religion, 
et  ceux  par  lesquels  on  contracte  une  obligation  envers  un  tiers,  les- 
quels auroient  été  acceptés  par  lui,  ou  dont  l'omission  lui  porteroit  préju- 
dice; ainsi  que  les  vœux  dits  préservatifs  du  péché,  à  moins  que  la  com- 
mutation de  ces  vœux  ne  soit  jugée  aussi  utile  que  leur  première  matière 
pour  réprimer  l'habitude  du  péché),  en  d'autres  œuvres  pies  et  salutaires, 
en  imposant  néanmoins  à  tous  et  à  chacun  d'eux,  dans  tous  les  cas  sus- 
dits, une  pénitence  salutaire,  et  autre  chose  que  ledit  Confesseur  jugera 
à  propos  de  leur  enjoindre. 

Nous  n'entendons  pas  néanmoins  par  ces  présentes  dispenser  d'aucune 
irrégularité  publique  ou  occulte,  défaut,  note  d'infamie,  incapacité  ou 
inhabileté,  de  quelque  manière  qu'elle  ait  été  contractée,  ni  donner  au- 
cun pouvoir  de  <  ispenser  sur  ces  objets,  ou  de  réhabiliter  et  de  remettre 
dans  le  premier  état,  même  au  for  de  la  conscience ,  ni  que  les  présentes 
doivent  déroger  à  la  constitution  et  aux  déclarations  de  notre  prédécesseur 
Benoit  XIV,  d'heureuse  mémoire,  relativement  au  sacrement  de  péni- 
tence ,  ni  aussi  que  les  présentes  puissent  ou   doivent  servir  en  aucune 
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manière  à  ceux  qui  auroient  ëtë  nommément  excommunie's ,  suspens  ou 
interdits  par  Nous  ou  par  le  Siège  Apostolique,  ou  par  quelcpie  autre  prélat 
ou  juge  ecclésiastique,  ou  qui  auroient  été  autrement  déclarés  ou  dénoncés 
publiquement  comme  ayant  encouru  des  censures  et  autres  peines  portées 
par  des  sentences,  à  moins  que,  dans  l'espace  desdites  deux  semaines, 
ils  n'aient  satisfait,  ou  ne  se  soient  accordés  avec  les  parties  intéressées. 

C'est  pourquoi  nous  mandons  et  ordonnons  expressément  par  ces  pré- 
sentes, en  vertu  de  la  sainte  obéissance,  à  tous  et  à  chacun  de  nos  véné- 
rables frères  les  Patriarches,  Archevêques,  Evèques  et  autres  Prélats  des 
Eglises,  à  tous  les  Ordinaires  des  lieux,  quelque  part  qu'ils  soient,  et  à 
leurs  Vicaires  et  Oiîiciaux,  ou,  à  leur  défaut,  à  ceux  qui  ont  la  conduite 
des  âmes,  que,  lorsqu'ils  auront  reçu  copies  des  présentes,  même  impri- 
mées, ils  les  publient  ou  les  fassent  publier  sans  délai,  retardement  ou 
empêchement  quelconque,  dans  leurs  églises,  diocèses,  provinces,  villes, 
bourgs,  territoires  et  lieux,  et  qu'ils  désignent  l'Eglise  ou  les  Eglises  qu'il 
faudi'a  visiter. 

Ces  présentes  pourront  avoir  et  auront  leur  effet,  nonobstant  toutes 
constitutions  et  ordonnances  apostoliques,  et  particulièrement  celles  par 
lesquelles  la  faculté  d'absoudre  en  certains  cas  y  exprimés,  est  tellement 
réservée  au  Pontife  romain  tenant  pour  lors  le  saint  Siège,  que,  sem- 
blables ou  différentes  concessions  d'indulgences  et  de  facultés  de  cette' 
sorte  ne  peuvent  être  d'aucun  effet  à  qui  que  ce  soit,  s'il  n'en  est  fait 
mention  expresse,  ou  s'il  n'y  est  spécialement  dérogé;  comme  aussi, 
nonobstant  la  règle  de  ne  point  accorder  d'indulgence  ad  instar^  et 
nonobstant  tous  statuts  et  coutumes  de  tous  ordres,  congrégations  et  in- 
stituts réguliers,  même  confirmés  par  serment  et  autorité  apostolique,  et 
de  quelque  autre  manière  qu'ils  aient  pu  l'être;  nonobstant  enfin  tous 
privilèges.  Induits,  et  Lettres  apostoliques  accordées  en  quelque  forme 
que  ce  puisse  être  à  ces  mêmes  ordres,  congrégations  et  instituts,  et  aux 
personnes  qui  les  composent,  même  approuvés  et  renouvelés  :  auxquelles 
choses,  et  à  chacune  d'icelles,  comme  aussi  à  tous  autres  contraires,  nous 
dérogeons  pour  cette  fois,  spécialement,  nommément  et  expressément,  à 
l'effet  des  présentes;  encore  que  d'icelles  et  de  toute  leur  teneur  il  fallût 
faire  mention  ou  autre  expression  spéciale,  spécifique  et  individue,  et 
non  par  des  clauses  générales  équivalentes ,  ou  qu'il  fût  besoin  d'observer 
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pour  ce  quelque  autre  formalité'  particulière,  re'putant  leur  teneur  pour 
suilisamment  exprime'e  clans  ces  pre'sentes,  et  toute  la  forme  prescrite  en 
ce  cas  pour  dûment  observe'e.  Et  afin  que  les  présentes,  qui  ne  peuvent 
être  porte'es  partout,  puissent  plus  facilement  venir  à  la  connoissance  de 
tous  les  fidèles,  nous  voulons  qu'en  tous  lieux  foi  soit  ajoutée  aux  copies 
des  présentes,  même  imprimées,  signées  de  la  main  d'un  notaire  public, 
et  scellées  du  sceau  de  quelque  personne  constituée  en  dignité  ecclésias- 
tique, telle  qu'on  l'ajouteroit  aux  présentes,  si  elles  étoient  exhibées  et 
représentées  en  original. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  sous  l'anneau  du  pêcheur,  le  dix-huit 
juin  mil  huit  cent  vingt-neuf,  la  première  année  de  notre  pontificat. 

J.  Card.  ALBANI. 


MANDEMENT 

'Pour  le  Jubilé  universel  accordé  par  notre  saint  Père  le  Pape 
PIE  V^III,  à  V occasion  de  son  Exaltation. 

L'Esprit  saint  nous  avertit.  Nos  très-chers  Frères,  de  ne  pas 
nous  priver  volontairement  des  avantages  d'un  jour  heureux  que 
Dieu  nous  envoie,  et  de  ne  rien  laisser  perdre  du  bien  qu'il  nous 
donne  :  Ne  defrauderis  à  die  hono,  et  particula  boni  doni  non 
le  prœtereat  (i).  Comme  nous  ignorons  quelle  est  la  mesure  des 
grâces  qui  nous  sont  réservées,  il  seroit  à  craindre  que  notre  né- 
gligence à  recueillir  la  moindre  partie  de  celles  qui  se  présentent 
ne  devînt  une  faute  irréparable;  car  il  faut  bien  avouer  que,  parmi 

(i)  Eccli.   XIV  ,    14. 
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ces  grâces,  il  y  eu  a  pour  cliacuu  de  nous  une  dernière  après  laquelle 
il  n'y  a  plus  que  rigoureuse  justice  et  jugement  inexorable.  Aussi  les 
divines  Ecritures  sont-elles  remplies  de  ces  exhortations  pressantes 
à  observer  le  moment  opportun,  à  saisir  le  temps  favorable ,  a  ré- 
jDOTidre  à  la  uoix  qui  nous  appelle,  à  profiter  des  jours  de  salut, 
à  ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  qui  nous  est  offerte. 

C'est  donc  un  devoir  pour  vos  Pasteurs,  N.  T.  C.  F.,  de  ne 
pas  laisser  échapper  les  nouveaux  moyens  de  sanctification  qui  vien- 
nent d'être  remis  pour  vous  entre  leurs  mains.  A  l'exemple  de  ses 
prédécesseurs  de  sainte  mémoire,  le  souverain  Pontife  daigne,  à 
l'occasion  de  son  exaltation  sur  la  Chaire  du  Prince  des  Apôtres, 
ouvrir  le  trésor  de  l'Eglise  dont  il  est  le  suprême  dispensateur;  il 
publie  un  Jubilé  universel,  afin  que,  préparés  par  les  œuvres  de 
la  pénitence  et  purifiés  par  la  réception  des  sacremens,  les  fidèles 
puissent  attirer  d'une  manière  plus  efficace  et  plus  abondante  sur 
son  Pontificat  les  secours  et  les  bénédictions  du  Seigneur. 

Si  notre  inviolable  attachement  au  saint  Siège ,  notre  vénération 
profonde  pour  celui  qui  se  montre  déjà  si  digne  de  l'occuper,  ne 
nous  permettent  pas  d'hésiter  à  entrer  dans  cette  association  géné- 
rale de  supplications  et  de  bonnes  œuvres ,  afin  de  donner  à  notre 
commun  Père  le  témoignage  d'une  tendre  et  filiale  dévotion;  notre 
amour  pour  la  Religion  nous  commande  aussi  bien  impérieuse- 
ment, N.  T.  C.  F.,  de  former  tous  ensemble  une  réunion  à  la- 
quelle rien  ne  résiste,  ni  les  efforts  audacieux  de  l'enfer,  ni  même 
la  juste  colère  du  ciel.  Toute  l'Eglise  prie,  et  saint  Pierre  est  mi- 
raculeusement assisté;  toute  l'Eglise  priera  de  nouveau,  et  le  suc- 
cesseur de  Pierre,  le  glorieux  héritier  de  son  apostolat  et  de  sa 
primauté,  se  sentira  investi  de  la  protection  céleste,  revêtu  de  la 
force  d'en  haut,  rempU  d'une  sagesse  toute  divine  à  l'aide  de  laquelle 
il  gouvernera  d'une  main  sure  et  fidèle  cette  barque  privilégiée  qui 
ne  connoit  point  de  naufrages.  L'Eglise  universelle  va  prier  de  con- 
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cert  à  la  voix  du  Chef  visible  qui  lui  représente  son  Chef  immortel , 
et  les  camps  du  Seigneur  (i)  compteront  encore  autant  de  vic- 
toires que  de  combats^  et  le  troupeau  de  Jësus-Christ  féconde'  par 
cette  prière  catholique  se  multipliera,  et  le  sacre  bercail  se  dila- 
tera, et  les  brebis  e'garëes  accourront  en  foule,  et  les  pécheurs  se 
convertiront,  et  les  justes  seront  raffermis ,  et  le  Pasteur  sera  console'! 
Que  ne  peuvent  en  effet  sur  le  cœur  de  Dieu,  N.  T.  C.  F.,  les 
prières  spontanées  de  toute  l'Eglise,  de  cette  chaste  colombe,  qui 
jamais  ne  gémit  en  vain,  dit  Bossuet;  de  cette  épouse,  dit  l'apôtre 
saint  Paul,  que  le  Seigneur  a  aimée  jusqi£à  se  livrer  à  la  mort 
pour  elle,  quHl  a  lavée,  purifiée,  sanctifiée,  et  qui  par  oit  tou- 
jours devant  lui  sans  ride,  sans  tache,  sainte  et  irrépréhensible  (2)  ! 
Dès  les  commencemens,  lorsqu'elle  n'ètoit  composée  que  d'un  petit 
nombre  de  fidèles,  l'Eglise  persévéroit  dans  la  prière ,  et  l'Esprit 
(le  Dieu,  descendant  sur  tous,  opèroit  mille  prodiges  :  ^ue  de  mer- 
veilles ne  doit -elle  pas  espérer  maintenant  qu'elle  compte  ses  en- 
fans  par  nations  et  par  peuples!   Il  est  vrai  que  l'Eglise  prie  sans 
cesse,  et  qu'elle  ne  cesse   non  plus  d'obtenir;   que  son  trésor  est 
inépuisable  comme  son  oraison  est  perpétuelle  :  mais  il  y  a  des  cir- 
constances ou  elle  pousse  vers  le  ciel  de  plus  grands  cris,  parce 
qu'il  est  des  temps  oii  elle  éprouve  de  plus  pressans  besoins;  alors 
elle  invite  ceux  qiHelle  a  engendrés  par  la  parole  de  la  vérité  (3) , 
et  qu'elle   nourrit  du  lait   de   la  doctrine,  à   venir  se  prosterner 
tous  à  la  fois  devant  le  Seigneur,  à  pleurer  en  sa  présence,  à  faire 
monter  jusqu'à  son  trône  un  ensemble  de  vœux  et  de  supplications 
capables  d'attirer  les  grâces  spéciales  et  extraordinaires  qu'elle  de- 
mande. Ainsi  les  murs  de  l'infidèle  Jéricho  tombèrent  autrefois  aux 
acclamations  de  tout  le  peuple  d'Israël,  mêlées  au  son  des  trom^ 

(i)  Gen.  XXXII,  1. 

(2)  Ephes.  Y  ,  aS. 

(3)  Jacob.  1,18. 
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pettes  sacerdotales;  ainsi  les  calamités  publiques  cèdent -elles  aux 
prières  d'une  pénitence  commune;  ainsi  les  conducteurs  des  peu- 
ples,, rois  ou  pontifes,  obtiennent- ils  les  lumières  et  la  discrétion 
nécessaires  au  commandement,  lorsque  la  société'  toute  entière  les 
réclame  pour  eux  de  la  bonté  du  Très- haut  et  de  l'éternelle  sa- 
gesse; ainsi,  n'en  doutons  pas,  N.  T.  C.  F.,  ce  Jubilé  universel 
deviendra,  pour  notre  saint  Père  le  Pape  et  pour  tous  les  fidèles 
chrétiens,  une  source  de  consolation  et  de  bonheur,  si,  répondant 
à  l'appel  qui  nous  est  fait  du  haut  de  la  chaire  principale ,  nous 
ne  négligeons  rien  pour  rendre  agréables  au  Seigneur  nos  hom- 
mages et  nos  prières. 

Quoique  le  motif  direct  de  ce  Jubilé,  de  l'Indulgence  plénière 
et  des  privilèges  qui  y  sont  attachés ,  soit  d'obtenir  les  grâces 
dont  le  Vicaire  de  Jésus -Christ  a  besoin  dans  les  circonstances 
difficiles  oii  se  trouve  l'Eglise;  vous  n'oublierez  pas,  N.  T.  C.  F., 
tous  les  autres  objets  qui  intéressent  des  cœurs  chrétiens  et  des 
cœurs  français  :  votre  sanctification,  celle  des  personnes  qui  vous 
sont  chères,  l'extinction  des  guerres  qui  troublent  le  monde,  la  paix 
du  royamiie,  la  disposition  du  temps  favorable  aux  biens  de  la 
terre ,  le  rapprochement  des  esprits  et  l'union  des  cœurs  que  di- 
visent les  opinions  et  les  systèmes,  la  prospérité  de  notre  bien- 
aimé  Monarque  et  de  son  auguste  famille,  la  conservation  du  dépôt 
de  la  foi  parmi  nous,  la  destruction  des  faux  principes  en  matière 
de  croyance  et  de  morale.  A  ce  sujet,  hélas!  que  n'aurions-nous  pas 
à  vous  dire,  N.  T.  C.  F.  !  que  de  formes  différentes  l'erreur  et 
le  vice  ne  prennent-ils  pas  pour  corrompre  les  mœurs  monarchiques 
et  religieuses!  Mais,  suivant  l'exemple  d'un  de  nos  plus  vénérables 
prédécesseurs  renommé  par  la  fermeté  de  son  caractère  et  par  sa 
constance  à  soutenir  tout  seul  le  poids  des  orages  (5),  nous  suppri- 

(5)  Mandement  de  M.  de  Beaumont  pour  le  JuLile,  9  mai  1759. 

36 


î89  MANDEMENT  POLR  LE  JUBILÉ, 

mons  des  reproches  que  ne  méritent  point  tant  de  personnes  ver- 
tueuses qui  subsistent  encore  parmi  vous,  et  qui  donnent  à  cette 
grande  capitale  les  plus  beaux  exemples  de  ferveur  et  de  charité. 
Nous  vous  exhorterons  seulement  à  mettre  à  profit  ces  jours  de  bé- 
nédiction avec  une  ardeur  semblable  à  celle  qui  vous  fit  recueillir 
les  grâces  de  l'année  sainte  :  nous  oserions  même  ajouter,  avec 
d'autant  plus  d'ardeur  et  de  zèle  que  le  temps  est  court,  que  ce 
Jubile  est  borne  à  deux  semaines,  et  que  les  pratiques  pour  gagner 
l'Indulgence  sont  moins  multipliées  et  moins  pénibles. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  toutefois  dissimule,  N.  T.  C.  F.,  que 
l'ëpoque  oii  nous  nous  trouvons  n'ëtoit  pas  la  plus  favorable  k  cette 
nouvelle  moisson  qui  doit  enrichir  vos  âmes  pour  la  vie  éternelle. 
Nous  avons  conside'rë  que  vos  pasteurs  et  les  prêtres  qui  les  secon- 
dent dans  l'exercice  du  saint  ministère,  dejk  lasses  par  des  travaux 
longs  et  successifs,  ont  besoin  de  repos;  que  le  soin  de  vous  préparer 
à  ce  Jubile  leur  apporteroit  un  surcroit  de  fatigues  ;  que  vous-mêmes, 
pour  la  plupart,  étiez  engages  dans  de  pressantes  et  indispensa- 
bles sollicitudes  à  l'égard  des  besoins  de  la  vie  :  c'est  le  temps  des 
re'coltes,  c'est  le  moment  des  voyages  et  des  affaires;  que  sais -je? 
c'est  aussi  pour  plusieurs  la  saison  de  l'indolence  et  de  la  mol- 
lesse :  autant  d'obstacles  qui  auroient  pu  nous  déterminer  à  différer 
l'usage  de  ce  nouveau  moyen  de  salut.  Mais,  outre  notre  empresse- 
ment à  nous  rendre  au  premier  signe  de  l'apostolique  pêcheur  qui, 
lancé  en  pleine  mer ,  nous  invite  à  lui  prêter  secours,  et  qui  nous 
commande  de  soulever  avec  lui  le  filet  miraculeux  quJil  a  jeté  avec 
confiance  sur  la  parole  du  Maître  (6),  nous  avons  regardé  le  retour 
de  la  grande  fête  de  Marie  comme  un  instant  propice  :  nous  avons 
pensé  avec  bonheur  que,  sous  les  auspices  de  la  très-sainte  Vierge,  de 
la  mère  des  fidèles,  de  la  protectrice  du  royaume,  de  la  patronne  de 

(6)  Luc.  V,  \  cl  seq. 
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ce  diocèse,  dont  nous  allons  célébrer  la  glorieuse  Assomption ,  nous 
pouvions  attendre  encore  les  plus  heureux  succès.  Nous  lui  confions 
donc  cette  entreprise,  N.  T.  C.  F.  ;  nous  nous  offrons,  nous  nous 
vouons  à  elle  de  nouveau  dès  l'entrée  de  cette  carrière,  comme,  en 
la  terminant ,  nous  lui  renouvellerons  notre  offrande  et  notre  conse'- 
cration  à  la  suite  de  Louis  le  Juste  et  de  nos  Rois  très -chrétiens. 
Nous  appellerons  à  notre  secours  cette  tendre  et  puissante  Auxilia- 
trice;  nous  la  conjurerons  de  ne  pas  nous  retirer  ses  miséricordes, 
mais  de  continuer  à  répandre  sur  nous  ses  bénédictions  maternelles; 
nous  lui  demanderons  de  puiser  encore  au  trésor  du  Seigneur  une 
de  ces  faveurs  signalées  dont  nous  avons  été  si  souvent  l'objet,  qui 
hâtent  les  triomphes  de  l'EgUse,  qui  raffermissent  les  Etats,  et  qui 
sauvent  les  âmes  lorsqu'elles  sont  sur  le  point  de  périr. 

A  CES  CAUSES,  conformément  au  Bref  de  notre  saint  Père  le 
Pape,  NOUS  DÉCLARONS  ce  qui  suit  : 

1°  Le  Jubilé  s'ouvrira,  dans  tout  le  Diocèse,  le  dimanche  2  août. 
Il  durera  deux  semaines,  dont  la  première  commencera  ledit  jom- 
2  août,  et  finira  le  samedi  au  soir  8;  et  la  seconde  commencera  le 
dimanche  9,  et  finira  le  samedi  i5  au  soir,  jour  de  la  fête  de  l'As- 
somption de  la  très-sainte  Vierge. 

2°  Pour  gagner  le  Jubilé,  le  saint  Père  prescrit  les  conditions  sui- 
vantes, qui  doivent  être  remplies  pendant  le  cours  de  deux  semaines  : 
i'^  de  visiter  deux  fois  l'une  des  EgUses  désignées  par  nous  pour 
stations ,  et  d'y  prier  avec  dévotion  pendant  quelque  espace  de  temps  ; 
2°  de  jeûner  les  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  l'une  des  deux 
semaines;  If  de  confesser  ses  péchés;  4""  de  recevoir  la  sainte  Com- 
munion avec  la  pureté  de  cœur  et  la  préparation  qu'exige  cet  auguste 
sacrement;  5°  et  de  faire  quelque  aumône  aux  pauvres,  chacun  se- 
lon sa  dévotion. 
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J  F''.  —  Des  J^isites  et  Stations. 

Nous  désignons  pour  Stations,  dans  Paris,  notre  Eglise  Métropo- 
litaine, l'Eglise  patronale  de  Sainte-Geneviève  et  toutes  les  Eglises 
paroissiales  de  cette  ville. 

Tous  les  fidèles  de  la  ville  et  des  faubourgs  seront  obliges,  pour 
gagner  le  Jubile,  de  visiter  deux  fois  pendant  le  cours  des  deux 
semaines,  soit  notre  Eglise  Métropolitaine,  soit  FEglise  patronale  de 
Sainte-Geneviève,  soit  l'une  des  Eglises  paroissiales  de  la  ville. 

Nous  assignons  pour  Station  aux  Religieuses  qui  vivent  dans  les 
Monastères,  en  gardant  la  clôture,  leur  Eglise  ou  Chapelle. 

Nous  autorisons  les  Cure's  et  Supérieurs  ecclésiastiques  des  Hôpi- 
taux et  Maisons  de  charité,  les  Supérieurs  des  Séminaires  et  Ct^igré- 
gations,  les  premiers  Amnôniers  des  Collèges  ou  Maisons  d'éducation 
et  de  détention ,  à  indiquer  aux  personnes  qui  demeureront  dans  les- 
dites  maisons,  ou  dont  ils  ont  la  charge  spirituelle,  la  Chapelle  de 
l'établissement  que  l'on  sera  tenu  de  visiter  deux  fois  pendant  les 
deux  semaines.  Nous  étendons  la  même  autorisation  aux  Pensions 
de  Filles  auxquelles  MM.  les  Curés  jugeront  convenable  de  l'appli- 
quer. Les  Amuôniers  des  Régimens  dont  les  corps  sont  en  station 
dans  notre  Diocèse,  sont  également  autorisés  à  désigner  aux  Mili- 
taires l'une  des  EgUses  ci-dessus  indiquées  qu'ils  jugeront  la  plus 
convenable. 

Nous  désignons  pour  Station  aux  habitans  des  campagnes  et  autres 
lieux  de  ce  Diocèse,  leur  Église  paroissiale,  ou  l'Eglise  paroissiale 
la  plus  voisine  de  leur  domicile,  qu'ils  visiteront  deux  fois  durant 
le  cours  des  deux  semaines. 

Ceux  qui  sont  en  voyage  pourront  gagner  le  Jubilé  en  visitant 
deux  fois,  le  plus  tôt  possible,  après  leur  retour,  soit  notre  Eglise 
Métropolitaine,  soit  l'Eglise  patronale  de  Sainte-Geneviève,  soit  leur 
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Église  paroissiale,  en  accomplissant  d'ailleurs  les  autres  conditions 
prescrites. 

Les  Confesseurs  pourront  dispenser  en  tout  ou  en  partie  de  la 
visite  des  Eglises  stationales,  soit  de  Paris,  soit  des  autres  lieux  de 
ce  Diocèse,  tous  ceux  et  celles  qu'ils  jugeront  légitimement  empê- 
chés, en  leur  prescrivant  telles  œuvres  de  piëtë,  de  charité'  et  de 
religion  qu'ils  jugeront  convenables,  pour  leur  tenir  lieu  desdites 
visites. 

Pour  satisfaire  à  ce  qui  est  dit  dans  les  Lettres  apostoliques  :  que 
Von  priera  pendant  quelque  espace  de  temps,  on  pourra  réciter 
à  chaque  visite  ou  cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  Gloria  Patri,  etc. 
ou  quelques-unes  des  prières  contenues  au  petit  livre  imprime  pour 
le  Jubile  de  l'année  sainte. 

{IL  —  Du  Jeûne. 

Attendu  que  le  vendredi  de  la  seconde  semaine  est  jeune  de  pré- 
cepte, et  que  le  samedi  est  la  fête  de  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge,  le  jeune  prescrit  par  les  Lettres  apostoliques  s'accomplira 
les  mercredi  5,  vendredi  7  et  samedi  8  août  de  la  première  semaine. 

Tous  les  fidèles  qui  ont  atteint  l'âge  prescrit  par  l'Eglise  devront , 
pour  gagner  le  Jubilé,  observer  ces  trois  jours  déjeune.  Cependant 
les  Confesseurs  sont  autorisés,  soit  à  dispenser  en  tout  ou  en  partie 
de  l'obligation  du  jeune  ceux  auxquels  ils  jugeront  nécessaire  d'ac- 
corder cette  dispense,  en  leur  prescrivant  quelque  autre  œuvre  satis- 
factoire ,  soit  à  leur  désigner  d'autres  jours  libres  de  l'une  des  deux 
semaines  pour  leur  faciliter  l'accomplissement  de  cette  condition. 

(J  III.  —  De  la  Confession, 

Tous  les  Curés  de  ce  Diocèse,  ainsi  que  tous  les  prêtres  approu- 
vés de  nous  ou  de  nos  grands- vicaires,  à  l'exception  de  ceux  dont 
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nous  jugerons  à  propos  de  restreindre  les  pouvoirs,  pourront  en- 
tendre en  confession  toutes  les  personnes  qui  s'adresseront  à  eux 
pour  le  Jubile',  les  absoudre  dans  le  for  de  la  conscience,  et,  pour 
une  fois  seulement,  des  cas  et  censures  réserves  au  saint  Siège  et 
à  nous,  et  commuer  leurs  vœux,  s'il  y  a  des  raisons  légitimes  poui- 
le  faire,  et  s'ils  ne  sont  pas  du  nombre  de  ceux  qu'exceptent  les 
Lettres  apostoliques. 

Les  Religieuses,  à  quelque  ordre  qu'elles  appartiennent,  pourront 
s'adresser,  pour  la  confession  du  Jubile,  à  tels  des  susdits  Cures  et 
Confesseurs  qu'elles  trouveront  à  propos  de  choisir,  pourvu  toute- 
fois qu'ils  soient  approuves  spe'cialement  pour  entendre  les  confes- 
sions des  Religieuses. 

Les  Confesseurs  se  souviendront  que  le  Jubile'  ne  supple'e  point 
aux  dispositions  nécessaires  dans  le  pénitent  pour  obtenir  en  tout 
autre  temps  la  rémission  de  ses  fautes  par  le  sacrement  de  péni- 
tence, et  qu'ils  doivent  différer  le  Jubilé  à  ceux  à  qui  les  saintes 
règles  de  l'Eglise  ordonnent  de  suspendre  l'absolution. 

Les  Confesseurs  pourront  assigner  un  autre  temps,  le  plus  rap- 
proché possible,  et  d'autres  œuvres  de  piété,  aux  malades,  aux  in- 
firmes ,  aux  prisonniers,  et  autres  qui  auroient  quelque  empêchement. 

g  IV.  —  De  la  Communion, 

La  Communion  du  Jubilé  peut  se  faire  dans  le  cours  des  deux 
semaines,  dans  quelque  Eglise  ou  Chapelle,  et  à  quelque  jour  que 
ce  soit.  Nous  invitons  cependant  les  fidèles  à  la  faire  dans  leur  Pa- 
roisse autant  qu'ils  le  pourront. 

Les  enfans  qui  n'ont  point  encore  fait  leur  première  Communion 
pourront  être  dispensés  par  leurs  Confesseurs  de  faire  la  Commu- 
nion du  Jubilé  :  ils  gagneront  l'Indulgence  en  remphssant  les  autres 
obligations  prescrites,  excepté  celle  du  jeune,  au  jugement  du  Con- 
fesseur. 
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§Y.  —  De  V Aunmne, 

Les  Letres  apostoliques,  en  imposant  aux  fidèles  robligation  de 
faire  quelque  aumône,  chacun  selon  sa  dévotion,  leur  laissent  la 
liberté  d'en  de'terminer  la  quotité.  En  se  taxant  eux-mêmes,  noii^ 
les  invitons  à  se  rappeler  de  présenter  une  offrande  qui  puisse ,  dit 
saint  Lëon,  pape,  sanctifier  leur  ame,  purifier  leur  conscience, 
être  utile  à  celui  qui  reçoit  et  à  celui  qui  donne. 

Et  après  en  OA^oir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères  les  Cha- 
noines et  Chapitre  de  notre  Métropole ,  nous  avons  réglé  et  réglons 
les  dispositio7is  suivantes  : 

OUVERTURE  DU  JUBILÉ. 

1°  Le  samedi  1"  août,  à  sept  heures  du  soir,  le  dimanche  2,  à 
sept  heures  du  matin  et  à  midi,  le  Jubile  sera  annonce  par  le  son 
des  cloches  de  toutes  les  Eglises. 

2°  Le  dimanche  2  août,  le  Jubile  sera  ouvert  en  l'Église  Métro- 
politaine par  une  Messe  solennelle  et  pontificale  :  elle  sera  précédée 
de  l'Hymne  Veni  Creator,  des  Verset  et  Oraison  du  Saint-Esprit. 
La  Messe  sera  celle  de  la  Susception  de  la  sainte  Croix  ;  on  v  dna 
les  Oraisons  pour  le  Pape,  et  pour  le  Roi  et  sa  famille. 

Le  soir,  après  l'Ollice,  il  y  aura  Salut  solennel  du  très-saint  Sa- 
crement :  on  y  chantera  le  Domine  non  secujidimi,  les  Verset  et 
Oraison  pour  la  rémission  des  pèches,  l'Antienne  Suh  tuum  prœ- 
sidium ,  les  Verset  et  Oraison  de  la  sainte  Vierge,  le  Psaume  Le- 
vavi  oculos  meos  in  montes,  les  Verset  et  Oraison  pour  le  Pape, 
le  Domine  salvwn ,  les  Versets  et  Oraison  pour  le  Roi  et  sa  fa- 
mille, l'Antienne  Deus  meminerit,  et  les  Verset  et  Oraison  pour 
la  paix. 

5°  Dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocèse,  on  chanteia 
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avant  la  Grand'Messe,  ou  l'on  recitera  avant  la  Messe  de  commu- 
nauté, l'Hymne  T^eni  Creator,  les  Verset  et  Oraison  du  Saint- 
Esprit.  A  la  Messe,  on  dira  les  Oraisons  pour  le  Pape,  et  pour  le 
Roi  et  sa  famille. 

Le  soir,  dans  les  Eglises  paroissiales,  dans  les  Eglises  ou  Cha- 
pelles de  Communautés,  et  dans  celles  où  l'on  fait  ordinairement 
le  Salut,  on  dira  les  Prières  ci-dessus  désignées. 

l^  Ce  jour,  et  pendant  les  deux  semaines  que  durera  le  Jubile, 
on  dira  à  toutes  les  Messes  les  Oraisons  pour  le  Pape,  pour  le  Roi 
et  sa  famille. 

EXERCICES  DE  PIÉTÉ  PENDANT  LE  JUBILÉ. 

b""  Nous  invitons  MM.  les  Cures  et  autres  Ecclésiastiques  de  notre 
Diocèse  charges  du  ministère  de  la  parole  ou  de  la  conduite  des 
âmes  à  faire  chaque  jour,  pendant  ces  deux  semaines,  matin  et  soir, 
et  aux  heures  qu'ils  jugeront  les  plus  convenables,  des  instructions 
pour  disposer  les  fidèles  à  recueillir  les  fruits  du  Jubile  avec  plus 
d'abondance.  Nous  les  autorisons  à  terminer  les  exercices  par  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement. 

6°  Nous  exhortons  les  fidèles  à  assister  fréquemment,  pendant  le 
temps  du  Jubile,  au  saint  sacrifice  de  la  Messe,  aux  divins  Offices, 
et  aux  Instructions  qui  seront  faites  dans  leurs  Paroisses. 

Quoiqu'on  puisse  satisfaire  aux  conditions  prescrites  pour  les 
Stations  du  Jubilé  par  deux  visites  dans  l'une  des  Eglises  par  nous 
désignées,  nous  invitons  cependant  les  fidèles  à  visiter  souvent 
Jésus-Christ  dans  son  temple,  à  venir  vénérer  dans  notre  Eglise 
Métropolitaine,  soit  les  Reliques  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur, 
soit  celles  des  saints  Apôtres,  et  les  autres  qui  y  seront  exposées; 
comme  aussi  à  aller  implorer,  dans  son  Eglise,  la  protection  de  sainte 
Geneviève,  Patronne  de  Paris. 

Nous  recommandons  à  tous  les  fidèles  d'offrir  leurs  bonnes  œu- 
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vres  et  les  prières  qu'ils  feront,  pour  l'exaltation  de  la  sainte  Église, 
pour  la  paix  entre  les  Princes  chrétiens,  pour  notre  saint  Père  le 
Pape,  pour  le  Roi  et  toute  la  Famille  Royale,  pour  la  prospérité 
et  la  tranquillité  du  royaume,  et  pour  Nous.  Nous  leur  recomman- 
dons aussi  de  prier  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire. 

7°  Nous  engageons  plus  particulièrement  nos  chères  Filles  en  Jésus- 
Christ,  les  Religieuses  vivant  en  Communauté,  à  multiplier  leurs 
prières  et  leurs  bonnes  œuvres  aux  mêmes  intentions. 

EXPOSITION  DES  SAINTES  RELIQUES  PENDANT  LE  JUBILÉ. 

8^  Tous  les  jours,  depuis  sept  heures  du  matin  jusqu'à  sept  heures 
du  soir,  il  y  aura,  en  faveur  des  fidèles  qui  feront  leurs  stations  en 
l'Église  Métropolitaine,  exposition  des  Reliques  insignes  de  la  Passion 
de  NOTRE  Seigneur  Jésus-Christ,  des  saintes  Reliques  des  bienheu- 
reux apôtres  Pierre  et  Paul,  de  saint  Denis,  et  autres  conservées 
dans  le  trésor  de  Notre-Dame. 

A  l'Eglise  patronale  de  sainte  Geneviève,  la  châsse  demeurera 
découverte  depuis  le  2  jusqu'au  i5  août  inclusivement. 

CLarURE  DT'  JUBILÉ. 

9°  Le  samedi  1 5  août,  fête  de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  après 
la  Messe  pontificale,  nous  donnerons  à  la  Métropole,  au  nom  du 
souverain  Pontife,  en  vertu  d'un  Induit  apostolique,  la  bénédiction 
papale. 

Le  soir  du  même  jour,  après  la  Procession  en  exécution  du  Vœu 
de  Louis  XIII,  on  chantera  le  Te  Deum  solennel  pour  la  clôture  du 
Jubilé  :  il  sera  suivi  du  verset  et  de  l'oraison  Pro  gratiarum  actione , 
de  la  strophe  Taniiiin  ergb,  et  de  la  bénédiction  du  saint  Sacrement. 

10''  Dans  les  Paroisses  et  autres  Églises  du  Diocèse,  le  Te  Deum 
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sera  chante  le  lendemain,  dimanche  16  aoùt_,  à  l'issue  des  Vêpres;  il 

sera  suivi  du  Salut,  et  de  la  bénédiction  du  saint  Sacrement. 

Et  sera  le  Bref  de  notre  saint  Père  le  Pape,  portant  concession 
d'un  Jubilé  universel  _,  ensemble  notre  présent  Mandement ,  lu , 
publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  5o  juillet  1829. 


MANDEMENT 

Pour  le  saint   Tejnps  de   Carême  i83o. 

Après  un  hiver  si  cruel,  après  les  longues  rigueurs  d'une  saison 
dont  l'àpreté  ne  semble  pas  encore  tout-à-fait  amortie,  nous  n'ou- 
vrirons pas  la  sainte  Quarantaine,  Nos  Très- Chers  Frères,  sans 
vous  parler  de  la  joie  que  nous  a  fait  éprouver  l'abondance  des 
aumônes  qui,  de  toutes  parts,  ont  été  répandues  dans  le  sein  des 
pauvres,  et  de  la  confiance  que  nous  inspire  ce  tendre  et  général 
empressement  qui  s'est  manifesté  à  proportionner  les  secours  à  la 
détresse  et  au  malheur.  C'est  un  besoin  aussi  bien  qu.'un  devoir 
pour  nous  de  publier  solennellement  ce  que  vos  Pasteurs  et  vos 
guides  nous  ont  répété  dans  les  fréquentes  communications  que 
nous  aimons  à  entretenir  avec  eux.  Ils  nous  ont  dit  que,  semblables 
aux  églises  de  la  Macédoine,  les  Paroisses  ont  rivalisé  de  zèle  pour 
déposer  entre  leurs  mains  les  offrandes  d^une  charité  sincère  et 
chrétienne  (1);  que  si,  du  haut  du  trône,  les  dons  de  la  libéralité 

(1)  n  Cor.  VIII,  I. 
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ont  coule  comme  mi  fleuve;  que  si  les  riches  ont  ëtë  prodigues  de 
leur  superflu;  que  si  la  vanité  elle-même  a  détourne  de  bonne 
grâce^  au  profit  de  l'indigence  et  de  la  misère,  quelques-unes  des 
sources  destinées  à  ses  frivoles  plaisirs,  ils  ont  vu  aussi  les  moins 
favorises  de  la  fortune  s'imposer  de  nombreuses  privations,  donner 
autant  quHls  le  pouvaient ,  et  même  au  delà  de  ce  qu^ ils  pouvaient, 
afin  de  subvenir  aux  instantes  ne'cessite's  du  moment;  et  cette  prompte 
volonté  a  rendu  les  plus  petites  oblations  grandes  et  agréables  à 
notre  Dieu,  qui  reçoit  en  odeur  de  suavité  le  plus  léger  sacrifice, 
lorsqu'il  est  offert  avec  une  droite  et  joyeuse  intention  (i). 

Dieu  soit  loué  de  son  ineffable  don  (2)  !  Béni  soit  le  Seigneur 
pour  la  grâce  excellente  qu'il  a  mise  en  vous,  N.  T.  C.  F.  !  Bé- 
nissez-le, neiges  et  glaces;  bénissez-le ,  frimas  et  froidure  (3);  vos 
rigueurs  sont  venues  nous  révéler  toutes  les  ressources,  nous  osons 
le  dire,  toutes  les  certitudes  de  salut  que  la  divine  Providence  a 
conservées  au  sein  de  notre  patrie.  Oui,  la  foi  nous  restera,  puisque 
la  charité  nous  demeure.  La  foi,  ce  fondement  de  tous  les  dons, 
cette  base  solide  de  la  félicité  sociale,  ce  remède  efficace  contre 
toutes  les  plaies  des  nations,  ce  principe  régénérateur  des  institu- 
tions qui  se  dissolvent,  la  gloire  de  celles  qui  prospèrent,  l'inébran- 
lable appui  des  Etats,  la  plus  siire  garantie  des  rois  et  des  peuples; 
cette  foi  qui  a  civilisé  le  monde,  dont  le  règne  sur  le  trône  de  Clovis 
devoit  affermir  et  perpétuer  les  prospérités  et  la  puissance  de  ses  suc- 
cesseurs, ainsi  que  l'avoit  annoncé,  comme  par  un  esprit  prophétique, 
le  vénérable  et  saint  apôtre  des  Francs  (4);  celte  foi,  enfin,  qui  a 
consolidé  si  fortement  la  monarchie  française,  qui  l'a  si  glorieuse- 

(i)  II  Cor.  m,  et  seq. 

(2)  Ibid.  IX,  i5. 

(3)  Dan.  m,  69. 

{/\)  Histoire  de  VÉi^lise  de  Reims,  y\e  de  saint  Renii.   Hincuiar,  Baionius,  D.  Mailot . 
le  P.  Dorigny. 
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^ent  défendue  tant  de  fois,  et  qui  la  soutiendra  plus  que  toutes  les 
conquêtes  et  les  victoires,  plus  que  tous  les  systèmes  de  la  politique, 
au  milieu  de  tant  de  vicissitudes  que  pourroit  encore  éprouver  le 
noble  et  magnifique  empire  des  Lys  ;  la  foi  nous  restera,  et  avec  elle, 
l'honneur,  la  gloire  et  le  repos. 

Nous  ne  voulons  plus  en  douter,  N.  T.  C.  F.,  à  la  vue  du  ravis- 
sant spectacle  dont  nous  avons  ete'  les  témoins;  nous  ne  pouvons 
nous  persuader  que  la  foi  soit  près  de  mourir,  là  où  la  charité  se 
montre  si  vivante,  et  que  la  lumière  de  l'Évangile  s'éteigne  dans 
des  cœurs  où  le  foyer  du  divin  amour  est  encore  si  actif.  Si  Faffoi- 
blissement  de  la  foi  doit  être,  aux  derniers  jours  de  la  défection,  la 
cause  et  la  mesure  du  refroidissement  de  la  charité,  quoniam  ahun- 
davit  iniquitas  refrigescet  caritas  multorum  (i),  quelle  tranquille 
espérance  ne  devons-nous  pas  concevoir  sur  le  trésor  de  votre  foi, 
après  la  nouvelle  épreuve  qu'elle  vient  de  subir,  et  dont  votre  cha- 
rité l'a  fait  sortir  si  touchante  et  si  victorieuse  !  Quelque  impétueux 
que  soit  le  torrent  des  fausses  doctrines  et  des  théories  mensongères, 
qui,  du  sommet  de  l'orgueil,  se  précipite  de  nos  jours  dans  le  champ 
du  père  de  famille,  nous  pouvons  bien  être  contristés,  mais  nous  ne 
sommes  point  ébranlés  ;  nous  ne  craignons  pas  qu'il  entraîne  après 
lui  le  germe  de  cette  précieuse  semence  répandue  par  les  travaux 
de  tant  de  saints  apôtres,  fécondée  par  le  sang  de  tant  de  martyrs, 
cultivée  par  les  soins  de  tant  de  prêtres  fidèles.  Celui  qui  croit  au 
Seigneur  aime  la  miséricorde,  dit  l'Esprit  saint;  mais  il  nous  assure 
aussi  que  celui  qui  fait  miséricorde  trouvera  la  justice  (2).  Les 
glaces  de  l'incrédulité  ne  subsisteront  pas  devant  les  flammes  de 
la  sacrée  dilection  (3).  Si  les  aumônes  du  centenier  Corneille  lui 
ont  mérité  le  don  de  la  foi,  quelle  vertu  n'auront  pas  les  vôtres, 

(i)  Maltli.  XXIV,  12. 

(2)  Prov.  XIV,  21,  et  passim. 

(3)  Cant.  VIII,  6. 
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N.  T.  C.  F.,  VOUS  en   qui  la  foi  a  déjà  jetë  de  si  profondes  ra- 


cines ! 


Mais  ce  ne  sera  pas  seulement  sur  vous,  N.  T.  C.  F.,  dont  les 
libéralités  et  les  largesses  auront  apporte  quelque  soulagement  à  vos 
frères  malheureux,  que  se  répandra  ce  bienfait  inestimable  ;  vous 
aurez  encore  la  consolation  d'en  avoir  procure  l'avantage,  par  l'exer- 
cice même  de  votre  miséricorde,  k  la  plupart  de  ceux  que  vous  aurez 
soulages;  vous  aurez  le  mérite  d'avoir  plante  la  foi  dans  des  cœurs 
qui  sembloient  lui  être  fermes  pour  toujours,  et  d'avoir  ouvert  à  la 
confession  publique  d'une  Providence  éternelle,  des  bouches  qui, 
dans  un  moment  de  peine  extrême,  en  avoient  nie  l'existence  ou 
méconnu  les  bontés.  Aimez-vous  les  uns  les  autres,  disoit  le  Sauveur 
du  monde;  que  cet  amour,  solidement  établi  dans  votre  cœur,  comme 
dans  un  sanctuaire  sacré,  se  produise  au  dehors,  se  manifeste  par 
des  actes  multipliés,  par  les  œuvres  d'une  constante  miséricorde  en- 
vers vos  frères  :  c'est  à  cette  marque  que  tout  le  monde  reconnoitra 
que  vous  êtes  mes  disciples,  iji  hoc  cogiioscent  omnes  quia  discipuli 
mei  estis  (i).  La  charité  est  la  plus  sublime,   la   plus  persuasive 
prédication  de  nos  dogmes  et  de  nos  mystères  ;  le  dévouement  et  la 
miséricorde  d'une  simple  chrétienne  a  souvent  ramené  plus  d'ames 
à  la  pratique  des  devoirs  de  la  religion,  que  l'éloquence  et  les  raison- 
nemens  des  plus  habiles  docteurs. 

C'est  aussi  la  conséquence  que  ^'apôtre  saint  Paul  vouloit  faire 
saisir  aux  Corinthiens,  lorsque  les  exhortant  à  multiplier  sans  crainte 
les  œuvres  de  la  bienfLiisance  chrétienne,  il  les  assuroit  que  la  semence 
de  leurs  charités  yt^ro//  croître  déplus  en  plus  les  fruits  de  leur  jus- 
tice; que  leur  sainte  ohlation  n'auroit  pas  seulement  pour  résultat  et 
pour  fin  de  suppléer  aux  besoins  de  Findigence,  mais  qu'elle  seroit 
surtout  riche  et  abondante  envers  Dieu  lui-même,  à  qui  elle  i'eroit 

(8)  Joan.  XIII,  35. 
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rendre  de  nombreusCvS  actions  de  grâces;  niinisterium  hujus  qfficii 
abundat  per  militas  gratiarwn  actiones  :  parce  qu'elle  porteroit 
ceux  qui  en  ëloient  secourus,  à  glorifier  le  Seigneur  et  à  rendre  hom- 
mage à  l'Evangile  de  Jësus-Christ,  qui  inspire  des  sentimens  aussi 
nobles  et  aussi  tendres  ;  per  prohatiojiem  Triinisterii  hujus,  glorifi- 
cantes  Deuin  in  obedientia  confessionis  vesirœ  (i). 

C'est  pourquoi,  N.  T.  C.  F.,  ne  vous  lassez  point;  continuez  à 
ranimer  l'ëclat  de  votre  foi  par  la  pratique  constante  des  bonnes 
œuvres,  en  même  temps  que  vous  donnerez  à  vos  œuvres,  par  la 
pureté  de  votre  foi,  cette  vie  spirituelle  et  ce'leste  qu'il  n'appartient 
qu'à  elle  de  leur  communiquer;  luceat  lux  vestra  (2).  Ce  n'est  point 
assez;  propagez-la  cette  foi  divine  et  merveilleuse,  semez-la,  enra- 
cinez-la dans  les  cœurs  les  plus  inflexibles  ;  forcez  les  plus  endurcis  à 
se  prosterner  devant  elle;  qu'à  la  vue  des  prodiges  de  dévouement  et 
de  générosité  dont  elle  vous  aura  rendus  capables,  ils  tombent  con- 
vertis aux  pieds  de  cette  religion  qu'ils  blaspliémoient;  qu'ils  ne  se 
relèvent  que  pour  adorer  enfin  notre  Père  qui  est  dans  les  cieux, 
dont  vous  vous  serez  montrés  les  dignes  enfans  et  les  fidèles  imita- 
teurs; videant  opéra  vestra  bona,  et  glorificent  Patrern  vestrum 
qui  in  cœlis  est  {o). 

Nous  prions  le  Dieu  de  toute  bonté,  N.  T.  C.  F.,  d'entretenir  en 
vous  d'aussi  heureuses,  d'aussi  honorables  dispositions  ;  nous  le  con- 
jurons de  vous  rendre  de  plus  en  plus  dignes  d'une  vocation  si  noble, 
de  vous  faire  comprendre  chaque  jour  davantage  l'excellence  de  ce 
grand  don  qu^il  est  venu  lui-même  apporter  sur  la  terre,  afin,  dit 
un  Père  de  l'Eglise,  d^ associer  les  hommes  à  la  Divinité  elle-même, 
et  de  les  admettre  en  quelque  sorte  à  la  participation  de  ses  plus 


(0  II  Cor.  IX,  i3. 
(9.)  MaU.  V,  16. 
(3)  Ibid. 
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touchans  attributs  (1).  Nous  lui  demaudous  d'éclairer  vos  esprits,  de 
dilater  vos  cœurs,  de  vous  communiquer  l'intelligence  et  le  sentiment 
de  la  plus  belle  des  vertus,  de  fortifier  enfin,  d'augmenter  et  de  mul- 
tiplier les  impressions  et  les  eft'ets  d'une  charité  dont  vous  avez  donne 
déjà  de  si  beaux  et  de  si  nombreux  témoignages.  Oro  ut  caritas  vestra 
rnagis  ac  magis  ahundet  (2). 

Il  nous  semble  plus  facile  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  de  vous  annon- 
cer le  retour  de  la  sainte  Quarantaine  :  nous  aimons  à  regarder  l'exer- 
cice de  la  miséricorde  qui  vous  a  si  soigneusement  occupés  depuis 
plusieurs  mois,  comme  une  des  plus  parfaites  préparations  à  celui  de 
la  pénitence  qaadragésimale  ;  vous  voudrez  purifier,  sanctifier,  per- 
fectionner de  plus  en  plus,  éprouver  même  par  l'obéissance  de  la  foi 
les  œuvres  de  la  charité.  Il  nous  est  permis  de  croire  que,  sensiJjles 
comme  vous  l'avez  été  aux  cris  et  à  la  douleur  de  vos  frères,  vous  ne 
le  serez  pas  moins  à  la  voix  et  aux  gémissemens  de  l'Eglise  votre 
mère;  que  l'immobile  précepte  du  Carême,  adouci  d'ailleurs  par  les 
sages  tempéramens  qu'elle  veut  bien  y  apporter  selon  les  temps,  les 
lieux,  les  personnes  et  les  circonstances  particulières,  obtiendra  de 
nouveaux  respects  et  une  nouvelle  fidélité. 

Vous  savez  en  quoi  il  consiste,  N.  T.  C.  F.,  ce  double  comman- 
dement du  jeune  et  de  l'abstinence  que  nous  sommes  chargés  de 
promulguer  à  cette  époque  d'une  manière  plus  solennelle ,  malgré  le 
relâchement  des  mœurs,  les  dédains  de  l'impiété,  les  foiblesses  du 
respect  humain,  les  alarmes  de  la  mollesse,  les  répugnances  de  la  na- 
ture, et  les  illusions  si  redoutables  de  la  tiédeur.  Yous  pèserez  en  la 
présence  de  Dieu,  et  au  poids  du  sanctuaire,  avec  le  conseil  d'un 
conducteur  prudent  et  éclairé,  les  raisons  de  dispense  que  vous  avez 
a  faire  valoir  :  vis-à-vis  des  motifs  favorables  qui  ne  manqueront  pas 


(i)  S.  Fulgeu.  hom.  m,  de  sancto  Ephrcmo. 
(2)  Philip.  1,  9. 
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de  se  présenter  en  foule,  vous  aurez  soin  de  déposer  aussi  dans  la 
balance  ceux  qui  vous  commandent  particulièrement  cette  année  une 
plus  exacte  observance.  Yous  vous  demanderez  où  vous  en  êtes  à 
l'ëgard  de  votre  salut,  ce  que  vous  avez  fait  pour  votre  heureuse 
éternité,  combien  de  temps  vous  avez  consume  loin  de  Dieu,  et  com- 
bien peu  il  vous  en  reste  pour  vous  en  rapprocher  ;  quelles  dettes  vous 
avez  contracte'es  envers  la  redoutable  justice,  et  quelles  expiations 
vous  avez  offertes  jusqu'ici  pour  la  satisfaire  ;  quels  sont  les  liens  qui 
retiennent  encore  captive  votre  immortelle  espérance  (i),  et  quelle 
grâce  puissante  vous  est  ne'cessaire  pour  les  briser  sans  crainte  de  les 
reprendre  ;  combien  de  tribulations,  de  tentations  et  d'angoisses  vous 
menacent  peut-être,  et  de  quelle  force  vous  aurez  besoin  pour  les  sup- 
porter sans  murmure  et  sans  foiblesse.  Vous  ajouterez  encore  à  ces  mo- 
tifs les  bénédictions  que  vous  devez  attirer  sur  vous,  sur  vos  familles,  sur 
le  royaume,  sur  les  personnes  confie'es  à  vos  soins,  à  votre  garde,  à 
votre  responsabilité  ;  enfin  vous  mettrez  en  opposition,  avec  les  pre'- 

I 

par  nos  larmes,  fermer  les  abîmes  par  la  pénitence  ;  le  ciel  dont  il  " 

faut  ouvrir  les  portes  par  notre  componction,  et  conquérir  le  royaume 
par  la  violence  de  nos  efforts.  Ah  !  N.  T.  C.  F.,  si  vous  établissez  ainsi 
la  cause,  quel  jugement  sévère  ne  porterez-vous  pas  contre  vous- 
mêmes  en  faveur  de  la  loi!  Quel  Carême  que  celui  que  vous  allez 
passer!  quelle  carrière  que  celle  que  vous  allez  fournir  ! 

Ne  croyez  pas  toutefois,  N.  T.  C.  F.,  que,  fortement  appliqués  à 
tant  de  graves  considérations,  qui  nous  font  soutenir  en  ce  moment 
les  intérêts  du  précepte,  nous  soyons  peu  touchés  des  difficultés  sans 
nombre  qu'un  de  nos  plus  rigoureux  hivers  vient  d'apporter  à  son 
accomplissement.  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  cherchions  à  agraver 

(i)  Tertul. 


textes  de  dispense  les  plus  légitimes,  la  colère  de  Dieu  qu'il  faut  fléchir, 
sa  miséricorde  qu'il  faut  mériter  ;  l'enfer  dont  il  faut  éteindre  les  feux 
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un  joug  dont  beaucoup  de  personnes  ont  même  assez  de  peine  à  sou- 
tenir le  poids  dans  des  temps  ordinaires  !  En  vous  rappelant  l'obliga- 
tion^ N.  T.  C.  F.,  en  recommandant  à  ceux  qui  peuvent  l'accomplir, 
sans  un  notable  dommage,  une  scrupuleuse  exactitude,  nous  invi- 
tons vos  Pasteurs  respectifs  a  se  montrer  encore  plus  indulgens  que 
les  autres  années.  Le  mérite  de  votre  soumission  et  de  votre  obéis- 
sance ne  sera  pas  diminue'  :  nous  laissons  seulement  subsister,  pour 
chacun,  le  devoir  si  doux  et  si  facile  à  remplir  de  se  présenter  à  celui 
qui  tient  notre  place  auprès  de  vous,  qui  vous  représente  Jësus- 
Christ  lui-même,  le  joasteur  et  Vévêque  de  tjos  anies,  au  nom  du- 
quel nous  exerçons  les  fonctions  d^ ambassadeurs  et  de  ministres , 
et  pour  V amour  duquel  nous  vous  appelons  à  la  grâce  de  la 
réconciliation  (  1  ) . 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  plus  vous  serez  autorises  à  retrancher  quelque 
chose  à  la  lettre  de  la  loi,  plus  vous  devez  être  attentifs  à  en  con- 
server Vespnt  dans  toute  son  intégrité;  car  nous  pouvons  appliquer 
à  cette  occasion  ce  que  le  grand  Apôtre  ëcrivoit  à  son  cher  dis- 
ciple :  Les  exercices  de  la  mortification  corporelle  prescrits  pour  le 
saint  temps  du  Carême  seroient  par  eux-mêmes  insufFisans  et  peu 
utiles;  nam  corporalis  exercitaiio,  ad modicum  utilis  est  {'2).  Ils  ne 
serviroient  qu'à  nous  endormir  dans  une  funeste  sécurité,  si,  bor- 
nant toute  notre  religion  à  des  actes  extérieurs  et  sensibles,  nous 
négligions  cette  ferveur  qui  est  l'ame  de  nos  actions,  cette  piété  qui 
seule  donne  du  prix  à  nos  œuvres,  et  à  qui  seule  aussi  les  biens  de 
la  vie  présente  et  ceux  de  la  vie  future  ont  été  promis  (5). 

Ayez  donc  soin,  pendant  ces  jours  favorables,  de  vous  exercer  à 
la  piété  avec  une  application  et  une  ardeur  d'autant  plus  grandes,  que 
vous  aurez  des  raisons  plus  légitimes  de  vous  dispenser  des  obser- 

(i)  II  Cor.  V,  20;  I  Petr.  11,  ?5. 

(2)  II  Tim.  IV,  8. 

(3)  Ibid. 
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vances  imposées  par  l'Eglise  aux  Fidèles,  non  comme  fin,  mais 
comme  moyens  de  sanctification  et  de  salut.  Déchirez  tjos  cœurs, 
et  non  vos  véteniens  (1);  excitez  votre  ame  au  repentir  de  ses  fautes, 
lors  même  que  vous  ne  pourrez  refliser  a  votre  corps  quelques  adou- 
cissemens  ;  réprimez  les  mauvais  désirs,  alors  que  vous  vous  permet- 
trez des  satisfactions  devenues  innocentes;  abstenez -vous  du  mal 
et  de  ses  apparences  (2),  tout  en  usant  des  nourritures  communes 
à  tous  les  temps  ;  retranchez  les  appe'tits  dérègles,  en  accordant  à  un 
tempérament  débile  l'aliment  dont  il  ne  pourroit  souffrir  la  priva- 
tion. Donnez  à  la  lecture  des  saints  livres,  à  la  méditation  des  ve'- 
rites  e'ternelles,  à  la  parole  de  Dieu,  à  la  prière,  à  l'auguste  sacrifice 
de  nos  autels,  à  la  fréquentation  des  sacremens  une  partie  de  ce  temps 
que  Foisivetè,  l'amour  du  monde  et  de  vous-même  dissipent  d'une 
manière  si  vaine  et  quelquefois  si  criminelle  ;  devenez  l'exemple  et 
le  modèle  de  ceux  qui  vous  sont  soumis  ou  qui  vous  entourent,  par 
une  conduite  plus  régulière,  par  des  entretiens  plus  solides,  par  une 
charité  plus  délicate,  par  une  foi  plus  courageuse,  par  une  modes- 
tie, par  une  charité  plus  parfaites  ;  en  un  mot,  ne  négligez  aucune 
des  grâces  qui  vous  seront  données;  travaillez  sans  cesse  à  votre 
avancement  dans  la  vertu  ;  veillez  même  à  y  faire  avancer  les  autres, 
autant  que  le  devoir  et  la  discrétion  l'exigent.  Yoilk  les  exercices  dans 
lesquels  vous  devez  surtout  persévérer  et  demeurer  fermes;  c'est  par 
eux  que  vous  vous  préparerez  à  la  joie  de  la  résurrection;  par  eux, 
vous  parviendrez  a  rétablir  la  paix  dans  votre  conscience  ;  par  eux, 
vous  assurerez  le  bonheur  de  votre  vie  ;  par  eux  enfin,  vous  arriverez 
à  libem^€ux  terme  du  salut,  et  vous  aurez  la  consolation  d'en  ouvrir 
la  route  à  ceux  qui  seront  les  témoins  de  votre  piété,  ou  les  objets 
de  votre  zèle.  Exerce  ieipswnad  pietatem...;  attende  tibi...,  insia 


(i)  Joël.  II,  3. 
(2)  I  Thess.  V,  21. 
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in  illis  :  hoc  enim  facieiis ,  et  teipsum  salvwn  faciès,  et  eos  qui  ie 
caidiunt  (1), 

A  CES  CAUSES,  nous  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le 
saint  temps  de  Carême,  et  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur 
de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jësus-Christ  et  de  la  Compassion  de 
la  très-sainte  Vierge  Mère  de  Dieu,  établi  dans  notre  Eglise  Métro- 
politaine (^). 

POUR  LE  CARÊME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  saint  inclusivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Cures  à  accorder  à  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont,  des  Dispenses  plus  e'tendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  cette  année  encore  plus  d'égards  à  la  dureté 
du  temps  et  à  la  difficulté  de  se  procurer  des  alimens  maigres 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation,  des  Hôpitaux  et 
Prisons,  les  Aumôniers  des  régimens  qui  sont  en  station  dans  notre 
Diocèse  pendant  le  Carême,  à  accorder  respectivement  les  mêmes 
Dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  a  assister  aux  Instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  h  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  l'amnône  à  la  prière. 


(i)  I  Tim.  IV,  -;  et  seq. 

(*)  Voyez  le  Mandement  pour  le  saint  Temps  de  Carême  1829. 
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faisant  attention  au  besoin  extrême  oii  se  trouvent  nos  Séminaires' 
et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  de  pauvres,  à  leurs  néces- 
sites et  à  leurs  misères,  enfin  aux  œuvres  diverses  de  charité  utiles 
à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes,  et  qui  ne  se  soutiennent  que 
par  des  offrandes  volontaires. 

Tous  les  Dimanches  de  Carême,  depuis  le  matin  jusqu'après  l'of- 
fice du  soir,  les  Reliques  des  bienheureux  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul  seront  exposées  dans  notre  Eglise  Me'tropolitaine.  Nous 
exhortons  les  Fidèles  à  venir  les  visiter,  et  à  y  re'citer  quelques 
prières,  suivant  les  intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape,  afin  de 
profiter  des  faveurs  que  Sa  Sainteté'  a  bien  voulu  attacher  tant  à  la 
vénération  desdites  Reliques,  qu'à  la  visite  de  notre  Eglise  Métro- 
politaine. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  parois- 
siales, pubHé  et  affiché  partout  oii  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  16  février  i83o. 


MANDEMENT 

Pour  la  Translation  solennelle  du  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,. 
et  qui  ordonne,  à  cette  occasion,  uneNeuvaine  de  Prières  et  de 
Supplications  générales  dans  son  Diocèse. 

Parmi  les  hommes  de  miséricorde  que  leurs  œuvras  ont  rendus 
à  jamais  célèbres  (1),  il  en  est  un.  Nos  très-chers  Frères,  dont 

(1)  Eccli.  XXIV,  10- 
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le  souvenir  rappelle  à  la  fois  tous  les  bienfaits  de  la  céleste  charité 
descendue  sur  la  terre  _,  et  dont  le  nom  seul  est  capable  de  renou- 
veler dans  toutes  les  âmes  cet  amour  du  prochain  tendre  et  actif, 
qui,  selon  la  parole  du  Sauveur  lui-même,  doit  être  la  marque  la 
plus  authentique  et  la  plus  glorieuse  des  disciples  de  Jésus -Christ, 
comme  elle  sera^  dans  tous  les  âges,  la  preuve  la  plus  solide  et  la 
plus  touchante  de  la  divinité  de  sa  rehgion. 

Vous  nous  prévenez,  N.  T.  C.  F.,  et  votre  pensée  s'est  déjà 
portée  sur  ce  Ministre  fidèle,,  suscité  de  Dieu  dans  notre  patrie  pour 
la  gloire  du  sacerdoce  et  pour  le  soulagement  des  pauvres.  Déjà 
vous  l'avez  reconnu,  ce  saint  Prêtre,  qui  nous  appartient  à  tant  de 
titres;  et  par  sa  naissance,  qu'il  a  reçue  dans  une  de  nos  contrées, 
et  par  ses  études,  qu'il  a  faites  dans  nos  universités,  et  par  les  em- 
lois  qu'il  a  remplis  dans  nos  campagnes  et  dans  nos  villes,  et  par  les 
établissemens  dont  il  a  couvert  la  France,  et  par  la  carrière  laborieuse 
qu'il  a  fournie  au  milieu  de  nous,  et  par  la  mort  précieuse  qui  a 
terminé  sa  longue  vie  dans  cette  immense  capitale,  où  l'on  rencontre 
à  chaque  pas  des  traces  de  son  zèle  et  de  sa  charité. 

Quel  est  en  effet  le  lieu  où  sa  mémoire  ne  soit  en  bénédiction? 
quel  est  le  hameau  où  sa  bienfaisance  chrétienne  n'ait  pénétré?  quel 
est  l'asile  de  l'infortune  qui  ne  retentisse  de  ses  louanges?  quel  est 
le  malheureux  qui  ne  lui  doive  encore  chaque  jour  son  repos  ou 
ses  espérances?  L'enfance  délaissée,  la  jeunesse  en  péril,  le  vieillard 
sans  appui,  le  malade  sans  secours,  le  captif  sans  consolation,  l'ar- 
tisan épuisé  de  travaux,  le  soldat  fatigué  de  victoires,  la  noblesse 
dans  son  honorable  pauvreté,  l'innocence  dans  la  détresse,  le  crime 
Uii-même  dans  son  repentir  ou  ses  remords,  rien  n'a  pu  échapper  à 
ses  regards  perçans,  non  plus  qu'à  sa  génjérosité  miraculeuse;  jusque- 
là  que,  dans  l'Eghse  de  Dieu,  on  ne  peut  plus  annoncer  aux  fidèles 
l'Évangile  de  paix,  sans  rappeler  à  chaque  instant  le  nom  de  VrNCEXT 
DE  Paul,  comme,  dans  le  monde,  on  ne  peut  parler  des  exploits 
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militaires ,  sans  associer  le  nom  du  héros  que  l'on  veut  célébrer,  à 
celui  de  ce  conquérant  fameux  devant  lequel  l'univers  se  tut  d'effroi, 
dit  l'Ecriture;  siluit  terra  in  conspectu  ejus  (i). 

Ce  n'est  pas  trop  dire,  N.  T.  C.  F.  ;  et  cette  comparaison  ne  nous 
semble  pas  exagérée  :  car  ce  n'est  pas  seulement  la  France  entière 
qui  demeure  saisie  d'étonnement  à  la  vue  des  merveilles  sans  nom- 
bre opérées  dans  son  sein  par  ce  nouveau  missionnaire  de  la  cha- 
rité; ce  sont  à  la  fois  des  royaumes  étrangers,  des  peuples  lointains, 
des  nations  sauvages  et  barbares  qui  se  taisent  d'admiration  devant 
les  paisibles  conquêtes  du  bon  Prêtre,  autrefois  simple  berger,  de- 
venu pendant  sa  vie  par  son  infatigable  miséricorde,  et  après  sa 
mort  par  ses  exemples,  par  ses  disciples,  par  ses  institutions,  le 
bienfaiteur,  le  père  et  comme  la  providence  du  genre  humain  : 
siluit  terra  (2). 

Ce  n'est  pas  assez  ;  il  a  réduit  au  silence  les  ennemis  les  plus  impla- 
cables et  les  plus  ardens  persécuteurs;  l'impiété  s'est  abaissée  au 
pied  de  ses  images;  un  siècle  impitoyable  et  cruel  lui  a  pardonné  sa 
vertu;  l'orgueilleuse  rivale  de  la  religion,  une  philosophie  aussi  dé- 
daigneuse qu'elle  est  stérile  en  bonnes  œuvres,  déconcertée  en  sa  pré- 
sence, désespérée  de  ne  pouvoir  ni  se  passer  de  ses  ouvrages,  ni  s'en 
approprier  la  gloire,  tomba  prosternée  devant  un  prêtre  auquel  elle  se 
vit  forcée  d'ériger  une  statue.  Qui  sait  si,  dans  son  délire,  elle 
n'auroit  pas  eu  la  pensée  de  lui  décerner  les  honneurs  de  son 
Panthéon?  Dieu  ne  Fa  pas  permis,  N.  T.  C.  F.  Tandis  que  les 
restes  impurs  des  plus  coupables  corrupteurs  de  la  société,  que 
les  honteux  cadavres  d'hommes  de  sang  étoient  insolemment 
portés  en  triomphe  et  placés  dans  le  temple  du  Très -Haut;  tan- 
dis que  les  ossemens  des  pontifes   et  des  rois,  tirés  de  leurs  se- 


(i)  L  Machab.  i,  3. 
(2)  Ibid. 
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pulcres y  devenoient  le  jouet  de  brutales  fureurs  (i);  tandis 
que,  pour  éprouver  notre  foi,  le  Seigneur  souffroit  que  les  re- 
liques de  ses  saints  fussent  dispersées,  détruites  ou  livrées  à  la 
dérision  des  impies,  il  dëfendoit  de  toute  atteinte  le  corps  de 
Vincent  de  Paul;  et  sa  divine  bonté  rëservoit  à  notre  ëpiscopat 
la  consolation  de  le  replacer  avec  pompe  sur  les  autels,  dans  une 
église  nouvellement  bâtie  sous  son  invocation. 

Ce  corps  vénérable,  vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.,  e'toit  autrefois 
religieusement  conserve  dans  l'ëglise  de  cette  vaste  maison  de  Saint- 
Lazare,  que  l'on  pouvoit  appeler  à  juste  titre  la  maison  des  prêtres  et 
des  pauvres;  parce  que  les  uns  venoient  perpëtuellement  s'y  renou- 
veler dans  l'esprit  de  leur  vocation,  et  que  les  autres  n'en  rëcla- 
moient  jamais  en  vain  du  secours  dans  leurs  nombreuses  nécessites 
Il  n'est  pas  un  ancien  du  sanctuaire,  pas  un  vieillard  indigent  qui 
n'ait  prie  devant  cette  châsse  riche,  mais  modeste,  ou  sembloit 
dormir  d'un  sommeil  tranquille,  au  milieu  de  tant  d'heureux  qu'il 
avoit  faits,  le  vëritable  ami  de  Dieu  et  des  hommes.  Une  philantropie 
ingrate  et  spoliatrice  troubla  ce  repos  ;  elle  envia  quelques  parcelles 
de  ce  mëtal  qu'il  avoit  verse  à  pleines  mains,  et  dont  la  piëtë  filiale 
avoit  embelli  la  dernière  couche  d'un  père  si  vertueux  et  si  cha- 
ritable :  mais  l'or  le  plus  pur  valoit-il  pour  ses  enfans  la  moindre 
portion  de  ses  restes  précieux?  Laissant  à  la  cupidité  ce  qu'elle  re- 
cherchoit  avec  une  insatiable  ardeur,  chasses  de  leur  asile  et  dé- 
pouilles de  leurs-  biens,  les  prêtres  de  la  congrégation  de  la  Mission 
crurent  n'avoir  rien  perdu,  lorsqu'ils  eurent  sauve  de  la  dévastation 
et  du  pillage  ce  qu'ils  regardoient  comme  leur  plus  cher  trësor. 
Heureux  de  l'avoir  soustrait  aux  regards  profanes,  ils  l'enfermèrent 
avec  précaution,  et  ils  en  confièrent  la  garde  à  ces  Filles  de  saint 
Vincent  de  Paul,  dont  le  nom  seul  est  son  plus  beau  panégyrique. 

(i)  Jerem.  viii,  i. 
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Humblement  vëiiere  dans  le  silence  de  la  retraite,  dans  ce  séminaire 
où  la  charité  permanente  de  Vincent  multiplie  encore  chaque  jour  les 
institutrices  fidèles  de  l'enfance  abandonnée,  et  les  héroïques  servantes 
des  pauvres  malades;  ce  sacre  dépôt  attendoit  que  la  munificence 
royale  et  la  reconnoissance  publique,  de  concert  avec  la  religion, 
lui  préparassent  un  nouveau  sanctuaire,  et  lui  de'cernassent  de  solen- 
nels hommages.  Par  l'inépuisable  charité  de  nos  rois,  une  chapelle 
en  l'honneur  et  sous  l'invocation  du  saint  Prêtre  a  e'te'  construite 
non  loin  et  en  regard  d'un  de  ces  hospices  oii  la  religion  a  confie' 
aux  plus  tendres  soins  les  malades  que  les  secours  humains  de'sespè- 
rent  de  guérir  :  là,  N.  T.  C.  F.,  se  réunissent  chaque  jour,  dans  un 
esprit  de  recueillement  et  de  prière,  les  généreux  enfans  de  Vincent 
DE  Paul;  là,  sous  les  yeux  de  ses  pieux  successeurs,  une  famille 
nombreuse  de  lévites  viennent  encore,  comme  autrefois,  au  pied 
des  saints  autels  puiser  dans  la  ferveur  de  l'oraison  les  lumières  de 
la  science,  la   fermeté  du  zèle,  l'onction  de  la  charité,  l'abnéga- 
tion du  de'sintëressement,  la  force  et  la  douceur  de  toutes  les  vertus 
qui  donnent  au  ministère  e'vangèlique  une  si  puissante  autorite',  et 
dont  ils  ont  le  bonheur  de  pouvoir  contempler  de  si  près  un  des  pluî 
parfaits  modèles;  là  encore,  les  fidèles  viennent  apprendre  d'un  seu 
coup-d'œil  tout  ce  qu'ils  doivent  de  respect  au  culte  divin,  et  le; 
malheureux  tout  ce  qu'ils  peuvent  espe'rer  de  prêtres  aussi  fervens  ;  li 
aussi,  N.  T.  C.  F.,  sous  les  yeux  du  cierge'  et  du  peuple  chrétien 
nous  avons  le  projet  de  reporter  en  .triomphe,  accompagnées  de  milL 
et  mille  bénédictions,  les  dépouilles  mortelles  de  Vlioimne  de  Dieu 
qui,  passant  sur  la  terre  en  faisant  du  bien,  a  rassasié  tant  d 
pauvres  dans  Sion  et  instruit  tant  de  prêtres  à  se  revêtir  de  h 
justice  (i). 

Nous  voudrions  qu'il  nous  eût  été  possible  de  convoquer  à  un 

(l)  Ps.   CXXM,    l5. 
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semblable  solennité  les  campagnes,  les  villes,  les  provinces,  tous 
ceux  enfin  qui  ont  ressenti  et  qui  ressentent  encore  les  effets  d'une 
miséricorde  et  d'une  foi  toujours  vivante  dans  les  œuvres  innom- 
brables dont  YiNCENT  DE  Paul  est  tout  ensemble  le  patron  et  le  mo- 
bile. Mais  s'il  ne  nous  est  pas  permis  de  porter  jusque-là  nos  espé- 
rances, nous  inviterons  du  moins  ceux  qui  partagent  notre  admiration 
pour  le  saint  Prêtre,  et  ceux  mêmes  qui  participent  aux  bienfaits  de 
son  inépuisable  charité  ;  nous  les  inviterons  tous  à  s'associer  au  des- 
sein que  nous  avons  forme'  d'ériger  en  son  honneur  un  monument 
d'une  commune  reconnoissance,  et  de  concourir  par  une  offrande, 
quelque  foible  qu'elle  soit,  aux  dépenses  que  doit  nécessairement 
occasionner  la  translation  de  ces  vénérables  reliques,  que  nous 
nous  proposons  de  faire  immédiatement  après  les  solennités  pas- 
cales. 

Ce  monument  ne  sera  pas,  il  est  vrai,  semblable  à  ceux  que  la 
magnificence  des  peuples  élève  quelquefois,  dans  leur  enthou- 
siasme, aux  grands  hommes  du  siècle;  mais  il  est  du  genre  de  ceux 
que  la  piété  des  fidèles,  dans  les  beaux  jours  de  la  religion,  avoit 
coutume  de  consacrer  à  ces  héros  chrétiens,  dont  les  corps  furent 
sur  la  terre  les  temples  vivans  du  Saint-Esprit,  et  qui  doivent, 
au  dernier  jour,  ressusciter  triomphans,  immortels  et  glorieux. 
Les  arts  nous  ont  apporté  le  tribut  généreux  de  leur  industrie  : 
il  y  a  quelques  années  qu'une  châsse  nouvelle,  plus  riche  encore 
de  son  travail  que  de  sa  matière,  fut  façonnée  par  des  mains  ha- 
biles, sous  la  direction  d'un  de  ces  hommes  dont  l'honorable  pro- 
fession, célébrée  plus  d'une  fois  dans  les  divines  Ecritures,  fut  illus- 
trée par  un  des  plus  saints  Evéques  de  France.  Cet  élégant  et 
magnifique  ouvrage,  exposé  dans  la  capitale  aux  regards  publics, 
n'a  fait  que  justifier  une  réputation  d'ailleurs  bien  établie;  et  la 
pensée  de  saint  Eloi,  se  faisant  gloire  d'orner  le  tombeau  de  Fapôtre 
des  Gaules,  semble  avoir  inspiré  le  désir  de  remettre  çn  honneur 

3û 
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le  tombeau  de   celui   que  nous   pouvons    appeler   l'apôtre    de  la 

charité  chrétienne. 

Il  n'en  falloit  pas  davantage,  N.  T.  C.  F.,  il  n'en  falloit  pas  tant 
pour  provoquer  la  libéralité'  d'un  Monarque  ami  des  beaux  arts 
comme  il  l'est  de  la  religion;  le  Roi,  en  nous  faisant  remettre  une 
somme  considérable,  a  bien  voulu  permettre  que  son  nom  fût  in- 
scrit en  tête  de  la  liste  que  nous  ouvrons  aujourd'hui,  afin  de  nous 
aider  à  compléter  le  paiement  d'un  ouvrage  dont  le  prix,  quelque 
élevé  qu'il  soit,  demeurera  cependant  toujours  au-dessous  du  mérite 
et  de  la  valeur.  Les  Princes  et  Princesses  de  la  Famille  royale  se  sont 
empressés  d'ajouter  leurs  dons  à  celui  du  Roi;  nous  nous  sommes  fait 
un  devoir  d'y  joindre  le  nôtre  ;  et  nous  attendions  que  l'époque  fût 
venue  où  il  nous  seroit  possible  d'ordonner  une  translation  solennelle, 
pour  faire  un  appel  momentané  à  la  piété  du  Clergé  et  des  Fidèles  de 
notre  diocèse,  et  à  leur  dévotion  envers  un  saint  auquel  la  religion 
et  l'humanité  sont  si  redevables.  Plus  les  offrandes  que  nous  deman- 
dons à  chacun  selon  ses  moyens  seront  partagées  entre  tous,  moins 
le  sacrifice  pour  chacun  sera  sensible,  et  plus  universellement  aussi 
la  foi  sera  manifestée. 

Mais,  ce  que  nous  réclamons  surtout  de  vous,  N.  T.  C.  F.,  c'est 
qu'à  l'occasion  de  la  cérémonie  qui  se  prépare,  et  de  la  Neuvaine 
de  supplications  et  de  prières  qui  doit  la  suivre,  en  faveur  de  laquelle 
le  souverain  Pontife  a  daigné  ouvrir  les  trésors  de  l'Eglise,  vous  rani- 
miez votre  zèle  pour  les  bonnes  œuvres;  c'est  que  vôtre  amour  pour 
les  pauvres  s'étende  de  plus  en  plus  ;  que  vous  preniez  la  résolution 
de  vous  appliquer  avec  ardeur,  avec  générosité,  avec  persévérance  à 
la  pratique  de  la  miséricorde;  c'est  que  le  culte  des  reliques  de 
saint  Vincent  de  Paul,  renouvelé  en  quelque  sorte  dans  cette  grande 
ville,  devienne  comme  un  ressort  puissant  qui  dilate  tous  les  coeurs, 
qui  les  tienne  sans  cesse  attentifs  aux  besoins  des  malheureux,  et  les 
enflamme  d'une  sainte  jalousie  pour  cet  excellent  don  de  la  charité. 
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sans  lequel   toutes  les  autres   vertus  seroient  insuffisantes  pour  le 
salut;  œniulainini charismata  meliora(}). 

A  CES  CAUSES^  après  en  avoir  confère  avec  nos  vénérables  frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

i°Le  25  avril,  dimanche  du  Bon-Pasteur,  deuxième  après  Pàque, 
nous  ferons  la  translation  solennelle  du  corps  de  saint  Vincent  de 
Paul,  instituteur  et  fondateur  des  Prêtres  de  la  JVIission  et  des 
Filles  de  la  Charité;  cette  translation  se  fera  de  notre  Eglise  métro- 
politaine à  la  Chapelle  de  MM.  les  Prêtres  de  la  congrégation  de  la 
Mission,  dits  Lazaristes ,  rue  de  Sèvres. 

Le  cérémonial  de  cette  translation  sera  réglé,  pour  l'extérieur,  de 
concert  avec  l'autorité  séculière,  et  publié  le  dimanche  de  Pàque. 

2°  Ce  même  jour,  20  avril,  une  Neuvaine  générale  de  prières  et  de 
supplications  solennelles  commencera  dans  la  ville  et  les  faulDourgs 
de  Paris,  en  l'honneur  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  pour  obtenir 
par  son  intercession  les  faveurs  de  Dieu  sur  le  Roi,  sur  la  famille 
royale,  sur  le  diocèse,  sur  la  ville  de  Paris,  et,  enfin,  sur  toutes  les 
personnes  qui  se  dévouent  aux  œuvres  de  la  charité. 

Chacun  des  jours  de  la  Neuvaine,  le  clergé  des  paroisses  et  des  con- 
grégations ecclésiastiques  viendra  successivement  à  la  chapelle  de 
MM.  les  Prêtres  de  la  Mission,  rue  de  Sèvres,  pour  faire  les  prières 
et  les  supplications,  dans  l'ordre,  aux  jours  et  heures  qui  seront  in- 
diqués par  le  cérémonial. 

MM.  les  Curés  exhorteront  leurs  paroissiens  à  les  accompagner 
dans  cette  dévotion,  et  à  faire,  en  leur  particulier,  des  prières,  au- 
mônes et  autres  bonnes  œuvres  à  la  même  intention. 

Pendant  la  Neuvaine,  les  mêmes  prières  et  supplications  seront 

p)  I.  Cor.  XII,  3i, 
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faites  chaque  jour  après  la  Messe^  dans  les  Chapelles  des  Séminaires^ 

Communautés  religieuses^  Hôpitaux^  Collèges,  etc. 

Nous  invitons  le  Cierge  et  les  Fidèles  de  la  campagne  à  joindre 
leurs  prières  aux  nôtres,  pour  obtenir  les  mêmes  grâces,  par  l'in- 
tercession de  saint  Vincent  de  Paul. 

3"  Il  sera  fait,  dans  tout  le  diocèse,  par  MM.  les  Cures,  soit 
dans  les  églises,  soit  à  domicile,  soit  au  moyen  d'une  souscription, 
ou  de  la  manière  qui  leur  paroîtra  la  plus  convenable,  une  ou  plu- 
sieurs Quêtes  extraordinaires ,  dont  le  produit  est  destine  à  payer 
le  prix  de  la  Châsse  d'argent  dans  laquelle  doit  être  renferme  le  corps 
de  saint  Yincent  de  Paul.  Cette  châsse  sera  offerte  à  la  congréga- 
tion de  la  Mission,  comme  un  hommage  du  diocèse  et  un  gage  de 
sa  dévotion  envers  saint  Vincent  de  Paul  C^). 

Toutes  les  offrandes  seront  versées  au  secrétariat  de  l'Archevêché, 
où  il  sera  aussi  ouvert  une  liste  de  souscription. 


(*)  Nota.  Cette  Châsse,  sortie  des  ateliers  de  M.  Odiot  fils,  a  e'té  remar- 
quée à  la  dernière  exposition  des  produits  de  l'Industrie  française  ;  elle  est 
exécutée  en  argent,  dans  la  proportion  de  sept  pieds,  sur  deux  et  demi  de 
profondeur;  elle  a  la  forme  d'un  carré  long,  terminé  en  cintre  par  le 
haut,  enrichi  de  rinceaux  d'ornemens;  elle  est  couronnée  par  un  groupe 
composé  d'une  statue  principale,  de  trois  pieds  et  demi,  représentant 
Saint-Vincent-de-Paul  dans  la  gloire ,  et  de  quatre  figures  de  deux  pieds 
et  demi ,  représentant  des  anges  portant  les  emblèmes  de  la  rehgion ,  de 
la  foi  ,  de  l'espérance  et  de  la  charité. 

Des  deux  côtés  sont  posées ,  sur  deux  socles ,  deux  figures  d'orphelins , 
dont  le  regard  est  tourné  vers  l'intérieur  de  la  Châsse,  et  qui  semblent 
invoquer  leur  bienfaiteur. 

L'intérieur  de  la  Châsse  est  garni  d'une  tenture  de  velours  violet ,  orné 
de  broderies  en  or,  et  de  coussins  aussi  de  velours  violet,  avec  garniture 
et  glands  d'or,  sur  lesquels  repose  le  corps  du  saint,  revêtu,  comme  pen- 
dant sa  vie,  de  la  soutane,  du  surplis  et  de  l'étole. 
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L'excédant  de  ces  quêtes  ou  souscriptions,  qui  pounoit  rester 
après  le  paiement  de  la  châsse  et  l'acquittement  des  frais  de  la  transla- 
tion, sera  remis  aux  Sœurs  de  la  Charité,  pour  être  employé  au  sou- 
lagement des  pauvres  honteux  du  diocèse. 

Un  compte  de  l'emploi  des  sommes  reçues  à  cette  occasion  sera 
rendu  devant  une  commission  ecclésiastique  composée  de  nos  grands- 
Vicaires- Archidiacres,  de  deux  Chanoines,  deux  Curés  de  Paris,  et 
de  M.  le  Supérieur  général  des  Lazaristes.  M.  le  Préfet  du  dépar- 
tement et  M.  le  Préfet  de  police  seront  invités  à  assister  à  la  reddi- 
tion des  comptes. 

4°  Sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout  où 
besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  16  mars  i83o. 


MANDEMENT 

Qui  règle  le  Cérémonial  j^elatifà  la  Translation  solennelle  du  Corps 
de  saint  Vincent  de  Paul  et  à  la  Neuvaine  de  Trières  et  de 
Supplications  générales  ordonnée  à  cette  occasion. 

Ainsi  que  nous  vous  l'avons  annoncé.  Nos  très-chers  Frères, 
nous  nous  proposons  de  transférer,  après  la  Quinzaine  de  Pàque,  de 
l'Eglise  Métropolitaine  à  la  Chapelle  de  Messieurs  les  Lazaristes,  avec 
toute  la  pompe  que  l'Eglise  cathoUque  a  coutume  de  déployer  dans 
ces  sortes  de  solennités,  le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  dont  nous 
avons  canoniquement  constaté  l'authenticité.  Les  enseignemens  de  la 
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foi  sur  l'honneur  dii  aux  Reliques  des  Saints^  honneur  plus  d'une  fois 
justifie  par  d'ëclalans  miracles  ;  l'histoire  de  la  religion,  qui  nous 
montie  de  siècle  en  siècle  les  Pasteurs  et  les  Fidèles  recueillant  avec 
un  tendre  empressement  et  une  vénération  profonde  les  précieux 
restes  des  Martyrs  et  des  amis  de  Dieu,  pour  en  faire  l'objet  de  leurs 
hommages  et  de  leur  confiance,  nous  autorisoient  sans  doute  assez  à 
renouveler,  au  milieu  de  cette  grande  Capitale,  une  pratique  de  dé- 
votion aussi  salutaire  qu'elle  est  respectable  et  solide.  Mais  le  culte 
de  Vhonnne  de  miséricorde,  dont  les  œuvres,  les  institutions  et  les 
bienfaits  ont  acquis  parmi  nous  une  durée  permanente  (i);  ce 
culte,  devenu  si  général,  et  pour  ainsi  dire  si  populaire,  sembloit 
exiger  de  nous  l'indiction  universelle  que  nous  avons  regardé  comme 
un  devoir  d'ordonner  dans  une  circonstance  si  remarquable. 

Venez-y  donc  tous,  N.  T.  C.  F.,  à  quelque  classe  que  vous  appar- 
teniez, quel  que  soit  le  rang  que  vous  occupiez  dans  la  société  chré- 
tienne, venez  assister  au  triomphe  de  ce  moderne  Apôtre  de  la 
charité;  venez  vous  renouveler  à  son  école  dans  la  pratique  du  dou- 
ble précepte  de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain,  en  quoi  consiste 
la  plénitude  de  la  loi,  et  qui  en  est  l'accomplissement*  venez  ap- 
prendie  quelle  est  la  gloire  que  Dieu  réserve  à  ses  saints,  et  dont 
il  les  couronne  dans  son  royaume  éternel,  puisqu'il  veut  qu'avant  le 
grand  jour  de  la  révélation,  leurs  ossemens  arides,  leur  froide  pous- 
sière, et  jusqu'à  la  moindre  portion  de  leur  mortalité,  reçoivent 
ici-bas  des  hommages  qu'on  ne  rend  pas  même  aux  plus  puissans 
Monarques  :  il  veut  que  l'encens  fume  devant  leurs  dépouilles  de- 
venues sacrées;  qu'elles  soient  portées. par  les  mains  des  Prêtres  du 
Très-Haut;  qu'elles  soient  placées  sur  ses  propres  autels,  comme 
les  arches  vivantes  de  son  alliance,  à  côté  du  tabernacle  oii  la  Divi- 
nité daigne  habiter  au  milieu  de  nous;  et  que  les  héraults  de  son 

(i)  Eccli.  Xl-iv,  !p. 
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Évangile,  proclamant  leurs  vertus  dans  TAsseinblee  des  Fidèles,  ré- 
pètent avec  transport  cet  éloge  dicte  par  l'Esprit  saint  :  Ainsi  sera 
honoré  celui  qiCUjolaira  au  Roi  immortel  des  siècles  d'honorer  (i). 
Et  dans  quel  temps,  N.  T.  C.  F.,  vous  appelons-nous  autour  de 
ces  ve'nërables  Reliques  dont  nous  allons  faire  la  Translation  solen- 
nelle ?  Dans  un  moment  où  le  pavillon  du  fils  de  saint  Louis,  flottant 
sur  la  Méditerranée,  doit  porter  aux  rivages  de  l'Afrique,  avec  la 
gloire  du  nom  Français,  les  adoucissemens  et  lés  consolations  que  la 
religion,  aussi  bien  que  l'iimnanitë,  réclament  depuis  long-temps  en 
faveur  du  nom  chrétien.  Quels  motifs  de  plus  pour  re'veiller  notre 
foi,  notre  pieté'  et  notre  de'votioii  envers  le  saint  Prêtre,  qui,  captif 
lui-même  sur  ces  plages  barbares,  voulut,  après  sa  délivrance,  en- 
voyer les  premiers  Missionnaires  de  sa  congrégation  sur  les  lieux  oh 
il  avoit  subi  les  rigueurs  de  l'esclavage,  et  où  il  avoit  laisse'  de  nom- 
breux compagnons  de  sa  cruelle   infortune!   Par  l'intercession  de- 
ViNCENT  DE  Paul,  nos  armes  seront  victorieuses,  les  intentions  ma-^ 
gnanimes  et  paternelles  de  notre  Monarque  seront  bénies,  les  mal- 
heurs de  nos  frères  seront  allèges,  la  mer,  infestée  par  les  pirates, 
sera  plus  libre  et  plus  tranquille,  le  commerce  maritime  deviendra 
plus  sur  et  plus  prospère  ;  une  réparation  éclatante,  en  satisfaisant 
à  r honneur  de  la  France,  tournera,  avec  Vaide  du  Tout-Puissant, 
au  profit  de  la  Chrétienté  (2);  et  toutes  ces  grâces  seront  comme 
autant  de  rayons  glorieux  dont  il  plaira  aii  Roi  des  rois  d'embellir^ 
l'aure'ole  de  son  humble  et  fidèle  serviteur  :  Sic  honorahitur  queni- 
cumque  voluerit  rex  honorare  (3). 

A  CES  Causes,  après  en  avoir  confe'rè  avec  nos  vénérables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  et  après  nous  être  en- 

(1)  Esther,  vi,  9. 

(2)  Discours  du  Koi  à  l'ouverture  de  la  session  des  Chambres  i83o. 

(3)  Estlier,  vi ,  9. 


3i2  MANDEMENT  RELATIF  A  LA  NEU VAINE 

tendus  pour  les  cérémonies  extérieures  avec  l'autorité'  séculière,  nous 
avons  ordonne  et  ordonnons  ce  qui  suit,  tant  pour  la  Translation  so- 
lennelle que  pour  la  Neuvaine  de  prières  et  de  supplications  géné- 
rales qui  doit  avoir  lieu  à  son  occasion. 

DE  LA  TRANSLATIOIM  SOLEIVIVELLE  DU  CORPS  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

1°  La  fête  de  la  Translation  solennelle  du  corps  de  saint  Vincent 
DE  Paul,  qui  doit  avoir  lieu  le  26  avril,  dimanche  du  Bon-Pasteur, 
deuxième  après  Pâque,  sera  célébrée,  cette  anne'e,  dans  notre 
Église  Métropolitaine ,  du  rit  annuel. 

L'Office  sera  en  entier  celui  de  saint  Vincent  de  Paul,  à  com- 
mencer des  premières  Vêpres  jusqu'aux  secondes  Vêpres  inclusive- 
ment, 

2°  Le  même  jour,  dans  toutes  les  Eglises  paroissiales  et  les  Cha- 
pelles des  séminaires.  Communautés  religieuses.  Hôpitaux,  Collè- 
ges, etc.,  on  dira  à  la  Messe  les  oraisons  de  saint  Vincent  de  Paul, 
tirées  du  Missel  (19  juillet). 

5°  Ce  jour,  tous  les  Prêtres  diront,  aux  Messes  privées,  les  mêmes 
oraisons. 

4°  Nous  autorisons  MM.  les  Curés  à  transférer,  cette  année,  au 
troisième  dimanche  les  fêtes  patronales  qu'ils  sont  dans  l'usage  de 
célébrer  le  second  dimanche  après  Pâque,  dans  leurs  Paroisses. 

5°  Chaque  année,  à  l'avenir,  le  second  dimanche  après  Pâque, 
on  fera,  dans  tout  le  diocèse,  mémoire  de  la  Translation  des  Re- 
liques de  saint  Vincent  de  Paul;  tant  à  l'Office  qu'à  la  Messe, 
les  antiennes  et  les  oraisons  seront  prises,  ainsi  que  les  versets, 
soit  au  Propre,  soit  au  Commun  des  Prêtres  (l'oraison  du  Commun 
Deus  qui  in  Eccïesiœ  tuœ). 

6°  La  translation  solennelle  sera  faite  conformément  au  Cérémo- 
nial annexé  à  notre  présent  Mandement. 
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DE  LA  NEUVAIAE  DE  PRIÈRES  ET  DE  SUPPLICATIONS  GÉNÉRALES. 

7"*  Cette  Neuvaine,  pour  obtenir,  par  l'intercession  de  saint  Vin- 
cent DE  Paul,  les  faveurs  de  Dieu  sur  le  Roi,  sur  la  Famille  Royale, 
sur  le  Diocèse,  sur  la  ville  de  Paris,  et  enfin  sur  toutes  les  personnes 
qui  se  dévouent  aux  œuvres  de  charité',  commencera  le  26  avril  et 
finira  le  lundi  5  mai  inclusivement. 

8°  Pendant  la  Neuvaine,  il  y  aura,  le  premier  jour,  à  l'Eglise  Mé- 
tropolitaine, et  les  autres  jours  à  la  Chapelle  de  MM.  les  Lazaristes, 
rue  de  Sèvres,  Grand'Messe  et  Vêpres,  du  rit  solennel. 

9"  Chacun  des  jours  de  la  semaine ,  dans  toutes  les  paroisses  du 
Diocèse,  il  sera  célèbre  une  Messe  basse  votive  de  saint  Vincent  de 
Paul,  à  l'heure  que  MM.  les  Cures  jugeront  la  plus  convenable. 

10"  Le  Cierge  des  Paroisses  de  Paris,  et  des  Congrégations  ecclé- 
siastiques, qui  doit  venir  successivement  faire  une  station  à  la  Cha- 
pelle de  MM.  les  Lazaristes,  pendant  la  Neuvaine,  suivant  l'ordre 
indiqué  au  Cérémonial,  chantera,  devant  la  Châsse  de  saint  Vincent 
DE  Paul,  le  répons  des  premières  Vêpres  de  l'office,  avec  les  verset 
et  oraison  du  saint;  ensuite  le  psaume  Exaudiat,  avec  les  verset 
et  oraisons  Pro  j^ege  et  ejus  familiâ,  Pro  civitate  et  civibus,  et 
l'oraison  ad  postidandcnn  caritatein. 

L'office  de  la  Translation  et  la  procession  du  dimanche  26  avril 
tiendront  lieu  de  station  au  Chapitre,  au  Clergé  et  aux  Fidèles  de 
la  Métropole. 

Messieurs  les  Curés  exhorteront  leurs  Paroissiens  à  les  accompa- 
gner à  cette  dévotion,  et  à  faire  la  Neuvaine,  ou  à  y  suppléer  par 
quelques  prières,  amnônes  et  autres  bonnes  œuvres,  aux  intentions 
marquées  ci-dessus. 

Pendant  la  Neuvaine,  les  mêmes  prières  et  supplications  seront 
faites  chaque  jour,  après  la  Messe,  dans  les  Chapelles  des  Séminaires, 
Communautés,  Hôpitaux,  Collèges,  etc. 
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Le  Cierge  et  les  Fidèles  de  la  campagne  sont  invites  à  joindre  leurs 
prières  à  celles  du  Clergé  et  des  Fidèles  de  la  ville,  pour  obtenir  les 
mêmes  grâces. 

11°  Sera  notre  pre'sent  Mandement,  ensemble  le  rescritdes  indul- 
gences accordées  par  le  souverain  Pontife,  à  l'occasion  de  la  Trans- 
lation solennelle  et  de  la  Neuvaine  en  l'honneur  de  saint  Yincent 
DE  Paul,  lu,  publie  et  affiche  partout  où  besoin  sera. 

Donne  à  Paris,  en  notre  Palais  archiépiscopal,  sous  notre  seing _, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre -seing  du  Secre'taire  de  notre 
Archevêché,  le  6  Avril  i83o. 


INDULGENCES 

.accordées  à  Voccasion  de  la  Translation  solennelle  et  de  la  Neuvaine  en 
V honneur  de  saint  Yiincent  de  Paul. 


DE  L'AUDIENCE  DE  SA  SAINTETE. 

Notre  saint  Père  le  Pape  Léon  XII  accorde  une  Indulgence  plénière  à 
tous  les  Fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui,  vraiment  pénitens,  s'e'tant 
confessés,  et  ayant  reçu  la  sainte  communion,  visiteront  dévotement,  les 
19  juillet  et  27  septembre  (jours  de  la  fête  et  de  la  mort  de  saint  Vjî^cent 
DE  Paul),  la  Chapelle  publique  du  Séminaire  de  la  Congrégation  de  la 
Mission  dite  de  saint  Lazare,  et  qui  y  prieront  avec  piété  pendant  quelque 
temps,  selon  les  intentions  de  Sa  Sainteté;  ladite  Indulgence  plénière  pou- 
vant être  gagnée  pendant  l'un  des  jours  ci-dessus  désignés,  à  commencer 
des  premières  Vêpres  jusqu'au  coucher  du  soleil  du  lendemain.  Sa  Sainteté 
accorde  également  la  même  Indulgence  plénière  à  tous  les  Fidèles  qui, 
ayant  accompli  les  mêmes  conditions,  suivront  la  procession  des  saintes 
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Ueliques  de  saint  Vi>'ceî<t  de  Paul,  au  jour  de  la  Translation  qui  doit  avoir 
lieu,  et  qui  y  prieront  aussi  avec  pieté.  De  plus,  Sa  Sainteté  accorde  une 
Indulgence  de  trois  cents  jours  à  gagner  par  tous  les  Fidèles,  chaque  fois 
qu'ils  viendront,  avec  un  cœur  contrit,  prier  dévotement  dans  la  susdite 
Chapelle  pendant  la  Neuvaine  qui  doit  y  être  célébrée  à  l'occasion  de  la 
même  Translation.  Les  présentes  sont  accordées  pour  l'année  seulement, 
quant  à  la  Procession  et  à  la  Neuvaine;  et,  quant  aux  autres  jours,  elles 
sont  accordées  pour  durer  à  perpétuité,  sans  autre  expédition  de  Bref. 
Lesdites  Indulgences  pourront  être  appliquées  par  manière  de  suffrages 
aux  Fidèles  défunts. 

Donné  à  Rome,  à  la  Chancellerie  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul- 
gences, le  1 3  juin  1827. 

Signé,  A.  Cardinal  FFvOSINI,  Préfet. 
•\  Lieu  du  sceau. 

Signé  y  A.  Archevêque  de  Tréhisonde,  Secrétaire  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences. 


Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  VIII  a  daigné  accorder  ampliation  du  rescrit  du 
Pape  Léon  XII,  afin  que  lesdites  Indulgences  puissent  être  gagnées  à  l'é- 
poque, quelle  qu'elle  soit,  où  la  Translation  et  la  Neuvaine  auroient  lieu. 

Vu  et  publié  dans  notre  diocèse.  Paris,  le  6  avril  i83o. 

►f<  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 

Par  Monseipjtieur, 

Tresvaux,  Chanoine  Secrétaire. 
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El 


LA   TRANSLATION   SOLENNELLE 
DU  CORPS  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL 


Ql'l    DOIT    AVOIR    LIEU 


LE  25  AVRIL,  DIMANCHE  DU  BON-PASTEUR,  DEUXIÈME  APRÈS  PAQUE. 


Cette  Cérémonie  se  compose,  i°  de  l'Office  célébré  à  la  Métropole  en 
l'honneur  de  saint  Vincent  de  Paul;  2"  de  la  Translation  solennelle  du 
corps  de  saint  Vincent  de  Paul;  5°  de  la  Neuvaine  ordonnée  par  le  Man- 
dement du  10  mars. 

DE  L'OFFICE  EN  L'HONNEUR  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

Le  samedi  2.4  avril,  à  midi,  après  MAngelus^  l'Office,  la  Translation  et  la 
Neuvaine  en  l'honneur  de  saint  Vincent  de  Paul,  seront  annoncés  par  le 
son  du  Bourdon  de  Notre-Dame. 

A  la  même  heure,  la  même  annonce  sera  faite  par  le  son  de  toutes  les 
cloches  des  Paroisses  de  la  Ville. 

Le  soir  du  même  jour,  et  le  lendemain  matin  26,  après  VAîi§elus,\?i 
même  annonce  aura  lieu  à  la  Métropole  et  aux  Paroisses. 

Ledit  jour  24,  à  midi,  le  corps  de  saint  Vincent  de  Paul  sera  placé  à 
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l'entrée  du  chœur  de  l'Eglise  Me'tropolitaine,  pour  y  demeurer  exposé  à  la 
vénération  des  Fidèles,  jusqu'au  moment  de  la  Translation. 

Le  soir  à  deux  heures,  les  premières  Vêpres,  célébrées  pontificalement, 
et  Panégyrique  du  Saint. 

Immédiatement  après  le  Discours,  Matines  et  Laudes. 

Le  dimanche  26,  à  neuf  heures,  après  la  Messe  paroissiale,  M.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  célébrera,  au  chœur,  une  Messe  basse. 

A  dix  heures.  Messe  solennelle  et  pontificale,  par  M^^  le  Nonce  Apo;?- 
tolique. 

Le  soir,  à  deux  heures,  les  secondes  Vêpres. 

DE  LA  TRANSLATIOIV  SOLENIVELLE  DU  CORPS  DE  SAI.XT  M\CE\T  DE  PAIX. 

Le  dimanche  25,  à  une  heure  très-précise,  MM.  les  Curés  en  surplis, 
étole  blanche  et  bonnet  carré;  MM.  les  Vicaires  (i)  en  surplis  et  bonnet 
carré;  les  Séminaires  et  Congrégations  ecclésiastiques,  également  en  habit 
de  chœur  d'été,  devront  être  rendus  dans  les  salles  de  FArchevêché,  afin 
de  pouvoir  être  conduits  à  l'Église  Métropolitaine,  et  y  occuper,  avant  les 
Vêpres,  les  places  qui  leur  sont  destinées. 

Le  côté  de  l'Évangile,  dans  le  sanctuaire,  est  toujours  réservé  à  Nos- 
seigneurs les  Évêques  et  à  MM.  les  Aumôniers  du  Roi. 

Le  côté  de  l'Épitre  sera  occupé  par  MM.  les  Curés  de  Paris  et  des  Pa- 
roisses du  Diocèse. 

Les  autres  Ecclésiastiques  en  habit  de  chœur  seront  distribués  d'après 
leur  nombre,  soit  dans  le  chœur,  soiL  dans  la  nef. 

Aucun  Ecclésiastique  en  soutane  et  manteau  ne  pourra  se  placer  dans 
le  sanctuaire  ou  dans  le  chœur. 

Des  places  seront  réservées,  dans  le  chœur,  pour  les  autorités  civiles  et 
militaires,  ainsi  que  pour  MM.  les  membres  du  conseil  et  de  l'administra- 
tion des  Hospices  ou  Hôpitaux  de  Paris. 

Les  Filles  de  la  Charité,  tant  du  Séminaire  que  de  la  Maison  Professe 
et  des  autres  Établissemens  de  charité  de  Paris,  devront  être  également 
rendues,  à  une  heure,  dans  les  salles  du  rez-de-chaussée  de  l'Archevêché , 

(1)  MM.  les  Vicaires  ne  pourront  représenter  leur  Curé  avec  l'étole. 
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pour,  de  là,  être  conduites  et  placées  avant  Vêpres  dans  la  nef  de  l'Eglise 

IMe'tropolitaine ,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'Orphelins  et  d'Orphelines 

qui  demeureront  sous  leur  surveillance  pendant  tout  le  temps  de  la  Cé- 

re'nionie. 

Les  Frères  des  Écoles  Chre'tiennes,  les  Associations  de  Sainte-Ge'neviève 
et  de  Saint-Joseph,  et  autres  Corporations  de  Charité  (hommes)  qui  devront 
ouvrir  la  marche  de  la  Procession,  seront  également  placés  dans  la  nef, 
auprès  de  la  porte  majeure  de  l'Eglise. 

La  Procession  commencera  après  le  premier  Psaume  de  Vêpres,  et 
sera  disposée  dans  l'ordre  suivant  : 

1°  Les  Associations  laïques  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint-Joseph,  sous 
leur  bannière. 

2°  Les  Frères  des  Écoles  Chrétiennes  sous  leur  bannière. 

5°  Sous  les  Croix  du  Chapitre  Métropolitain,  le  Clergé  du  Diocèse,  celui 
des  Séminaires,  les  Prêtres  et  Vicaires. 

4°  MM.  les  Curés. 

5°  MM.  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mission  dite  des  Lazaristes. 

6»  Le  Clergé  de  la  Métropole. 

y''  Le  Chapitre  Métropolitain. 

8"  Nosseigneurs  les  Évêques,  précédés  de  MM.  les  Aumôniers  du  Roi. 

g"  M.  l'Archevêque  de  Paris  avec  ses  Assistans. 

La  Châsse  de  saint  Vincent  de  Paul  sera  portée  entre  les  deux  lignes  for- 
mées par  MM.  les  Lazaristes. 

Les  cordons  de  la  Châsse  seront  tenus  par  quatre  Prêtres  revêtus  de 
chasubles  blanches,  savoir  : 

M.  le  Curé  de  Saint-Roch,  Doyen  des  Curés  de  Paris. 

M,  le  Supérieur  du  Séminaire  Diocésain. 

M.  le  Curé  de  la  Paroisse  de  Saint -Vincent  de  Paul. 

M.  le  Curé  de  Clichy. 

Après  le  Benedicanius  Domino,  on  entonnera  Compiles,  qui  seront  conti- 
nuées pendant  la  marche  de  la  Procession.  On  lèvera  la  Châsse. 

En  sortant  de  l'Eglise  Métropolitaine ,  la  Procession  suivra  le  Parvis ,  la 
rue  Notre-Dame,  le  Petit-Pont,  le  quai  Saint-Michel,  le  quai  des  Augustins, 
le  quai  de  la  Monnaie,  le  quai  des  Théatins,  la  rue  des  Saints-Pères,  la 
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Grande-Rue-Taranne,  la  rue  du  Dragon,  le  carrefour  de  la  Croix-Rouçe, 
et  la  rue  de  Sèvres,  jusqu'à  la  Chapelle  de  SAixNT-VmcEîST  de  Paul. 

Il  y  aura  trois  Repos  ou  Stations,  savoir  :  la  première,  sur  la  Place  du 
Palais  de  l'Institut;  la  deuxième,  rue  des  Saints-Pères,  vis-à-vis  l'IIospite 
de  la  Charité;  et  la  troisième,  rue  de  Sèvres,  entre  l'Hospice  des  Ménages 
et  la  Maison  des  Dames  Hospitalières  de  saint  Thomas-de-Villeneuve. 

A  chacune  des  Stations,  la  Châsse  de  saint  VINCE^'T  de  Paul  sera  déposée, 
et,  pendant  l'encensement  qui  sera  fait  par  M.  l'Archevêque,  on  chantera, 
savoir  :  à  la  première,  le  Répons  Ego  consolahor  vos  (t),  son  Verset,  et 
l'Oraison  du  Saint. 

Les  Psaumes  graduels  seront  chantés  en  se  rendant  à  la  deuxième  Sta- 
tion; à  cette  seconde  Station,  on  chantera  l'Antienne  Memoria  illorinn,  le 
Verset  et  l'Oraison. 

En  allant  à  la  troisième  Station,  le  psaume  Mémento,  Domine,  David. 
A  cette  dernière  Station,  on  chantera  le  Répons  Ecce  ego  aperiam ,  son 
Verset  et  l'Oraison;  ensuite,  les  Litanies  de  saint  VI^'CE^'T  de  Paul. 

A  ces  Stations,  la  Procession  ne  sera  point  détournée  du  chemin  ordi- 
naire; le  Cortège  seul  de  la  Châsse,  ainsi  que  Nosseigneurs  les  Évèques,  le 
Chapitre  et  l'Officiant,  s'y  arrêteront. 

La  Chapelle  de  Saint-Vikceint  de  Paul  n'étant  pas  assez  vaste  pour  conte- 
nir tous  ceux  qui  feront  partie  de  la  Procession,  il  y  a  nécessité  de  se  con- 
former aux  dispositions  suivantes  : 

Les  Associations  de  Sainte-Geneviève,  de  Saint- Joseph  et  des  Frères  des 
Ecoles  Chrétiennes,  devront  rester  en  dehors  de  la  Chapelle,  à  une  distance 
convenue  :  elles  seront  arrêtées  dans  la  rue  de  Sèvres,  et  placées  sur  deux 
lignes  en  dehors  de  la  Procession. 

Les  Ecclésiastiques,  précédés  des  Croix  du  Chapitre,  après  avoir  traversé 
la  Chapelle,  en  sortiront  par  les  deux  portes  latérales  du  sanctuaire,  et  se 
rendront  dans  l'intérieur  de  la  IMaison  de  MM.  les  Lazaristes. 

MM.  les  Curés  occuperont  les  stales  du  choeur  à  droite  et  à  gauche. 

Le  côté  de  l'Évangile  et  celui  de  l'Epitre,  dans  le  sanctuaire,  sont  réser- 
vés, le  premier  pour  Nosseigneurs  les  Évêques,  et  le  second  pour  le  Chapitre 
Métropolitain. 

(a)  Process.  in  Translaiionc  S.  Reliq. 
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Les  Filles  de  la  Charité',  ainsi  que  les  Orphelins  et  Orphelines,  seront  di- 
rigées par  MM.  les  Lazaristes  vers  les  places  qui  leur  seront  destinées. 

Aussitôt  que  la  Châsse  aura  été  déposée  dans  le  chœur,  on  chantera  le 
Répons  des  premières  Vêpres,  suivi  du  Verset  et  Oraison  de  saint  Vjnceist  de 
Paul;  le  Domine  salviniiy  avec  le  Verset  et  les  Oraisons  pour  le  Roi  et  sa  Fa- 
mille, pour  la  Ville  et  ses  Habitans,  et  enfin  pour  demander  à  Dieu  le  don 
de  la  charité. 

La  Cérémonie  sera  terminée  par  la  Bénédiction  pontificale. 

DE  LA  !VEirVAI!\E  ORDOl\!\ÉE  PAJR  LE  MANDEMEIMT  DE  M.  L'ARCHEVÊQUE. 

Les  Stations  ne  pourront  être  faites  à  la  Chapelle  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  le  matin,  que  depuis  huit  heures  jusqu'à  dix,  à  cause  de  la  Grand'Messe  ; 
et  le  soir,  que  depuis  une  heure  jusqu'à  trois,  à  cause  des  Vêpres. 

MM.  les  Curés  et  le  Clergé  des  Paroisses,  des  Séminaires  et  Maisons 
ecclésiastiques  entreront  dans  la  Maison  de  MM.  les  Lazaristes  pour  s'y 
revêtir  de  leur  habit  de  chœur,  s'y  former  en  Procession,  afin  de  se  rendre 
à  la  Chapelle  de  Saint- Vincent  de  Paul. 

Ils  auront  dû  se  concerter,  au  moins  la  veille,  avec  MM.  les  Lazaristes, 
pour  l'heure  précise  à  laquelle  ils  viendront  à  la  Chapelle,  afin  d'éviter  la 
confusion  et  l'encombrement. 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  que  le  Te  Deum  sera  chanté  dans  toutes  les  Eglises 
de  son  Diocèse ,  en  actions  de  grâces  de  la  Translation  solennelle 
du  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul  ,  et  qui  publie  les  Procès- 
T^erbaux  dressés  à  Voccasion  de  cette  Solennité. 

Nous  n'avons  pas  assez  de  tout  notre  cœur.  Nos  très-chers  Frères, 
pour  remercier  le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute  consola- 
tion (i)  de  la  nouvelle  grâce  qu'il  vient  d'accorder  à  notre  ëpiscopat. 
Notre  voix  est  trop  foible  pour  célébrer  dignement  le  bienfait  d'un 
Dieu  c[ui,  admirable  dans  ses  Saints  (2),  a  daigne'  réunir  en  notre 
faveur  tant  de  circonstances  touchantes,  et  seconder  d'une  manière 
si  merveilleuse  le  dësir  que  nous  avions  de  l'honorer  dans  la  personne 
de  son  serviteur.  L'heureuse  soustraction  du  Corps  de  saint  Yincent 
DE  Paul  d'entre  les  mains  de  l'impiëte  sacrilège,  attestée  par   les 
profanateurs  eux-mêmes  et  les  spoliateurs  de  la  maison  de  Saint- 
Lazare;  la  reUgieuse   conservation    des  ossemens  du   saint   Prêtre 
constatée  par  les  plus  sévères  enquêtes,  par  l'instruction  la  plus  scru- 
puleuse, par  la  plus  rigoureuse  procédure;  la  reconnoissance  au 
thentique  qu'il  nous  a  été  donné  d'en  faire  en  présence  d'une  foule 
de  témoins  aussi  distingués  par  leur  caractère,  par  leurs  fonctions, 
par  leurs  titres  et  par  leurs  emplois,  qu'ils  sont  irrécusables  à  cause 
de  leur  science,  de  leurs  kmiières,  de  leur  probité  et  de  leurs  vertus; 
le  bonheur  que  nous  avons  eu  de  mettre  désormais  à  l'abri  de  toute 
altération  ces  insignes  et  précieuses  Reliques,  au  moyen  des  conseils 
et  de  l'assistance  de  Docteurs  de  la  Faculté  de  Médecine,  aussi  ha- 

(0  II  Cor.  I,  3. 

(2)  Ps.    LXVII,   3o. 
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biles  et  aussi  intègres  qu'ils  ont  ëte'  pour  Nous  d'une  attention  pleine 
de  délicatesse  ;  l'ëmotion  que  nous  ont  fait  éprouver  l'empressement 
et  le  concours  de  tant  de  personnes  ferventes,  qui,  venues  de  toutes 
parts,  nous  demandoient  la  permission  de  vëne'rer  de  plus  près  le 
Corps  de  celui  qui  avoit  passé  sur  la  terre  en  faisant  du  bien  (i),  et 
d'imprimer  leurs  lèvres  sur  les  pieds  de  celui  qui  évangéllsa  la 
paix  (2),  avant  qu'ils  fussent  renfermes  dans  ce  reliquaire  magnifique 
que  la  reconnoissance  et  la  foi  se  sont  fait  gloire  de  leur  consacrer. 

C'en  e'toit  assez  déjà,  N.  T.  C.  F.;  la  mesure  ètoit  comble  :  nous 
e'tions  rempli  d'une  joie  pure  et  surabondante.  Mais  le  Seigneur,  qui 
est  riche  en  miséricorde  (3),  qui  peut,  dit  l'apôtre,  y^fre  Infiniment 
au-delà  de  ce  que  nous  demandons  et  de  ce  que  nous  pensons  (4), 
a  voulu  dilater  notre  cœur,  afin  de  le  rendre  capable  d'une  joie  plus 
pleine  et  plus  parfaite,  sans  nous  donner  toutefois  des  paroles  suffi- 
santes pour  l'exprimer. 

Vous  l'avez  partagée  cette  joie,  N.  T.  C.  F.,  et  vous  pouvez  dire 
vous-mêmes  combien  elle  ètoit  grande  et  légitime.  Vous  avez  ètè  les 
innombrables  témoins  de  cette  Translation  solennelle  que  nous  vous 
avions  promise  ;  de  ces  imposantes  cérémonies  eu  l'honneur  d'un 
Prêtre  dont  la  vie  toute  entière  et  les  œuvres  e'tonnantes  ont  ètè 
si  agréables  à  Dieu  et  si  utiles  au  prochain.  Vous  en  parlez  les 
uns  aux  autres;  vous  racontez  h  vos  familles  ce  que  vous  avez 
vu;  et  ces  simples  récits,  qui  vous  occuperont  long-temps  encore, 
valent  mieux  que  les  plus  pompeux  discours  et  que  les  descrip- 
tions les  plus  éloquentes.  Rien  n'a  échappé  à  vos  regards  attentifs  et 
avides;  ni  la  piété  sincère  de  ces  habitans  de  CUchy,  saintement 
ambitieux  de  précéder  dans  son  triomphe  celui  qui  fut  le  pasteur 

(1)  Act.  X,  38. 

(2)  Naliiuîi  I,  i5. 
(3)Ephes.  II,  4- 
(4)  Ibid.  m,  20. 
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de  leurs  pères,  de  répéter  les  premiers  devant  lui  l'Hymne  de  la 
reconnoissance ,  joyeux  et  fiers  de  posse'der  une  portion  de  ce  bras 
infatigable  qui  s'est  tant  de  fois  levé  pour  bénir  leurs  champs  et  leurs 
familles  ;  ni  la  ferveur  de  ces  associations  laïques,  qui,  marchant  sous 
diverses  bannières,  chantoient  avec  transports  les  cantiques  sacres; 
ni  la  modestie  de  ces  humbles  instituteurs  de  l'enfance  chrétienne  et 
pauvre,  bégayant  avec  elle  les  louanges  du  Très-Haut;  ni  le  bel 
ordre  de  ces  jeunes  lévites,  l'espérance  du  sanctuaire  et  la  vôtre, 
préludant,  sous  l'étendard  de  la  Croix,  aux  marches  difficiles  qu'ils 
auront  à  soutenir  dans  les  camps  du  Seigneur,  et  char  niant,  comme 
le  Roi-Prophète,  les  i^xQxmkxQ^  fatigues  de  leur  pèlerinage  dans  la 
sainte  milice,  par  Vliarnionie  de  leurs  concerts  et  jjar  le  souvenir 
des  justices  éternelles  (i);  ni  ce  laborieux  Clergé  du  diocèse,  ce 
Presbytère  si  fidèle  et  si  sage,  ce  vénérable  Chapitre  où  chacun  de 
vous  pouvoit  reconnoître  et  nommer  un  guide  sur,  un  pasteur  zélé, 
un  modèle  accompli;  ni  ces  dignes  Prêtres  de  la  Mission,  rapportant, 
comme  les  enfans  de  Joseph,  avec  une  tendre  effusion  d'actions  de 
grâces,  les  ossemens  de  celui  qui  fut  aussi  le  sauveur  de  ses  frères, 
pour  les  replacer,  après  bien  des  traverses,  dans  la  nouvelle  église  de 
leur  institution,  bâtie  au  prix  de  leurs  sueurs  et  de  leurs  sacrifices  ; 
ni  cette  troupe  angélique  de  vierges,  sœurs  des  pauvres  et  mères  des 
orphelins.  Filles  de  la  charité  de  Vincent  de  Paul,  se  pressant, 
avec  leur  famille  adoptive,  autour  de  son  lit  d'honneur  soutenu 
par  le  courage  et  la  simplicité   de   la  foi,  comme  pour  entendre 
encore  la  voix  de  leur  père,  et  recevoir  sa  bénédiction;  ni,  enfin 
ce  collège  majestueux   de   pontifes,   ces  nombreux  Évéques  accou- 
rus de  tous  les  points  de  la  France  pour  rehausser  par  leur  pré- 
sence la  splendeur  de  cette  solennité,  et  pour  honorer  le  cortège 
d'un  Prêtre  qui  fut  lui-même  si  plein  de  vénération,  d'obéissance  et 

(i)  Ps.  cxviii,  54- 


M  MANDEMENT  POUR  LA  TRANSLATION 

de  dévouement  envers  l'ëpiscopat.  Voilà,  N.  T.  C.  F.,  ce  qui  a  ëlé 
vu  par  plus  de  trois  cent  mille  témoins,  à  la  tête  desquels  nous 
devons  citer  avec  un  juste  éloge  vos  Magistrats  si  recommandables, 
et  tant  d'illustres  personnages  qui  se  sont  fait  un  devoir  et  un 
honneur  de  donner  en  cette  circonstance  l'éclatant  témoignage  d'une 
religion  sans  foiblesse  comme  sans  ostentation  ;  aious  ne  disons  pas 
assez  :  voilà  ce  que  la  population  presque  entière  de  cette  immense 
capitale  peut  attester.  Partout  sur  le  passage  des  Reliques  àeVHoinine 
de  Dieu  (i),  depuis  l'Eglise  Métropolitaine,  oii  la  foule  s'étoit  succé- 
dée pendant  un  jour  entier,  jusqu'à  la  chapelle  de  Saint-Lazare,  où 
elle  n'a  cessé  d'abonder  pendant  toute  la  neuvaine,  partout,  dans 
les  rues,  jusque  sur  le  toit  des  maisons,  comme  l'Evangile  remarque 
qu'on  le  voyoit  sur  le  passage  de  Jésus -Christ  (2),  l'affluence,  le 
respect,  les  transports;  partout  l'allégresse  sur  les  visages,  et  sur  les 
murailles  elles-mêmes  les  signes  les  moins  équivoques  de  religieux 
hommages  et  d'une  vive  satisfaction. 

L'œil  de  votre  Pasteur,  N.  T,  C.  F.,  a  du  pénétrer  plus  avant  en- 
core ;  car  la  religion  et  la  piété  véritables  ne  consistent  pas  seulement 
dans  ces  dehors  qui  ne  sont  que  les  marques  de  la  foi.  Aussi  n'est-ce 
pas  sans  un  délicieux  sentiment  que  nous  avons  appris  les  impres- 
sions profondes  que  cette  Fête  a  laissées  dans  les  âmes,  les  effets 
heureux  qu'elle  y  a  produits,  les  fruits  de  salut  qu'elle  y  a  portés, 
les  germes  de  sanctification  qu'elle  y  a  déposés,  et  qui  se  développe- 
ront encore  quand  les  momens  de  la  grande  miséricorde  seront  arri- 
vés. Oui,  nous  aimons  à  entretenir  cet  espoir,  parce  que  c'est  le  vœu 
de  notre  cœur,  et  qu'il  fait  notre  consolation  :  par  la  protection,  par 
l'intercession  de  saint  Vincent  de  Paul,  sous  le  patronage  duquel 
nous  mettons  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  et  plus  parlicuhèrement 


(1)  I  Tim.  VI,  M. 

(2)  Luc.  V,  19. 
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les  nombreuses  Associations  de  charité  qui  y  sont  établies;  Dieu  sera 
plus  glorifie,  sa  religion  plus  pratiquée,  la  source  des  aumônes  cou- 
lera plus  pleine  et  plus  abondante,  les  bonnes  œuvres  se  multiplie- 
ront, la  charité  perpétuera  son  règne  parmi  nous;  devant  elle,  nous 
verrons  bientôt  s'évanouir  et  disparoitre  les  préventions  qui  éloi- 
gnent, les  aigreurs  qui  irritent,  les  passions  qui  divisent;  et  s'affermir 
dans  notre  belle  patrie,  à  l'ombre  d'un  sceptre  bienfaisant  et  re'vëre', 
une  paix  solide  et  durable,  que  de  vrais  Français  doivent  être  si  ja- 
loux de  ne  jamais  laisser  altérer. 

Prêtres  et  Pasteurs,  telle  est,  avec  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des 
âmes,  la  noble  fin  de  notre  ministère,  celle  de  travailler  à  propager 
par  tous  les  moyens  possibles  cette  charité  inestimable  qui  se  perfec- 
tionne dans  les  épreuves,  dont  la  douceur  triomphe  de  toutes  les  con- 
iradictions  de  V enfer,  dit  l'Ecriture,  et  qui,  jjlu s  Jointe  que  la  mort 
même  (i),  étend  son  empire  jusque  dans  l'èternite.  Telle  fut  l'uni- 
que occupation  de  celui  dont  nous  venons  de  célébrer  la  gloire, 
mais  dont  le  culte  véritable  exige  de  notre  part  une  appHcation  con- 
stante à  imiter  ses  vertus.  Nous  vous  le  proposons  donc  aussi  pour 
patron  et  pour  modèle  avec  d'autant  plus  de  confiance  que,  placé 
dans  les  différentes  situations  de  la  vie  sacerdotale,  il  n'en  est  pas  une 
seule  qu'il  n'ait  sanctifiée;  en  sorte  que  nous  pouvons  lui  appliquer  à 
votre  égard  ce  que  saint  Ambroise  disoit  de  Marie  aux  viei'ges  con- 
sacrées à  Dieu  :  Par  une  admirable  disposition  de  la  Providence  en- 
vers les  ministres  de  son  Eglise,  la  vie  de  saint  Yixcent  de  Paul 
peut  servir  d'exemplaire  à  tous  les  Prêtres  ;  et  il  n'en  est  pas  un  seul, 
quels  que  soient  d'ailleurs  les  divers  emplois  dont  il  se  trouve  chargé, 
qui  ne  puisse  facilement  y  découvrir  une  règle  sûre  et  un  modèle  par- 
fait :  talisfuit ut  ejus  unius  vita  omnium  sit  disciplina  (2). 


(1)  Gant,  vui,  6. 

(2)  S.  Ambr.  De  Virginibus,  lib.  II,  cap.  11,  n.  i5. 
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A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  confère  avec  nos  vénérables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonne' 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Aujourd'hui  lundi  3  mai,  jour  de  la  clôture  de  la  Neuvaine 
en  l'honneur  de  saint  Vincent  de  Paul,  nous  chanterons  après 
l'Office  du  soir,  dans  la  Chapelle  de  MM.  les  Lazaristes,  le  Te  Deum 
solennel;  il  sera  suivi  du  Verset  et  de  l'Oraison  Pro  gratiarwn  actione, 

2°  Ce  même  jour,  après  l'Office  capitulaire  du  soir,  le  Te  Deum 
sera  e'galement  chante'  dans  notre  Eglise  Métropolitaine,  avec  les 
Verset  et  Oraison  ci-dessus. 

5°  Dans  les  Paroisses  et  autres  Eglises  et  Chapelles  du  Diocèse,  le 
Te  Deinn  sera  chante  ou  récite  le  Dimanche  9  mai,  à  l'issue  de  la 
Grand'Messe,  ou  de  la  Messe  de  Communauté. 

4°  Ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  notre  Mandement  du  6  avril  dernier, 
chaque  anne'e,  à  l'avenir,  le  second  Dimanche  après  Pâque,  on  fera 
dans  tout  le  Diocèse  mémoire,  à  Laudes  et  à  la  Messe,  de  la  Transla- 
tion des  Reliques  de  saint  Vincent  de  Paul,  par  l'Antienne,  le  Verset 
et  les  Oraisons  ci-après  indiqués. 

On  ajoutera  à  la  Légende  de  l'Office  du  jour  de  la  Fête  de  saint 
Vincent  de  Paul,  19  juillet,  la  Conclusion  également  indiquée  ci- 
après,  pour  conserver  la  mémoire  de  la  Translation  solennelle  qui  a 
eu  lieu  cette  année,  le  26  avril. 

Cette  Conclusion,  ainsi  que  l'Antienne,  le  Verset  et  les  Oraisons,  sera 
imprimée  chaque  année  dans  le  Bref  du  Diocèse,  jusqu'à  la  réimpres- 
sion du  Bréviaire. 

5°  Nous  autorisons  MM.  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la 
Mission  à  célébrer  dans  leur  chapelle  la  fête  de  la  Translation  du 
Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  selon  le  rit  Solennel-Majeur , 
le  Dimanche  du  Bon -Pasteur,  deuxième  après  Paque  :  nous  les 
autorisons  également  à  faire  à  cette  époque  une  Neuvaine  solen- 
nelle en  l'honneur  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  commencera  ce 
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Dimanche,  et  finira  le  Lundi  de  la  troisième  semaine  après  Pàque 
inclusivement. 

6""  Les  Procès  -  Verbaux  dresses  par  Nous,  pour  la  reconnois- 
sance  du  Corps  de  saint  Yincent  de  Paul,  de  son  transport  dans  la 
nouvelle  chasse  d'argent,  et  de  sa  Translation  solennelle  de  notre 
Église  Métropolitaine  en  la  chapelle  de  la  Congrégation  de  la  Mis- 
sion, rue  de  Sèvres,  seront  imprimes  et  annexes  au  présent  Mande- 
ment, pour  être,  avec  ledit  Mandement,  conserves  dans  les  Archives 
de  chacune  des  Paroisses,  Maisons  ecclésiastiques,  et  Communau- 
te's  tant  re'gulières  que  séculières  de  notre  Diocèse. 

7°  Sera  notre  pre'sent  Mandement  lu,  publie'  et  affiche'  partout  où 
besoin  sera. 

Donne  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre 
Archevêché,  le  3  mai  i85o. 


MÉMOIRE  DE  LA  TRANSLATION  DE  S.  VINCENT  DE  PAUL. 


LE  DEUXIÈME  DTOAIVCHE  APRÈS  PAQUE. 

A  LAUDES. 

^?it.  Ciim  effiideris  esurlenti  ani- 
maiii  tuam,  et  animam  afflictam  re- 
pleveris;  requiem  tibi  dabit  Dominus 
semper,  et  implebit  splendoribus  ani- 
mam tuam,  et  ossa  tua  liberabit.  Is.  5S. 

f .  Qui  sequitur  justitiam  et  mise- 
ricordiam ,  Ri .  Inveniet  vitam  et  glo- 
riam.  Prov.  21. 

Oremus. 
Ueus,  qui  beatum  Sacerdotem  Vin- 
centiiim,  ut  tam  multis  hominum  mi- 


seriis  subveniret,  misericordiae  visce- 
ribus  implevisli;  excita  in  Translatione 
Corporis  ejus  quam  adhuc  spirant  sa- 
cri  cineres  caritatem,  ipsiusque  pre- 
cibus  eamdem  in  cordibus  nostris  be- 
nignus  infunde  ;  Per  Dominum. 

A  LA  MESSE. 

Collecte.   Deus  qui  beatum  Sacer- 
dotem Vincentium,  ci-dessus. 

Secrète. 

U  B  L  A  T  A  munera  in  Translatione 
sancti  Vincentii,  quaesumus  Domine, 
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est,  et  occultatum.  Deinde,  rébus  in 
nielius  conversis,  anno  millesimo  oc- 
lingentesimo  sexto,  apud  Puellas  Cari- 
tatis,  in  sacello  domûs  primariœ,  depo- 
situm  fuit.  Anno  denium  millesimo  oc- 
tingentesimo  trigesimo,  Reverendissi- 
mus  Dominus  Hyacinthus-Ludovicus 
de  Quelen,  Parisiensis  Arcliiepisco- 
pus,  post  diligentissimam  incjuisitio- 
nem  sacri  Corporis  veritate  compro- 
batâ,  ipsum  in  elegantiori  capsa^ 
summâ  arte  elaborata,  reconditum, 
è  basilica  Metropolitana  in  novum 
Congregationis  Missionis  sacellum , 
insigniori  pompa  transtulit,  die  vige- 
simà  quintâ  Aprilis,  Dominicâ  scilicet 
secundâ  post  Pasclia,  praecedentibus 
CooRTis  autem  Galliœ  tumultibus,|longo  agmine  Ecclesiœ  Prsesulibus, 
Corpus  Vincentii,  quod  in  eadem;  Capitulo  Parisiensi,  et  universo  ferè 
sancti  Lazaii  domo  religiosè  asserva- 1  Dioecesis  Clero,  necnon  plis  Vincentii 
batur,  nefariorum  manibus  subtrac- j  alumnis,  fideliumque  immensâ  mul- 
tum,  arcâ  ligneâ  sub  sigillis  inclusum  titudine. 


propitius  suscipe;  eaque  viscera  cari- 
tatis,  quœ  beato  Sacerdoti  tuo  infu- 
disti,  fac  nos  perpeti  ejus  suffragio 
persentire  ;  Per  Dominum. 

Post  communion. 

Propitiare,  Domine,  populo  tuo;  et 
intercedente  beato  Vincentio  Sacer- 
dote,  perpétuée  misericordiœ  afïlictis 
omnibus  impende  subsidium  ;  Per 
Dominum. 


LE  19  JIULLET. 

^u  lieu  de  ces  mots  :  Corpus  ejus, 
etc.  on  ajoutera  ce  qui  suit  à  la 
sixième  Leçon  de  l'Office. 


PROCES-VERBAUX 

Be  la  reconnoissance  et  de  la  Translation  solennelle  du  Corps 
de  sai/zz^  Vincent  de  Paul,  dressés  par  M^''  l'Archevêque  de 
Paris,  en  Avril  i85o. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA  RECOXXOISSANCE  DU  CORPS  DE  SAIXT  VIIVCE]\T  DE  PAUL. 

L'an  de  grâce  mil  huit  cent  trente,  indiction  troisième,  du  pontificat  de 
N.  S.  P.  le  Pape  Pie  VIII  l'an  deuxième,  et  le  sixième  du  règne  de  notre 
Roi  très -chrétien  Charles  X,  Nous,  Hyacinthe -Louis  de  Quele>,  arche- 
vèque  de  Paris,  pair  de  France,  etc.,  prévenu  à  une  heure  après  midi. 
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le  mardi  de  la  semaine -sainte,  six  avril  de  l'an  mil  huit  cent  trente,  que 
toutes  choses  étoient  disposées,  dans  la  grande  salle  synodale  de  notre 
palais,  pour  par  Nous  être  procédé  canoniquement,  en  présence  des  té- 
moins que  nous  avions  fait  appeler,  à  la  reconnoissance  de  l'identité  du 
Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  renfermé  dans  une  cassette  déclarée  de- 
voir le  contenir,  laquelle,  après  avoir  été  extraite  de  la  maison  principale 
des  Filles  de  la  Charité,  rue  du  Bac,  n"  i32,  à  Paris,  le  trente  mars  der- 
nier. Nous  avoit  été  remise  à  six  heures  du  soir,  le  même  jour,  par 
MM.  Desjardins,  notre  vicaire  général,  archidiacre  de  Sainte-Geneviève, 
Mathieu,  vicaire  général,  promoteur  du  diocèse,  chanoine  de  notre  Mé- 
tropole, et  Quentin,  chanoine  de  notre  Métropole,  assistés  du  chanoine- 
secrétaire  de  notre  Archevêché,  en  vertu  de  notre  commission  en  date  du 
vingt-neuf  mars  dernier,  et  accompagnés  de  MM.  Boullangieu,  prêtre- 
assistant  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  et  Etienne,  procureur  général 
de  ladite  congrégation,  délégués  par  M.  Salhorgne,  supérieur  général  de 
la  Congrégation  de  la  Mission  et  des  Filles  de  la  Charité,  suivant  commis- 
sion du  trente  mars  dernier,  nous  sommes  rendu,  revêtu  du  rochet,  du 
camail  et  de  l'étole,  dans  ladite  grande  salle  synodale  de  notre  palais,  pré- 
cédé des  membres  de  notre  Conseil  et  de  notre  Chapitre  métropolitain, 
tous  en  habits  de  choeur  d'été,  et  ci-après  désignés  et  qualifiés. 

MM.  Jalabert,  vicaire  général,  archidiacre  de  Notre-Dame;  Desjardins,  Témoins  eo 
vicaire  général,  archidiacre  de  Sainte-Geneviève,  l'un  des  commissaires  *"I"^- 
chargés  de  l'enquête  par  nous  ordonnée  ;  Boudot,  vicaire  général,  ar- 
chidiacre de  Saint-Denis;  Abeil,  chanoine,  archiprêtre  de  Notre-Dame, 
vicaire  général;  de  La  Calprade,  chanoine,  oîîicial  métropolitain, 
vicaire  général;  Gouinot-DeôFONTaines,  chanoine;  Lucotte,  chanoine, 
secrétaire  du  Chapitre;  Salandhe,  chanoine,  pénitencier,  vicaire  géné- 
ral; Quentin,  chanoine,  un  des  commissaires  pour  l'enquête;  Tresvaux, 
chanoine,  secrétaire  de  l'Archevêché;  Morzièiik,  chanoine;  Caillon, 
chanoine;  Mathieu,  chanoine,  vicaire  général,  jiromoteur  du  diocèse, 
et  commissaire  pour  l'enquête;  Morei-,  chanoine-théologal;  d'Aligre, 
chanoine; 

et  de  jMM.  les  Chanoines  honoraires  : 

Valayer,  vicaire  général;  Hamwjn,  Le  Clere,  Molinier  et  Surat. 

4a 
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Arrivés  clans  ladite  salle,  uous  avons  trouvé  réunis  : 

laïques.  M.  le  comte  de  Chabrol,  préfet  du  départenient  de  la  Seine;  M.  Maisgin, 
préfet  de  Police;  M.  Dl:F^xi:8^E,  secrétaire  général  delà  préfecture  de  la 
Seine;  S.  S'*"  M.  le  duc  de  Doudeauville,  pair  de  France;  S  S'*^  M.  le 
marquis  de  Rosambo,  ])air  de  France;  S.  S'°  M.  le  comte  de  Iîiieteuil, 
pair  de  France;  S.  S'°  M.  le  comte  de  KEiGArtior,  pair  de  France; 
S.  S'«  M.  le  vicomte  de  Bo>ald,  pair  de  France;  S.  S^^M.  le  marquis  de 
LÉvis-MiKEi'Oix,  pair  de  France;  M.  le  comte  Emmanuel  de  Brissac, 
clievalier-d'honneur  de  Madame,  duchesse  de  Berry;  M.  le  comte  de 
Qui:!.E^,  membre  de  la  chambre  des  Députés;  M.  le  baron  de  Maistre, 
officier-supérieur  des  gardes-du-corps  du  Roi;  M.  le  vicomte  de  Quei.k^, 
gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  Roi;  M.  le  baron  Le  Roi, 
membre  du  conseil-général  du  département  de  la  Seine,  gentilhomme 
honoraire  de  la  chambre  du  Roi;  M.  de  Bourgeon,  membre  du  conseil- 
général  du  département  de  la  Seine;  M.  Henri  de  Bonald;  M.  Cii  \pel- 
LiEH,  ancien  notaire,  maire  du  neuvième  arrondissement  de  Paris; 
M.  Petit,  maire  du  deuxième  arrondissement  de  Paris;  M.  Le  Brun, 
maître -des -comptes,  ancien  maire  du  quatrième  arrondissement; 
M.  Desporte;:,  membre  de  la  commission  administrative  des  hospices  et 
hôpitaux  de  Paris;  M.  Picot,  homme  de  lettres;  M.  Larribe,  chef  de 
division  à  la  préfecture  du  département  de  la  Seine. 

le  Saint-       gy  trouvoicut  également  présens,  convoqués  par  Nous  comme  parties 
intéressées  : 

M.  Saltioi'.gne,  supérieur  général  de  la  Congrégation  de  la  Mission  et  des 
Filles  de  Charité;  M.  Boullaingier,  assistant;  M.  Etienne,  procureur 
général;  M.  Aladeî.,  prêtre  de  la  susdite  congrégation; 

la  Cha-  Et  la  Soeur  Antoinette  Beaùcourt,  supérieure  générale  des  Filles  de  la 
Charité;  la  Soeur  Fransquin,  assistante;  la  Soeur  Dupin,  économe;  la 
Soeur  Dan,  sacristine;  la  Soeur  Yelay,  dite  Soeur  Marthe;  la  Soeur 
Durand;  la  Soevir  Caillot;  la  Soeur  Jolly;  la  Soeur  Ramond  ;  la  Sccur 
Sayard,  supérieure  de  l'hospice  d'Enghien;  la  Soeur  Clavelot,  supé- 
rieure de  la  maison  de  Saint-Paul. 

de  la  Fa-  j^^^  ^^i   l^^  Doctcur  Serres,  médccin  en  chef  de  l'Hôpital  de  la  Pitié, 
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membre  de  l'Institut  royal  de  France,  et  chef  des  travaux  anatomiques 
des  hôpitaux;  le  Docteur  LISFRA^c,  chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital  de  la 
Pitié;  le  Docteur  Caillahd,  médecin  sédentaire  de  l'Hôtel -Dieu  et 
le  nôtre;  le  Docteur  Râteau,  médecin  de  la  maison  de  MM.  les 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  dite  de  Saint-Lazare. 

Tous  quatre  appelés  par  Nous  pour  procéder  à  l'examen  des  parties  dont 
se  composera  le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Après  avoir  imploré  à  genoux  les  lumières  de  l'Esprit  saint,  par  la  réci- 
tation à  haute  voix  du/^e/z/  sancte,  du  Verset  et  de  l'Oraison,  nous  avons 
pris  séance  ayant  à  droite  et  à  gauche  les  membres  de  notre  Conseil  et  de 
notre  Chapitre  métropolitain,  ensuite  desquels  ont  été  placés  MM.  les 
Prêtres  de  la  Mission  :  vis-à-vis  Nous  se  trouvoient  M.  le  Préfet  du  dépar- 
tement et  celui  de  la  Police  ;  et  en  face  de  notre  Chapitre  MM.  les  Pairs  de 
France,  les  membres  des  diverses  Autorités  et  Administrations,  et  autres 
témoins;  et  sur  la  deuxième  ligne,  la  sœur  Supérieure  générale  des  Filles  de 
la  Charité,  avec  celles  des  soeurs  cjui  l'accompagnoient,  et  MM.  les  Docteurs 
près  la  table  placée  devant  Nous. 

Ayant  instruit  l'Assemblée  du  motif  pour  lequel  nous  l'avions  convoquée, 
nous  avons  ensuite  invité  MM.  Boullangier  et  Éiienne,  délégués  du  Supé- 
rieur général  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  à  vouloir  bien  se  transporter 
dans  notre  Oratoire,  pour  y  prendre,  apporter  et  déposer  sur  la  table  ici 
préparée,  la  caisse  annoncée  comme  devant  contenir  le  Corps  de  saint 
Vincent  de  Paul;  et  M.  Quentin,  chanoine,  à  vouloir  les  y  accompagner. 

MM.  les  comm.issaires  ayant  apporté  et  déposé  ladite  caisse,  nous  avons 
demandé  à  M.  Mathieu,  vicaire  général,  chanoine  promoteur  du  diocèse, 
de  vouloir  bien  donner  la  lecture  du  rapport  qu'il  avoit  à  faire,  d'après  les 
procès-verbaux  d'enquête  dressés  par  nos  commissaires,  et  dont  la  remise 
lui  avoit  élé  faite  à  cet  effet. 

Aussitôt  M.  le  promoteur  a  lu  à  haute  voix  son   rapport,   dans  lequel,      Esuait  du  i 

5v  \    '   \    c  •  -1  V  1  11-  «        r  •         deM.  leproni( 

après  S  être  attache  a  ian^e  ressortir  des  ]MX)ces-verbaux  de  1  enquête  taite 
par  les  commissaires  par  Nous  délégués,  la  preuve  évidente  qui  résulloit 
tant  de  la  qualité,  de  la  moralité  et  de  la  probité  des  témoins,  que  de  l'uni- 
formité, delà  précision  et  de  la  concordance  des  dépositions,  il  en  a  conclu 
que  trois  faits  dcmcuroient  constans  :  i  "  que  le  Corps  de  saint  Vincint  de 
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Palo,  avoit  été  soustrait  lors  de  la  suppression  de  Saint-Lazare;  2"  qu'il  a 
e'te'  à  cette  e'poque  renferme'  dans  une  caisse,  et  3''  qu'il  y  est  reste',  et  que 
cette  caisse  est  la  même  que  celle  ici  pre'sente'e. 

M.  le  promoteur,  en  terminant  ce  rapport,  a  requis  que,  lecture  préala- 
lilcment  faite  des  procès-verbaux  d'enquête^  cette  caisse  fût  par  nous  de'cla- 
rëe  contenir  identiquement  le  même  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui 
ctoit  autrefois  honoré  dans  l'église  de  Saint-Lazare,  et  qu'il  nous  plût  en 
porter  déclaration  canonique,  d'après  laquelle  il  fût  ultérieurement  pro- 
cédé à  louverture  de  ladite  caisse,  examen  et  reconnoissance  de  ce  saint 
Corps,  ainsi  qu'il  nous  aviseroit  l'ordonner. 

M.  le  promoteur  ayant  déposé  sur  le  bureau  son  rapport  avec  ses  conclu- 
sions, nous  lui  en  avons  donné  acte,  et  avons  prescrit  que  mention  en 
seroit  faite  succinctement  au  présent  procès-verbal,  auquel  l'original,  signé 
de  lui,  seroit  et  demeureroit  annexé. 

Faisant  droit  à  la  demande  de  M.  le  promoteur,  qu'avant  d'être  par  Nous 
statué  sur  ses  conclusions,  il  fût  préalablement  donné  lecture  des  procès- 
verbaux  d'enquête,  nous  avons  recjuis  le  Chanoine  secrétaire  de  notre  Ar- 
chevêché de  faire  cette  lecture  à  haute  et  intelligible  voix. 

Immédiatement  M.  le  secrétaire  a  lu  devant  toute  l'Assemblée  les  procès- 
verbaux  d'enquête  dressés  le  5o  mars,  les  sî,  3  et  5  avril,  par  MM.  Desjardins, 
vicaire  général,  archidiacre  de  Sainte-Geneviève;  Mathieu,  vicaire  géné- 
ral, promoteur  du  diocèse,  chanoine  de  notre  Métropole;  et  Quentin, 
chanoine  de  notredite  Métropole,  contresignés  par  le  secrétaire  de  notre 
Archevêché,  en  vertu  de  la  commission  à  eux  donnée  par  Nous  le  29  mars 
dernier. 

Lesquels  procès-verbaux  constatent,  savoir,  celui  du  3o  mars,  qu'ils  ont 
trouvé  la  caisse  énoncée  comme  contenant  le  Corps  de  saint  Vincent  de 
Paul,  sous  un  autel  de  la  chapelle  de  la  maison  principale  des  Filles  de  la 
Charité,  rue  du  Bac,  n°  i32;  qu'il  leur  a  été  déclaré  et  affirmé,  par  diffé- 
rentes Sœurs,  que  ladite  caisse  renfermoit  le  Corps  de  saint  Vincent  de 
Paul:  que  la  susdite  caisse  étoit  enveloppée,  liée  et  scellée  des  sceaux  de  la 
Congrégation  des  Prêtres  de  la  Mission,  telle  qu'elle  avoit  été  apportée  en 
ladite  maison,  le  23  juin  de  l'année  181 5,  de  la  maison  principale  desdites 
Filles  de  la  Charité,  située  alors  rue  du  Vieux-Colombier,  où  elle  avoit  été 
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déposée  en  1806  par  M.  Briinet,  vicaire  géne'ral  de  ladite  Congre'gation; 
que  postérieurement  ladite  caisse  avoit  e'te'  place'e,  le  i5  août  i8i5,  sous  un 
autel  de  la  chapelle  de  ladite  Mission,  rue  du  Bac,  n"  1 52,  où  elle  est  con- 
stamment reste'e,  et  qu'elle  a  été  ouverte  deux  fois;  la  première  en  1817, 
par  M.  Verbert,  vicaire  général  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  pour  ex- 
traire du  Corps  du  Saint  une  petite  portion  donnée  à  M.  Dubourg,  alors 
évêque  de  la  Nouvelle -Orléans,  et  aujourd'hui  évêque  de  Montauban; 
que  ladite  caisse  a  été  refermée  et  scellée;  la  seconde  fois  en  1820  par 
M.  Boujard,  vicaire-général  de  la  Congrégation,  pour  examiner  si  l'humi- 
dité n'avoit  pas  pénétré  dans  la  caisse;  enfin,  il  résulte  du  procès-verbal, 
que  MM.  les  commissaires,  suivant  l'autorisation  cju'ils  en  avoient  reçue 
par  notre  commission,  ont  donné  décharge  à  la  Supérieure  générale  et  à 
la  communauté  en  présence  et  du  consentement  de  M.  le  Supérieur  géné- 
ral de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Mission,  de  la  remise  qu'elles  leur 
faisoient  de  ladite  caisse,  qu'ils  nous  ont  apportée  conjointement  avec  les 
délégués  de  MM.  les  Lazaristes. 

Ensuite  dudit  procès- verbal  est  inscrite  la  décharge  que  nous  avons 
donnée  ledit  jour,  3o  mars,  à  six  heures  du  soir,  de  la  remise  et  du  dépôt 
qu'ils  nous  ont  fait  de  ladite  caisse,  établissant  ledit  acte  signé  de  Nous  et 
scellé  de  nos  armes;  qu'en  leur  présence  nous  avons  fait  entourer  ladite 
caisse  d'un  ruban,  aux  extrémités  duquel  nous  avons  fait  apposer  le  sceau 
de  nos  armes. 

Du  procès-verbal  du  2  avril ,  il  résulte  que  la  caisse  énoncée  pour  con- 
tenir le  Corps  de  saint  Vinceist  de  Paul,  a  été  mise  en  dépôt  suivant  la 
déclaration  certifiée  et  affirmée  de  M.  Lafon,  médecin  en  chef  de  l'Hospice 
des  Incurables-Femmes,  rue  de  Sèvres,  n°  54,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  chevalier  de  l'Ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur, 
chez  M.  Daudet,  procureur  général  de  la  Congrégation ,  demeurant  rue 
Neuve-Saint-Etienne;  que  lui  Lafon  a  vu  ladite  caisse,  qu'il  l'a  descendue 
du  troisième  étage  au  rez-de-chaussée,  et  qu'il  est  à  sa  parfaite  connois- 
sance,  pour  en  avoir  reçu  la  confidence  de  M.  Daudet,  qu'une  réunion  de 
plusieurs  de  MM.  les  Lazaristes  a  eu  lieu  chez  lui,  à  l'elfet  de  délibérer 
si  la  caisse  dont  il  s'agit  ne  seroit  pas  mise  en  dépôt  dans  la  maison  des 
Filles  de  la  Charité,  alors  établies  rue  du  Vieux  -  Colombier;  et  que,  la 
caisse  lui  ayant  été  montrée,  il  l'a  reconnue  pour  être  de  la  même  dimeus 
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sion  et  de  la  même  pesanteur  que  celle  qu'il  avoit  descendue  dans  la  mai- 
son de  M.  Daudet,  du  troisième  au  rez-de-chaussée. 

La  Sœur  Dubois,  dans  le  procès-verbal  du  3  avril,  à  deux  heures  de  re- 
levée, a  affirmé  qu'elle  a  demeuré  chez  M.  Daudet,  et  que  pendant  son 
séjour,  il  lui  avoit  montré  un  endroit  oii  existoit  un  enfoncement  dans 
le  mur,  en  lui  disant  que  là  était  son  père  saint  Viincent  de  Paul. 

Le  procès-verbal  dudit  jour,  5  avril,  constate  qu'à  trois  heures  de  rele- 
vée, M"'^  Clairet,  demeurant  Vieille -Rue  du  Temple,  n"  S'?,  veuve  de 
M.  Clairet,  en  son  vivant  notaire  de  la  Congrégation  des  Lazaristes,  a 
déclaré  et  attesté  que  son  mari,  demeurant  alors  rue  des  Bourdonnais, 
avoit  reçu  en  dépôt  de  M.  Daudet,  procureur  de  la  Congrégation  dite  de 
Saint-Lazare,  une  caisse  contenant  le  Corps  de  saint  Yinceist  de  Paul;  que 
M.  son  fils,  aujourd'hui  notaire,  boulevard  des  Italiens,  n°  i8,  a  entendu 
dire  plusieurs  fois  à  son  père,  que  M.  Daudet,  susdésigné,  lui  avoit  confié 
une  caisse  qu'il  avoit  dit  contenir  le  Corps  de  saint  Vikcent  de  Paul. 

Qu'à  quatre  heures  et  demie  du  même  jour,  M"«  Duliège,  veuve  Marie, 
anciennement  femme  de  chambre  chez  M.  Clairet,  notaire,  et  demeurant 
rue  Mazarine,  n°  20,  a  attesté  et  affirmé  avoir  eu  non-seulement  connois- 
sance  du  dépôt  de  la  caisse,  mais  en  avoir  été  chargée  par  M.  Clairet,  qui, 
à  cause  des  circonstances,  avoit  fait  mettre  ladite  caisse  dans  sa  chambre, 
cil  elle  est  demeurée  jusqu'à  ce  que  les  momens  les  plus  orageux  fussent 
passés;  que  M.  Clairet  lui  avoit  confié  que  la  caisse  qu'elle  avoit  gardée, 
contenoit  le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul;  enfin,  qu'elle  a  vu  venir 
souvent  chez  M.  Clairet,  M.  Rouyer  et  M.  Daudet,  prêtres  de  la  Congré- 
gation de  la  Mission,  et  causer  particulièrement  avec  lui. 

Le  prccès-verbal  du  5  avril  contient  la  déposition  de  M.  Bacq,  ancien 
notaire  à  Paris,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  lequel  ayant  été  prin- 
cipal clerc  de  M.  Clairet  pendant  plus  de  six  ans ,  atteste  et  aflirmc  qu'il  a 
souvent  entendu  parler  à  M.  Clairet  de  l'apport  et  du  dépôt  fait  chez  lui 
d'une  caisse  contenant  le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul;  l'avoir  ouï  ra- 
conter qu'en  1792  ce  Corps  fut  sauvé  delà  maison  de  Saint-Lazare,  et  que, 
comme  il  étoit  notaire  de  la  Congrégation,  il  lui  fut  demandé  de  se  charger 
de  la  caisse  oii  le  Corps  du  Saint  étoit  renfermé;  qu'il  l'a  reçu  non  sans 
anxiété,  à  cause  des  circonstances;  qu'il  prit  beaucoup  de  précautions  pour 
le  conserver,  et  que  vers  lyQ^  ou  1796,  il  se  dessaisit  de  ladite  caisse  entre 
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les  mains  de  MM.  çie  Saint-Lazare,  avec  lesquels  il  étoit  resté  en  relations 
intimes. 

Lesdits  procès -verbaux  d'enquête  ayant  paru  e'tablir  suffisamment  les 
preuves  de'sirées,  ont  e'té  clos  par  M.  Desjardins,  an  hidiacre ,  vicaire 
général,  ledit  jour  5  avril,  en  ordonnant  qu'ils  seroient  de  suite  trans- 
mis à  M.  le  promoteur  du  diocèse,  pour  par  lui  être  fait  tel  rapport  à  Mon- 
seigneur, et  prendre  telle  conclusion  qu'il  aviseroit. 

Après  avoir  résumé  les  preuves  résultantes  des  dépositions  reçues  par 
nos  commissaires,  ainsi  que  les  conclusions  de  M.  le  promoteur,  avant  de 
faire  droit,  nous  avons  cru,  dans  une  aussi  grave  matière,  devoir  prendre 
l'avis  de  chacun  des  membres  de  notre  Conseil  et  de  MM.  les  Chanoines 
présens,  à  l'exception  de  l'avis  de  nos  commissaires,  et  les  voix  ayant  été 
unanimes  ,  immédiatement  nous  avons  rendu  l'ordonnance  suivante , 
laquelle  sera  transcrite  sur  le  registre  particulier  à  ce  destiné,  après  avoir 
ordonné  que  les  susdits  procès-verbaux,  dont  lecture  a  été  faite  précédem- 
ment, seroient  annexés  au  présent,  pour  être  avec  icelui  déposés  en  notre 
secrétariat. 

HYACINTHE-LOUIS  DE  QUELEN,  par  la  miséricorde  divine  et  la  crâce       «rdounaii.e 
du  saint  Siège  apostolique,  archevêque  de  Pans,  pair  de  France,  etc.  Paris. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut  et  bénédiction. 

Après  avoir  examiné  les  procès -verbaux  d'enquête,  dressés  par  nos 
commissaires  touchant  la  caisse  déposée  dans  la  chapelle  de  la  maison  prin- 
cipale des  Filles  de  la  Charité,  rne  du  Bac,  dans  laquelle  caisse  il  nous 
avoit  été  affirmé  qu'étoit  renfermé  le  Corps  de  saint  Yincf^t  diî  Paul, 
fondateur  et  instituteur  de  la  Con£;rée;ation  de  la  Mission  et  des  Filles  de 
la  Charité,  et  que  nous  avons  fait  transporter  à  l'Archevêché  par  eux,  con- 
jointement avec  deux  Prêtres  députés  de  la  Congrégation  de  la  Mission  de 
Saint-Lazare,  en  présence  desquels  nous  avons  scellé  ladite  caisse,  pour 
être  ultérieurement  ouverte  par  Nous  devant  les  témoins  que  nous  nous 
proposions  d'appeler. 

Ouï  le  promoteur  du  diocèse  en  son  rapport  et  ses  conclusions,  lecture 
donnée  des  procès-verbaux  d'enquête , 

Et  après  avoir  pris  l'avis  de  Messieurs  les  membres  de  notre  Conseil  et 
du  Chapitre  métropolitain  ; 
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Le  saint  nom  de  Dieu  invoque',  avons  de'clare'  et  de'clarons  : 
Qu'il  nous  est  constant  que  la  caisse  dont  il  est  fait  mention  ci -dessus, 
déposée  actuellement  sous  nos  yeux,  contient  identiquement  le  Corps  de 
saint  ViiN'CEiNT  de  Paul,  autrefois  expose'  à  la  ve'nération  des  fidèles  dans 
l'église  de  Saint-Lazare. 

Et  en  conséquence  avons  ordonné  et  ordonnons  qu'il  sera  de  suite  pro- 
cédé à  l'ouverture  de  ladite  caisse  et  à  la  reconnoissance  du  saint  Corps 
qu'elle  contient,  pour  ledit  saint  Corps  être  ensuite  placé  dans  la  châsse 
d'argent  qui  lui  est  destinée,  et  être  exposé  à  la  vénération  des  fidèles, 
tant  dans  notre  Église  Métropolitaine,  que  dans  la  chapelle  de  Messieurs 
les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  dits  Lazaristes,  après  la 
translation  solennelle  qui  en  aura  été  faite  ;  de  tout  quoi  il  sera  dressé 
procès-verbal. 

Donné  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  sous  notre  seing,  le 
sceau  de  nos  Armes  et  le  contre-seinç  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché. 


^   HYACINTHE,  Jrchei^êqiie  de  Paris. 

Par  Mandement  de  Monseigneur, 

Tresvaux,  Chanoine  Secrétaire. 


ic  de  la  Avant  de  procéder,  conformément  à  notre  Ordonnance,  à  l'ouverture 
ncnale\-  j^  j^  caissc,  uous  avous  invité  M.  le  Supérieur  général  et  MM.  les  Prêtres 
de  la  Congrégation  de  la  Mission,  dénommés  au  présent  procès -verbal, 
à  s'approcher  pour  reconnoitre  l'intégrité  du  sceau  de  nos  armes  apposé 
le  5()  mars,  en  présence  de  leurs  délégués,  lors  de  la  remise  qui  nous 
fut  faite  de  ladite  caisse.  Les  sceaux  ayant  été  reconnus  sains  et  entiers 
par  MM.  les  Lazaristes,  ils  ont  été  rompus.  Nous  avons  fait  retirer  de 
dessus  la  caisse  une  première  enveloppe  de  soie  de  couleur  violette  qui 
en  couvroit  une  seconde  de  grosse  toile  grise  dont  la  susdite  caisse  étoit 
entièrement  entourée.  Dessus  étoient  rassemblés,  en  forme  d'X,  les  bouts 
de  deux  rubans  de  fil  écru  qui  lloient  la  caisse  en  passant  sur  ses^  quatre 
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faces;  sur  leurs  extrémités  étoient  appliquées  les  empreintes  du  sceau  de 
la  Congrégation. 

Après  avoir  examiné  lesdites  empreintes,  et  les  avoir  confrontées  avec 
le  sceau  de  la  Congrégation  qui  nous  a  été  présenté  à  cet  effet  par  MM.  les 
Lazaristes,  nous  avons  fait  rompre  les  sceaux,  couper  les  rubans  et  retirer 
cette  seconde  enveloppe.  Alors  la  caisse  découverte  a  été  trouvée  être  de 
bois  de  chêne,  liée  d'un  ruban  de  fil  écru  et  scellé  comme  sur  la  seconde 
enveloppe.  Sous  l'X  que  formoient  les  quatre  bouts  de  rubans,  s'est  trouvé 
un  papier  sur  lequel  est  écrit  : 

«  Cette  châsse,  contenant  les  précieux  restes  du  Corps  de  saint  Vincent 
»  DE  Paul,  a  été  ouverte  et  refermée  le  16  mai  1817  par  moi  Verbert, 
»  vicaire  général  de  la  Congrégation  de  la  Mission.  » 

Au-dessous,  et  d'une  écriture  différente,  est  écrit  : 

((  Nous  soussigné,  avons  visité  ladite  châsse,  et  l'avons  trouvée  parfaite- 
»  ment  conservée,  et  l'avons  refermée,  cachetée  du  cachet  du  soussigné. 

»  Signé  BoujARD , 

»  Ficaire  général  de  la  Congrégation  de  la  Mission. 

a  Ce  10  février  1820.  » 

Dans  Tun  des  angles  dudit  papier  se  sont  trouvés  apposés  deux  sceaux 
différens  en  la  forme,  appliqués  par  chacun  des  deux  vicaires  généraux, 
portant  l'empreinte  de  celui  de  la  Congrégation. 

Après  la  reconnoissance  de  l'inté'grité  des  sceaux  apposés  sur  le  cou- 
vercle de  ladite  caisse ,  procédant  à  son  ouverture ,  ledit  couvercle  s'é- 
tant  trouvé  adhérent  aux  planches  qui  composoient  la  caisse  dans  sa 
hauteur,  et  fixé  par  de  fortes  pointes,  nous  l'avons  fait  détacher,  et, 
pendant  cette  opération,  nous  avons  donné  Tordre  d'allumer  les  bougies 
de  deux  girandoles  qui  avoient  été  placées  sur  la  table  près  ladite  caisse. 

Toutes  choses  étant  disposées ,  nous  avons  enlevé  le  couvercle  de  ladite 
caisse  où  nous  avons  trouvé  : 

1"  Une  toile  blanche  ouvrée  qui  nous  a  semblé  envelopper  un  assez     E^^'uen  •  '»' 
grand  nombre  d'objets  dont  la  réunion  remplissoit  presque  toute  l'étendue 
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de  ladite  caisse  en  largeur  et  en  longueur.  Nous  avons  extrait  tout  ce  que 
renfermoit  cette  toile,  et  posé  sur  la  table  recouverte  d''une  nappe  très- 
fine,  et  développant  ladite  toile  blanche,  nous  y  avons  trouvé  un  coussin 
long ,  couvert  de  brocart  d'or,  plié  en  deux ,  lequel  ''étant  ouvert  a  laissé 
voir  un  squelette  également  plié,  et  que  MM.  les  docteurs  ont  aussitôt, 
sur  notre  invitation,  étendu  sur  ledit  coussin,  en  plaçant  la  tête  sur  le 
petit  oreiller  qui  étoit  attaché  au  grand  coussin,  et  ôté  les  souliers  d'étoffe 
brochée  à  talons  hauts  et  d'une  forme  ancienne  qui  garnissoient  encore 
les  pieds  du  Saint,  ainsi  que  les  chaussons  de  toile  qui  les  enveloppoient. 

Nous  nous  sommes  aussitôt  prosterné,  avec  le  Clergé  et  tous  les  assis- 
tans,  devant  les  saintes  Reliques,  les  avons  vénérées  tous  ensemble,  et 
remercié  Dieu  de  nous  les  avoir  conservées. 

Nous  avons  alors  invité  MM.  les  docteurs,  médecins  et  chirurgiens  à 
vouloir  bien  procéder  à  l'examen  des  parties  dont  se  composent  les  restes 
de  saint  Vincent  de  Paul,  pendant  que  nous  allions  continuer  l'inven- 
taire de  la  caisse. 

2°  Nous  y  avons  trouvé  une  assez  grande  quantité  de  linge,  des  paquets 
de  bandes  telles  que  celles  en  usage  pour  couvrir  des  plaies,  diverses  com- 
presses, lesquels  différens  linges  sont  en  général  tachés  comme  de  taches 
de  sang  et  de  matières  sorties  de  plaies  :  il  a  été  dit  que  de  ces  linges, 
partie  avoit  servi  à  couvrir  les  plaies  des  jambes  du  Saint,  et  partie  son 
corps,  lorsqu''il  fut  disposé  pour  être  mis  dans  la  châsse  d'argent  de  Saint- 
Lazare. 

3°  Un  petit  papier  sur  lequel  est  écrit  :  a  A  monsieur  Gobert ,  sacris- 
»  tain  de  la  Congrégation  de  Saint-Lazare,  à  Paris.  »  En  dedans,  se  trouve 
écrit  d'une  écriture  différente  :  u  Tous  ces  linges  ont  été  appliqués  de 
»  tous  les  côtés  sur  les  Reliques  nues  du  bienheureux  Vincent  de  Paul  , 
»  avant  d'être  mises  dans  la  châsse ,  ce  1 3  février.  » 

4°  Une  aube  en  toile  unie,  aux  manches  de  laquelle  étoient  attachés 
des  gants  de  soie  blanche  et  garnis,  à  l'ouverture,  d'un  galon  d'or  :  le 
gant  de  la  main  gauche  étoit  rempli  de  ouate,  et  celui  de  la  main  droite 
étoit  vide  de  ouate,  contenant  les  ossemens  de  sa  main  droite. 

5°  Une  étole  de  brocart  d'or,  semblable  à  l'étoffe  du  grand  et  du  petit 
coussin^  laquelle  est  galonnée  en  argent  avec  frange  aux  deux  extrémités 
également  en  argent. 
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6°  Un  papier  plié,  forme  carré  long,  sur  lequel  étoit  écrit  :  Examen  et 

u  Différens  procès-verbaux  concernant  la  Relique  de  saint  Vincent  de  ''^s  papiers  et 
»  Paul,  renfermée  dans  celte  caisse.  »  renfermes    da 

Ouvrant  ledit  papier,  nous  y  avons  trouvé  quatre  pièces  : 

1°  Un  titre  en  parchemin  d'une  grande  dimension; 

2°  Un  procès- verbal  sur  papier  timbré  minute; 

3°  Un  extrait  du  procès-verbal  dressé  le  31  août  1792,  lors  de  l'evacua- 
cuation  de  la  maison  de  Saint-Lazare, 

4°  Une  déclaration  de  la  Supérieure  des  Filles  de  la  Charité,  rue  du 
Vieux -Colombier,  à  Paris,  du  dépôt  à  elle  fait  de  la  caisse  renfermant 
le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Nous  avons  procédé  à  la  lecture  et  examen  de  ces  quatre  pièces. 

Le  premier  titre  en  parchemin  étant  par  Nous  analysé,  constate  ce  qui  suit  : 

L'an  1729,  25  septembre^  procès-verbal  de  la  deuxième  exhuma- 
lion  du  Corps  du  bienheureux  Vince.nt  de  Paul,  dressé  par  M§'  Gaspard- 
Guillaume  de  Vintimille,  archevêque  de  Paris,  dans  la  chapelle  de 
Saint-Lazare;  lequel  procès- verbal  mentionne  une  première  exhuma- 
tion faite  le  19  février  1712,  par  ordre  de  Msr  le  cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paris,  et  de  Ms^^  Pancien  évêque  de  Tulle  et  celui  de 
Rosalie,  députés  par  le  saint  Siège  pour  cette  fonction  et  pour  la  con- 
struction de  tous  les  procès  faits  auctoritate  apostolicâ  pour  la  béatifi- 
cation et  la  canonisation  de  M.  Vincent  de  Paul. 

Le  procès-verbal  de  la  deuxième  exhumation,  qui  constate  Tétat  du 
corps,  des  chairs  et  des  vêtemens,  porte  que  Ms^  l'Archevêque  a  extrait 
des  phalanges  les  trois  premiers  os  du  métacarpe  de  la  main  gauche,  qu'il 
a  distribués  à  plusieurs  personnes,  à  qui  il  en  a  donné  des  authentiques. 
Le  Corps  ensuite  a  été  scellé  par  Ms'  PArchevêque  de  Paris. 

Le  50  novembre  1729,  supplique  présentée  à  Ms'  l'Archevêque  de  Paris, 
par  le  Supérieur  général,  les  assistans  et  le  Procureur  général  de  la  Con- 
grégation de  la  Mission,  pour  obtenir  le  pouvoir  de  faire  arranger  les 
ossemens  ou  Pveliques  du  Bienheureux  par  des  Frères  chirurgiens,  en  pré- 
sence d'un  des  Grands  Vicaires  pour  reconnoitre  les  sceaux,  les  lever  et  les 
apposer  quand  besoin  sera;  avec  serment  sur  les  saints  Évangiles,  et  signa- 
tures desdits  Supérieurs,  assistans  et  procureurs,  de  ne  soustraire  ni  souf- 
frir qu'il  soit  soustrait  aucune  partie,  portion  ou  parcelle  d'iceux. 


34o  PROCÈS-VERBAUX  DE  LA  TRANSLATION 

Le  6  décembre  1729,  concession  de  M§^  l'Archevêque  de  Paris  aux  fins  de 
ladite  requête,  donnée  au  sieur  Vivant,  vicaire  général,  pour  raison  de  tout 
ce  dont  sera  besoin. 

Le  12  décembre  1729,  exécution  de  ladite  commission  par  le  Vicaire 
général,  le  serment  susdit  prêté  et  signé.  Exhibition  d'une  permission, 
signée  de  Ms^  l'Archevêque  de  Paris,  portant  que  le  Supérieur  pourra 
garder  les  dents,  une  côte  ou  fausse-côte,  et  un  petit  osselet,  pour  les  dis- 
tribuer, savoir  :  les  dents  aux  principales  maisons  de  la  Congrégation,  la 
côte  ou  fausse-côte  à  la  communauté  des  Filles  de  la  Charité,  et  le  petit 
osselet  pour  Ms"^  le  cardinal  de  Fleury.  Déclaration  de  M.  le  vicaire 
général,  que  les  susdits  sermens  s'entendoient  conformément  à  la  susdite 
permission. 

Le  19  décembre  1729,  substitution  et  adjonction  d'un  Frère  chirurgien 
à  un  autre  Frère  tombé  malade,  pour  continuer  l'arrangement  des  osse- 
mens,  autorisée  par  M.  le  Grand  Vicaire  de  Ms'  l'Archevêque  de  Paris, 
après  le  serment  prêté  par  ledit  Frère  sur  les  saints  Évangiles^  et  signé 
par  lui. 

Le  lundi  1 1  septembre  1 730^  description  anatomique  du  saint  Corps.  Les 
phalanges  de  la  main  droite  entières,  excepté  les  secondes  du  doigt  du 
milieu  et  du  doigt  annulaire  (un  peu  détériorées);  description  du  coussin 
de  drap  d'or,  de  l'habillement,  de  lâchasse  et  des  cérémonies  avec  lesquelles 
elle  a  été  portée  et  vénérée  dans  la  chapelle  de  Saint-Lazare;  apposition 
des  sceaux  de  Ms^  l'Archevêque  de  Paris  aux  quatre  coins  de  ladite  châsse. 

Le  31  octobre  1730,  permission  de  Ms'  l'Archevêque  de  Paris,  donnée  à 
M.  le  Supérieur  général,  sur  sa  demande,  de  faire  remettre  les  dents  à 
la  bouche  du  saint  Corps,  et  de  prendre,  pour  les  maisons  et  amis  de  la 
Congrégation,  les  osselets  et  les  chairs  qui  se  trouveroient  en  état  d'être 
donnés  et  transportés. 

Le  20  mars  1731,  expédition  sur  parchemin  des  difTérens  procès-ver- 
baux ci-dessus  relatés,  signée  de  Ms*^  l'Archevêque  de  Paris,  scellée  du  sceau 
de  ses  armes,  et  contresignée  du  Secrétaire  de  l'Archevêché. 

Au  dos  de  ladite  feuille  de  parchemin,  les  procès- verbaux  ci-dessous 
détaillés. 

Le  26  mai  1 739,  procès- verbal  d'ouverture  de  la  châsse  par  un  Vicaire 
général  de  Paris,  en  exécution  d'une  ordonnance  de  Ms^  l'Archevêque, 
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rendue  le  24  dudit  mois,  sur  la  requête  de  M.  le  Supérieur  général  de  la 
Congrégation,  aux  fins  de  faire  changer  en  une  aube  de  tissu  d'argent,  l'aube 
de  toile  de  lin  dont  étoit  revêtu  le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul.  Vérifi- 
cation des  sceaux  de  Ms^  l'Archevêque;  levée  et  réapposition  desdits  sceaux 
sur  la  châsse. 

Le  5  avril  1747,  procès-verbal  d'ouverture  de  la  châsse  par  un  Vicaire 
général  de  Paris,  en  vertu  d'aune  ordonnance  et  d'une  commission  déli- 
vrées le  29  mars  par  M^  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris;  reconnois- 
sance  des  sceaux  de  Ms'^  de  Vintimille;  levée  des  sceaux;  extraction  du 
Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  placement  dans  un  coffre  de  bois 
doré,  qui  a  été  scellé  du  sceau  de  M§^  l'Archevêque. 

Le  mercredi  12  juillet  1747,  procès-verbal  d'ouverture  du  coffre 
de  bois  doré;  extraction  dudit  coffre  du  Corps  de  saint  Vincent  de 
Paul,  et  transport  dans  la  châsse  d'argent,  qui  avoit  été  dorée  dans  Tin- 
tervalle  du  5  avril  au  12  juillet,  le  tout  avec  les  mêmes  précautions,  for- 
malités, vérifications  et  réapposition  des  sceaux  de  M§'  TArchevêque  de 
Paris. 

Le  8  juin  1759,  autre  procès-verbal  d'ouverture  de  la  châsse,  avec  les 
mêmes  formalités  et  précautions,  à  l'effet  de  retirer  la  représentation  de 
carton  dans  laquelle  le  chef  du  Saint  se  trouvoit  renfermé. 

Le  16  juillet  1759,  autre  procès-verbal  d'ouverture  de  la  châsse,  avec 
les  mêmes  formalités,  précautions,  levée  et  apposition  des  sceaux  de 
Ms^  l'archevêque  de  Paris,  pour  substituer  à  la  représentation  en  carton 
une  représentation  en  argent  doré. 

Nous  avons  ensuite  analysé  le  procès-verbal  sur  papier  timbré  mi- 
nute. 

Le  1"  septembre  1792,  procès-verbal  dressé  par  M.  Christophe-Simon 
Rouyer,  prêtre  de  la  Congrégation;  Edouard  Ferris,  prêtre  de  ladite 
Congrégation,  et  assistant  delà  maison  de  Saint-Lazare;  Jean-François 
Daudet,  prêtre  et  procuieur-général  de  la  Congrégation  ;  Jean-François 
C01NTREL,  aussi  prêtre  d'icelle;  Gabrielle  Plat;  Claude  Louis;  Louis-Pierre 
PiORETTE,  et  Adrien  Le  Fèvre,  tous  Frères  de  ladite  Congrégation  :  lequel 
procès-verbal  atteste  que  ces  Messieurs  ont  retiré  de  la  châsse  d'argent 
le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  avant  de  livrer  ladite  châsse  d'ar^ient 
aux  commissaires  des  biens  nationaux  chargés  dVnlever  les  vases  sacrés, 
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l'argenterie  de  l'église  et  la  susdite  châsse  d'argent;  qu'ils  ont  placé  ladite 
Relique  dans  une  caisse  de  chêne,  avec  son  coussin,  avec  l'aube,  l'étole,  les 
pantoufles  et  les  gants  dont  le  Corps  du  Saint  étoit  orné;  que  ladite  caisse 
de  chêne  ne  s''étant  pas  trouvée  assez  longue,  ils  ont  été  obligés  de  déta- 
cher les  fds  de  cuivre  qui  tenoient  les  os  des  cuisses  et  des  jambes,  et  de 
replier  la  Relique  sur  elle-même. 

Avant  de  procéder  à  ce  dernier  transport^  ces  Messieurs  déclarent  : 

1°  Qu'ils  ont  obtenu  de  M.  Devitry,  commissaire  des  biens  nationaux, 
la  faculté  de  faire  l'extraction  du  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul; 

2"  Qu'ils  ne  l'ont  faite  qu'après  avoir  reconnu  que  les  sceaux  de  Ms'  TAr- 
chevêque  de  Paris,  apposés  sur  la  châsse  dVrgent  par  M.  Régnant, 
grand-vicaire  de  Paris,  le  16  juillet  1759,  étoient  dans  toute  leur  inté- 
grité: 

3°  Qu'ils  n'ont  rompu  lesdits  sceaux,  n'ont  apposé  ceux  de  la  Congré- 
gation sur  la  caisse  en  chêne,  où  ils  ont  renfermé  la  Relique,  et  procédé 
ultérieurement,  que  dans  l'impossibilité  où  ils  étoient,  à  cause  des  circon- 
stances, de  faire  dresser  un  procès -verbal,  selon  qu''il  est  usité  dans  ces 
conjonctures; 

4"  Enfin  ils  attestent  sur  leur  ame  et  conscience  n'avoir  rien  enlevé  ni 
changé  de  ladite  Relique. 

Ledit  procès-verbal  signé  par  ces  Messieurs  et  scellé  du  sceau  de  la  Con- 
grégation. Ladite  pièce  est  un  papier  aussi  foible  que  le  papier  dit  de  soie, 
et  se  trouve  dans  un  état  de  vétusté  qui  exige  des  précautions  particulières 
pour  la  loucher  et  la  conserver. 

Nous  avons  examiné  la  troisième  pièce. 

Elle  porte  un  titre  imprimé  ainsi  conçu  :  Commune  de  Paris.  —  Corn- 
mission  de  t administration  des  biens  nationaux.  —  Bureau  de  liquida- 
tion. 

En  marge  est  un  timbre  imprimé;  dans  sa  forme  ronde  se  trouve  un 
ovale  où  on  lit  :  Liberté.  \/\  juillet  1789;  Égalité,  10  aoiit  1792  :  il  est 
traversé  perpendiculairement  par  une  pique  surmontée  d''un  bonnet  ; 
il  est  accompagné  de  deux  branches  de  laurier  et  de  chêne,  et  autour  est 
écrit  :  Commune  de  Paris. 

Cette  pièce  est  un   extrait  des  procès- verbanx    dressés  lors  de  Téva- 
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cuation  de  la  maison  de  Saint- Lazare,  les  30  et  31  août:  1",  14, 
27,  28  septembre;  1",  2  et  4  octobre  1792;  dans  lequel  extrait,  cer- 
tifié conforme  par  Devitry,  commissaire  des  biens  nationaux,  il  est  dit  : 
Avons  tiré  une  châsse  d'argent  doré ,  dans  laquelle  avons  trouvé  un 
squelette  entier  revêtu  dune  aube  blanche  j,  étole ,  manipule ,  gants  de 
soie  blancs,  masque  d'argent  doré  et  pantoufles  aujc  pieds  :  lequel  sque- 
lette MM.  les  ci-devant  Lazaristes  nous  ont  demandé  à  extraire  pour 
mettre  dans  une  boîte  de  bois,  ce  que  nous  leur  avons  octrojé y  etc. 

Passant  enfin  à  la  déclaration  de  la  supérieure  générale  de  la  compagnie 
des  Filles  de  la  Charité,  en  date  du  18  juillet  1806,  nous  avons  reconnu  qu'il 
résulte  de  cet  acte  écrit  sur  papier  timbré  de  75  cent. ,  que  M.  François- 
Florentin  Brunet,  vicaire  général  de  la  Congrégation  de  la  Mission  et  de  la 
compagnie  des  Filles  de  la  Charité,  a  fait  le  dépôt  d'une  caisse  renfermant 
le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul  aux  Filles  de  la  Charité ,  rue  du  Vieux- 
Colombier,  ainsi  que  le  déclarent  et  reconnoissent  la  Sœur  Thérèse  Des- 
chaux, supérieure  générale;  Marie  Duprat ,  assistante,  et  plusieurs  autres 
Sœurs,  qui  toutes  se  sont  engagées  à  garder  ledit  dépôt,  à  le  remettre  à  leur 
père,  aux  Supérieurs  ou  Vicaires  généraux  de  la  Congrégation ,  à  leur  pie- 
mière  réquisition,  et  à  ne  jamais  exposer  lesdites  Reliques. 

Ici  se  termine  l'extrait  des  pièces  et  titres  que  nous  avons  trouvés  dans 
la  caisse,  dont  nous  ordonnons  qu'il  sera  fait  copie,  pour  être  annexés  au 
présent  procès-verbal. 

Nous  avons  ensuite  exposé  à  M.  le  Supérieur  général  de  la  Congrégation      nisiraciioudepi 
des  Prêtres  de  la  Mission ,  et  à  MM.  les  Lazaristes  qui  Taccompagnoient ,  que  s»eurspartitïdu  c..r 

j,    .    .  vi  'II  l'V^    1-         ,,-'  I-       .  l»our  diverse?  église 

nous  désirions  qu  ils  eussent  pour  agréable  que  ILgiise  Métropolitaine, 
l'Eglise  paroissiale  de  Paris  sous  Pinvocation  de  saint  Vincent  de  Pâli.  ,  celle 
de  la  paroisse  de  Clichy  dont  le  Saint  avoit  été  curé,  les  Filles  de  la  Charité 
de  la  maison  principale ,  rue  du  Bac ,  où  le  saint  Corps  est  resté  si  long- 
temps en  dépôt;  l'Hospice  de  la  Pitié,  dont  le  Saint  a  été  le  fondateur; 
PHôtel-Dieu  de  Paris,  dont  il  a  été  le  bienfaiteur,  et  l'Église  cathédrale  de 
Versailles,  autrefois  du  diocèse  de  Paris,  possédassent  quelques  parties  de 
ce  précieux  Corps;  et  ces  Messieurs  nous  ayant  exprimé  qu'ils  avoient  nos 
voeux  pour  agréables,  nous  avons  invité  MM.  les  Docteurs-Médecins  à  vou- 
loir bien  faire  mention ,  dans  l'état  qu'ils  sont  occupés  à  dresser  du  Corps  de 
saint  Vincent  de  Paul,  de  la  distraction  des  portions  dudit  Corps  qu'il  sera 


344  PROCÈS-VERBAUX  DE  LA  TRANSLATION 

possible  et  convenable  de  faire ,  et  de  la  destination  qu'aura  chacune  d'elles, 

d'après  l'indication  que  nous  leur  en  donnerons. 

M.  le  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  la  Mission  nous  a  ensuite 
témoigné  le  désir  que  nous  lui  abandonnassions  la  caisse  de  chêne  dans 
laquelle  avoit  été  si  long-temps  renfermé  le  saint  Corps,  les  linges  qui  s'y 
sont  trouvés,  Taube,  les  gants,  les  souliers  et  l'étole  dont  il  avoit  été  revêtu 
dans  la  châsse  d'argent  qui  existoit  à  la  maison  de  Saint-Lazare ,  et  qui 
viennent  d'être  retrouvés  dans  ladite  caisse  où  ces  objets  avoient  été  dé- 
posés^ conformément  au  procès-verbal  de. MM.  leurs  confrères,  en  date  du 
1"  septembre  1792;  et  nous  lui  avons  de  suite  fait  délivrer  ladite  caisse  et 
tous  les  objets  ci-dessus  demandés  par  lui  :  lui  avons  également  permis  et 
permettons  de  les  diviser,  donner  et  distribuer  soit  aux  maisons  des  Prêtres 
de  la  Mission,  soit  à  celles  des  Filles  de  la  Charité,  soit  enfin  aux  protec- 
teurs et  amis  de  ladite  Congrégation. 

Pendant  tout  ce  que  dessus ,  une  partie  des  assistans  et  un  grand  nombre 
de  personnes  pieuses,  ainsi  que  plusieurs  Ecclésiastiques,  nous  ont  prié  de 
vouloir  bien  permettre  que  MM.  les  Grands- Vicaires  ou  Chanoines  qui  nous 
accompagnoient ,  fissent  toucher  immédiatement  aux  ossemens  du  Saint, 
des  crucifix ,  des  chapelets ,  des  médailles  et  différens  linges  et  objets ,  ce 
que  nous  avons  octroyé,  pour  satisfaire  la  piété  des  fidèles  et  leur  con- 
liance  dans  la  protection  du  Saint. 

Nous  avons  déclaré  que  nous  défendions  sous  peine  d'excommunication 
à  toute  personne,  de  quelque  rang  et  qualité  qu'elle  fût,  de  dérober  ou 
soustraire  aucune  portion  ou  parcelle  même  la  plus  petite  du  saint  Corps. 

MM.  les  Docteurs,  Médecins  et  Chirurgiens  appelés  par  Nous  à  Texamen 
et  à  la  reconnoissance  de  la  Relique,  ont  fait  et  signé  le  rapport  suivant  : 
,    ,    ^         La  Pvelique  renfermée  dans  la  caisse ,  dont  nous  l'avons  retirée ,  se  com- 

de    la    ra-  '■  ^  .     .  v    i,         . 

pose  d'un  squelette,  dont  les  extrémités  inférieures,  disjointes  a  l  articu- 
lation coxo-fémorale  ,  avoient  été  placées  dans  le  thorax.  Les  pieds  étoient 
revêtus  de  souliers ,  que  nous  avons  retirés ,  afin  de  replacer  la  tête  du 
fémur  dans  sa  cavité,  et  d'étendre  le  squelette. 

Les  os  qui  le  composent  sont  tous  d'un  gris  brun  ,  et  offrent  en  général , 
et  chacun  en  particulier,  tous  les  caractères  qui  distinguent  Thomme. 
Tons  appartiennent  évidemment  au  même  sujet;  ils  sont  réunis  les  uns 


I  de  MM.  les 
de    la   F 
lédecine. 
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aux  autres  avec  du  fil  de  fer  et  du  fil  de  laiton,  de  manière  à  les  maintenir 
dans  leur  place  respective,  par  leur  articulation  artificielle. 

La  longueur  totale  du  squelette,  prise  du  calcanëum  à  la  crête  occipi- 
tale postérieure,  est  de  cinq  pieds. 

TÊTE. 

La  tête  se  compose  du  crâne  et  de  la  face ,  dont  tous  les  os  existent ,  et 
sont  assez  bien  conserves. 

Les  sutures  lambdoïdes  et  sagittales  sont  complètement  efface'es.  Il  reste 
encore  en  avant  et  en  haut  quelques  vestiges  de  la  suture  coronale.  Les 
sutures  e'cailleuses  du  temporal  sont  très-marquées. 

Les  bosses  coronales  sont  très-prononce'es,  ainsi  que  les  deux  arcades 
surcilières. 

Les  os  de  la  face  sont  tous  en  place,  leurs  articulations  naturelles  sont 
peu  distinctes;  le  maxillaire  inférieur  est  articulé  artificiellement,  ainsi 
que  le  vomer  et  les  dents,  qui  sont  assujétis,  au  moyen  de  la  cire,  dans 
leurs  cavités  ordinaires. 

Les  apophyses  ptérygoïdes  sont  un  peu  détériorées. 

Les  deux  maxillaires  offrent,  à  la  partie  postérieure  des  arcades  dentaires, 
une  dépression  profonde,  résultant  de  la  chute  de  la  plupart  des  dents 
grosses  molaires,  et  de  l'effacement  de  leurs  alvéoles. 

Le  col  du  condyle  maxillaire  de  la  mâchoire  inférieure  présente  du  côté 
gauche  une  fissure  qui  intéresse  toute  la  lame  compacte  de  cette  partie 
de  l'os. 

Les  branches  de  ces  os  sont  très-obliques,  d'où  résulte  la  projection  en 
avant  de  la  surface  mentonnière.  Le  trou  dit  mentonnier  est  très-apparent 
des  deux  côtés.  Les  deux  apophyses  coronoïdes  sont  parfaitement  conser- 
vées. 

Les  dents  sont  au  nombre  de iq 

Maxillaire  supérieur q 

Maxillaire  inférieur 10 

Les  dents  conservées  à  la  mâchoire  supérieure  sont  :  4  incisives,  2  ca- 
nines, 2  petites  molaires,  et  i  des  grosses. 

Celles  de  la  mâchoire  inférieure  sont  les  4  incisives,  2  canines,  2  petites, 
et  2  grosses  molaires. 

44 
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Toutes  ces  dents  sont  usées,  amincies,  dune  forme  cylindrique;  elles  ne 
présentent  plus  les  caractères  qu'on  leur  assigne  chez  l'homme  adulte  :  une 
seule  des  grosses  molaires  inférieures  a  des  tubercules  distincts  à  sa  cou- 
ronne. 

Le  diamètre  longitudinal  de  la  tête,  mesuré  de  la  symphyse  du  menton 
au  milieu  de  la  jonction  des  deux  pariétaux,  est  de  huit  pouces  neuf 
lignes. 

Le  diamètre  transverse,  pris  d'une  apophyse  mastoïde  a  l'autre,  est  de 
quatre  pouces  huit  lignes. 

Le  diamètre  transversal  de  la  face,  mesuré  d'un  condyle  maxillaire  au 
condyle  opposé,  est  de  quatre  pouces  cpatre  lignes. 

COLONNE  VERTÉBRALE. 

La  colonne  vertébrale  est  composée ,  comme  à  l'ordinaire ,  de  vingt- 
quatre  vertèbres  : 

A  la  région  cervicale y 

A  la  région  dorsale 12 

A  la  région  lombaire 5 

Chaque  ordre  de  vertèbres  offre  ses  caractères  propres  :  elles  sont 
chacune  à  leur  place  respective,  maintenues  par  des  liens  artificiels,  sans 
interposition  de  substance  destinée  à  remplacer  les  fibro-cartilages. 

La  surface  articulaire  de  l'apophyse  transverse  des  neuf  dernières  dor- 
sales est  détériorée  des  deux  côtés. 

POITRINE. 

La  poitrine  se  compose  du  sternum,  et  de  la  première  côte  de  chaque  côté. 

Les  onze  côtes  qui  manquent  à  droite  et  à  gauche  ont  été  remplacées  par 
des  arcs  de  cuivre  d'environ  trois  lignes  d'épaisseur.  Ces  côtes  artificielles 
sont  assujéties  d'une  part  dans  l'intervalle  des  vertèbres  dorsales  en  arrière, 
et  d'autre  part  fixées  en  avant  sur  les  parties  latérales  du  sternum. 

Ce  dernier  os  a  sa  forme  ordinaire  ;  mais  il  est  revêtu  d'une  couche  de 
eire,  destinée  sans  doute  à  revêtir  la  jonction  artificielle  des  côtes. 

Néanmoins  sa  partie  supérieure  est  très-distincte;  elle  offre  en  haut,  et 
de  chaque  côté,  la  cavité  articulaire  destinée  à  recevoir  l'extrémité  interne 
de  la  clavicule. 
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Au  dessous  de  cette  cavité,  on  remarque  le  cartilage  de  la  première  côte 
entièrement  ossifié.  Le  cartilage  gauche  s  étant  fracturé  pendant  l'articu- 
lation du  squelette,  les  fragmens  sont  maintenus  en  place  par  deux  pointes 
de  fer. 

MEMBRES  SUPÉRIEURS. 

Le  membre  supérieur  droit  est  complet;  il  est  composé  du  scapulum,  de 
la  clavicule,  de  l'humérus,  du  cubitus,  du  radius,  des  os  du  carpe,  du  méta- 
carpe et  des  trois  ordres  de  phalanges  qui  forment  les  doigts  de  la  main. 

Le  membre  supérieur  gauche  est  formé  des  mêmes  parties,  à  l'exception 
de  tous  les  os  de  la  main,  qui  manquent. 

Ces  os  sont  bien  conservés;  mais  l'angle  interne  et  inférieur  du  sca- 
pulum gauche  est  un  peu  détérioré  :  une  partie  de  sa  substance  compacte  se 
détache. 

BASSLN. 

Les  deux  os  coxaux,  le  sacrum  et  le  coccix,  composent  le  bassin.  Ces 
deux  derniers  os  sont  intacts,  et  très-bien  conservés. 

Des  deux  os  coxaux,  le  droit  présente  une  échancrure  à  la  place  de  l'épine 
antérieure  et  supérieure;  l'os  est  noir  en  cet  endroit  :  les  fragmens  qui 
composent  cette  épine,  détachés  par  vétusté,  ont  été  retrouvés  au  milieu 
des  linges  qui  environnoient  la  Relique.  Leur  juxta-position  les  a  fait  par- 
faitement reconnoître. 

Une  petite  lame  de  la  substance  compacte  de  la  face  convexe  et  externe 
de  cet  os,  qui  manque,  a  également  été  retrouvée,  avec  les  fragmens  de 
l'épine  antérieure  et  supérieure  :  l'os  coxal  gauche  est  intact. 

Le  diamètre  antéro-postérieur  du  bassin  est  de  trois  pouces  onze  lignes. 

Le  diamètre  transverse  est  de  quatre  pouces  une  ligne. 

MEMBRES  INFÉRIEURS. 

Le  membre  inférieur  droit  se  compose  du  fémur,  du  tibia,  du  péroné, 
des  os  du  tarse,  du  métatarse  et  des  phalanges.  La  rotule  de  ce  côté  manque; 
le  grand  trochanter  est  éraillé. 

Le  membre  inférieur  gauche  est  complet;  tous  les  os  existent  depuis  le 
fémur  jusqu'aux  trois  ordres  de  phalanges. 

Ces  os  sont  joints  artificiellement. 
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Le  péroné  du  côté  droit  offre  une  solution  de  continuité  à  son  extré- 
mité inférieure  ;  les  fragmens  en  ont  été  réunis  par  du  lil  de  laiton  :  le 
condyle  fémoral  qui  lui  correspond  est  un  peu  détérioré.  Le  péroné  du 
côté  gauche  présente,  en  haut,  une  déperdition  de  substance  due  à  la  vé- 
tusté; en  bas,  il  est  également  un  peu  détérioré. 

Tel  est  l'état  dans  lequel  nous  avons  trouvé  le  squelette  renfermé  dans 
la  caisse. 

Après  avoir  terminé  l'examen  et  la  description  qui  précèdent,  nous  avons 
séparé,  par  ordre  de  Mgr.  l'Archevêque  de  Paris,  et  en  présence  de  M.  le 
Supérieur  général  des  Lazaristes,  les  parties  qui  suivent  : 

I  °  La  rotule  gauche  ; 

2"  Le  radius  de  l'avant-bras  droit,  que  nous  avons  divisé  à  sa  partie 
moyenne  :  de  cette  division  sont  résultées  une  moitié  supérieure  et  une 
moitié  inférieure  de  cet  os; 

5°  Enfin  la  main  droite,  composée  des  os  du  carpe,  du  métacarpe  et  des 
phalanges  digitales,  lesquels  sont  restés  articulés  comme  ils  l'étoient  pré- 
cédemment. 

D'après  la  description  qui  précède,  on  voit  que  ce  squelette  est  celui 
d'un  vieillard,  ainsi  que  l'attestent  en  particulier  : 

i"  L'effacement  des  sutures  des  os  du  crâne; 

2"  L'usure  de  la  partie  postérieure  des  arcades  alvéolaires,  et  la  dépres- 
sion profonde  qui  s'y  remarque  ; 

3°  L'usure  des  dents,  dont  la  plupart  ont  perdu  leur  caractère  distinctif  ; 

4'  L'obliquité  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure,  et  la  préémi- 
nence de  la  symphyse  du  menton  qui  en  est  le  résultat  ; 

5°  Enfin  l'ossification  du  cartilage  de  la  première  côte. 

Nous  croyons  même  devoir  ajouter  qu'on  remarque  sur  le  crâne  les 
caractères  distinctifs  des  bustes  et  des  portraits  de  saint  \'  incent  de  Paul; 
bustes,  portraits  et  crâne  qui  se  distinguent  par  la  saillie  des  bosses  coro- 
nales  et  des  arcades  surcilières,  par  la  projection  en  avant  de  la  symphyse 
du  menton,  ainsi  que  par  le  développement  de  l'angle  facial. 

Nota.  Ce  rapport  fait,  nous  avons  pris  connoissance  d'un  procès-verbal 
du  même  squelette,  trouvé  dans  la  caisse,  et  dressé  en  lySo  et  lySg, 
par  trois  Frères  de  la  Congrégation  de  Saint- Lazare,  nommés  Joseph 
Jeanneret,  Louis  Colville,  et  Etienne  Guillemet. 
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Ce  procès-verbal  ne  donne  que  très-succinctement  l'état  des  parties; 
mais  ce  qu'il  contient  sur  l'ensemble  des  os,  sur  leur  connexion  et  leur 
détérioration,  coïncide  si  exactement,  et  avec  ce  que  nous  venons  d'expo- 
ser, et  avec  ce  que  présentent  les  os  eux-mêmes,  que  l'identité  du  sque- 
lette ressort  de  leur  rapprochement  et  de  leur  comparaison. 

Toutefois,  comme  les  Frères  qui  ont  écrit  ce  premier  rapport  étoient 
peu  versés  dans  les  études  analomlques,  ils  ont  quelquefois  considéré 
comme  une  détérioration  les  rugosités  naturelles  qui  se  remarquent  sur 
la  surface  des  os,  telles  que,  1°  celles  de  la  face  postérieure  de  l'omoplate 
et  de  ses  apophyses;  2"  celles  des  vertèbres;  3°  les  rugosités  qui  servent 
d'insertion  aux  ligamens,  aux  condyles  articulaires,  et  plus  spécialement 
aux  os  du  métacarpe,  du  tarse,  du  métatarse  et  des  phalanges.  D'autres 
fois  ils  ont  pris  pour  une  déchirure  une  tissure  naturelle,  comme  ,  par 
exemple,  la  gouttière  ouverte  qui  existe  sur  la  surface  convexe  du  sacrum, 
et  qui  termine,  en  bas,  le  canal  vertébral. 

Enfin,  en  signalant  la  fissure  du  col  du  condyle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, ils  ont  attribué  au  droit  ce  qui  existe  sur  le  gauche;  erreur  com- 
mise soit  en  transcrivant  le  procès-verbal,  soit  en  changeant  la  position 
relative  du  squelette. 

Ces  différences  entre  les  deux  rapports,  quoique  de  peu  d'importance, 
nous  ont  paru  devoir  être  consignées  ici,  afin  d'en  donner  l'explication,  de 
montrer  leur  identité,  et  l'identité  du  squelette,  que  l'un  et  l'autre  s'ap- 
])liquent  à  décrire. 

Fait  au  Palais  de  l'Archevêché  de  Paris,  le  mardi  six  avril  de  l'an  de 
grâce  mil  huit  cent  trente. 

Signé  :  Gaillard,  Futheau,  Lisfra^c,  Serres. 

Ce  rapport  terminé,  nous  avons  fait  envelopper  les  ossemens  du  Saint,      Condusion  . 
déposés  sur  le  coussin  de  drap  d'or,  dans  la  nappe  et  le  drap  qui  couvroient  s"^'"»»" et  njoum* 

111  /  I  11  1  1       ,M    '  111  nu  samedi  suîva: 

la  table;  avons  entoure  le  tout  d  un  ruban  de  ni  ecru  dont  les  bouts,  réunis 
sur  la  poitrine,  ont  été  scellés  du  sceau  de  nos  armes. 

Immédiatement  après,  sur  notre  invitation,  le  saint  Corps  a  été  porté 
par  MM.  Boullangier  et  Etienne,  délégués  par  M.  le  Supérieur  général  de 
la  Congrégation,  et  déposé  dans  notre  Oratoire. 

Nous  avons  ensuite  invité  nos  Commissaires,  les  délégués  de  MM.  les 
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Lazaristes,  et  MM.  les  Docteurs  à  se  re'unir  samedi  prochain  dix  avril, 
à  une  heure,  pour  procéder  avec  Nous  à  l'arrangement  du  saint  Corps 
et  aux  dispositions  préliminaires  à  son  placement  dans  la  nouvelle  châsse. 

Nous  avons  remis  au  Secre'taire  de  notre  Archevêché  les  quatre  pièces 
ou  procès-verbaux  ci-dessus  détaillés  et  analysés,  qui  se  sont  trouvés  dans 
la  caisse,  pour  nous  être  représentés  et  par  Nous  déposés  dans  la  nouvelle 
châsse  d'argent,  auxquelles  pièces  nous  nous  proposons  de  joindre  une 
copie,  dûment  certifiée  et  scellée,  du  présent  procès-verbal. 

Lecture  faite  dudit  procès-verbal,  nous  avons  invité  tous  les  témoins 
ci -dessus  désignés  et  qualifiés  à  signer  avec  Nous;  lesquels  ont  signé, 
dans  l'ordre  suivant  à  la  minute  déposée  en  notre  Secrétariat. 


SIGNATURES  DES  TEMOIIVS. 


Témoins  ecclésiastiques . 

MM. 
Jalabert. 
Desjardijns. 

BOUDOT. 

Abeil. 

De  la  Calprade 

GODINOT. 
LUCOTTE. 
SaL ANDRE. 

queistiin. 
morzière. 
Caillon. 
Mathieu. 

MOREL. 

D'Aligre. 
Valayer. 
Hamelin  . 
Le  Clere. 
molinier. 
Sur AT. 


Témoins  laïques. 

MM. 

Chabrol- Vol  vie . 

Mangin. 

Defresne. 

Le  duc  de  Doudeauville. 

Le  marquis  de  Rosambo. 

Le  comte  de  Breteuil. 

Le  comte  de  Kergariou. 

Le  vicomte  de  Bonald. 

Lévis-Mirepoix  . 

Le  comte  de  Brissac. 

Le  comte  de  Quelen 

Le  baron  de  Malstre. 

Le  vicomte  de  Queleis. 

Le  baron  Le  Roi. 

De  Bourgeon. 

Henri  de  Bonald. 

Chapellier. 

Lebrun. 

Petit. 


à 
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Témoins  ecclésiastiques.  Témoins  laïques. 


MM. 

Salhorgne. 
Boulla^;giek. 
Etienne. 
Aladel. 


Beaucourt. 
Fransquin. 

DUPIN. 
A^ELAY. 

Durand  . 


MM. 

B.  Desportes. 

VaLD  RUCHE. 

Picot. 
Larribe. 

Les  Filles  de  la  Charité. 

Caillot. 

JOLLY . 

Ramom). 

Savard. 

Clavelot. 


Fait  et  clos  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  lesdits  jour  et  an 
que  dessus. 


^  HYACINTHE,  Archevêque  de  Pari. 

Par  Monseigneur,  __ 

Tresvaux,  Chan.  Secret. 


PROCES-VERBAL 

DE  L'ARRAXGEME\T  DU  CORPS  DE  SAI\T  VIIVCE\T  DE  PAUL  ET  DES  DISPOSITIONS 
PRÉLIMINAIRES  A  SON  PLACEMENT  DANS  LA  CHASSE. 

Et  le  samedi-saint,  lo  avril,  à  une  heure  de  relevée,  devant  procéder 
à  l'arrangement  du  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  aux  dispositions 
préliminaires  à  son  placement  dans  la  châsse  d'argent  qui  lui  est  destinée, 
ainsi  que  nous  l'avons  arrêté  par  notre  procès  -  verbal  du  mardi -saint. 
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6  avril,  se  sont  trouves  arrives  au  Palais  Archiépiscopal,  suivant  l'invita- 
tion que  nous  leur  en  avions  faite,  consignée  audit  procès-verbal; 

MM.  Desjardin.s  ,  vicaire  gëne'ral  ,  archidiacre  de  Sainte  -  Geneviève  ; 
Mathieu,  chanoine  de  notre  Métropole,  vicaire  gëne'ral,  promoteur 
du  diocèse;  Quentin,  chanoine  de  notre  Métropole;  tous  trois  commis- 
saires nommés  par  Nous;  Salhorgne,  supérieur  général  de  la  Congré- 
gation des  Prêtres  de  la  Mission  et  des  Filles  de  la  Charité;  Boullangiek, 
prêtre  assistant;  Etikjnisk,  procureur  général  de  ladite  Congrégation; 
Aladel,  prêtre  d'icelle; 

Et  MM.  Siiiir.ES,  docteur,  médecin  en  chef  de  l'Hôpital  de  la  Pitié,  mem- 
bre de  l'Institut  royal  de  France,  et  chef  des  travaux  anatomiques  des 
Hôpitaux;  Lisfiîanc,  docteur,  chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital  de  la 
Pitié;  Caillard,  docteur,  médecin  sédentaire  de  l'Hôtel -Dieu,  et  le 
nôtre;  Râteau,  médecin  de  la  maison  de  MM.  les  Prêtres  de  la  Con- 
srécation  de  la  Mission. 

Nous  sommes  entré  avec  les  susnommés  et  qualifiés,  et  le  Chanoine 
secrétaire  de  notre  Archevêché,  dans  notre  Oratoire  particulier,  oii  se  trou- 
voient  les  précieux  restes  de  saint  Vincent  de  Paul  ,  qui  y  avoient  été 
déposés  le  mardi -saint,  6  avril,  conformément  à  notre  procès  -  verbal 
dudit  jour. 

Après  avoir  vénéré  les  saintes  Reliques,  et  MM.  les  Lazaristes  ayant 
reconnu  l'intégrité  des  sceaux,  nous  avons  fait  retirer  les  rubans,  et 
développer  le  drap  et  la  nappe  dans  lesquels  elles  étoient  renfermées.  Le 
Corps  étant  à  découvert,  nous  avons  invité  MM.  les  Docteurs,  Médecins  et 
Chirurgiens  à  vouloir  bien  attacher  ceux  des  ossemens  qui  avoient  été 
désarticulés  par  MM.  les  Lazaristes,  ainsi  que  le  constate  le  procès-verbal 
qu'ils  dressèrent  le  i"'  septembre  1792,  lorsqu'ils  placèrent  le  saint  Corps 
dans  la  caisse  de  chêne  où  nous  l'avons  trouvé,  le  6  avril,  comme  aussi  à 
soutenir  les  parties  des  différens  os  qui  pourroient  avoir  besoin  de  cette 
mesure  de  précaution;  enfin,  de  vouloir  bien  fixer  au  côté  droit  de  la  poi- 
trine, la  main  droite  du  Saint,  attendu  que,  les  ossemens  de  la  main  gau- 
che ayant  été  retirés,  il  devenoit  impossible  de  mettre  le  saint  Corps  dans 
l'attitude  d'une  personne  ayant  les  mains  jointes,  et  pour  laquelle  raison 
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nous  nous  proposions  de  faire  substituer  des  mains  en  cire,  après  l'avoir 
revêtu  des  habits  qui  lui  ëtoient  destine's. 

MM.  les  Docteurs  se  sont  immédiatement  occupés  à  rattacher  ceux  des 
ossemens  qui  avoient  été  désarticulés,  et  à  faire  les  différentes  opérations 
que  nous  leur  avions  demandées. 

La  restauration  des  ossemens  étant  terminée,  suivant  le  conseil  de 
MM.  les  Docteurs  et  sous  leur  direction,  nous  avons  fait  recouvrir  le  saint 
Corps,  depuis  le  col  jusqu'à  l'extrémité  des  pieds,  d'un  habillement  de  soie 
blanche  brochée  au  métier,  tojs  les  ossemens  étant  entourés  et  garnis  de 
ouate  de  soie,  et  la  poitrine  remplie  de  ouate  et  de  charpie  :  toutes  les  par- 
ties de  cet  habillement  qui  étoient  ouvertes  ont  été  solidement  recousues. 
Le  col  a  été  entouré  d'une  cravate  de  soie  noire,  et  le  chef  enveloppé  d'un 
bonnet  de  soie  noire  également  broché  au  métier.  Enfin,  par -dessus  l'ha- 
billement de  soie  blanche  qui  recouvre  le  Corps,  les  bras,  les  jambes  et  les 
pieds,  nous  avons  fait  mettre  une  paire  de  bas  de  soie  noire  et  des  souliers 
de  velours  noir  doublés  de  soie  également  noire,  attachés  avec  des  rubans 
de  soie  de  même  couleur. 

Sur  le  bonnet  qui  enveloppe  la  tête  toute  entière,  a  été  appliqué  un 
ruban  de  soie  noire  qui  se  croise  sur  l'occiput^  et  dont  les  deux  bouts  se 
partagent,  savoir  :  l'un  sur  la  figure,  l'autre  derrière  la  tête  jusqu'au  col; 
quatre  sceaux  de  nos  armes  ont  été  apposés  par  Nous,  le  premier  sur  l'oc- 
ciput, le  second  derrière  le  col,  le  troisième  sur  la  mâchoire  inférieure,  et 
le  quatrième  sur  le  devant  du  col,  au-dessus  de  la  poitrine. 

Un  ruban  de  soie  blanche,  après  avoir  entouré  le  col,  se  croise  sur  la 
poitrine,  ceint  le  corps  en  passant  par-dessous.  Des  deux  bouts,  ramenés 
par -dessus  vers  le  milieu  du  fémur,  l'un  rejoint  l'ouverture  du  bas  de 
soie  noire  de  la  jambe  droite,  et  l'autre,  celle  du  bas  de  la  jambe  gauche. 
Quatre  sceaux  sont  également  apposés,  le  premier  sur  la  poitrine,  le  second 
sur  l'abdomen,  et  les  deux  autres  aux  deux  extrémités  du  ruban,  de  ma- 
nière à  sceller  en  même  temps  celle  de  l'ouverture  des  bas  qui  se  trouvent 
sur  lesdits  sceaux  avec  le  bout  du  ruban  qui  les  joint. 

Un  ruban  de  soie  noire,  placé  sous  le  milieu  de  la  semelle  de  chaque 
soulier  de  velours  noir  qui  chaussent  chacun  des  pieds  du  Saint,  se  croise 
sur  chaque  jambe  en  forme  de  bandelettes;  après  avoir  passé  par-dessous, 
les  deux  bouts  se  rejoignent  sur  chaque  jambe,  au-dessous  de  chaque  genou. 

45  ^ 
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Quatre  sceaux  ont  été  également  appose's  par  Nous,  savoir  :  deux,  dont  un 
sous  chaque  semelle  y  fixe  ledit  ruban,  et  deux  autres  près  de  chaque 
genou  appliquent  sur  chaque  bas  de  soie  chaque  extrémité  du  susdit  ru- 
ban. Chacune  des  manches  de  l'habillement  de  soie  blanche  brochée  au 
métier  est  liée  à  l'extrémité,  près  de  la  main  de  cire,  par  un  ruban  éga?- 
lement  de  soie  blanche,  et  scellée  chacune  par  un  sceau. 

Ensemble,  14  sceaux  sont  apposés  sur  les  saintes  Reliques,  savoir  : 

4  à  la  tête; 

2  au  corps,   i  sur  la  poitrine  et   i   à  l'abdomen; 

2  à  l'extrémité  de  chaque  bras; 

2  sur  les  fémurs; 

2  sur  les  jambes; 

2  sous  les  pieds. 

14  sceaux. 

Le  Corps  ainsi  disposé,  nous  l'avons  fait  revêtir  de  la  manière  suivante  : 

1"  D'une  tunique  de  soie  blanche  en  forme  de  chemise; 

2°  D'une  aube  d'un  riche  travail,  en  tulle  brodé,  garnie  au  bout  des 
manches  d'une  étoffe  de  soie  cramoisie,  donnée  par  une  personne  pieuse 
qui  a  désiré  que  le  Corps  du  Saint  en  fût  revêtu; 

3"  D'un  ruban  de  soie  blanche  en  forme  de  ceinture; 

4°  D'une  étole  de  moire  violette,  richement  brodée  en  or,  donnée  par 
les  Filles  de  la  Charité; 

5"  D'une  soutane  de  soie  noire,  garnie  au  collet  d'un  bord  en  batiste, 
en  forme  de  rabat  ; 

6°  D'une  ceinture  de  soie  noire  ; 

7°  D'un  rochet  plissé,  en  batiste  fine,  à  grandes  manches  dites  à  la  ro- 
maine, garnies,  ainsi  que  son  ouverture  à  la  poitrine,  d'une  petite  dentelle; 

8°  Des  bas  de  soie  noire  et  des  souliers  de  velours  noir,  ci-dessus  men- 
tionnés; 

9°  D'une  étole  pastorale  d'étoffe  d'or,  richement  brodée  en  or,  garnie 
de  son  cordon,  de  son  gland  et  de  franges  à  torsades  aussi  en  or,  donnée 
par  Nous; 

10°  D'une  représentation  de  la  figure  en  cire; 

11°  D'une  large  calotte  de  soie  noire; 


«^ 
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1 2"  D'une  représentation  des  mains  en  cire. 

t5°  Nous  avons  fait  placer  entre  les  mains  un  crucifix  d'ivoire  attaciié  à 
une  croix  de  bois  peint  et  vernissé,  garnie  d'argent  aux  bouts  des  trois 
croisillons,  et  surmonté  de  l'inscription  ordinaire,  aussi  d'argent.  Au  pied 
du  crucifix  est  un  petit  reliquaire  d'argent  fixé  sur  le  bois  de  la  croix  :  il 
est  d'une  forme  oblongue,  garni  d'un  cristal  de  roche;  il  contient  des 
parcelles  de  la  vraie  Croix  et  des  reliques  de  sainte  Victoire.  Plus  bas,  et 
au-dessous  de  ce  reliquaire,  est  attaché  un  ouvrage  en  corail,  représentant 
la  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  et  à  côté  saint  Jean-Baptiste  enfant, 
tenant  une  croix.  Le  susdit  crucifix,  que  Pon  assure  avoir  servi  à  saint 
ViisCENT  DE  Paul  pour  exhorter  le  roi  Louis  XIII  mourant,  a  été  tiré  du 
trésor  de  notre  Eglise  Métropolitaine,  pour  être  placé  dans  la  châsse  sur  la 
poitrine  de  saint  Vitscext  de  Paul,  ensuite  d'une  délibération  capitulaire 
du  jeudi-saint  8  avril,  le  Chapitre  étant  présidé  par  Nous. 

Suit  le  rapport  de  MM.  les  Docteurs  ci-dessus  désignés. 

Samedi  10  avril  i85o,  d'après  l'invitation  deM?"^  l'Archevêque  de  Paris,      Rapport  de  M! 
les  Docteurs  dénommés  dans  le  précédent  procès -verbal  se  sont  réunis 
dans  le  Palais  Archiépiscopal,  pour  aviser  aux  moyens  de  conservation  et 
au  placement  convenable  de  la  Relique  de  saint  \ince>t  de  Paul  dans  la 
châsse  qui  lui  est  destinée. 

Introduits  dans  une  pièce  voisine  de  la  chambre  à  coucher  de  Sa  Gran- 
deur, les  scellés  ont  été  brisés,  et  la  Relique  a  été  trouvée  dans  une  par- 
faite intégrité,  et  en  tout  conforme  au  procès -verbal  dressé  précédemment 
par  lesdits  Médecins. 

Deux  solutions  de  continuité,  suite  de  vétusté,  l'une  à  la  partie  infé- 
rieure du  péroné  droit,  l'autre  à  la  ])artie  supérieure  du  péroné  gauche, 
ont  été  fixées  par  des  attelles  de  carton  unies  avec  du  fil  d'or. 

L'os  coxal  droit,  qui  étoit  fendillé  et  menacé  d'une  destruction  pro- 
chaine, a  été  assujéti  et  maintenu  par  du  fil  de  laiton,  passé  de  la  crête 
de  l'os  des  lies  à  la  grande  échancrure  sciatique. 

Ms'  l'Archevêque  ayant  manifesté  l'intention  de  remettre  intégralement 
et  de  réunir  à  la  Relique  la  main  droite  qui  lui  avoit  été  destinée,  ladite 
main  a  de  suite  été  placée  par  son  ordre  dans  la  cavité  thorachique  droite, 
et  solidement  assujétie  par  du  fil  de  laiton  aux  branches  de  cuivre  qui 
remplacent  les  côtes. 


Docteurs  de  la 
culte  de  Médecii 
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Les  Médecins  dénommes  ont  ensuite  avisé  aux  moyens  de  mettre  les  os 
({ui  composent  la  Relique  à  l'ahri  de  toute  détérioration;  ils  ont  décidé 
qu'elle  seroit  entièrement  revêtue  de  tissus  de  soie,  et  les  os  assujétis  et 
maintenus  dans  leur  position  naturelle  avec  de  la  bourre  également  de 
soie.  Pour  la  préserver  des  altérations  auxquelles  elle  pourroit  être  exposée 
de  la  part  des  insectes,  ils  ont  décidé  que  cette  bourre  de  soie  seroit  im- 
prégnée de  poudre  de  tan  unie  à  une  petite  quantité  de  camphre.  Ils  ont 
enfin  veillé  à  ce  que  les  vêtemens  immédiats  qui  recouvrent  le  Saint,  les- 
quels vêtemens  se  composent  d'un  caleçon  à  pieds,  d'une  veste  à  manches, 
d'une  cravate  et  d'un  bonnet  (le  tout  en  soie)  recouvrant  entièrement  la 
tête,  soient  réunis  les  uns  aux  autres  par  des  coutures  très-rapprochées , 
afin  de  préserver,  autant  que  possible,  la  Relique  du  contact  de  l'air. 

Ces  diverses  opérations  terminées,  toutes  les  coutures  ont  été  recou- 
vertes en  notre  présence  avec  des  bandelettes  sur  lesquelles  ont  été  appo- 
sés de  suite  les  sceaux  de  l'Archevêché. 

Et  sur  l'invitation  de  Ms"^  l'Archevêque  de  Paris ,  nous  avons  ensuite 
procédé  à  la  description  des  portions  de  Reliques  qui  avoient  été  distraites 
du  Corps  à  la  séance  du  mardi  6  avril,  comme  il  appert  par  notre  rapport 
dudit  jour,  inséré  au  précédent  procès-verbal. 

La  main  droite  ayant  été  remise  au  Corps,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus, 
la  rotule  gauche  parfaitement  conservée  demeurant  entière  sans  aucune 
distraction,  pour  être  déposée  au  trésor  de  l'Eglise  Métropolitaine  de  Paris, 
la  moitié  inférieure  du  radius  droit,  que  nous  avions  divisé  à  sa  partie 
moyenne,  ayant  été  remise  par  Më""  l'Archevêque  de  Paris  aux  Filles  de  la 
Charité,  pour  leur  maison  principale,  située  rue  du  Bac,  n"  i32,  nous 
n'avons  plus  eu  à  nous  occuper  que  de  la  séparation  de  la  moitié  supérieure 
du  radius  droit  qui  nous  a  été  représentée.  Sur  la  demande  de  Ms'  l'Ar- 
chevêque, nous  avons  divisé  ladite  moitié  supérieure  en  trois  parties  à 
peu  près  égales  :  en  tiers  supérieur,  en  tiers  moyen,  et  en  tiers  inférieur, 
lesquelles  trois  parties  nous  avons  subdivisées  dans  leur  longueur  en  trois 
autres  parties,  savoir: 

i"  Moitié  du  tiers  supérieur,  de  la  moitié  supérieure  du  radius  droit  du 

Corps  de  saint  Vincent  DE  Paul,  destinée  à  l'église  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 

2°  Moitié  du  tiers  supérieur,  de  la  moitié  supérieure  du  radius  droit  du 

Corps  de  saint  Viiscent  de  Paul,  destinée  à  l'église  de  l'Hôpital  de  la  Pitié. 
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'^"  Moitié  du  tiers  moyen,  de  la  moitié'  supe'rieure  du  radius  droit  du 
Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  destine'e  à  l'église  cathédrale  de  Versailles. 

4°  Moitié  du  tiers  moyen,  de  la  moitié  supérieure  du  radius  droit  du 
Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  destinée  à  l'église  paroissiale  de  CUchy, 
près  Paris. 

5"  Moitié  du  tiers  inférieur,  de  la  moitié  supérieure  du  radius  droit  du 
Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  destinée  à  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Vincent-de-Paul  à  Paris. 

6°  Moitié  du  tiers  inférieur,  de  la  moitié  supérieure  du  radius  droit  du 
Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  que  Ms""  l'Archevêque  a  réservée  pour 
lui,  ainsi  que  divers  fragmens  et  parcelles  qui  s'étoient  détachés,  soit 
pendant  cette  opération  ,  soit  pendant  les  précédentes ,  et  qui  ont  été 
recueillis  avec  soin. 

Sigfiéy  Gaillard,  Ratheau,  Lisfranc,  Serres. 

Le  saint  Corps  étant  disposé  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ci -dessus,  nous 
l'avons  fait  fixer  sur  un  coussin  de  velours  violet,  recouvert  d'une  caze 
d'or,  surmonté  d'un  oreiller  de  velours  même  couleur,  garni  au  pourtour 
d'une  torsade,  et  aux  quatre  angles  de  glands  d'or;  et  placer  ensuite  sur 
une  estrade,  ornée  et  préparée  à  cet  effet,  pour  demeurer  exposé  dans 
notre  Oratoire  particulier  à  la  vénération  des  personnes  pieuses,  que  nous 
pourrons  y  admettre  jusqu'au  moment  où  les  saintes  Reliques  doivent  être 
renfermées  dans  la  châsse  qui  leur  est  destinée. 

Lecture  faite  dudit  procès -verbal,  nous  avons  invité  tous  les  témoins 
ci-dessus  désignés  et  qualifiés  à  signer  avec  Nous. 

Sig7ié :  Ph.  Desjakdins,  vicaire  général;  Mathieu,  chanoine, 
vicaire  général,  promoteur;  Quentin,  chanoine;  Salhorgne, 

J.  M.  BOULLANGIER,  ÉtIENNE,  AlADEL. 

Fait  et  clos  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  lesdits  jour  et  an 
que  dessus. 


H^.  HYACINTHE,  archevêque  de  Par 
Par  Monseigneur, 

Tresvaux,  Chanoine,  Secrétaire 


is. 
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PROCES -VERBAL 

DE  LA  BÉINÉDICTIOIV  DE  LA  CHASSE  ,  DE  LA  DÉPOSITIOIV  DU  SAIIVÏ  CORPS 
ET  DE  L'APPOSITION  DES  SCEAUX  SUR  LA  CHASSE. 

Et  le  vendredi  vingt-trois  avril  de  ladite  année  mil  huit  cent  trente,  Nous 
Hyacinthe-Louis  de  Quelen,  Archevêque  de  Paris,  Pair  de  France,  etc.; 
désirant  bénir  la  châsse  d'argent  destinée  à  saint  Vincent  de  Paul,  et  y 
déposer  ses  précieux  restes;  et  sur  notre  invitation  se  trouvant  réunis  au 
Palais  Archiépiscopal, 

MM.  Jalacert,  archidiacre  de  Notre-Dame,  vicaire  général;  Abeil,  archi- 
prêtre  de  Notre-Dame,  chanoine;  De  la  Calprade,  chanoine  officiai 
métropolitain,  vicaire  général;  Godinot-Desfontaiwes,  chanoine;  Lu- 
cotte,  chanoine;  Quentin,  chanoine ;TREi»vAux,  chanoine,  secrétaire  de 
l'Archevêché;  Morzière,  chanoine;  Caillon,  chanoine;  Bertherand  de 
Longprez,  chanoine;  Morel,  chanoine  théologal;  d'Aligre,  chanoine; 
Chossard,  curé  de  Conflans;  Molinier,  Surat,  chanoines  honoraires. 
MM.  Salhorgne,  supérieur  général  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la 
Mission  et  des  Filles  de  la  Charité;  Boullangier,  assistant;  Etienne, 
procureur  général;  Aladel,  prêtre  de  la  Mission;  Bailly,  prêtre  de  la 
Mission. 

Tous  en  habit  de  chœur.  Nous  nous  sommes  revêtu  du  rochet,  du  ca- 
mail  et  de  l'étole,  et,  accompagné  de  nos  vénérables  frères  les  Chanoines, 
et  de  MM.  les  Lazaristes,  tous  désignés  et  qualifiés  ci-dessus,  nous  nous 
sommes  rendu  dans  notre  Oratoire  particulier,  où  se  trouvoit  exposé  le 
Corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  ainsi  qu'il  est  expliqué  en  notre  procès- 
verbal  du  samedi  dix  avril.  Après  avoir,  tons  ensemble,  vénéré  les  saintes 
Reliques,  nous  avons  dit  l'antienne,  le  verset  des  premières  vêpres  de  la 
fête  du  Saint,  et  l'oraison.  MM.  Etienne,  Boullangier,  Aladel  et  Bailly,  La- 
zaristes ci-dessus  désignés  et  qualifiés,  ont  transporté  l'estrade  sur  laquelle 
étoit  placé  le  saint  Corps,  de  notre  Oratoire  jusque  dans  le  salon  de  la  Croix, 
où  ils  l'ont  déposé  près  et  vis-à-vis  la  châsse  d'argent.  Dans  ce  transport. 
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nous  les  avons  tous  accompagnés  en  récitant  le   psaume  i5i,  Mémento, 
Domine^  David. 

Nous  avons  trouvé  réunis  clans  ledit  salon  de  la  Croix  : 
M"'  le  curé  de  Saint-Roch;  MM.  Gosselin,  Merle,  Garriqtje,  directeurs  du 

séminaire  d'Issy;  Manglard,  aumônier  du  collège  de  Louis-le-Grand  ; 

S.  Sie  M.  le  marquis  d'Ecquevilly,  pair  de  France; 

Et  un  grand  nombre  de  Filles  de  la  Charité,  ainsi  que  de  pieux  fidèles, 
qui,  à  l'exemple  de  ceux  qui  avoient  été  journellement  admis  depuis  le 
dix  avril  à  vénérer  les  saintes  Reliques,  s'étoient  présentés  dans  la  même 
intention. 

Nous  avons  ensuite  bénit  la  châsse  d'argent  intérieurement  et  extérieure- 
ment, après  avoir  récité  à  haute  voix  les  prières  accoutumées,  qui  se 
trouvent  au  Pontifical  romain. 

Cette  bénédiction  terminée,  et  avant  que  les  saintes  Reliques  fussent 
déposées  et  renfermées  dans  la  châsse,  nous  les  avons  religieusement  bai- 
sées, ainsi  que  chacun  des  membres  du  Chapitre,  de  la  Congrégation  de 
la  Mission  qui  nous  accompagnoient,  de  MM.  les  Ecclésiastiques  présens, 
et  chacune  des  Filles  de  la  Charité  qui  se  trouvoient  à  cette  cérémonie. 
Les  fidèles  des  deux  sexes  qui  y  assistoient  nous  ayant  témoigné  le  désir 
de  rendre  le  même  hommage  aux  saintes  Pieliques,  nous  leur  avons  per- 
mis de  satisfaire  leur  piété.  Pendant  ce  temps.  Nous  et  ÎMM.  les  Chanoines 
ayant  reçu  des  mains  des  assistans  un  grand  nombre  de  crucifix,  de  mé- 
dailles, de  chapelets,  et  de  différeus  linges,  nous  les  avons  fait  toucher  au 
saint  Corps. 

Après  avoir  laissé,  quelques  momens,  les  assistans  contempler  avec  atten- 
drissement et  dans  un  religieux  silence  les  restes  du  saint  Prêtre,  nous 
avons  invité  MM.  les  Prêtres  de  la  Mission  à  vouloir  bien  les  déposer  dans 
lâchasse.  Aussitôt,  MM.Botjllajsgier,  Etienne,  Aladel  et  Bailly  ont  levé 
de  dessus  l'estrade  le  coussin  et  l'oreiller  de  velours  sur  lesquels  est  fixé  et 
repose  le  saint  Corps,  qu'ils  ont  placé  dans  ladite  châsse;  ayant  foi t  mettre 
dans  une  boite  de  fer-blanc  poli  les  pièces  ci-après  désignées  . 

1°  Une  copie  de  noire  procès-verbal  du  6  avril,  constatant  l'ouverture 
de  la  caisse  dans  laquelle  les  Reliques  du  Saint  avoient  été  renfermées  de- 
puis le   i^'  septembre   1792,   dûment  certifiée   par  Nous,  scellée  de  nos 
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armes,  et  contresigne'e  par  le  Chanoine  secrétaire  de  notre   Archevêché; 

2°  Une  copie  de  notre  procès-ver}3al  du  lo  avril,  relatif  à  l'arrangement 
du  saint  Corps  et  aux  dispositions  préliminaires  à  son  placement  dans  la 
châsse,  dûment  certifiée  par  nous,  scellée  de  nos  armes,  etc.; 

5°  Un  papier  qui  s'est  trouvé  sur  la  caisse,  lequel  mentionne  et  atteste 
qu'elle  a  été  ouverte  les  16  mai  1817  et  10  février  1820; 

4"  Un  autre  papier  trouvé  dans  la  caisse,  portant  mention  que  sous  ces 
plis  étoient  différens  procès-verbaux; 

5"  Un  titre  en  parchemin  contenant  les  procès-verbaux  de  Ms'  de  Vin- 
TiMiLLE,  archevêque  de  Paris,  de  plusieurs  grands-vicaires,  le  tout  ainsi 
qu'il  est  analysé  en  notre  procès-verbal  du  6  avril  ; 

6"  Un  procès-verbal  dressé  le  i"  septembre  1792  par  MM.  les  Lazaristes, 
lors  de  la  spoliation  de  la  châsse  d'argent  dans  laquelle  le  saint  Corps  étoit 
enfermé,  et  constatant,  ainsi  qu'il  est  analysé  en  notre  procès-verbal  du 
6  avril,  qu'ils  l'ont  transporté  en  une  caisse  de  chêne; 

7°  Un  extrait  en  original  des  procès-verbaux  dressés  lors  de  l'évacuation 
de  la  maison  de  Saint-Lazare,  les  5o  et  5i  août  1792,  par  le  commissaire 
des  biens  nationaux,  attestant  quil  a  octrojé  aux  ci-dei^ant  Lazaristes  le 
squelette  renfermé  dans  la  châsse ^ 

8°  Un  petit  papier  en  forme  de  lettre,  où  il  est  dit  que  les  linges  qui 
étoient  dans  la  châsse  avoient  touché  les  Reliques  nues  de  saint  Vincent 

DE  Paul; 

9°  Une  déclaration  des  Filles  de  la  Charité,  en  date  du  18  juillet  1806, 
par  laquelle  elles  reconnoissent  que  le  Corps  de  saint  Vincent  de  Paul  ne 
leur  a  été  confié  par  le  vicaire  général  de  la  Congrégation,  qu'à  titre  de 
dépôt,  et  s'engagent  à  le  remettre  à  première  réquisition; 

10°  Un  exemplaire  de  notre  Mandement  du  10  mars  i85o,  par  lequel 
nous  avons  fixé  au  26  avril  la  Translation  solennelle  du  Corps  de  saint 
Vincent  de  Paul. 

!  1°  Un  exemplaire  de  notre  Mandement  du  6  avril,  par  lequel  nous 
avons  réglé  le  mode  et  le  cérémonial  de  cette  Translation. 

12°  Un  exemplaire  d'un  Abrégé  de  la  Vie  de  saint  Vincent  de  Paul, 
par  M.  C.  A.  de  Reboul-Berville ,  juge  de  paix  du  canton  de  Nanterre. 

Nous  avons  fermé  ladite  boîte  de  fer-blanc,  et  scellée  du  sceau  de  nos 
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armes;  nous  l'avons  enveloppée  dans  une  étoffe  de  soie  violette,  placée 
et  fixée  sur  le  coussin  de  velours  et  sous  les  genoux  du  saint  Corps. 

Tout  étant  ainsi  disposé,  nous  avons  fait  adapter  la  partie  en  boiserie 
qui  ferme  par  derrière  Touverture  de  la  châsse,  correspondant  à  celle  que 
ferme  la  glace  de  la  face  principale.  Nous  avons  fermé  les  deux  serrures  qui 
sont  aux  deux  côtés  de  cette  partie  de  boiserie,  et  dont  les  pênes  entrent 
dans  la  gâche  en  fer,  incrustée  dans  les  pilastres  de  droite  et  gauche  de 
la  charpente  de  ladite  châsse.  jNous  avons  fait  attacher  avec  des  vis,  sur 
la  barre  transversale  qui  tient  par  en  bas  aux  deux  pilastres,  les  pentures 
à  charnières  qui  réunissent  cette  partie  de  boiserie  à  la  partie  du  sou- 
bassement de  ladite  châsse;  deux  tourniquets  en  fer  fixent  au  ceintre  de 
la  châsse,  par  en  haut,  cette  même  partie  de  boiserie  qui  en  forme  et 
ferme  le  fonds.  Des  bandes  de  toile  trempées  dans  la  colle-forte  ont  en- 
suite été  appliquées  pour  intercepter  toute  introduction  à  l'air,  à  la  pous- 
sière et  aux  insectes.  A  six  pouces  environ  de  chaque  tourniquet,  et  sur 
la  boiserie  qui  forme  le  ceintre,  nous  avons  appliqué  un  ruban  de  fil 
écru,  sur  l'extrémité  de  chacun  desquels  nous  avons  mis  le  sceau  de  nos 
armes  :  ce  ruban  a  été  descendu  perpendiculairement  de  chaque  côté  jus- 
que sur  la  barre  transversale  du  soubassement  de  la  châsse,  et  nous  avons 
également  mis  le  sceau  de  nos  armes  sur  l'extrémité  de  chaque  ruban. 
Du  pilastre  de  droite  au  pilastre  de  gauche,  nous  avons  placé  horizontale- 
ment un  ruban  de  fil  écru,  qui  couvre  l'entrée  des  deux  serrures ,  et  passe 
par  dessus  les  rubans  qui  descendent  perpendiculairement  du  ceintre  à  la 
barre  transversale  du  soubassement.  Nous  y  avons  ensuite  apposé  quatre 
sceaux  de  nos  armes,  savoir  :  un  à  l'extrémité  du  ruban  sur  le  pilastre  de 
droite;  le  deuxième,  à  la  réunion  de  ce  ruban  avec  celui  placé  perpendicu- 
lairement; le  troisième,  à  la  même  réunion  formée  par  le  deuxième  ruban 
perpendiculaire;  et  le  quatrième,  à  l'extrémité  sur  le  pilastre  de  gauche  : 
en  sorte  que  la  pièce  de  boiserie  qui  ferme  le  fond  de  la  châsse  est  scellée 
de  huit  sceaux  de  nos  armes,  appliqués  sur  trois  rubans,  savoir  : 

Deux  sur  le  ceintre  en  haut; 
Deux  sur  la  bande  transversale  en  bas; 

Quatre  horizontalement;  deux,  dont  un  sur  chaque  pilastre,  et  deux 
sur  ladite  pièce  de  boiserie  fiisant  le  fond  de  la  châsse,  aux  points  où  se 

4ô 
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réunissent  les  rubans  places  perpendiculairement ,  avec  celui  fixé  hori- 
zontalement. 

Nous  avons  réuni  dans  une  enveloppe  de  soie  violette  les  deux  clefs  des 
serrures,  les  avons  scellées,  et  fait  attacher  au  ceintre  de  la  boiserie  de 
la  châsse,  entre  les  deux  tourniquets  en  fer. 

Toute  la  face  du  fond  de  la  châsse  a  été  recouverte  d'une  toile  blanche 
qui  a  été  fixée  avec  pointes  et  doux ,  et  par-dessus  nous  avons  fait  mettre 
une  étoffe  de  soie  violette  qui  a  également  été  fixée  et  clouée. 

Dont  et  de  tout  ce  que  dessus  nous  avons  dressé  acte,  au  Palais  Archié- 
piscopal à  Paris,  les  jour  et  an  susdits,  et  ont  signé  avec  Nous. 

SigTié  :  Jalabert,  archidiacre  de  Notre-Dame,  vicaire  général  ;  Abeil  , 
prêtre  de  Notre-Dame,  chanoine,  vicaire  général;  De  Lacalpbade,  cha- 
noine, vicaire  général;  Godinot,  chanoine;  Lugotte,  chanoine;  Quentin, 
chanoine;  Tresvaux,  chanoine,  secrétaire  ;  Morzière,  chanoine;  Caillon, 
chanoine;  Betherand  de  Longprez,  chanoine;  Morel,  chanoine;  D'A- 
LIGRE,  chanoine;  Chossard,  curé,  chanoine  honoraire;  Molimer,  cha- 
noine honoraire;  A.  Surat,  chanoine  honoraire;  Salhorgne,  J.  M.  Boul- 
LANGiER,  Etienne,  Aladel,  Bailly;  Marduel,  curé  de  Saint-Roch;  Gos- 
selin.  Merle,  Garrigue,  Manglaru. 

Fait  et  clos  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopal ,  lesdits  jour  et  an 
que  dessus. 


►^  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 

Par  Monseigneur, 

Tresvaux,  Chan.  Secret. 
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PROCES -VERBAL 

DE  LA  CÉRÉMOME  DE  LA  TRANSLATIOX  SOLEWELLE  DL  CORPS  DE  SAINT 

VL\CE\T  DE  PAL'L. 

L'an  de  grâce  mil  huit  cent  trente,  indiction  troisième,  du  pontificat  de 
N.  S.  P.  le  Pape  Pie  VIII  l'an  deuxième,  et  de  notre  Roi  très-chrétien 
Charles  X  l'an  sixième.  Nous  Hyacinthe-Louis  De  Quell>,  Archevêque  de 
Paris,  Pair  de  France,  etc.  le  samedi  vingt-quatre  avril,  jour  anniversaire 
de  la  naissance  de  saint  Vi^gejSt  de  Paul,  ayant  e'te'  pre'venu  à  midi  que  du 
salon  de  la  Croix  de  notre  Palais  Archiépiscopal ,  on  transportoit  à  notre 
Église  Métropolitaine  la  châsse  qui  renfermoit  les  précieux  restes  du  Saint, 
nous  sommes  imme'diatement  rendu,  étant  revêtu  du  rochet,  du  camail  et 
de  l'étole,  avec  nos  vénérables  frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre 
Métropole,  à  la  porte  principale  où  arrivoit  ladite  châsse,  portée  par  dix 
hommes  accompagnés  de  vingt  autres,  tous  en  aubes,  qui  avoient  sollicité 
la  faveur  que  nous  avions  cru  devoir  accorder  à  leur  piété,  d'être  chargés 
de  transporter  un  si  précieux  fardeau.  Nous  avons  donné  l'encens  au 
Saint,  fait  chanter  l'antienne  et  le  verset  des  premières  vêpres,  et  nous 
avons  dit  l'oraison.  La  châsse  ensuite  a  été  portée  processionnellement 
parla  grande  nef,  au  milieu  du  chapitre,  du  clergé  de  la  Métropole,  et 
d'un  grand  concours  de  fidèles,  jusqu'à  l'estrade  préparée  à  l'entrée  du 
chœur,  pendant  que  l'on  chantoit  l'hymne  des  premières  vêpres  de  la  fête 
des  Saintes-Reliques.  La  châsse  étant  déposée.  Nous,  ainsi  que  chaque 
Chanoine  et  chaque  membre  du  Clergé  de  notre  Eglise  Métropolitaine , 
avons  successivement  vénéré  les  saintes  Reliques,  et  nous  nous  sommes 
ensuite  retiré,  laissant  près  de  la  châsse  deux  Ecclésiastiques  chargés  de 
satisfaire  à  la  piété  des  lidèles  qui  désiroicnt  faire  toucher  les  dillérens 
objets  qu'ils  présentoient. 

Le  sanctuaire ,  le  chœur,  la  nef  et  le  portail  de  l'église  étant  décorés  et 
tendus  d'après  les  ordres  et  par  la  pieuse  libéralité  de  Sa  Majesté  ,  les 
premières  vêpres  ont  été  célébrées  à  deux  heures  par  M''  l'Evêque  de  Luron, 
sous  un  trône  placé  dans  le  sanctuaire.  Noiis^y  avons  assisté  dans  notre 
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chaire,  ainsi  que  nosseigneurs  l'Arclievêque  nomme'  Je  Sens,  e'vêque  de 
Meaux;  l'Évêque  de  Moulins,  l'Évêque  de  Chàlons ,  l'ancien  Évéque  de 
Tulle,  l'Évêque  de  Chartres,  l'Evêque  de  Soissons,  l'Évêque  de  La  Ro- 
chelle, l'Évêque  de  Samosale ,  tous  place's  dans  le  sanctuaire,  du  côté  de 


l'Évangile 


MM.  le  Supérieur  géne'ral  et  tous  les  membres  de  la  Congrégation  de 
la  Mission  ont  occupé  les  stales  hautes  du  chœur  du  côté  gauche  et  les 
banquettes  qui  y  av oient  été  placées.  Ils  ont  partagé  avec  MM.  les  Cha- 
noines, qui  occupoient  les  stales  du  côté  droit  avec  le  Clergé  de  la  Métro- 
pole, toutes  les  fonctions,  ainsi  qu'il  avoit  été  réglé  par  une  délibération 
capitulaire  pour  cet  oflice  et  tous  les  autres  avixquels  ils  voudroient  bien 

assister. 

Après  complies,  nous  nous  sommes  rendu,  avec  nosseigneurs  les  Évé- 
ques,  le  Chapitre  et  le  Clergé,  au  banc-doeuvre  au  milieu  de  la  nef  prin- 
cipale, où  étoit  réuni  un  immense  concours  de  fidèles,  pour  entendre 
le  panégyrique  de  saint  VINCE^T  de  Paul,  lequel  a  été  prononcé  par 
M.  Mathieu,  chanoine,  promoteur  du  Diocèse,  vicaire  général. 

Immédiatement  après  le  discours,  ont  été  chantées  matines  et  laudes, 
auxquelles  a  officié  Ms'^  l'Évêque  de  La  Rochelle,  précédemment  curé  de 
l'église  paroissiale  de  Paris  sous  l'invocation  de  saint  Vinck^t  de  Paul. 

Le  dimanche  25  avril,  jour  fixé  pour  la  Translation  des  saintes  Reliques, 
après  prime,  les  messes  canoniale  et  paroissiale,  nous  avons  célébré  à 
neuf  heures  une  messe  basse  au  maître -autel,  et  à  laquelle  un  grand 
nombre  de  fidèles  ont  reçu  de  notre  main  la  sainte  communion.  Après 
notre  action  de  grâces,  nous  avons  été  vénérer  les  saintes  Reliques. 

A  dix  heures,  après  tierce  et  l'aspersion,  a  commencé  la  messe  solennelle 
et  pontificale,  qui  a  été  célébrée  par  Ms^  Louis  Lambruschim,  archevêque 
de  Gênes,  nonce  apostolique,  et  à  laquelle  nous  avons  assisté,  ainsi  que 
Nosseigneurs  : 

L'Évêque  de  Montauban,  l'Évêque  de  Luçon,  l'ancien  Évêque  de  Tulle, 
l'Évêque  de  Bellay,  l'Évêque  de  Moulins,  l'Évêque  de  Chàlons,  l'Évêque  de 
Chartres,  l'Évêque  de  Soissons,  l'Évêque  de  Versailles,  premier  aumônier 
de  Madame  la  Daupiiine;  l'Évêque  de  La  Rochelle,  l'Évêque  de  Bayeux, 
l'Évêque  de  Samosate; 

Plusieurs  erands-Vicaires,  Chanoines,  et  autres  Ecclésiastiques  de  divers 


*  DU  CORPS  DE  SALNT  VLNCE^T  DE  PAUL.  365 

lîiocèses  de  France,  qui  ont  été'  places  dans  le  sanctuaire,  derrière  nossei- 
gneurs les  Évéques; 

M.  le  préfet  du  département  de  la  Seine,  M.  le  préfet  de  Police  les 
deux  secrétaires-généraux  des  deux  préfectures,  M.  le  maire  du  neuvième 
arrondissement,  plusieurs  membres  du  conseil-général  du  département 
de  la  Seine,  de  l'administration  des  hospices,  etc.,  qui  ont  occupé  dans  le 
choeur  les  places  ordinairement  réservées  aux  fonctionnaires  publics. 

Le  même  jour,  avant  deux  heures  après-midi,  tous  ceux  qui  dévoient 
assister  aux  secondes  vêpres,  ainsi  qu'à  la  Translation  solennelle  du  Corps 
de  saint  Viace^t  de  Paul,  ont  été  placés  par  les  maîtres  des  cérémonies 
dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  l'Évangile,  Nosseigneurs  : 

L'Archevéque-nommé  de  Sens,  évêque  deMeaux;  l'Évêque  de  Montau- 
ban,  l'Évéque  de  Luçon,   l'ancien   Évêque  de  Tulle,  l'Évêque  d'Évreux 
l'Évêque  de  Bellay,  l'Évêque  de  Moulins,  l'Évêque  de  Châlons,  l'Évêque  de 
Nancy,  l'Évêque  de  Chartres,  l'Évêque  de  Soissons,  l'Évêque   de  Troyes 
l'Évêque   de   Grenoble,  l'Évêque  de  Versailles,  l'Évêque  de  La  Rochelle 
l'Évêque  de  Bayeux,  l'Évêque  de  Samosate; 

MM.  DE  RouAULT  DE  Gamache,  aumônicr  ordinaire  du  Roi;  de  Po>tevez 
DE  Sama^5,  TALHOLrET  DE  Brignac,  De  LA  TouR ,  aumôniers  du  Roi  par 
quartier. 

Côté  de  l'Épître  : 

MM.  les  Curés  des  paroisses  de  Paris  et  de  différentes  paroisses  du  dio- 
cèse, les  supérieurs  des  Séminaires  et  congrégations  religieuses,  les  premiers 
Aumôniers,  Chapelains  des  hospices,  hôpitaux,  collèges,  prisons,  etc.,  tous 
portant  l'étole  blanche. 

En  descendant  du  sanctuaire,  près  la  porte  latérale  du  choeur,  du  côté 
gauche,  étoient  MM.  le  préfet  de  la  Seine,  celui  de  la  Police,  les  secrétaires- 
généraux  des  deux  préfectures,  les  maires  des  neuvième  et  dixième  arron- 
dissemens,  M.  le  commandant  de  la  gendarmerie,  LL.  SS.  M.  le  duc  de 
DouDEAUviLLE ,  pair  de  France;  M.  de  Biieteuil,  pair  de  France;  M.  de 
Kergariou,  pair  de  France;  M.  de  Lévis-Mirepoix,  pair  de  France;  IVL  le 
marquis  de  Mo>.TMOKii]scY,  lieutenant-général;  M.  le  comte  de  Brissac, 
chevalier  d'honneur  de  Madame,  duchesse  de  Berry;  des  membres  du 
conseil-général  du  département  de  la  Seine  et  de  l'administration  des 
hospices,  etc. 
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Les  stales  hautes  du  côté  droit  du  chœur  e'toient  occupe'es  par  les  membres 
du  Chapitre  et  le  Clergé  de  la  Métropole. 

Les  stales  hautes  du  côté  gauche,  par  M.  le  Supérieur  général  et  les 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mission. 

MM.  les  Ecclésiastiques  du  Clergé  de  Paris,  des  paroisses  circonvoisines, 
les  membres  des  différentes  Congrégations  religieuses,  occupolent  partie 
des  stales  basses,  et  deux  rangs  de  banquettes  placées  dans  toute  la  lon- 
gueur du  chœur. 

Aux  quatre  coins  de  la  châsse  étoient  assis,  sur  des  chaises  garnies, 
M.  le  Curé  de  Saint-Roch,  doyen  des  Curés  de  Paris;  M.  le  Supérieur  du 
séminaire  diocésain; M.  le  Curé  de  l'église  paroissiale  de  Paris  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Yikckint  de  Paul,  et  M.  le  Curé  de  la  paroisse  de  Clichy,  en 
aubes  et  chasubles  blanches  brodées. 

Les  banquettes  placées  dans  l'avant-chœur,  les  deux  bras  de  la  croix  et 
une  partie  de  celles  de  la  nef  principale,  ont  été  remplies  par  MM.  les 
Ecclésiastiques  des  Séminaires  diocésains  et  ceux  des  différens  Séminaires 
de  Paris.  L'autre  partie  des  banquettes  de  la  nef  a  été  occupée  par  la  Sœur 
supérieure-générale  des  Filles  de  la  Charité,  et  environ  mille  Sœurs  du  sé- 
minaire, de  la  maison  principale,  des  diverses  maisons  de  Paris,  de  celle 
des  i)aroisses  du  diocèse  et  de  plusieurs  provinces,  que  le  désir  de  voir  le 
Corps  de  leur  saint  instituteur  avoit  amenées  dans  la  capitale.  Cent  orphe- 
lins et  orphelines  ont  été  placés  près  desdites  Sœurs,  pour  précéder  ou 
suivre  la  châsse  sous  leur  conduite  et  sous  leur  bannière. 

Après  l'enceinte  et  près  la  porte  principale  se  tenoient  les  Frères  des 
Écoles  chrétiennes,  dirigés  par  M.  l'aumônier  de  la  maison  du  Noviciat, 
et  devant  marcher  sous  leur  bannière. 

Enfin  sur  le  Parvis  étoient  rangés,  prêts  à  partir  au  premier  signal, 
les  hommes  des  associations  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint- Joseph,  les 
enfaiis  de  la  maison  de  Saint -Nicolas  de  Vaugirard  et  les  habitans  de  la 
paroisse  de  Clichy,  venus  avec  leur  bannière  pour  vénérer  les  précieux 
restes  de  celui  qui  fut  le  pasteur  et  le  bienfaiteur  de  leurs  aïeux,  et  ])our 
recevoir  la  portion  des  Reli({ues  qui  avoit  été  réservée  pour  leur  église. 

A  deux  heures  MM,  les  maîtres  de  cérémonie  nous  ayant  averti  que 
toutes  les  dispositions  étoient  faites,  nous  sommes  entré  au  chœur  et 
avons  commencé  les  secondes  vêpres  et  oflicié  pontificalement. 
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îiijinëdiatement  après  le  chant  du  premier  Psaume,  les  croix  du  cha- 
pitre, accompagnées  des  cérofe'raires,  se  sont  dirigées  vers  la  porte  princi- 
pale, et,  à  ce  moment,  les  hommes  des  associations,  les  habitans  de  Clichy 
et  les  Frères  de  la  Doctrine  chre'tienne  se  sont  mis  en  marche,  chacun  sous 
sa  bannière.  Des  sapeurs,  des  tambours  et  un  peloton  de  gendarmerie,  dis- 
posés près  le  grand  portail  de  l'église,  se  sont  placés  devant  les  croix,  qui 
se  sont  avancées  sur  le  Parvis.  Elles  étoient  suivies  de  tout  le  Clergé,  qui  a 
successivement  marché  dans  l'ordre  indiqué  au  Cérémonial  annexé  à  notre 
Mandement  du  G  avril. 

Depuis  les  croix  du  Chapitre  jusqu'après  MM.  les  fonctionnaires  publics, 
quatre  compagnies  de  grenadiers  et  quatre  compagnies  de  voltigeurs  des 
régimens  de  la  garnison  marchoient  sur  deux  lignes  en  dehors  de  celles 
formées  par  le  Clergé.  Un  corps  de  musique  militaire  étoit  placé  au  milieu 
et  entre  les  deux  lignes  d'Ecclésiastiques  des  Séminaires. 

Après  le  Benedicamus  Domino,  nous  avons  entonné  Complies,  qui  ont 
été  chantées  pendant  une  partie  de  la  marche  de  la  procession.  Au  même 
moment,  la  châsse  a  été  levée  de  dessus  son  estrade  et  portée  au  milieu  de 
MM.  les  Lazaristes  et  du  Chapitre  Métropolitain.  Des  trente  hommes  des 
associations  de  Sainte-Geneviève  et  de  Saint-Joseph  qui,  par  un  sentiment 
religieux,  avoient  désiré  transporter  la  châsse,  dix  la  soutenoient,  dix  la 
précédoient  et  dix  la  suivoient.  Ils  étoient  tous  revêtus  de  soutanes,  d'aubes 
et  de  ceintures  de  soie  dont  la  couleur  faisoit  distinguer  chacune  des  divi- 
siens  ;  ils  avoient  sur  leur  poitrine  la  médaille  de  saint  Vinceint  dk  Paul, 
suspendue  à  leur  col  par  un  ruban  violet. 

Quatre  clercs  portoient  chacun  un  flambeau  de  cire  allumé  aux  quatre 
coins  de  la  châsse,  à  côté  de  MM.  les  Prêtres  en  chasuble ,  qui  tenoient  les 
cordons  d'honneur. 

La  châsse  et  son  cortège,  étant  sortie  du  choeur,  a  été  suivie  par  MM.  les 
aumôniers  du  Rot,  nosseigneurs  les  Évoques  et  Nous,  précédés  de  notre 
croix,  des  porte-insignes,  et  accompagné  de  nos  assistans,  tous  en  chappes. 

MM.  les  fonctionnaires  publics  et  autres  personnes  pieuses  c|ui  avoient 
assisté  aux  Vêpres,  ont  également  suivi  les  saintes  Reliques. 

Enfin  la  marche  a  été  fermée  par  un  peloton  de  gendarmes. 

En  sortant  de  l'Église  Métropolitaine,  pour  satisfaire  au  désir  que  nous 
avoient  fait  exprimer  les  religieuses  et  les  malades  de  l'Hôtel- Dieu,  nous 
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avons  fait  déposer  la  châsse  près  le  portique  sur  une  estrade  prépare'e  à  cet 

elFet,  où  les  religieuses  sont  venues  ve'nérer  les  saintes  Reliques. 

Pendant  l'encensement  et  les  prières  de  la  station,  se  sont  avancées 
entre  les  deux  lignes  de  MM,  les  Cures  et  de  MM.  les  Lazaristes,  environ 
huit  cent  Filles  de  la  Charité',  suivies  de  cinquante  orphelines,  qui  se  sont 
trouvées  précéder  la  châsse;  lorsqu'elle  a  été  rendue  à  la  place  qu'elle 
devoit  occuper  dans  l'ordre  de  la  procession,  aussitôt  cinquante  orphelins 
et  deux  cents  Filles  de  la  Charité  se  sont  placés  après  la  châsse  entre  les 
deux  lignes  formées  par  MM.  les  Lazaristes  et  les  Chanoines.  MM.  les  Aumô- 
niers du  Roi,  Nosseigneurs  et  Nous,  ainsi  que  les  fonctionnaires  publics 
et  autres  personnes,  avons  repris  les  places  et  le  rang  que  nous  occupions 
avant  la  station. 

Disposée  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ci-dessus,  la  procession  a  parcouru  les 
rues  et  les  quais  indiqués  au  Cérémonial;  on  a  fait  les  trois  stations,  et  chanté 
les  prières  qui  y  sont  désignées,  en  présence  d'une  population  immense, 
avide  de  voir  les  restes  si  précieux  du  saint  Prêtre,  qui  a  rempli  cette  grande 
cité  des  monumens  et  des  institutions  que  sa  charité  a  créés  pour  la  conso- 
lation du  malheur  et  le  soulagement  de  l'infortune. 

Parvenue  à  la  rue  de  Sèvres,  dont  les  maisons  étoient  tendues  et  ornées, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  celles  des  rues  et  des  quais  oii  la  procession 
avoit  passé,  toutes  les  Associations  d'hommes,  les  habitans  de  la  paroisse 
de  Clichy,  et  les  Frères  des  Écoles  chrétiennes,  se  sont  rangés  dans  ladite 
rue.  Arrivées  à  la  chapelle  de  MM.  les  Lazaristes,  dont  la  façade  et  l'inté- 
rieur avoient  été  élégamment  décorés,  et  sur  le  portail  de  lacpielle  étoit 
placé  un  tableau  représentant  saint  Vincent  de  Paul  évangélisant ,  les 
croix  (lu  Chapitre  y  sont  entrées  suivies  de  tout  le  Clergé  :  chacun  a  pris 
la  place  qui  lui  étoit  indiquée  au  Cérémonial,  Nosseigneurs  et  les  Aumô- 
niers du  Roi  au  côté  de  l'Évangile  dans  le  sanctuaire,  le  Chapitre  au  côté 
de  l'Épîlre,  MM.  les  Curés  dans  les  stales  du  choeur,  et  les  Filles  de  la 
Charité  avec  les  orphelins  et  orphelines  dans  les  galeries. 

Après  que  la  châsse  a  été  introduite  dans  la  chapelle,  et  pendant  qu'on 
la  déposoit  dans  le  chœur  sur  l'estrade  ,  où  elle  demeurera  pendant  la 
neuvaine  exposée  à  la  vénération  des  fidèles,  nous  avons  été  reçu  à  la 
porte  par  MM.  les  Lazaristes,  dont  M.  le  Supérieur  général  nous  a  présenté 
l'eau  bénite  et  donné  l'encens.  Nous  lui  avons  ensuite  adressé  la  parole  ; 
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((  Monsieur  le  Ge'ne'ral,  c'est  au  nom  du  Cierge'  de  Paris,  nous  osons  le 
»  dire,  au  nom  du  Cierge  de  France,  et  même  de  l'Église  catholique,  que 
»  nous  venons  remettre  entre  vos  mains  le  précieux  dépôt  qui  est  de- 
»  meure  quelques  jours  entre  les  nôtres.  Nous  rendons  aux  enfans  le  Corps 
>»  de  leur  vénérable  père,  qu'ils  avoient  eu  le  bonheur  de  sauver  de  la 
»  profanation,  et  que  nous  sommes  si  heureux  d'avoir  pu  environner  de 
>)  nouveaux  respects  et  de  nouveaux  hommages.  Nous  apportons  au  mi- 
»  lieu  des  dignes  Prêtres  de  la  Mission  leslleliques  de  leur  saint  instituteur, 
»  de  ce  Prêtre  que  nous  pouvons  appeler  véritablement  grand,  parce  que 
))  toutes  les  œuvres  de  sa  vie  furent  agréables  au  Seigneur  :  Ecce  Sacerdos 
))  magniis,  qui  in  diehus  suis  placuit  Domino. 

»  C'est  aussi  au  nom  des  pauvres,  dont  Vincent  de  Paul  fut  particu- 
))  lièrement  le  protecteur  et  le  père,  que  nous  vous  remettons  ces  restes 
))  sacrés,  après  les  avoir  présentés  à  la  population  immense  d'une  ville  si 
))  remplie  des  souvenirs  et  des  monumens  de  sa  charité.  En  venant  se 
M  prosterner  devant  le  sanctuaire  au-dessus  duquel  doit  reposer,  comme 
»  autrefois,  cet  infatigable  ami  des  hommes,  chacun  pourra  lui  a|>pliquer, 
»  avec  une  douce  et  consolante  vérité,  ces  paroles  du  psalmiste  :  Pauvre 
»  lui-même,  mais  riche  de  sa  foi,  il  a  trouvé  moyen  de  soulager  toutes 
))  les  misères  :  adjuvit  pauperem  de  inopiâ.  Sans  autre  crédit  que  celui  de 
»  la  confiance  accordée  à  sa  piété,  il  a  fait  goûter  les  douceurs  de  la  famille  à 
»  ceux  qui  ne  dévoient  jamais  les  connoitre  :  posait  sicut  oves  familias  : 
»  les  justes  s'en  réjouiront,  et  le  silence  même  de  l'iniquité  publiera  son 
»  triomphe  :  videbunt  Recti  et  lœtahuntur ^  et  omnis  iniquitas  oppilahit 
»  os  suum.  » 

M.  le  Supérieur  général  a  répondu  : 

«  Monseigneur, 

»  Le  triomphe  public,  solennel  et  paisible  d'un  saint  Prêtre,  dans 
»  le  dix- neuvième  siècle  et  au  milieu  de  cette  grande  cité,  est  une 
»  sorte  de  prodige  qui  excite  notre  admiration,  et  que  nos  neveux  auront 
»  quelque  peine  à  concilier  avec  l'indifférence  malheureusement  trop  com- 
))  mune  aujourd'hui  par  rapport  à  la  religion. 

))  Dieu,  qui  est  admirable  dans  ses  Saints,  vous  a  choisi,  INIonsei'^neur, 

m 
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))  pour  opérer  ce  prodii^e.  C'est  lui  qui  vous  a  inspiré  le  généreux  dessein 
»  de  ranimer  la  foi  d'un  peuple  nombreux,  et  de  le  ramener  à  la  pensée 
»  de  Dieu  par  le  spectacle  imposant  des  honneurs  rendus  aux  précieux  osse- 
»  mens  de  son  humble  serviteur.  L'ame,  qui  agit  d'après  une  impression 
»  divine,  est  assurée  du  succès,  parce  qu'elle  est  supérieure  aux  obstacles 
M  qui  décourageroient  un  zèle  ordinaire. 

»  Saint  Vincent  de  Paui.  obtient  aujourd'hui  une  gloire  vraiment  chré- 
»  tienne,  puisqu'il  la  reçoit  d'un  prince  de  l'Église  qui  honore  cette  haute 
»  dignité  par  ses  vertus,  se  montre  l'heureux  émule  de  ses  plus  illustres 
»  prédécesseurs,  et  dont  nos  arrière-neveux  publieront  les  bonnes  oeuvres, 
»  comme  nous  célébrons  aujourd'hui  celles  du  héros  de  la  charité.  Vous 
»  faites  en  ce  moment.  Monseigneur,  éclater  la  vôtre  par  la  magniiicence 
»  avec  laquelle  vous  daignez  présenter  à  des  enfans  les  restes  mortels  de 
»  leur  bienheureux  père,  qui,  du  haut  du  ciel,  applaudit  à  votre  généreuse 
))  piété.  Aucune  expression  ne  peut  suffire  à  notre  reconnoissance  pour  un 
»  objet  dont  nous  connoissons  tout  le  prix,  puisqu'il  est  un  témoignage  de 
»  la  haute  protection  dont  Votre  Grandeur  veut  bien  nous  honorer. 

»  Lorsque,  prosternés  chaque  jour  devant  le  Corps  de  notre  saint  fon- 
»  dateur,  nous  prierons  Dieu  de  nous  rendre  participans  de  ses  vertus,  ce 
»  sera  pour  nous  un  devoir  bien  doux  de  lui  demander  pour  Votre  Gran- 
»  deur  des  jours  longs  et  prospères.  La  vue  de  ce  riche  monument  nous 
»  rappellera  sans  cesse  que  nous  vous  en  sommes  redevables,  et  perpétuera 
»  dans  nos  cœurs  les  sentimens  de  notre  vive  reconnoissance  et  ceux  de 
»  notre  profonde  vénération.  » 

Nous  sommes  ensuite  entré  dans  le  chœur,  et  avons  encensé  les  saintes 
Reliques  pendant  le  chant  du  répons  des  premières  vêpres  et  le  Domine 
sahum  :  après  les  versets,  nous  avons  recité  l'Oraison  de  saint  Vincent 
DE  Paul,  celles  pour  le  Roi  et  sa  famille,  pour  la  ville  et  ses  habitans,  et 
pour  demander  à  Dieu  le  don  de  la  charité. 

Étant  monté  à  l'autel,  nous  avons  terminé  la  cérémonie  de  la  Transla- 
tion en  donnant  la  bénédiction  pontificale. 

Dont  acte  et  de  tout  ce  que  dessus,  dressé  en  notre  Palais  Archiépiscopal 
à  Paris,  les  jour  et  an  susdits,  et  ont  signé  avec  Nous  nosseigneurs  les  Eve- 


^  DU  CORPS  DE  SALNT  MA  CENT  DE  PAUL.  871 

ques,  MM.  les  Aumôniers  du  Roi,  les  membres  de  notre  Chapitre  Métro- 
politain; MM.  les  Lazaristes,  supérieur,  assistant,  procureur-général,  etc. 

Signé  :  -j  L.  Lambrusckim,  archevêque  de  Gênes,  nonce  aposto- 
lique; -)-  J.  M.  V.  évêque  de  Meaux;  -]-  L.  Guil.  évêque  de 
Montauban;  -j-  C.  L.  évt  que  d'Évreux;  -}-  Cir.  évêque  de  Nancy 
et  de  Toul;  -j-  Re>é  Fr.  évêque  de  Luçon;  -f-  Jul.  Fr.  évêque 
de  Soissons  et  de  Laon,--}- Joseph, évêque  de  La  Rochelle;-)-  A.  R. 
évêque  de  Belley;  -|-  M.  J.  F.  V.  évêque  de  Chàlons-sur-Marne  ; 
•\-  C.  J.  DE  Sagey,  ancien  évêque  de  Tulle;  -)-  A.  évêque  de 
Moulins;  -[-  C.  H.  évêque  de  Chartres;  -j-  J.  L.  D.  évêque  de 
Troyes;  -j-  Ph.  évêque  de  Grenoble;  -j-  Étie>>.e,  évêque  de  Ver- 
sailles; -j-  J.  C.  R.  évêque  de  Bayeux;  -j-  J.  M.  A.  C.  évêque 
de  Samosate. 

De  Rouault  de  Gamachf,  aumônier  ordinaire  du  Roi,  ancien 
abbé  de  S. -Loup  de  Troyes,  vicaire  général  de  Meaux;  de  Po>- 
TEVEZ,  aumônier  du  Roi;  de  Saman,  aumônier  du  Roi;  Talhouet 
de  Brignac,  aumônier  du  Roi;  de  La  Tour,  aumônier  du  Roi. 
Jalabert,  archidiacre  de  Notre-Dame;  Desjardi>s,  archidiacre 
de  Sainte -Geneviève;  Boudot,  archidiacre  de  Saint-Denis; 
Abeil,  archiprêtre  de  Notre-Dame,  vicaire  général;  de  La  Cal- 
prade,  chanoine  officiai  métropolitain,  vicaire  général;  GoDi- 
not-Desfoktaines,  chanoine;  Lucotte,  chanoine;  Silandre, 
chanoine-pénitencier;  Mathiyon,  chanoine;  Quentin,  cha- 
noine; Tresvaux  ,  chanoine,  secrétaire  de  l'Archevêché;  MoR- 
ziÈRE,  chanoine;  BERTHERA^D  de  Lo>GrREZ,  chanoine;  Caillo>", 
chanoine;  Matiiii:u,  chanoine  promoteur,  vicaire  général; 
MoREL,  chanoine  théologal;  D'aligre,  chanoine;  Yalayer,  cha- 
noine honoraire,  vicaire  général;  Arnauld,  chanoine  hono- 
raire; Le  Ci.ere,  chanoine  honoraire;  Chossard,  chanoine 
honoraire,  curé  de  Contlans-Charenton  ;  Molimer,  chanoine 
honoraire;  BoDÉ,  chanoine  honoraire;  Trebuquet,  chanoine 
honoraire;  ÎIamelin,  chanoine  honoraire;  Bo.mver,  chanoine 
honoraire;  PonTAi.,  chanoine  honoraire;  A.  Si  rat,  chanoine 
honoraire;  Salhorgne;  J.  M.  Boullangier,  ETIE^^E,  Aladel. 
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Le  comte  de  Chabrol-Volvic,  Mawgin,  Defresne,  de  Bi.ossac, 
vicomte  de  Foucauld,  Chapellier,  maire;  Hutteau-d'Origky, 
maire;  le  duc  de  Doudeauyille,  le  comte  de  Breteuil,  le  comte 
DE  Kergariou,  Lévis-Mirepoix,  le  marquis  de  Montmorency- 
Laval,  le  comte  de  Brissac,  de  Bourgeon,  Lebrun,  B.  Desportes, 
Valdruche,  baron  Le  Roi. 

Fait  et  clos  à  Paris  en  notre  Palais  Archiépiscopal,  lesdits  jour  et  an  que 
dessus. 


f  HYACINTHE ,  Archevêque  de  Paris. 

Par  Monseigneur, 

Tresvaux,  Chan.  Secret. 


Certifie  conforme  à  la  minute  dépose'e  en  notre  Secrétariat. 

Paris,  le  5  mai  i85o. 


f  HYACINTHE ,  Archevêque  de  Paris. 

)  Par  Monseigneur, 

Tresvaux,  Chan.  Secret. 


'i^fVt' 


NOTICE 

Sur  la  Neuvaine  en  Vhonneur  de  saint  Vincent  de  Paul^,   à 
V occasion  de  la  Translation  solennelle  de  son  Corps. 


La  Neuvaine  de  Prières  et  de  Supplications,  ordonnée  par  le  Mandement 
de  Msr  l'Archevêque  de  Paris,  en  date  du  6  avril,  à  l'occasion  de  la  Transla- 
tion de  saint  Vincent  de  Paul,  a  commence  le  dimanche  26  dudit  mois ,  à 
l'Église  Métropolitaine,  où  s'est  porté  un  concours  immense  de  fidèles  em- 
pressés de  voir  et  de  vénérer  les  précieux  restes  du  saint  Prêtre,  dont  la 
charité  a  laissé  dans  cette  Capitale  tant  de  monumens  qui  rendent  encore 
aujourd'hui  sa  mémoire  si  chère  à  tous  ses  habitans. 

Lundi  26  et  les  jours  suivans,  la  Neuvaine  a  été  continuée  dans  la  cha- 
pelle de  MM.  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mission ,  ou  les  saintes 
Reliques  étoient  déposées.  Une  grande  partie  de  la  population  s  y  est  ren- 
due avec  le  même  empressement.  Chaque  jour,  depuis  quatre  heures  du 
matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  l'église  est  demeurée  ouverte  ,  et  con- 
stamment remplie  par  l'affluence  des  fidèles  de  tous  rangs  et  de  toutes 
conditions,  qui  se  succédoient  sans  interruption.  Pour  suppléer  à  l'insuffi- 
sance du  local,  et  pour  procurer  à  tous  la  satisfaction  de  voir  de  plus 
près  les  saintes  Reliques,  MM.  les  Lazaristes  avoient  ouvert  le  chœur  et  le 
sanctuaire.  Les  fidèles,  après  leurs  prières,  s'en  retournoient  en  passant 
par  Tintérieur  et  la  cour  de  la  Maison,  et  ce  moyen  de  circulation  rendoit 
plus  libre  et  plus  accessible  l'entrée  de  la  chapelle.  On  a  remarqué  avec 
édification  que  tous  les  fidèles  s'agenouilloient  devant  les  restes  du  saint 
Corps,  qu'ils  y  prioient  avec  ferveur,  et  qu'ils  baisoient  presque  tous  la 
chasse  en  passant  par  le  chœur.  Nul  ne  vouloit  se  retirer  sans  emporter 
quelque  objet  qui  n'eût  touché  aux  saintes  Reliques.  On  préscntoit  conti- 
nuellement aux  quatre  Prêtres  C£ui  étoient  près  de  lâchasse,  des  Crucifix, 
des  Croix,  des  Médailles,  des  Images  et  des  linges  :  ceux  qui  n'avoient  aucun 
de  ces  objets  vouloient  y  faire  toucher  leurs  livres  de  prières,  des  bagues. 
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(les  colliers,  etc.  On  a  vu  des  Militaires  de'corés,  des  Chevaliers  de  Saint- 
Louis,  détacher  leurs  croix,  prier  les  Prêtres  de  les  faire  toucher  aux  saintes 
Reiicjues,  et  d'autres  Militaires  y  faire  toucher  le  pommeau  de  leur  épée; 
des  mères  pre'sentant  leurs  petits  enfans,  même  ceux  à  la  mamelle,  aux 
Prêtres  qui  les  prenoient  d'entre  leurs  bras  pour  leur  faire  baiser  les  restes 
du  bienfaiteur  de  l'enfance  délaissée.  Plusieurs  malades  ont  été  apportés,  et, 
sur  leur  lit  de  douleur,  ils  ont  imploré  la  protection  du  Saint.  Chaque  jour, 
à  chaque  heure,  à  chaque  moment,  on  voyoitse  renouveler  ces  si  touchantes 
scènes  de  confiance  et  de  piété.  Mais  ce  que  l'on  a  vu  de  plus  consolant 
pour  la  religion,  c'est  une  auguste  Princesse  venir  deux  fois  vénérer  les 
saintes  Pieliques  de  l'apôtre  de  la  charité,  dont  elle  imite  si  parfaitement 
les  vertus  et  les  exemples  :  c'est  ce  Monarque,  qui  sait  unir  l'humilité  du 
chrétien  avec  la  majesté  du  trône,  venant  se  prosterner  devant  les  restes 
d'un  saint  Prêtre  si  cher  à  l'humanitéy  exprimant  le  désir  d  obtenir,  par 
son  intercession,  le  bonheur  de  ses  peuples;  demandant  à  saint  Yincein't  dé 
Paul,  a'^ec  confiance,  de  présenter  à  Dieu  ce  vœu  le  plus  ardent  de  son 
cœur,  et  ne  doutant  point  que  ses  prières  ne  soient  exaucées  (i). 

Depuis  quatre  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  des  messes  ont  été  célé- 
brées sans  aucune  interruption  et  simultanément  aux  six  autels  de  la 
chapelle,  soit  par  MM.  les  Lazaristes,  Curés  et  Prêtres  de  Paris,  soit  par 
MM.  les  Ecclésiastiques  des  provinces  :  chacun  ne  pouvant  se  rendre  en 
habits  sacerdotaux,  de  la  sacristie  à  l'autel  oii  il  devoit  célébrer,  à  cause 
de  la  foule,  étoit  obligé  de  s'en  revêtir  dans  la  chapelle.  Plusieurs  Évê- 
ques,  venus  pour  assister  à  la  Translation ,  ont  aussi  célébré  les  saints 
mystères,  devant  les  saintes  Reliques,  pour  satisfaire  leur  dévotion.  A 
toutes  les  messes,  de  pieux  fidèles  ont  reçu  la  sainte  communion,  et  ce 
n'est  pas  exagérer  que  d'en  porter  le  nombre  à  six  mille. 

MM.  les  Curés  de  Paris  sont  venus,  pendant  la  Neuvaine  ,  avec  leur 
Clergé  et  un  grand  concours  de  leurs  Paroissiens,  faire  leur  station  au 
jour  fixé  dans  le  Cérémonial.  Ils  se  sont  rendus  à  la  sacristie,  s'y  sont 
revêtus  de  leurs  habits  de  choeur,  et  après  s'être  formés  en  procession, 
ils  sont  sortis  par  la  porte  principale  de  la  maison  de  MM.  les  Laza- 
ristes,   dans    là    rue    de   Sèvres,    où  les  voitures    s'arrêtoient,    et  où   le 

(i)  Réponse  du  Roi  au  discours  de  M.  l'Arclievèxine, 
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public  s'empressoit  de  faire  place  à  la  procession,  qui  cntroit  dans  la 
chapelle  pour  y  chanter  les  Prières  ordonnées  par  le  Mandement  du 
6  Avril.  C'est  une  justice  à  rendre  au  zèle  et  à  la  piëte'  des  Paroissiens 
qui  ont  accompagné  leur  Curé  dans  les  stations,  qu'ils  ont  édifié  les 
fidèles  qui  se  trouvoient  en  ce  moment  réunis  à  la  chapelle  pour  vé- 
nérer les  saintes  Reliques. 

Mercredi,  à  huit  heures  du  matin.  Madame  la  D\uphine  est  entrée 
dans  la  maison  de  MM.  les  Lazaristes.  M.  le  Supérieur  général,  avec 
toute  sa  Communauté,  l'a  reçue  et  conduite,  par  le  sanctuaire,  devant 
les  saintes  Reliques,  où  elle  a  fait  sa  prière.  Après  .'■a  station,  elle  a  été 
ramenée  par  ces  Messieurs  dans  le  sanctuaire,  oii  elle  a  entendu  la  sainte 
messe  sur  un  prie-dieu,  qui  avoit  été  préparé  à  cet  effet.  Son  action  de 
grâces  finie.  Son  Altesse  Royale  a  été  reconduite  à  sa  voiture  par  M.  le 
Supérieur  général  et  sa  Congrégation. 

Jeudi,  à  cinq  heures  du  soir,  le  Roi,  accompagné  de  Madame  la 
Dauphjke  et  de  Madame,  Duchesse  d!-;  Berp.y,  est  arrivé  à  la  porte  de  la 
chapelle,  où  il  a  été  reçu  avec  le  cérémonial  d'usage  par  Mo^  l'Arche- 
vêque de  Paris,  M.  le  Supérieur  général  et  les  Prêtres  de  la  Mission. 
Après  une  courte  harangue  que  ce  Prélat  a  adressée  à  Sa  Majesté  ,  et  à 
laquelle  elle  a  daigné  répondre ,  le  Roi  s'est  avancé  dans  la  chapelle  au 
milieu  des  acclamations  des  nombreux  fidèles  dont  elle  étoit  remplie. 
Malgré  le  respect  dû  au  lieu  saint,  et  la  présence  du  Roi  des  rois,  qu'on 
s'est  efforcé  de  leur  rappeler,  les  transports  de  joie  et  de  félicitations  n'ont 
cessé  qu'au  moment  où  Sa  Majesté  est  arrivée  devant  la  chasse.  A  genoux 
sur  le  prie-dieu,  elle  a  vénéré  les  Reliques  du  saint  Prêtre,  ainsi  que 
Leurs  Altesses  Royales.  On  a  chanté  l'Antienne  du  Saint,  les  Verset 
et  Oraison,  le  Psaume  Exaudiat  le  Domirms ,  et  INIonseigneur  a  dit 
TOraison  pour  le  Roi,  sa  Famille,  la  Ville  et  ses  habitans,  et  pour  de- 
mander à  Dieu  le  don  de  la  charité.  L'expression  de  la  figure  de  Sv  Ma- 
jesté laissoit  apercevoir  combien  les  vœux  qu'elle  adressoit  au  saint  Prê- 
tre étoient  chers  à  son  cœur,  ainsi  que  la  confiance  qu'elle  avoit,  que, 
par  son  intercession,  ses  prières  seroient  exaucées.  Après  la  Station, 
Sa  Majesté  a  été  conduite,  avec  Leurs  Altesses  Royales,  au  sanctuaire, 
où  elles  ont  reçu  la  bénédiction  du  très-saint  Sacrement,  après  laquelle 
le  Roi  a  été  reconduit  par  Ms'  l'Archevêque  et  MM.  les  Lazaristes  jusqu'à 
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sa  voiture.  En  sortant  de  la  chapelle,  Sa  Majesté  a  adressé  la  parole  au 
ve'nërable  Siipe'rieur  de  Saint  -  Lazare,  cfue  Ms"^  l'Archevêque  lui  a  pré- 
senté :  Prier  y  lui  a-t-il  dit ,  pour  le  bonheur  de  mon  Peuple  ^  ceft  prier 
pour  le  mien.  Les  acclamations  avec  lesquelles  le  Roj  avoit  été  reçu  en 
entrant  dans  la  chapelle,  se  sont  fait  entendre  à  sa  sortie,  et  ont  été 
répétées  dans  la  rue  par  la  foule  que  sa  présence  y  avoit  réunie. 

Samedi  à  midi,  un  fort  détachement  de  l'Hôtel  royal  des  Invalides,  pré- 
cédé d'un  corps  de  musique,  s'est  rendu  dans  la  cour  de  la  maison  de 
MM.  les  Lazaristes.  Aussitôt  que  M.  le  Curé  et  le  Clergé  se  sont  avancés 
processionnellement,  le  détachement  et  la  musique  les  ont  accompagnés, 
et  tous  sont  entrés,  par  la  rue  de  Sèvres,  dans  la  chapelle  pour  faire  la 
station.  Deux  morceaux  de  musicjue  ont  été  exécutés  devant  les  saintes 
Reliques.  Il  seroit  difficile  d'exprimer  l'émotion  et  l'attendrissement  qu'a 
fait  éprouver  aux  Fidèles  cet  éclatant  hommage  rendu  à  Dieu  en  la  per- 
sonne de  son  Saint  par  des  militaires  qui  ont  vieilli  avec  honneur  dans  la 
carrière  des  armes.  On  a  remarqué  c[u'un  des  principaux  Officiers,  qui  les 
commandoit  à  la  place  du  Gouverneur  forcé  de  s'absenter  la  veille  pour 
cause  de  service,  a  fait  toucher  son  chapelet  à  la  châsse. 

Chaque  jour,  M§"^  l'Archevêcpe  de  Paris  est  venu  vénérer  les  saintes 
Reliques,  s'édifier  par  la  piété  des  fidèles,  et  s'assurer  lui-même  de  tout 
ce  qui  se  passoit  pendant  cette  Neuvaine. 

Tous  les  jours,  la  Grand'Messe  et  les  Vêpres  ont  été  célébrées  pontifîca- 
lement  et  chaque  jour,  il  y  a  eu  Panégyrique  ou  Sermon. 

Ont  officié  pontijicalement ,  Ont  prêché , 

Lundi.   .  .  .  Mg»^  l'Évêque  de  Bayeux.  M.  Collin,  vicaire  de  la  Made- 

leine. 

Mardi.   .  .  .  Me-^  l'Évêque  de  Châlons.  M.  Landmieux,  curé  de  Sainte- 

Valère. 

Mercredi..  .  Ms^  l'Évêque  de  Moulins.         M.  Longin,  curé  de  Saint-Louis 

d'Antin. 

Jeudi.    .  .  .  MsM'ancienÉvêque  de  Tulle.  M.   Montes,   aumônier    de    la 

Conciergerie. 

\endredi.   .  Ms'  l'Évêque  de  INanci.  M.  De  Farge,  chanoine  hono* 

raire  de  Périgueux. 


EN  L'HONNEUR  DE  SAINT  \INCENT  DE  PAUL.  377 

Ont  officié  pontifie aleinent ,  Ont  prêché , 

Samedi.    .  .  Ms'  l'Évêque  de  Belay.  M.  DuGiiErtV,  aumônier  des  lan- 

ciers de  la  Garde. 

Dimanche..  Ms"^  l'Évêque  de  La  Rochelle.  M.  Tresvaux  ,  chanoine  de  la 

Métropole. 

Lundi.   .  .  .  Më""  l'Archevêque  de  Paris.        M. 0:.ivier,  cure' de  St. -Etienne 

du  Mont. 

Après  le  Salut  et  la  Béne'diction  du  très -saint  Sacrement,  Ms"^  l'Arche- 
vêque a  entonné  le  Te  Deum,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  bien  voulu 
rendre  à  la  piété  des  fidèles,  les  restes  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  de 
toutes  les  grâces  dont  sa  bonté  a  daigné  accompagner  la  Translation  solen- 
nelle et  la  Neuvaine  qui  l'a  suivie.  Cette  Hymne  de  triomphe  et  d'allégresse 
a  été  continuée  avec  un  enthousiasme  que  peut  seul  inspirer  la  foi  vive  d'un 
chrétien  pénétré  de  la  plus  sincère  reconnoissance. 

Tous  les  Offices  ont  été  célébrés  au  milieu  d'un  concours  d'Ecclésias- 
tiques, de  Soeurs  de  la  Charité,  et  de  fidèles  des  rangs  les  plus  distingués, 
comme  des  classes  les  plus  inférieures,  qui  occupoient  les  galeries,  la  nef, 
le  choeur  et  jusqu'au  sanctuaire,  où  il  a  fallu  les  laisser  pénétrer  pour 
satisfaire  leur  piété,  au  point  que  les  Ministres  de  l'autel  pouvoient  à 
peine  remplir  leurs  saintes  fonctions.  Au  Salut  du  dernier  jour  de  la  Neu- 
vaine, les  degrés  du  marche -pied  de  l'autel  étolent  remplis  de  pieux 
fidèles  qui  s'y  tenoient  prosternés  dans  le  plus  saint  recueillement. 

On  ne  peut  trop  remercier  MM.  les  respectables  Prêtres  de  la  Mission 
des  soins,  des  prévenances  et  des  attentions  qu'ils  ont  eus  pour  les  fidèles 
qui  ont  été  visiter  leur  chapelle,  ni  trop  louer  la  manière  alFectueuse  avec 
laquelle  ils  les  ont  tous  accueillis  indistinctement. 

L'ordre  le  plus  parfait  a  régné,  le  silence  le  ]  lus  religieux  a  été  observé, 
les  preuves  les  plus  éclatantes  d'une  piété  sincère  se  sont  manifestées,  soit 
pendant  les  offices  solennels,  soit  pendant  que  la  foule  empressée  vénéroit 
les  saintes  Reliques.  La  cérémonie  de  la  Translation  du  Corps  de  saint  Vin- 
CE^T  de  Paul,  et  la  Neuvaine  de  Prières  et  de  Supplications  qui  l'a  suivie, 
a  ranimé  la  foi,  réjoui  les  vrais  fidèles,  a  procuré  aux  Pasteurs  les  plus 
douces  consolations,  et  fait  concevoir  i\  l'Église,  au  Monarque,  au  Royaume 
et  à  sa  Capitale,  les  plus  flatteuses  espérances. 

48 
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Par  la  munificence  du  Roi,  qui  a  bien  voulu  donner  le  me'tal,  et  par 
les  soins  d'une  commission  de  pieux  laïques  (MM.  le  marquis  de  Mont- 
morency, président,  le  marquis  de  Mirepoix,  le  comte  Victor  de  Noailles, 
le  comte  de  Cassini,  M.  Caccia,  qui  ont  offert  gratuitement  leurs  bons 
ollices),  a  été  frappée  en  cuivre,  à  plus  de  trente  mille  exemplaires,  une 
médaille  de  dévotion ,  pour  consacrer  la  mémoire  de  la  Translation  solen- 
nelle du  Corps  de  saint  Viîvcetst  de  Paul.  Elle  porte  d'un  côté  l'image  de 
la  sainte  Vierge  en  pied,  tenant  l'Enfant  Jésus,  copiée  sur  le  modèle  de 
la  statue  placée  autrefois  dans  l'église  de  Saint-Etienne-des-Grés,  actuel- 
lement conservée  dans  la  chapelle  des  Dames  Hospitalières  de  Saint-Tho- 
mas de  Villeneuve,  rue  de  Sèvres,  et  devant  laquelle  une  tradition  non 
contestée  assure  que  saint  François  de  Sales  fut  délivré,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  sa  Vie,  d'une  sombre  et  violente  tentation  :  l'autre  côté 
porte  l'empreinte  de  saint  Vincent  de  Paul  en  buste,  au-dessous  duquel 
est  représentée  une  indication  de  la  nouvelle  châsse.  Il  a  aussi  été  frappé 
quelques  médailles  semblables  en  or,  en  vermeil,  en  argent  et  en  bronze , 
pour  le  Pape ,  pour  le  Roi ,  pour  les  Princes  et  les  Princesses  de  la  famille 
Royale,  qui  ont  daigné  en  accepter,  pour  les  Évoques  qui  ont  assisté  à  la 
Translation,  et  entre  lesquels  Ms"^  l'Archevêque  de  Paris  a  partagé  aussi 
les  fragmens  d'ossemens  de  saint  Vincent  de  Paul,  recueillis  lors  de  l'ar- 
rangement du  Corps,  comme  il  est  marqué  au  procès-verbal  du  10  avril. 
Chacune  des  Filles  de  la  Charité  a  reçu  une  médaille  en  cuivre  :  enfin  un 
grand  nombre  de  ces  médailles  ont  été  achetées  par  les  fidèles.  Le  prix, 
après  la  rentrée  des  frais  de  confection,  doit  être  employé  au  paiement 
de  la  châsse  d'argent,  et  selon  les  intentions  exprimées  au  Mandement  de 
M»'  l'Archevêque  du    10  mars,  présente  année: 

Certifié  véritable.  Paris,  le  5  mai  i83o. 


f  HYACINTHE ,   Jrchevêque  de  Paris. 


Par  Monseigneur, 


Tresvaux,  Chanoine  y  Secrétaire. 
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Qui  ordonne  des  Prières  publiques  pour  le  succès  de  V Expédition 
d^  Alger,  et  pour  attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  F  Election 
générale  des  Députés  du  Royaume  et  sur  la  Session  des 
Chambres. 


Nous  nous  empressons.  Nos  très -chers  Frères,  de  répondre 
au  dësir  du  Roi  très  -  Chrétien  ;  jious  accompagnons  de  tous  nos 
vœux  ces  nobles  vengeurs  de  Vhonneur  français ,  dont  le  triom- 
phe doit  être  un  bienfait -pour  la  religion  et  V humanité  (i).  Ele- 
vant vers  le  ciel  des  mains  suppliantes,  nous  répétons  avec  confiance 
la  prière  de  cette  femme  forte  et  courageuse,  dont  la  main  décon- 
certa l'orgueil  du  chef  et  des  enfans  d'Assur  :  «  Seigneur,  mon  Dieu, 
))  qui  avez  fait  les  anciennes  merveilles,  et  qui  savez  exécuter  les 
»  unes  après  les  autres  celles  que  vous  avez  résolues  dans  les  im- 
))  muables  conseils  de  votre  providence;  regardez  maintenant  d'un 
))  œil  sévère  le  camp  de  nos  ennemis,  comme  vous  daignâtes 
»  jeter  les  yeux  sur  celui  des  Égyptiens,  lorsque  leurs  troupes  pour- 
))  suivoient  vos  serviteurs,  se  fiant  dans  leur  cavalerie  et  le  nombre 
))  de  leurs  soldats  :  vous  ne  fites  que  jeter  sur  eux  un  regard,  et  les 
))  ténèbres  les  enveloppèrent  aussitôt.  Seigneur,  qu'il  en  soit  de 
))  même  de  ceux  qui  se  glorifient  dans  leur  multitude,  et  qui  ne 
))  savent  pas  que  c'est  vous  qui  êtes  notre  Dieu,  et  qui  écrasez,  quand 
))  il  vous  plaît,  les  armées  les  plus  puissantes  :   élevez  votre  bras 

(i)  Lettre  du  Roi. 
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))  comme  autrefois  ;  brisez  leur  force  par  votre  force  ;  et  que  votre 
))  colère,  si  long-temps  suspendue  sur  ces  têtes  infidèles,  fasse  tomber 
))  eufm  devant  vous  ceux  cpi  n'ont  jamais  cesse  de  violer  votre  sanc- 
»  tuaire,  de  déshonorer  votre  tabernacle,  et  de  renverser  avec  Fèpée 
»  la  majesté  de  vos  autels  (i).  )) 

Tandis  que  nos  généreux  guerriers  vont  affronter  les  dangers  de  la 
mer,  l'ardeur  d'un  climat  brûlant,  et  les  impétueuses  attaques  du 
Sarrasin  farouche,  pour  venger  l'honneur  français  et  pour  arborer  le 
pavillon  du  Roi  sur  les  rivages  de  l'Afrique,  nous  verrons  ce  même 
drapeau  sans  tache  déployé  au  sein  de  la  patrie,  flotter  avec  assu- 
rance au  milieu  de  ces  oscillations  politiques  qui  se  renouvellent 
dans  certaines  circonstances  déterminées  par  la  volonté  du  Monar- 
que; au  milieu  de  ce  mouvement  général  des  opinions  en  sens  di- 
vers, suite  inévitable  de  notre  système  représentatif,  combat  né- 
cessaire, quelquefois  incertain,  dont  les  plus  habiles  eux-mêmes 
redoutent  les  résultats,  à  cause  des  passions  qui  luttent  sans  cesse 
contre  l'ordre  et  le  bon  droit,  et  parce  que  la  prudence  humaine  est 
toujours  en  défaut  de  quelque  côté.  Mais  l'esprit  de  foi  se  rassure 
lorsque  tout  s'agite  ou  s'inquiète  autour  de  lui,  parce  que  toujours 
il  se  confie  dans  la  protection  du  Seigneur  et  dans  l'assistance  de  la 
sagesse  divine,  qui  sait  faire  servir  les  passions  les  plus  redoutables 
des  hommes  aux  plus  miséricordieux  desseins.  Ranimons -la  donc 
cette  confiance,  N.  T.  C.  F.  :  elle  ne  sera  pas  trompée  (2).  La  ban- 
nière des  lis,  inséparable  de  l'étendard  de  la  croix,  sortira  cette  fois 
encore  victorieuse  et  triomphante  de  ces  orages  passagers,  si,  ne  né- 
gligeant d'ailleurs  aucun  des  moyens  que  commande  le  devoir  pour 
obtenir  des  élections  monarchiques  et  religieuses,  nous  avons  soin 
d'intéresser  à  une  cause  si  légitime  le  Dieu  de  Clotilde  et  de  saint 
Louis. 

(1)  Judith.  IX,  4  "t  sc-(j. 

(2)  Eccii.  li ,  1 1 . 
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A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  confère  avec  nos  vëne'rables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonne  et 
ordonnons  ce  qui  suit,  tant  pour  le  succès  de  l'Expédition  d'Alger, 
que  pour  l'heureuse  issue  de  l'Election  générale  des  Députés  du 
Royaume. 

POUR  L'EXPÉDITION  D'ALGER. 

1°  Conformément  aux  pieuses  intentions  du  Roi,  le  Dimanche 
23  mai,  après  la  Grand'Messe  capitulaire,  on  chantera  à  la  Métropole 
le  Psaume  3,  Domine ,  quid  multiplicati  siini...\  le  Verset  Ostende 
nobis,  Domine,  misericordiam  tuam,  et  l'Oraison  Ad postulandum 
Dei  auxilium  contra  Infidèles,  etc.  (Collecte  de  la  Messe  contra  In- 
fidèles, ou  Processional,  n°  17);  l'Antienne  à  la  sainte  Vierge  Sub 
tuum  prœsidium  ;  le  Verset  Orapro  nobis,  sancta  Dei  genitrix ,  et 
l'Oraison  Protège,  Domine ,famulos  tiios,  etc.;  le  Domine,  salvum, 
le  Verset  Fiat  manus  tua,  et  l'Oraison  Pro  Rege  et  efiis  exercitu. 

Le  même  jour,  après  l'Ofïice  capitulaire  du  soir,  on  chantera  le 
Psaume  65,  Exaudi,  Deus,  orationem  meam  cum  deprecor;  le 
Verset  et  l'Oraison  Contra  hfideles;  l'Antienne  Sub  tuum  prœsi- 
dium; le  Domine,  salvum,  avec  les  mêmes  Versets  et  Oraisons  que 
ci-dessus.  On  donnera  ensuite  la  Rénédiction  du  très-saint  Sacre- 
ment, avant  laquelle  immédiatement  on  chantera  trois  fois  l'invoca- 
tion Cor  Jesu  sacratissimum,  etc. 

2*^  Le  Dimanche  5o  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  et  tous  les  Dimanches 
qui  suivront,  jusqu'à  l'issue  de  l'Expédition,  on  chantera  ou  l'on  ré- 
citera, tant  à  l'Eglise  Métropolitaine  que  dans  les  Eglises  et  Chapelles 
du  Diocèse,  les  mêmes  Prières  le  matin  après  la  Messe,  et  le  soir 
après  l'Office  ou  au  Salut. 

V  Chaque  jour,  pendant  l'Octave  de  la  Fête-Dieu,  les  mêmes 
Prières  auront  lieu,  le  matin  après  la  Messe,  devant  le  très-saint 
Sacrement,  et  le  soir  au  Salut. 
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4°  Jusqu'à  la  fin  de  l'Expédition,  on  dira  à  toutes  les  Messes  les 
Oraisons  Pro  Rege  et  ejiis  exercitu.  (n°  18.) 

POUR  L'ÉLECTION  GÉNÉRALE  DUS  DÉPUTÉS  DU  ROYAUME. 

5"  Le  Dimanche  20  juin,  qui  doit  précéder  l'Election  générale  des 
Députes  du  Royaume,  on  chantera,  tant  a  la  Métropole  que  dans  les 
Paroisses,  immédiatement  avant  la  Grand'Messe,  ou  l'on  récitera 
dans  toutes  les  Églises  et  Chapelles  avant  la  Messe  de  communauté, 
l'Hymne  Veni,  Creator,  avec  les  Verset  et  Oraison  du  Saint-Esprit. 

Le  soir,  après  l'Office  ou  au  Salut,  on  ajoutera  le  Psaume  ^^ , 
Deiis  misereatur  nostri,  le  Yerset  et  l'Oraison  du  Saint-Esprit. 

6°  Ce  jour  et  les  suivans,  jusqu'au  29  juin,  on  dira  à  toutes  les 
Messes  les  Oraisons  marquées  au  Missel,  Ad postidandcnn  Sapien- 
tiam.  (n''  27.) 

7°  Le  3  août,  époque  fixée  pour  la  nouvelle  Convocation  des 
Chambres,  on  se  conformera  aux  dispositions  prescrites  et  indiquées 
dans  le  Bref  pour  la  Session  des  Chambres,  tant  pour  la  veille  que 
pour  le  jour  de  la  Convocation,  et  pour  les  neuf  jours  suivans. 

S''  Nous  invitons  les  Fidèles,  et  surtout  les  Communautés  reli- 
gieuses, à  multiplier  leurs  prières,  communions  et  autres  bonnes 
œuvres,  afin  d'attirer  la  bénédiction  de  Dieu  sur  les  nouvelles  élec- 
tions; nous  leur  recommandons  une  Quarantaine  de  Prières  pour  les 
nécessités  présentes  de  la  France,  proposée  aux  Fidèles,  et  qui  doit 
commencer  le  2  juin  pour  finit  le  1 1  juillet,  jour  oii  l'on  célèbre  dans 
notre  Diocèse  la  fête  du  Sacré-Coeur  de  Jésus. 

Sera  notre  présent  Mandement,  ensemble  la  Lettre  de  Sa  Majesté, 
lu  et  pubUé  dans  les  Eglises  et  Chapelles  de  notre  Diocèse. 
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LETTRE  DU   ROI. 


MoNS  TArchevêque,  au  moment  où  le  Pavillon  français  se  déploie  pour 
aller  punir  Tinsulte  d\me  puissance  barbaresque ,  nous  aimons  à  nous  sou- 
venir des  pieux  exemples  des  Rois  nos  ancêtres ,  qui  placèrent  toujours  sous 
la  protection  divine  leurs  entreprises  militaires.  Nous  avons  la  ferme  espé- 
rance que ,  si  les  bénédictions  du  Ciel  accompagnent  sur  le  rivage  d^ Afrique 
les  nobles  vengeurs  de  Thonneur  de  la  France ,  le  succès  de  cette  guerre  sera 
glorieux  pour  nos  armes,  notre  triomphe  sera  un  bienfait  pour  la  religion 
et  Thumanité.   Notre  intention  est  donc  que  vous   ordonniez  des  prières 
publiques  dans  toutes  les  Eglises  de  votre  Diocèse,  pour  obtenir  du  Dieu  des 
armées  qu'il  protège  toujours  la  bannière  des  lis,  et  qu'il  nous  donne  la 
victoire  que  semblent  déjà  nous  promettre  la  justice  de  notre  cause  et  la 
valeur  de  nos  soldats.  Cette  lettre  n'étant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu,  Mons 
l'Archevêque,  qu'il  vous  ait  en   sa  sainte  et  digne  garde.  Ecrit  en  notre 
château  de  Saint-Cloud,  le  dix-septième  jour  du  mois  de  mai  de  l'an  de 
grâce  i83o,  et  de  notre  règne  le  sixième. 

Signé,  CHARLES. 

Et  plus  bas, 

Comte  DE  Guernon-Ranville. 

j4u  dos  est  écrit  :  A  IMons  l'Arcbevèque  de  Paris. 
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Qui  ordonne  que  le  Te  Deum  solennel  sera  chanté  dans  toutes  les 
Eglises  de  son  Diocèse,  en  Actions  de  Grâces  de  la  Prise 
d'Alger. 


Le  Ciel  a  entenda  nos  prières,  le  Seigneur  a  exauce'  nos  vœux. 
Dieu  a  bëni  nos  armes;  Alger  est  pris!!!  Le  pavillon  du  Roi  flotte 
sur  ses  remparts;  l'insolent  pirate  courbe  maintenant  la  tête  sous 
l'epëe  victorieuse  de  la  France,  et  se  rend  à  discrétion.  Trois  se- 
maines ont  suffi  pour  humilier  et  réduire  à  la  foiblesse  d'un  enfant 
ce  Musulman  naguères  si  superbe  :  ainsi  soient  traites  partout  et 
toujours  les  ennemis  de  notre  Seigneur  et  Roi;  ainsi  soient  confon- 
dus tous  ceux  qui  osent  se  soulever  contre  lui!  Fiant  sicut puer, 
inimici  Doniini  mei  Régis,  et  universi  qui  consurgunt  advershs 
eum  in  nialwn  (i). 

Des  succès  aussi  prompts  et  aussi  èclatans.  Nos  très -chers 
Frères,  demandent  de  notre  part  une  éclatante  et  prompte  recon- 
noissance.  Notre  auguste  et  religieux  Monarque  veut  le  premier 
nous  en  donner  l'exemple;  la  même  foi  qui  lui  fait  placer  l'honneur 
de  sa  couronne,  et  la  justice  de  sa  cause,  sous  la  garde  du  Tout- 
Puissant,  le  J'amène  au  pied  des  saints  autels  pour  le  remerciep  de  la 
protection  signalée  dont  il  a  daigne  l'environner.  Venons-y  à  sa  suite , 
N.  T,  C.  F.,  rendre  au  Seigneur  nos  communes  actions  de  grâces: 

(i)  II.  Ile{5  ,  i8,  3î. 
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le  bienfait  nous  est  commun;  la  gloire  du  Roi,   c'est  la  gloire  du 
peuple ,  comme  notre  bonheur  est  celui  du  Père  de  la  Patrie. 

A  CES  CAUSES,  et  pour  nous  conformer  aux  pieuses  intentions  du 
Roi,  après  en  avoir  confère  avec  nos  vénérables  frères  les  Chanoines 
et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonne  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

1°  Le  Dimanche  ii  juillet,  jour  où  l'on  célèbre  dans*  notre  Dio- 
cèse la  fête  du  Sacré-Coeur  de  Jésus,  il  sera  chante  à  quatre  heures 
de  l'après-midi,  dans  notre  Eglise  MètropoHlaiue,  un  Te  Deum  so- 
lennel en  actions  de  grâces  de  la  prise  d' Alger. 

Le  Roi  se  propose  d'y  assister. 

Le  Te  Dewn  sera  suivi  des  Verset  et  Oraison  Pro  gratiis  agen- 
dis;  de  l'Antienne  à  la  sainte  Vierge  Suh  tiiimi  prœsidiuin,  avec  les 
Verset  et  Oraison  du  très-saint  CoEUR  de  Marie;  du  Psaume  Exau- 
diat  avec  les  Verset  et  Oraison  Pro  Rege  et  ejus  exercitu;  de  la 
Strophe  Tantum  ergo  et  de  la  Bénédiction  du  très-saint  Sacrement. 

Avant  la  Bénédiction,  on  chantera  trois  fois  l'invocation  Cor  Jesu 
sacratisshnimiy  miserere  nohis, 

2°  Le  Te  Dewn  sera  annoncé  le  Dimanche  1 1  juillet  à  six  heures 
du  matin,  à  midi,  et  h  quatre  heures,  par  le  son  du  bourdon  et  de 
toutes  les  cloches  de  la  ville  et  des  faubourgs. 

3°  Le  même  Dimanche  1 1  juillet,  au  Salut  ou  à  l'issue  des  Vêpres, 
le  Te  Deuni,  et  les  autres  Prières  ci-dessus  prescrites,  seront  chan- 
tées ou  recitées  dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles  de  la  ville  ;  et 
dans  celles  de  la  campagne,  le  Dimanche  suivant  1 8  juillet,  immé- 
diatement après  la  Grand'Messe,  dans  le  cas  où  le  Mandement  ne 
seroit  pas  parvenu  avant  l'office  du  Dimanche  1 1 . 

4°  Ces  jours,  ii  et  i8  juillet,  le  Te  Deuiiiy  et  les  Prières  ci-dessus 
indiquées,  tiendront  lieu,  le  soir  ou  le  matin,  des  Prières  qui  avoient 
été  ordonnées  par  le  Mandement  du  22  mai,  lesquelles  seront  con- 
tinuées jusqu'au  Dimanche  i^""  août  inclusivement. 
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Les  Prières  pour  la  reatree  des  Chambres,  auront  lieu  le  5  août 
et  les  jours  snivans,  selon  qu'il  est  marque  clans  le  Bref,  et  prescrit 
par  le  même  Mandement  du  22  mai. 

5°  Sera  Notre  présent  Mandement,  lu  et  publie  au  Prone  des 
Messes  Paroissiales,  dans  les  séminaires,  communautés  religieuses, 
collèges,  etc. 

Donne  à  Paris,  en  notre  Palais  Archiépiscopale,  sous  notre  seing, 
le  sceau  de  nos  Armes  et  le  contre-seing  du  Secre'taire  de  notre 
Archevêché,  le  10  juillet  i83o. 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  des  Prières  à  Voccasion  de  la  mort  de  notre  saint 
Père  le  Pape  PIE  T^IIl ,  et  pour  V Election  d^un  souverain 
Pontife. 

La  sainte  Église  Romaine  (y),nièreetmaitresse  de  toutes  les  Eglises, 
vient  de  perdre  son  Ponlife.  L'Eglise  Catholique  pleure  en  lui  son 
Chef  visible,  le  Pasteur  des  Pasteurs,  le  Père  commun  des  Fidèles, 
et  le  Vicaire  de  Jësus-Christ  sur  la  terre. 

Après  un  Pontificat,  hëlas!  trop  court.  Nos  TRÈS-CHEQS  FrÈRES, 
le  Pape  PIE  YIII  a  terminé  sa  carrière.  Vénérable  à  tous  par  la 
piété,  la  science,  la  sagesse  et  la  bonté,  qui  relevoient  en  lui  l'éclat 
du  rang  suprême,  il  nous  laisse  de  profonds  regrets,  et  la  Religion 
nous  fait  un  devoir  de  demander  à  Dieu  qu'il  daigne  consoler  bientôt 
notre  douleur,  en  donnant  pour  long-temps  à  son  Eglise  un  Pontife 
non  moins  digne  d'occuper  la  chaire  apostolique. 

(t)  Conc.  de  Trente,  sess.  xxii,  chap.  8. 
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A  CES  CAUSES ,  après  en  avoir  confère  avec  nos  ve'nërables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonne 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  A  dater  de  la  réception  du  présent  Mandement,  on  dira,  pen- 
dant neuf  jours ,  à  la  Messe  les  Oraisons  Pro  Papa  nostro  Pio 
defuncto  (Deus,  qui  inter  apostolicos). 

2°  L'un  de  ces  neuf  jours,  il  sera  célèbre,  dans  chacune  des  Églises 
de  notre  Diocèse,  un  Service  solennel;  Messe  In  die  obitùs  Ponti- 
Pcis,  à  la  même  intention.  Dans  l'Église  Métropolitaine,  le  Service 
aura  lieu  le  Mardi  \\  Décembre,  à  dix  heures  précises. 

5°  Après  ces  neuf  jours,  jusqu'au  moment  de  l'élection  d'un  sou- 
verain Pontife,  on  dira  à  toutes  les  Messes  les  Oraisons  Pro  Papa 
eligendo. 

4°  Le  dimanche  qui  suivra  immédiatement  la  réception  du  même 
Mandement,  on  chantera  avant  la  Grand'Messe  à  la  Métropole  et 
dans  les  Paroisses,  ou  l'on  récitera  avant  la  Messe  de  communauté, 
l'Hymne  J^eni  Creator,  pour  attirer  les  lumières  du  Saint-Esprit 
sur  le  Conclave. 

Le  soir,  il  y  aura  Salut  du  très-saint  Sacrement;  on  y  chantera  le 
Psaume  cxxiv.  Qui  confidunt  in  Domino,  le  Verset  du  Saint- 
Esprit,  et  l'Oraison  Pro  Papa  eligendo. 

b""  Lorsque  l'élection  du  Pape  sera  connue,  le  dimanche  qui  sui- 
vra, on  chantera  dans  toutes  les  Eglises,  après  la  Grand'Messe, 
un  Te  Deum,  avec  les  Versets  et  Oraisons  Pro  gratiis  agendis ,  et 
l'on  dira,  pendant  neuf  jours,  à  la  Messe,  les  Or2L\sons  Pro  Papa. 

6**  Nous  exhortons  les  Religieuses  et  les  âmes  ferventes  à  faire 
une  ou  plusieurs  communions  pour  les  intentions  ci  -  dessus  dé- 
signées. 

7°  Sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  parois- 
siales, publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 
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Donne  à  Paris,  sons  notre  sceau,  notre  seing  et  le  contre-seing 
de  notre  Secrétaire,  le  8  dëcembie   i85o. 


AYIS  POUR  ÊTRE  PURLIÉ  AU  PRONE. 

Neiivaine  en  VJionneur  de  sainte  Geneviève ,  Patronne  de  Paris, 

pour  Vannée  1 83 1 . 

La  Neuvaine  accoutumée  aura  lieu,  au  mois  de  Janvier,  en  rÉglîsc 
Métropolitaine. 

Le  2  Janvier,  veille  de  la  Fête,  les  premières  Vêpres j  le  3,  jour  de  la 
Fête,  et  les  autres  jours  de  la  Neuvame,  la  Châsse  de  sainte  Geneviève  sera 
exposée  à  la  grille  du  Chœur. 

Le  jour  3  Janvier,  Messe  solennelle  à  dix  heures  ;  secondes  Vêpres  à  trois 
heures  et  demie. 

Les  autres  jours  de  la  Neuvaine,  il  sera  célébré  une  Messe  à  huit  heures, 
au  maitre-autel ;  les  grilles  du  Chœur  seront  ouvertes  pour  la  Communion. 
Le  soir,  après  TOffice ,  Salut. 

Pendant  les  neuf  jours ,  dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocèse , 
on  dira,  à  toutes  les  Messes,  les  Oraisons  de  sainte  Geneviève  et  celles 
pour  la  ville  de  Paris. 

Paris,  le  8  Décembre  i83o. 

)^  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Pour  le  saint  Temps  de  Carême  i85i. 

En  vous  annonçant  le  retour  de  la  pénitence  quadrage'simale,  NOS 
TRÈS-CHERS  FrÈres,  nous  nous  sentons  pressés  d'emprunler  les  pa- 
roles d'un  prophète ,  qui ,  subitement  enveloppé  dans  une  tempête 
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effroyable ,  avoit  été  miraculeusement  relire  du  fond  des  abîmes  : 
Encore  quarante  jours ,  adimc  quadraginia  dies  (1)  :  paroles  accom- 
pagnées de  menaces  à  la  fois  terribles  et  miséricordieuses,  qui,  re- 
tentissant comme  un  tonnerre  au  sein  d'une  grande  capitale,  répé- 
tées dans  les  rues  et  sur  les  places  publiques,  pénétrant  sous  les 
voûtes  des  palais  et  sous  les  toits  obscurs ,  portèrent  dans  tous  les 
cœurs  un  effroi  salutaire;  et  parvinrent  à  persuader  à  tous,  au  roi, 
aux  princes,  comme  aux  sujets,  de  s'humilier  devant  celui  qui  tient 
dans  sa  main  les  destinées  des  nations,  et  qui  prononce,  quand  il  lui 
plait,  sur  leur  sort  un  jugement,  sans  appel,  de  mort  ou  de  salut. 
Dieu  révoqua  son  arrêt  :  INinive  pécheresse  devoit  périr,  INinive  con- 
vertie fut  épargnée. 

Encore  quarante  jours  de  mortification  et  de  pénitence,  d'absti- 
nence et  déjeune  ;  encore  quarante  jours  de  componction  et  de  lar- 
mes, de  prières  et  de  supplications,  de  réflexions  et  de  recueillement, 
d'aumônes  et  de  bonnes  œuvres;  en  un  mot,  encore  un  Carême, 
adhuc  quadraginia  dies.  L'impiété  s'en  moque ,  l'orgueil  s'en  irrite , 
le  respect  humain  en  rougit  et  se  déconcerte,  la  sensualité  s'en  alarme 
et  en  murmure,  la  tiédeur  et  le  relâchement  s'en  inquiètent  et  se 
précautionnent;  tandis  que  la  piété  chrétienne  et  la  ferveur  généreuse 
se  félicitent,  se  réjouissent  et  se  préparent. 

Encore  un  Carême  !  les  années  s'écoulent,  a  Les  générations  passent 
))  et  se  succèdent,  la  scène  de  ce  monde  change  sans  cesse;  ce  sont, 
))  dit  un  éloquent  évêque,  de  nouveaux  acteurs,  de  nouveaux  héros 
»  dans  la  vertu  comme  dans  le  vice.  Dieu  seul  demeure  toujours  le 
))  même  :  le  torrent  des  siècles  coule  devant  ses  yeux;  du  haut  de  son 
))  trône  immuable,  il  voit  avec  indignation  de  foibles  mortels,  em- 
»  portés  par  ce  cours  rapide,  Tinsulter  en  passant,  faire  de  ce  seul 
»  instant  tout  leur  bonheur,  et  tomber  au  sortir  de  là  entre  les  mains 

(i)  Joan.  III,  4- 
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))  de  sa  colère  et  de  sa  vengeance  (i).  »  Cet  attribut,  N.  T.  C.  F. , 
cette  immutabilité,  qui  n'appartient  qu'à  lui,  il  a  daigne'  la  commu- 
niquer à  son  Eglise  ;  il  est  ici-bas  avec  elle  ,jusqiià  la  fin  des  siè- 
cles (2) ,  pour  la  soutenir,  la  fortifier,  la  rendre  inébranlable  contre 
toutes  les  attaques  de  V  enfer,  qui  ne  prévaudront  jamais  sur  elle  (5), 
pour  lui  assurer  tous  les  genres  de  triomphes ,  en  la  livrant  à  tous  les 
genres  de  combats  ;  et  après  les  siècles ,  il  sera  encore  avec  elle ,  pour 
la  couronner  et  la  glorifier  e'ternellement.  La  loi  du  Carême  parti- 
cipe en  quelque  sorte  sur  la  terre  à  l'immutabilité'  de  la  doctrine  et 
de  la  foi  ;  c'est  la  loi  fondamentale  de  la  pe'nitence ,  la  loi  essentielle 
qui  ne  sera  point  re'voquee,  maigre'  les  infractions  et  les  murmures  de 
la  superbe  ou  de  la  mollesse ,  maigre  les  mépris  de  la  rébellion ,  ou 
les  illusions  de  la  fausse  conscience.  Mère  tendre,  l'Eglise  pourra  bien, 
dans  sa  profonde  sagesse  et  dans  son  indulgence  inépuisable,  adoucir 
pour  ses  enfans  la  rigueur  de  la  lettre  qui  tue ,  mais  elle  conservera 
toujours  V esprit  de  son  précepte ,  qui  vivifie  les  âmes  en  mortifiant 
le  corps ,  qui  les  purifie  et  les  retrempe  dans  cet  élément  mysté- 
rieux, où  nous  avons  tous  besoin  d'être  replongés  de  temps  à  autre, 
afin  de  nous  débarrasser  de  cette  poussière  du  monde ,  qui,  par  une 
triste  nécessité  de  notre  nature,  s^ attache  même,  dit  saint  Léon,  aux 
cœurs  les  plus  religieux  (4).  Encore  un  Carême,  pour  expier  nos 
péchés,  selon  saint  Jean-Chrysostôme,  a  pour  laver  nos  souillures, 
))  pour  nous  garantir  des  tentations ,  pour  nous  préserver  du  mal , 
»  pour  nous  exercer  à  l'acquisition  des  vertus  qui  nous  manquent, 
»  pour  nous  rendre  attentifs  et  habiles  à  conserver  celles  que  nous 
))  avons  acquises  (5)  )),  Nous  serions  infinis,  N.  T.  C.  T. ,  si  nous 
voulions  mulliplier  ici  les  témoignages  unanimes  et  si  énergiques 

(i)  IMassillon  ,  Sermon  sur  la  Mort,  jeudi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

(2)  ÎMaitli.  xxviij,  9.0.  —  (3)  Mauh.  xvi ,  i8.  —  (4)  S.  Léo,  Serm.  xli,  de  Quadrag. 
r^  (5)  S.  Clirysost. 
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des  saints  Pères  et  des  Docteurs  de  l'Eglise  en  faveur  du  jeune  et  de 
l'abstinence  qiiadragësimale.  Adhuc  quadraginia  dies. 

Encore  un  Carême!  Prêtres  et  Pasteurs,  encore  quarante  jours 
de  travaux  et  de  patience ,  de  zèle  et  de  longanimité,  de  dévoù- 
ment  et  d'abnégation  !  encore  quarante  jours  d'exhortations  et  d'in- 
stances,  d'attente  et  d'activité,  pour  recevoir  les  Samaritaines,  pour 
observer  les  enfans  prodigues  et  leur  tendre  les  bras,  pour  courir 
après  les  brebis  égarées,  les  éclairer  et  les  sauver,  pour  les  attirer 
et  les  ramener  dans  la  bergerie,  pour  les  faire  reposer  dans  la  paix 
et  l'abondance  des  biens  célestes.  Quelle  joie  pour  vous,  si,  après  la 
révolution  de  ces  quarante  jours,  il  vous  éloit  donné  de  convertir 
une  seule  ame,  d'embrasser  un  seul  coupable,  de  lui  arracher  le^ 
pleurs  du  repentir,  et  de  le  gagner  à  la  vertu  à  force  de  douceur  et 
de  bienfaits  !  Adhuc  quadraginta  dies.  Encore  un  Carême,  encore 
quarante  jours  oii  vous  devrez  être  plus  fréquemment  prosternés  entre 
le  vestibule  et  Fautel^i^,  plus  assidûment  anéantis  devant  la  face 
du  Seigneur,  plus  exclusivement  occupés  à  traiter  avec  lui  les  inté- 
rêts spirituels  de  son  peuple,  à  compatir  au  malheur  de  ceux  qui 
pèchent  par  ignorance  ou  qui  s^ égarent  volontairement  ;  à  plain- 
dre leur  foiblesse,  à  ojf'rir  pour  eux,  aussi  bien  que  pour  vous- 
mêmes,  les  -dons  expiatoires  et  le  sacrifice  de  propitiation  (2). 
Vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.^  ce  sont  là  vos  devoirs  de  tous  les 
temps;  mais  ils  vous  pressent  encore  davantage  pendant  le  saint 
temps  de  Carême.  C'est  pour  cela  que  vous  avez  été  aggrégés  à 
la  milice  céleste,  que  vous  avçz  été  choisis  entre  les  autres  hommes, 
établis  pour  les  hommes  en  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu;  et  non 
pour  vous  impliquer  dans  les  embarras  et  les  dangers  des  ajfaires 
séculières  (5).  Vous  savez  aussi  que  telles  ont  toujours  été  nos  re- 
commandations à  cet  égard,  surtout  pendant  ces  jours  de  retraites, 

(i)  Joël.  II,  17.  —  (2)  Hebr.  v,  7.—  (3)  II  Tim.  11,  4. 
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d'épanchemenl,  et  de  communications  fraternelles,  dont  la  priva- 
tion nous  a  etë  si  douloureuse  Fannëe  dernière. 

Encore  un  Carême,  âmes  fidèles  et  ferventes!  et  vous  surtout 
l'honneur  des  solitudes  et  des  cloîtres,  inconnues  au  inonde ,  mais 
connues  de  Dieu  (i),  juste  appréciateur  de  vos  efforts  et  de  vos  mé- 
rites; martyres  volontaires,  mais  heureuses,  de  la  mortification  et 
de  la  pénitence;  généreuses  victimes  d'une  charité  qu'il  n'est  pas 
donné  à  tout  le  monde  de  comprendre  ;  vous  dont  la  vie  entière  n'est 
qu'une  continuelle  immolation  pour  la  prospérité,  pour  la  gloire, 
pour  le  bonheur  d'une  patrie,  qui  se  croit  assez  reconnoissante  en- 
vers vous,  parce  qu'elle  vous  souffre  et  qu'elle  vous  tolère.  Encore 
quarante  jours.  Nos  très-chères  Filles!  Redoublez,  s'il  est  possible, 
pendant  ce  saint  temps  de  Carême,  vos  veilles,  vos  jeunes,  vos  austé- 
rités, vos  oraisons  et  vos  prières.  Si  vous  êtes  consacrées  au  service 
des  pauvres,  ou  des  malades,  de  l'enflmce,  ou  de  la  jeunesse  aban- 
données, rendez  vos  œuvres  plus  parfaites,  afin  de  les  rendre  plus 
puissantes  lorsque  vous  les  présenterez  au  Seigneur,  comme  une 
compensation  de  vos  infidélités,  comme,  une  médiation  qui  calme 
le  courroux  du  ciel,  et  qui  nous  assure  sa  clémence.  Adhuc  qua- 
draginta  dies. 

Encore  un  Carême!  pécheurs  invétérés,  mais  non  pas  délaissés  ni 
désespérés  ;  pécheurs  que  la  grâce  poursuit  par  ses  secrètes  terreurs, 
qui,  de  temps  à  autres,  en  ressentez  les  troubles  sans  en  goûter  l'onc- 
tion,.parce  que,  sans  cesse  en  lutte  avec  elle,  vos  résistances  conti- 
nuelles sont  pour  vous  un  confinuel  tourment.  Encore  quarante 
jours,  pendant  lesquels  le  Seigneur,  touché  des  vœux  et  des  gé- 
missemens  de  son  Eglise  en  travail,  va  vous  offrir  de  nouveau  des 
moyens  de  conversion  et  de  salut  :  il  vous  parlera  au  cœur;  sa  voix 
retentira  dans' le  tombeau  oii  vous  êtes  ensevelis  depuis  si  long- 
Ci)  II  Cor.  VI,  19. 
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lemps,  et  renouvellera  en  votre  faveur  ses  plus  louchantes  invita- 
tions, ses  plus  consolantes  promesses,  et  à  la  fois  ses  plus  effrayantes 
menaces,  a  Revenez,  revenez,  ô  Israël!  qui  vous  êtes  éloigne  de 
»  moi;  revertere,  aversatrix  Israël  (i);  et  moi,  je  ne  détournerai 
»  pas  mon  visage  de  votre  misère;  convertissez-vous,  convertissez- 
»  vous  au  Seigneur  votre  Dieu,  et  je  me  convertirai  à  vous.  J'ef- 
»  facerai  vos  iniquités  comme  une  nuée  légère  ;  je  guérirai  toutes 
))  vos  plaies,  et  je  vous  rendrai  toute  ma  tendresse  :  mais  ne  dif- 
))  ferez  plus,  de  peur  que  je  ne  me  lasse  de  vos  mépris  ;  car  mon 
»  indignation  est  prompte  avissi  bien  que  ma  miséricorde.  ))  Adliuc 
quadraginta  dies  (2). 

Encore  quarante  jours!!!  nous  ne  poursuivrons  pas,  N.  T.  C.  F., 
nous  n'achevons  pas  la  suite  de  cette  prédiction  si  connue ,  que  les 
expressions  en  sont  devenues  presque  familières  ;  nous  n'avons  pas 
reçu,  comme  Jonas,  l'ordre  de  vous  prophétiser  des  malheurs.  Avec 
quel  empressement  et  quelle  sollicitude  ne  chercherions-nous  pas  à 
les  conjurer,  s'ils  nous  avoicnt  été  révélés  !  avec  quelle  ardeur  de 
zèle  et  de  tendresse  sacerdotale  nous  les  appellerions  sur  nos  têtes , 
si  le  sacrifice  de  tout  ce  que  nous  avons  et  de  tout  ce  que  nous  sommes 
devoit  en  préserver  les  vôtres  !  Que  volontiers,  h  l'exemple  du  grand 
Apôtre  et  de  Jésus-Christ  lui-même,  qui  i  est  fait  noire  rédemp- 
tion (5) ,  nous  nous  dévouerions  à  l'anathème  pour  nos  enfans  et 
pour  nos  frères,  si  votre  Pasteur  et  votre  Pontife  éloit  une  victime 
capable  de  désarmer  la  justice  suprême ,  si  notre  holocauste  pouvoit. 
monter  en  odeur  de  suavité  (4)  j  usqu'au  trône  de  l'Eternel ,  et  lui 
ravir  en  quelque  sorte  ses  miséricordes  ! 

Toutefois,  N.  T.  C.  F. ,  nous  avons  la  mission  de  vous  prêcher  la 
pénitence.  C'est  un  devoir,  c'est  une  nécessité  pour  nous  de  vous 
avertir  que  sans  elle  nul  ne  sauroit  se  promettre  d'éviter  les  punitions 


(i)  Jer.  III,  12.  —  (2)  Passim  in  Script.  —  (3)  I  Cor.  i ,  3o.  —  (4)  Gen.  viii,  21. 
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du  temps,  ni  les  rigueurs  de  la  colère  à  Tjenir;  tandis  qu'à  son  ombre, 
au  contraire,  il  n'est  personne,  même  parmi  les  plus  coupables,  qui 
ne  soit  assure  de  s'y  soustraire  ;  qu'avec  elle  il  n'est  pas  de  flëau  dont 
on  doive  redouter  les  annonces  et  les  approches,  point  de  châtimens 
dont  on  doive  craindre  les  menaces  et  les  préparatifs,  puisqu'il  n'en 
est  pas  un  seul,  eùt-il  déjà  reçu  la  sanction  d'une  sentence  divine, 
et,  pour  ainsi  parler,  l'assignation  à  un  terme  fatal,  qui  ne  puisse  être 
suspendu  et  détourné  par  la  pénitence  ;  il  est  écrit  :  Vous  ne  rejetez 
pas ,  Seigneur,  un  cœur  contrit  et  humilié  (i).  ^ 

Cette  mission  de  prêcher  l'obligation  de  la  pénitence  et  sa  vertu , 
sa  sévérité  et  ses  consolations ,  nous  l'avons  reçue  de  Jésus-Christ  et 
de  son  Eglise,  dont  l'autorité  n'est  qu'une  avec  la  sienne;  nous  la 
tenons  de  Jésus-Christ,  Pontiîe  et  Pasteur  à  qui  les  âmes  appartiennent, 
qui  les  a  rachetées  de  son  sang,  qui,  pour  les  conduire  à  l'éternelle 
félicité,  et  les  diriger  dans  le  chemin  du  salut,  a  établi  le  corps  et  la 
succession  des  Pasteurs  légitimes  sous  la  conduite  et  l'autorité  d'un 
chef  visible  chargé  de  le  représenter  en  qualité  de  son  lieutenant  et 
de  son  vicaire  auprès  de  tous  les  fidèles  catholiques,  quelles  que  soient 
d'ailleurs  leurs  dignités  et  leurs  fonctions  dans  l'ordre  de  la  religion 
ou  de  la  société. 

C'est  donc  de  la  part  de  Dieu,  N.  T.  C.  F,,  malgré  nos  misères 
et  notre  infirmité;  c'est  au  nom  de  Jésus-Christ,  comme  ses  ambas- 
sadeurs et  ses  envoyés,  en  vertu  de  l'institution  canonique^  qui  n'est 
autre  que  l'institution  divine ,  que  nous  prêchons  l'Evangile,  que 
nous  renouvelons  chaque  année,  à  cette  époque,  nos  exhortations 
et  nos  instances;  que  nous  vous  conjurons,  par  vos  plus  chers  inté- 
rêts, de  rentrer  en  vous-mêmes,  de  purifier  vos  cœurs,  de  revenir 
à  la  justice  ou  de  vous  raffermir  dans  ses  voies,  de  vous  livrer  avec 
courage  aux  observances  de  la  sainte  carrière,  aux  pratiques  de  la 

(l)Ps.   L,    19. 


MANDEMENT  POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  i83i.  3g5 
pietë,  au  soin  de  votre  ame  :  ensorte  que  c'est  Dieu  lui-même  qui 
vous  parle  lorsque  nous  vous  parlons  ;  c'est  Jësus-Christ  que  vous 
e'coutez ,  lorsque  vous  nous  prêtez  une  oreille  attentive  ;  comme 
c'est  lui  qui  seroit  méprise',  si  nos  paroles  n'e'toient  reçues  qu'avec 
indifférence  ou  avec  dédain  :  Pro  Christo  legaiiojie  fungimur,  tan- 
quam  Deo  exhortante  per  nos.  Obsecrcnnus pro  Christo,  reconci- 
Hamini  Deo  (i). 

Oui,  N.  T.  C.  F.,  l'institution  canonique,  qui,  par  le  saint  Siège, 
nous  a  établis  les  Evéques  de  vos  âmes;  qui,  par  nous,  descend,  se 
communique  et  se  transmet  à  vos  Pasteurs  dans  Tordre  du  sacerdoce  : 
voilà  le  titre  qui  donne  le  droit  d'enseigner  dans  l'Eglise  catholique, 
et  qui  impose  le  devoir  d'obéir;  voilà  la  marque  et  le  sceau  de  son 
unité,  que  tout  fidèle  peut  reconnoître,  qui,  seule,  peut  lui  inspirer 
confiance,  et  hors  de  laquelle  il  n'y  a  plus  que  mensonge  et  que 
déception,  que  précipices  et  que  ruines;  voilà,  pour  parler  le  langage 
de  Jésus-Christ  lui-même,  la  porte  par  où  il  faut  entrer,  sous  peine 
d'être  regardé  comme  un  faux  prophète  qui  trompe  et  qui  égare , 
comme  un  voleur  et  un  larron  qui  s'insinue  dans  la  maison  de 
Dieu,  pour  dévaster  et  pour  démolir;  ce  n'est  pas  assez,  comme 
un  loup  ravissant,  qui  ne  vient  que  pour  déchirer  et  pour  per- 
dre (2). 

Nous  devions  vous  le  dire,  nous  vous  devions  cette  instruction, 
N.  T.  C.  F.,  depuis  que  des  hommes  ennemis,  profitant  des  circon- 
stances, cherchent  à  semer  l'ivraie  de  leur  nouvelle  doctrine  dans  le 
champ  du  père  de  famille,  et  prétendent  introduire  au  milieu  de 
vous  de  nouveaux  cultes,  dont  les  uns  sont  aussi  absurdes  qu'impies, 
et  les  autres  sont  schismatiques  et  sacrilèges.  Si  nous  n'étions  que  des 
mercenaires,  nous  garderions  le  silence;  nous  reculerions  devant 
l'imposture  et  le  danger.  Pasteur  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  par 

(1)  II  Cor.  V,  20.  —  (2)  Joan.  10,  passiin. 
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l'autorité  apostolique,  nous  élevons  vers  les  brebis  qui  nous  sont 
confiées  une  voix  qu'elles  connoissent;  nous  osons  ajouter,  une  voix 
qu'elles  aiment  à  entendre  ;  nous  leur  crions,  et  notre  cri  d'alarme 
sera  répète  par  autant  de  bouches,  qu'il  y  a  dans  ce  Diocèse  de  sen- 
tinelles vigilantes  et  fidèles  :  Prenez  garde  que  quelqu'un  ne  vous 
séduise  par  de  vains  systèmes ,  qui  ne  ressemblent  en  rien  à  la  vraie 
sagesse.  Videte  ne  qiiis  vos  decipiat per  philosophiam  et  inanem 
falLaciam  (1).  Gardez -vous  des  faux  prophètes;  attendite  àfalsis 
prophetis  (2).  De  quelque  manteau  qu'ils  s'enveloppent,  de  quelque 
prétexte  qu'ils  s'autorisent,  quelque  flatteur  que  soit  leur  discours,  quel- 
que commodes  que  soient  leurs  pratiques,  quel  que  soit  le  nom  qu'ils 
usurpent,  ne  liez  avec  eux  aucune  société  spirituelle  ;  ils  vous  précipi- 
teroient  dans  l'erreur  et  dans  l'abîme.  Vous  les  reconnoîtrez  sans 
doute  à  leurs  fruits;  mais  l'examen,  la  discussion,  le  jugement  de 
leur  doctrine  et  de  leurs  œuvres,  ne  sont  pas  faciles  pour  tous.  Vous 
avez  à  votre  portée  un  moyen  prompt,  sur,  infaiUible  de  les  discer- 
ner et  d'éviter  leurs  pièges;  demandez-leur  d'où  ils  viennent,  par 
oîi  ils  ont  passé,  et  de  qui  ils  tiennent  leurs  pouvoirs.  S'ils  se  sont  en- 
voyés d'eux-mêmes,  s'ils  ont  méconnu  l'autorité,  s'ils  ont  rompu  avec 
les  Évéques  unis  eux-mêmes  et  soumis  au  souverain  Pontife;  pronon- 
cez hardiment  o^enfans  de  Bélial,  c'est-à-dire,  selon  l'interprétation 
et  la  signification  du  terme,  hommes  sans  joug  et  qui  haïssent  l'obéis- 
sance, ils  demeurent  séparés  de  Jésus-Christ,  étrangers  à  l'Eglise 
catholique,  et  plongés  dans  de  criminelles  ténèbres.  Fussent -ils 
couverts  de  la  peau  de  brebis,  fissent-ils  usage  des  mêmes  cérémo- 
nies, des  mêmes  ornemens,  des  mêmes  cantiques,  des  mêmes  prières 
que  nous  ;  fùssent-ils  revêtus  du  caractère  sacré,  soit  qu'ils  le  tiennent 
d'une  manière  légitime ,  soient  qu'ils  l'aient  reçu  par  une  imposition 
des  mains  illicite  et  sacrilège,  ils  n'en  seroient  que  plus  coupables. 

(i)  Col.  H  ,  8.  —  (2)  Mattli.  vu  ,  i5. 
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Fuyez  alors,  fuyez  avec  horreur  ces  usurpateurs  de  la  mission  divine, 
ces  profanateurs  de  nos  augustes  mystères,  ces  dévastateurs  du  saint 
bercail  :  Fures  sunt  et  latrones,  intrinsecus  sunt  lupi  rapaces  (1). 

Pour  nous,  N.  T.  C.  F.,  nous  vous  le  répétons,  c'est  sur  l'autorité 
de  cette  divine  mission  que  repose  toute  la  vertu  de  notre  apostolat 
et  tout  le  succès  de  notre  ministère.  C'est  elle  qui  donne  à  notre  pa- 
role la  force  de  Dieu  lui-même  (2).  Chaque  jour  un  evéque,  un 
pasteur,  un  prêtre  doit  y  puiser  un  courage  nouveau ,  rappelant  à  sa 
mémoire  ces  rassurantes  paroles  :  Va  sans  crainte,  prêche  avec  li- 
berté', annonce  à  mon  peuple  mesjugemens  et  mes  ordonnances,  ses 
iniquités  et  ses  crimes,  mes  justices  et  ma  miséricorde  ;  dis  aux  villes 
et  aux  campagnes  :  Voici  votre  Dieu  qui  vient  vous  offrir  sa  grâce; 
exhorte-les  à  ne  pas  la  recevoir  en  vain,  à  profiter  du  temps  favo- 
rable et  des  jours  de  ma  visite.  Pour  calmer  tes  inquiétudes  et  les 
alarmes  de  ta  foiblesse ,  qu'il  te  suffise  de  savoir  que  c'est  moi  qui 
t'ai  envoyé.  V^ade  in  hacfortitudine  tua,  scito  qubd  miserim  te  (3). 

Qu'il  nous  soit  permis  de  vous  adresser  en  terminant,  N.  T.  C.  F. , 
ce  que  l'apôtre  saint  Paul  écrivoit  aux  fidèles  d'une  grande  et  célèbre 
Eglise,  dont  il  avoit  droit  de  réclamer  l'affection  en  retour  de  la 
tendresse  qui  pour  eux  dilatoit  ses  entrailles.  Nous  n'avons  pas  la 
témérité  de  prétendre  à  la  perfection  de  ses  sentimens  ;  nous  en  trou- 
vons du  moins  le  désir  et  la  vérité  dans  notre  cœur  :  c'est,  avec 
l'ineffaçable  impression  de  notre  reconnoissance  pour  les  soins  géné- 
reux et  touchans  dont  nous  avons  été  l'objet,  le  seul  souvenir  que 
nous  voulions  conserver  des  derniers  évèoemens  qui  ont  passé  sur 
nous  comme  un  orage. 

((  Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le 
))  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation;  qui  nous 
»  console  dans  nos  maux ,  afin  que  nous  puissions  aussi  consoler  les 

(1)  Joan.  x,8;  Matili.  vu,  i5.  —  (2)  Ps.  lxvii,  36.  —  (3)  Judic.  ix,  i^. 
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»  autres  dans  leurs  angoisses  et  dans  leurs  souffrances,  par  la  même 
»  consolation  que  nous  avons  nous-mêmes  reçue  de  Dieu;  qui  a  la 
»  bonté'  de  proportionner  toujours  les  consolations  aux  épreuves  :  car, 
))  à  mesure  que  les  souffrances  de  Jësus-Christ  s'augmentent  en  nous, 
))  nos  consolations  aussi  s'augmentent  par  Je'sus-Christ.  Or,  soit  que 
»  nous  soyons  affliges,  c'est  pour  votre  consolation  et  pour  votre  sa- 
))  lut  :  car  c'est  pour  vous  apprendre  que  les  afflictions  sont  le  par- 
»  tage  des  serviteurs  de  Dieu ,  et  pour  vous  encourager  à  souffrir  les 
»  vôtres  avec  patience,  et  même  avec  joie;  soit  que  nous  soyons  con- 
»  soles,  c'est  aussi  pour  votre  consolation  et  pour  vous  faire  voir  celles 
))  que  vous  devez  attendre;  soit  donc  que  nous  soyons  affliges,  soit 
»  que  nous  soyons  console's ,  c'est  toujours  pour  votre  consolation  et 
»  votre  salut,  qui  s'accomplit  dans  le  support  des  mêmes  maux  que 
»  nous  souffrons.  C'est  ce  qui  nous  donne  une  ferme  confiance  pour 
»  vous ,  et  ce  qui  nous  rassure  pour  votre  salut  ;  sachant  que  ,  si  vous 
))  avez  part  aux  souffrances,  vous  aurez  aussi  part  à  la  consolation.  Les 
»  maux  dont  nous  nous  sommes  trouves  accables  ont  e'te'  excessifs  ; 
»  ils  êtoient  au-dessus  de  nos  forces ,  jusqu'à  nous  rendre  la  vie  à 
»  charge  :  car  nous  avons  comme  entendu  prononcer  en  nous-mêmes 
))  l'arrêt  de  notre  mort ,  afin  que  nous  ne  mettions  pas  notre  confiance 
))  en  nous ,  mais  en  Dieu ,  qui  peut  non-seulement  conserver  la  vie  à 
»  ceux  qui  paroisseut  sur  le  point  de  la  perdre,  mais  qui  ressuscite  les 
»  morts  :  c'est  lui  aussi  qui  nous  a  délivres  d'un  si  grand  péril  ;  c'est 
))  lui  qui  nous  en  délivre  encore  tous  les  jours,  et  qui  nous  en  dêli- 
))  vrera  à  l'avenir,  comme  nous  l'espérons  de  sa  bonté,  et  les  prières 
»  que  vous  ferez  pour  nous  y  contribueront  aussi.  Je  vous  les  de- 
»  mande  de  tout  mon  cœur  ;  je  vous  prie  avec  instance  de  les  offrir  à 
))  Dieu ,  pour  le  remercier  du  secours  qu'il  nous  a  donné  dans  cette 
))  occasion ,  afin  que  la  grâce  que  nous  avons  reçue  en  considération 
»  de  plusieurs  soit  aussi  reconnue  par  les  actions  de  grâces  que  plu- 
))  sieurs  en  rendront  pour  nous.  Nous  avons  cette  gloire,  et  la  con- 
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))  science  nous  rend  ce  témoignage,  que  nous  nous  sommes  conduit, 
))  dans  ce  monde  et  surtout  à  votre  égard,  dans  la  simplicité  de  notre 
))  cœur  et  dans  la  sincérité  de  Dieu.  Je  ne  vous  écris  que  des  choses 
»  dont  vous  reconnoissez  déjà  la  vérité,  et  j'espère  qu'à  l'avenir  vous 
))  le  reconnoîtrez  toujours  davantage. 

))  Que  Dieu  notre  Père  et  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  N,  T,  C.  F., 
))  vous  donnent  à  tous  la  grâce  et  la  paix.  »  Gratia  vohis  et  pax  à 
Deo  Pâtre  nostro  et  Domino  Jesu  Christo  (1).  Amen. 

A  CES  CAUSES,  nous  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le 
saint  temps  de  Carême,  et  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur 
de  la  Passion  de  Notre-Seigueur  Jésus-Christ  et  de  la  Compassion 
de  la  très-sainte  Vierge  Mère  de  Dieu ,  établi  dans  notre  Eglise  Mé- 
tropolitaine (^). 

POUU   LE   CARÊME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi  saint  inclusivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Curés  à  accorder  à  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont,  des  Dispenses  plus  étendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  cette  année  encore  plus  d'égards  à  la  du- 
reté du  temps  et  à  la  difficulté  de  se  procurer  des  alimens  maigres. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation,  des  Hôpitaux 
et  Prisons,  à  accorder  respectivement  les  mêmes  Dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assister  aux  Instructions  qui  au- 
ront lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec 
fruit  la  parole  de  Dieu. 


(*)  Voyez  le  Mandement  pour  le  saint  temps  de  Carême  1829. 
f 0  II  Cor.  I,  2  et  seq. 


(i)  II  Cor.  I,  2  et  seq. 
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MM.  les  Cures,  et  tous  les  autres  Ecclésiastiques  employés  dans  le 
saint  ministère,  comprendront  la  nécessite  d'insister,  particulièrement 
dans  leurs  instructions  et  leurs  avis  dans  la  direction  des  consciences,  - 
sur  le  point  de  l'unitë  catholique,  et  de  la  nécessite  de  la  conserver. 
Ils  prendront  tous  les  moyens  que  leur  suggéreront  la  prudence  et  la 
charité,  pour  prémunir  les  fidèles  contre  les  pièges  que  chercheroient 
il  leur  tendre  des  prêtres  rebelles  à  l'autorité  de  l'Eglise,  et  pour  leur 
faire  comprendre  qu'ils  se  mettroient  hors  de  la  voie  du  salut,  s'ils 
avoientle  malheur  d'adhérer  aux  nouvelles  doctrines  de  ces  prêtres, 
qui  se  disent  catholiques,  et  qui  ne  le  sont  plus.  Ils  leur  expHqueront 
comment  les  fonctions  d'ordre,  exercées  par  ces  prêtres  interdits, 
sont  illicites ,  schismatiques  et  sacrilèges  ;  et  comment  les  actes  qui , 
outre  le  pouvoir  de  l'ordre,  exigent  le  pouvoir  de  juridiction,  tels 
que  l'administration  des  sacremens  de  pénitence  et  de  mariage,  la 
dispense  des  lois  de  l'Eglise,  etc. ,  sont  par  eux-mêmes  des  actes  in- 
valides, nuls  et  de  nul  effet.  Enfin,  ils  s'efforceront  de  détourner  leurs 
Paroissiens  non-seulement  de  toute  participation  in  divinis  avec  ces 
mêmes  prêtres,  mais  encore  de  toute  fréquentation,  ou  seulement  en- 
trée dans  les  lieux  où  ils  ont  établi  leur  culte,  et  de  toute  communi- 
cation qui  n'auroitpour  objet  qu'une  pure  curiosité. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  l'aumône  à  la 
prière,  faisant  attention  au  besoin  extrême  où  se  trouvent,  cette 
année  surtout,  nos  Séminaires  et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand 
nombre  de  pauvres,  k  leurs  nécessités  et  à  leurs  misères;  enfin 
aux  œuvres  diverses  de  charité  utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut 
des  âmes ,  et  qui  ne  se  soutiennent  que  par  des  offrandes  volon- 
taires. 

Tous  les  Dimanches  de  Carême,  depuis  le  matin  jusqu'après  l'of- 
fice du  soir,  les  Reliques  des  bienheureux  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul  seront  exposées  dans  notre  Église  Métropolitaine.  Nous 
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exhortons  les  Fidèles  à  venir  les  visiter,  et  à  y  réciter  quelques 
prières ,  suivant  les  intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape ,  afin  de 
profiter  des  faveurs  que  Sa  Sainteté  a  bien  voulu  attacher  tant  k  la 
vénération  desdites  ReHques ,  qu'à  la  visite  de  notre  Eglise  Métro- 
politaine. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  parois- 
siales, publie  et  affiché  partout  oii  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  8  février  i83i. 


LETTRE 

A  V occasion  de  la  Fête  du  Roi  des  Français. 

Paris,  le  2  5  Avril  i83i. 

Monsieur  le  curé, 

Il  se  présente  une  occasion  solennelle  de  rappeler  aux  Pasteurs 
cette  puissante  exhortation  de  saint  Paul  à  son  disciple  Timothée  :  Je 
conjure,  avant  tout,  que  Von  fasse  des  suppUcaiions,  des  prières, 
des  demandes  et  des  actions  de  grâces  pour  tous  les  hommes  ;  pour 
les  Rois  et  pour  tous  ceux  qui  tiemiejit  un  rang  sublime  dans  le 
monde,  afin  cpie ,  jouissant  des  douceurs  dhme  vie  tranquille, 
nous  puissions  en  paix  nous  livrer  aux  exercices  de  la  piété  et 
aux  œuvres  de  la  sainteté;  car  dest  une  chose  bonne  et  agréable 
à  Dieu  notre  Sauveur.  (I  Tim.  ii.) 

Une  Lettre  circulaire  que  je  viens  de  recevoir  du  Ministre  des 
Cultes,  au  sujet  de  la  Fête  du  Roi  des  Français,  exprime  un  désir 
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trop  conforme  à  la  recommandation  du  grand  Apôtre,  pour  que 
nous  n'y  répondions  pas  du  sein  même  de  la  profonde  tristesse  où  le 
souvenir  de  profanations  toutes  récentes  tient  encore  plongée  l'Eglise 
de  Paris, 

En  conséquence,  et  afin  de  déterminer,  de  manière  à  ne  donner 
lieu  à  aucune  réclamation  ni  difficulté  locales,  la  conduite  que  vous 
devrez  tenir  le  i""'  Mai,  je  vous  autorise  et  vous  invite  à  faire  dans 
votre  Paroisse,  Dimanche  prochain,  jour  de  saint  Philippe,  tout  ce 
que  vous  e'ttez  dans  l'usage  de  faire  les  années  précédentes  aux  jours 
de  saint  Louis  et  de  saint  Charles. 

L'état  oii  se  trouve  le  Calvaire  du  Mont-Yalérien  ne  permettra 
pas  cette  année  aux  diverses  Paroisses  de  la  ville  ou  des  environs 
d'y  aller  en  pèlerinage,  comme  elles  en  avoient  la  pieuse  et  conso- 
lante coutume;  mais  afin  de  satisfaire  la  foi  des  Fidèles,  j'autorise 
MM.  lés  Curés,  et  je  les  invite  à  célébrer  dans  leurs  Eglises  respec- 
tives l'Invention  de  la  sainte  Croix,  soit  le  3  Mai,  jour  oii  tombe  la 
solennité,  soit  un  des  jours  consacrés  à  la  Neuvaine  de  la  Croix  ^ 
selon  qu'ils  le  jugeront  le  plus  à  propos  pour  la  commodité  de  leurs 

Paroissiens.  Ils  pourront  ce  jour  chanter  la  Messe,  après  laquelle  on 
fera  l'Adoration  de  h  Croix;  et  le  soir,  les  Yépres,  après  lesquelles 

on  donnera  un  Salut  solennel. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  tendre  et  sincère 

attachement. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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A  Voccasion  cVune  Lettre  insérée  dans  Le  Temps  au  sujet  de 
M.  Grégoire j,  ancien  Evêque  constitutionnel  de  Loir  et  Cher. 

Paris,  le  i3  Mai  i83i. 

Monsieur  le  curé, 

Les  plus  simples  convenances  me  défendent  de  m'expliquer  encore 
au  sujet  de  M.  Grégoire,  ancien  Évéque  constitutionnel  de  Loir  et 
Cher,  dangereusement  malade,  et  sur  sa  position  vis-à-vis  de  l'au- 
torité ecclésiastique;  mais  je  dois  me  hâter  de  prévenir  les  impres- 
sions que  peut  faire  naître  parmi  le  Cierge  et  les  Fidèles  de  mon 
Diocèse,  une  Lettre  insère'e  ce  jour,  vendredi  i5  mai,  dans  un  jour- 
nal (Le  Temps. ^ 

Je  m'inscris  d'avance  contre  cette  Lettre  et  contre  la  relation 
qu'elle  contient.  Vous  saurez  plus  tard  tout  ce  que  le  désir  de  la 
paix  publique,  aussi  bien  que  l'amour  des  saintes  règles  de  la  foi, 
plus  intéressées  ici  que  celles  de  la  discipline,  m'ont  fait  entrepren- 
dre, afin  de  concilier,  autant  qu'il  étoit  possible,  en  cette  circon- 
stance, mes  devoirs  d'Evèque  et  de  Français.  J'attends  toujours  de 
la  miséricorde  de  Dieu,  que  je  ne  cesse  d'implorer,  une  de  ces 
grâces  qui  touchent,  qui  calment  et  qui  consolent.  Je  vous  prie  de 
la  demander  avec  moi. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  tendre  et  sincère 
attachement. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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Au  sujet  de  la  Mort  de  M.  Grégoire ,  ancien  Evéque  constitutionnel 

de  hoir  et  Cher, 


Paris,  le  29  Mai  i83i, 


ONSIEUR  LE  CURE, 


Hier  encore  je  ne  voulois  pas  perdre  l'espérance  de  pouvoir  vous 
faire  entendre  une  de  ces  paroles  qui  dédommagent  un  Pasteur  des 
plus  longues  fatigues,  et  qui  remplissent  le  ciel  même  d'une  joie 
nouvelle;  aujourd'hui  j'ai  la  douleur  de  vous  annoncer  que  le 
Seigneur  n'a  pas  daigne  m'accorder  cette  consolation,  que  j'appelois 
de  tous  mes  vœux ,  et  que  j'aurois  achetée  au  prix  de  mon  sang. 

M.  Henri  Grégoire  vient  de  mourir.  Cet  ancien  Evéque  constitu- 
tionnel de  Loir-et-Cher,  et  non  de  Blois  (jamais  l'Eglise  ne  lui  a 
décerne  ce  titre  ) ,  a  persiste  jusqu'à  la  fin  avec  une  désolante  assu- 
rance dans  l'adhésion  qu'il  avoit  donnée  et  dans  la  part  qu'il  avoit 
prise  aux  erreurs  de  la  constitution  dite  civile  du  clergé.  Reconnu 
comme  l'un  des  plus  ardens  défenseurs  de  ce  schisme  constitutionnel 
que  le  saint  Siège  a  condamné  par  des  décrets,  auxquels  ont  adhéré 
formellement  ou  tacitement  tous  les  Evéques  de  la  catholicité,  il  a 
du,  selon  que  le  prescrivent  les  règles  canoniques,  être  interrogé  sur 
ce  point  d'une  manière  explicite  avant  d'être  admis  h  la  participation 
des  derniers  Sacremens  de  l'Eglise. 

Le  vénérable  Curé  de  l'Abbaye -aux -Bois,  Paroisse  du  malade, 
rempli  de  la  connoissance  de  ses  devoirs,  et  muni  d'ailleurs  de  mes 
instructions,  a  vainement  employé,  assisté  de  son  Vicaire,  toutes  les 
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ressources  de  son  zèle,  afin  d'obtenir  de  M.  Grégoire  un  acte  de 
soumission  et  de  repentir;  j'ai  fait  moi-même  auprès  du  malade 
toutes  les  tentatives  qu'exigeoient  l'intégrité  de  la  foi,  le  salut  d'une 
ame,  et  le  désir  de  prévenir  un  scandale  dont  la  malveillance  pour- 
roit  s'emparer  pour  troubler  l'ordre  public.  Loin  de  n'avoir  fait 
entendre  que  des  réponses  de  haine  et  de  mort,  j'espère  avoir  au 
contraire   épuise'  auprès  de  lui  toutes  les  inventions  de  la  charité' 
dont  j'ètois  capable,  afin  de  pouvoir  lui  porter  en  personne  les  pa- 
roles de  la  réconciliation  et  le  baiser  de  paix.  Tout  a  été  inutile. 
Loin  de  désavouer  sa  conduite  à  l'égard  du  schisme  constitutionnel, 
M.  Grégoire  a  confirmé  au  contraire,  de  vive  voix  et  par  écrit,  son 
adhésion  à  ce  même  schisme,  prétendant  que  les  erreurs  de  la  con- 
stitution civile  du  clergé  n'avoient  pas  été  condamnées  par  l'Eglise. 
Les  sacremens  ont  dû  lui  être  refusés  :  il  s'est  fait  administrer  la 
sainte  Eucharistie  et  l'Extrême-Onction  par  des  Prêtres  qui,  dans 
cette  circonstance,  ont  été  dispensateurs  ou  infidèles,  ou  trompés, 
soit  parce  qu'ils  ont  administré  ces  sacremens  sans  pouvoirs  ni  mis- 
sion ;  soit  parce  qu'ils  les  ont  donnés  sans  prendre  les  sûretés  et 
sans  exiger  de  la  part  du  malade  les  conditions  requises  en  pareil 
cas;  soit  parce  que,  ayant  demandé  une  déclaration  de  croyance 
avec  une  intention  catholique,  elle  leur  a  été  donnée  dans  un  sens 
contraire.  Il  n'est  pas  possible  en  effet  de  regarder  comme  valable 
et  catholique  une  profession  de  foi  générale,  sufHsante  pour  le  com- 
mun des  Fidèles,  mais  que  l'exclusion  d'un  point  capital,  exprimée 
de  vive  voix  et  par  écrit,   et  renouvelée  depuis  la  réception  des 
sacremens,  rendoit  illusoire.  Cette  exclusion,  si  formellement  expri- 
mée, et  renouvelée  par  M.  Grégoire,  non-seulement  en  état  de  santé, 
mais  encore  pendant  sa  maladie,  en  présence  de  témoins,  et  de  celui 
même   qui,  l'ayant  interrogé  dans   un  sens  catholique,   avoit   cru 
pouvoir  lui  administrer  les  sacremens;  cette  exclusion  ne  m'a  pas 
permis,  malgré  la  peine  que  j'en  éprouvois,  d'user  d'une  indul- 
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gence  à  laquelle  j'élois  si  sincèrement  dispose,  ni  de  m'autoriser 
d'un  acte  de  l'un  de  mes  prédécesseurs,  qui,  s'il  n'a  pas  été  surpris 
à  la  bonne  foi,  supposoit  du  moins  que  celui  qu'il  concernoit  avoit 
franchement  adhéré  au  jugement  du  saint  Siège  et  de  l'Eglise  uni- 
verselle. 

Je  ne  prétends  pas  sonder  V abîme  des  jugejnens  de  Dieu,  ni 
scruter  les  mystérieuses  opérations  de  la  grâce  qui  ne  permettent 
à  personne  de  prononcer  sur  le  sort  éternel  d'une  ame;  mais  les 
mêmes  motifs  qui  interdisoient  l'administration  des  sacremens  à 
M.  Grégoire  pendant  sa  vie,  avant  une  suffisante  satisfaction,  me 
défendent  de  lui  accorder  la  participation  publique  des  suffiages  de 
l'Eglise  après  sa  mort.  J'ai  tracé  à  M.  le  Curé  de  l'Abbaye- aux- 
Bois  la  conduite  qu'il  avoit  à  tenir  dans  le  cas  oii  ces  suffi'ages  lui 
seroient  demandés.  Il  connoît  ses  devoirs,  et,  s'il  se  voit  dans  la 
triste  nécessité  de  refuser  son  ministère  pour  témoigner  sa  foi,  il  se 
souviendra  des  paroles  qu'un  saint  Archevêque  martyr  adressoit  à 
son  Clergé  qui  vouloit  le  défendre  contre  la  violence  :  U entrée  de 
V Eglise  de  Dieu  ne  doit  pas  être  gardée  connue  celle  dhui  camp 
retranché.  (S.  Thomas  de  Cantorbéry.) 

J'ai  écrit  à  M.  le  Président  du  Conseil  des  Ministres  pour  réclamer 
l'appui  de  l'Autorité  séculière,  et  pour  invoquer  sa  protection,  non 
plus  en  faveur  de  la  Religion  de  VEtat^  puisque  ce  titre  a  été  retiré 
à  la  Religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  mais  en  faveur  de 
la  liberté  que  nos  institutions  et  nos  lois  assurent  à  toutes  les  reli- 
gions, et  dont  la  rehgion  de  la  majorité  des  Français  a  le  droit  d'at- 
tendre le  plein  et  pacifique  exercice.  J'ai  demandé,  en  vertu  de  ce 
principe,  qu'aucune  Eglise  catholique  ne  put  être  envahie,  qu'aucun 
Prêtre  catholique  ne  put  être  requis  et  contraint,  à  l'effet  d'appli- 
quer les  suffrages  publics  de  l'Eglise  catholique  à  une  personne  dé- 
cédée en  contravention  formelle  et  publique  aux  décisions  de  cette 
même  Eglise  catholique. 
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11  ne  s'agit  point  ici  d'une  question  politique  ni  d'intérêts  tem- 
j)orels,  comme  quelques-uns  ont  pu  le  croire,  et  comme  le  terme 
générique  de  constitutionnel,  mal  compris,  pourroit  le  persuader  à 
quelques  personnes  peu  verse'es  dans  les  matières  de  religion;  il  ne 
s'agit  pas  même,  comme  on  a  pu  l'insinuer,  d'une  question  d'i//- 
traniontanisme  ou  de  gallicanisme  :  c'est  une  question  purement 
religieuse,  non  ])as /utile  et  misérable ,  mais  importante  et  vitale, 
qui  touche  à  la  foi,  et  au  dogme  essentiel  de  l'unité  catholique.  Je 
déplore  amèrement,  je  désavoue,  je  condamne  les  conséquences 
funestes  que  l'esprit  de  parti  voudroit  en  faire  sortir.  Je  souhaiterois 
de  les  prévenir  par  le  sacrifice  de  ma  vie  ;  mais  je  ne  le  puis  par  une 
transaction  et  une  condescendance  qui  placeroient  le  scandale,  si  ce 
n'est  le  schisme,  sur  le  Siège  de  Paris.  J'ai  horreur  de  cette  pensée; 
Dieu  me  garde  d'un  pareil  malheur  !  Il  est  des  bornes  que  la  plus 
tendre  charité  ne  sauroit  franchir  :  la  dissimulation  dans  la  foi  seroit 
une  infidélité. 

Vous  comprenez  sans  peine,  M.  le  Curé,  tout  ce  que  mon  ame  et 
mon  cœur  doivent  éprouver  d'angoisses  et  de  douleur  en  cette  cir- 
constance. L'exemple  et  les  leçons  de  mon  vénérable  Prédécesseur, 
le  Cardinal  de  Périgord,  dont  je  vous  rappelle  la  Lettre,  ont  soutenu 
mon  courage;  mais  j'ai  été  plus  fortifié  encore  par  les  instructions 
du  souverain  Pontife,  que  j'avois  demandées,  et  que  j'ai  reçues  il 
y  a  environ  dix-huit  mois,  pour  une  occasion  toute  semblable  à 
celle-ci.  Prévoyant  les  embarras  et  les  dangers,  j'avois  tracé  les 
règles  de  conduite  sur  lesquelles  j'ai  consulté  le  saint  Siège,  en 
lui  demandant  des  pouvoirs.  Je  ne  me  suis  en  rien  écarté  A^s  in- 
structions qui  m'a  voient  été  données.  Hélas!  que  n'ai -je  été  assez 
heureux  pour  devenir  l'instrument  d'une  réconciliation  que  j'ai 
sollicitée  avec  tant  d'instances  du  ciel  et  de  la  terre  ! 

Les  pièces  et  documens  que  je  dépose  au  Secrétariat  de  l'Arche- 
vêché, et  dont  vous  pourrez  prendre  connoissance,  vous  instruiront 
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des  détails  dont  je  dois  compte  à  l'Eglise  catholique  et  au  saint  Sie'ge. 
Cette  Lettre  suffira,  je  l'espère,  pour  e'claircir  des  faits  dénatures  ou 
peu  exacts,  dont  on  a  voulu  faire  injustement  peser  sur  moi  la  res- 
ponsabilité; que  le  Cierge',  que  les  Fidèles  de  Paris,  apprennent  du 
moins  de  cette  communication  combien,  ainsi  que  notre  Bossuel, 
je  tiens  au  centre  de  l'unité  catholique  par  le  fond  de  nies  entrailles, 
combien  ils  doivent  y  tenir  eux-mêmes,  et  combien  il  reste  de  conso- 
lation à  un  chrétien,  à  un  Prêtre,  à  un  Pasteur,  à  un  Evêque, 
lorsqu'au  milieu  des  ruines  de  la  vie  et  des  horreurs  mêmes  de  la 
mort,  il  peut  dire  avec  le  grand  Apôtre  à  l'heure  de  son  dernier 
combat  :  J'ai  garde  la  io\y  fidem  servavi.  (II  Timoth.  iv,  7.) 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  la  nouvelle  assurance  du  tendre  et 
sincère  attachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être  votre  très- 
humble  et  très-afTectionnê  serviteur, 

88  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


Lettre  de  M^'"  le  Cardinal  de  Périgord  à  Messieurs  les  Curés 

de  son  Diocèse. 

Paris,  le  i4  Avril  18-21. 

iMoNsiEUR  LE  Cure, 

Vous  avez  sans  doute  été  aussi  affligé  que  moi  du  scandale  qui  a  eu  lieu, 
le  12  de  ce  mois,  à  Toccasion  du  convoi  d''un  homme  tué  en  duel,  et  dont 
on  a  fait  entrer  avec  tumulte  le  corps  à  TEglise ,  pour  y  recevoir  des  prières 
que  les  règles  ecclésiastiques  et  ma  défense  expresse  ne  permettoient  pas 
de  lui  accorder.  Vous  avez  gémi,  comme  moi,  de  l'extrémité  où  s'est  trouvé 
réduit  l'un  de  vos  Confrères ,  qui ,  par  crainte  de  plus  grands  malheurs  qu'on 
lui  faisoit  entrevoir,  a  cru  pouvoir,  après  quelque  résistance,  user  d'une 
condescendance  dont  je  lui  ai  témoigné  mon  mécontentement. 
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Quoique  je  ne  doute  pas  de  vos  sentimens  et  de  vos  dispositions ,  ie 
malheur  des  temps  et  la  décadence  des  mœurs  ne  m''autorisent  que  trop 
à  vous  rappeler  ici  les  saintes  règles  et  vos  devoirs.  Votre  prudence  m"'est 
assez  connue  pour  que  je  craigne  jamais  qu'un  excès  de  zèle  vienne  porter 
mal  à  propos  le  trouble  dans  les  consciences,  dans  les  familles,  dans  la  cité, 
dans  vos  Paroisses,  et  je  suis  bien  assuré  que,  dans  les  cas  qui  peuvent 
être  interprétés  favorablement,  vous  prendrez  tous  les  tempéramens  que 
prescrivent  la  douceur  et  la  charité  chrétiennes;  mais  je  n"'en  sens  pas  moins 
la  nécessité  de  vous  exhorter  au  maintien  de  la  discipline  dans  les  cas  sem- 
blables à  celui  qui  vient  de  se  présenter,  où  l'indulgence  ne  seroit  plus 
qu'une  foiblesse ,  et  l'application  des  suffrages  de  l'Église  qu'un  oubli  cou- 
pable et  une  violation  de  ses  Ordonnances. 

Je  vous  informe  que  j'ai  porté  plainte  devant  M.  le  Procureur-Généra^ 
de  la  violence  exercée  dans  l'Église  de  Saint-Louis ,  chaussée  d'Antin  ,  et 
que  j'ai  demandé  justice  de  cet  acte  d'intolérance  à  l'égard  de  la  Religion 
de  l'État.  Vous  reconnoîtrez  à  cette  démarche  ce  que  vous  pouvez  attendre 
de  moi  quand  il  s'agira  de  vous  soutenir  dans  la  sainte  liberté  de  votre 
Ministère,  et  j'espère,  à  mon  tour,  pouvoir  me  reposer  sur  votre  attention 
à  l'exercer  avec  toute  la  douceur,  mais  aussi  avec  toute  la  force  dont  l'es- 
prit de  Dieu  nous  rend  capables. 

Je  suis  triste,  M.  le  Curé,  mais  je  ne  me  laisse  point  abattre ^yé*  souffre^ 
mais  je  ne  suis  point  confondu.  Il  ne  me  reste  plus  que  quelques  instans 
d'une  vie  que  j'achève  dans  les  souffrances  et  dans  l'amertume;  mais  je 
demande  à  Dieu  de  la  finir  d'une  manière  digne  de  lui,  de  son  Église  et 
de  ma  vieillesse.  Je  veux  mourir  sans  doute  en  bénissant  tous  mes  Frères, 
mais  aussi  en  léguant  à  mon  Successeur  les  exemples  que  je  lui  dois  d'une 
fermeté  dont  il  peut  avoir  besoin  pendant  les  jours  de  son  Episcopat  :  il 
sera  l'héritier  de  ma  tendresse,  de  mon  affection  pour  le  Clergé  et  les  Fidèles 
de  mon  Diocèse,  et  je  leur  demande  pour  lui  la  même  soumission  et  le  même 
dévouement  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  en  eux  poui"  moi. 

Piecevez,  M.  le  Curé,  l'assurance  du  sincère  attachement  avec  lequel  j'ai 
l'honneur  d'être  votre  très-humble  et  très-affectionné  serviteur, 

f  ALEX.-AiNG.  CARD.  DE  PÉKIGORD, 
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LETTRE 

Pour  le  Service  anniversaire  des  T^ictinies  des'iq,  28^  1^  Juillet  1 85o, 

Paris,  le  18  Juillet  1 83 1. 

Monsieur  le  curé, 


La  sainte  et  salutaire  pensée  jde  prier  pour  les  morts  appar- 
tient essentiellement  à  la  foi.  Aussi,  tandis  que  l'amitië  pleure  sur 
un  cercueil,  que  la  politique  le  couvre  de  trophées,  que  la  gloire 
mondaine  le  décore  du  magnifique  témoignage  de  notre  néant , 
foihles  consolations  pour  ceux  qui  survivent,  dit  saint  Augustin;  la 
religion,  plus  sensible,  plus  sage,  plus  solide,  veille  avec  une  tendre 
sollicitude  auprès  des  tombeaux;  elle  garde  avec  une  sorte  de  res- 
pect, jusqu'au  jour  de  la  révélation,  les  ossemens  arides  de  ceux 
qui  s^  endormirent  dans  le  Seigneur  ;  et,  s'il  ne  lui  est  pas  donné 
de  ressusciter  les  corps,  ses  vœux,  ses  prières,  et  l'oblation  surtout 
de  son  sacrifice,  vont  porter  aux  âmes  qui  en  auroient  encore  besoin 
le  rafraîchissement,  la  lumière  et  la  paix. 

Plusieurs  ont  péri  dans  les  journées  des  27,  28  et  29  Juillet  i83o. 
Le  Roi,  par  la  lettre  qu'il  m'adresse  aujourd'hui,  réclame  en  leur 
faveur  les  suffrages  que  V Eglise  accorde  à  tous  les  chrétiens  inorts 
dans  son  sein.  Déjà  Messieurs  les  Archidiacres  ont  dû  faire  con- 
noître  dans  le  Diocèse  mes  instructions  à  ce  sujet;  je  vous  transmets 
de  nouveau  moi-même.  Monsieur  le  CuRÉ,  l'expression  d'un  désir 
que  le  Gouvernement  avoit  précédemment  manifesté,  et  je  vous 
rappelle  que  vous  aurez  à  faire  célébrer  à  cette  intention,  le  Mer- 
credi 27  de  ce  mois,  un  Service  dans  votre  Eglise  paroissiale,  et 
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a  vous  concerter  avec  qui  de  droit,  afin  de  donner  à  ce  Service  la 
solennité  convenable. 

La  Messe  sera  celle  In  primo  Anniversario ;  les  Oraisons,  Fro 
plurïbus  Defunctis. 

Recevez,  Monsieur  le  CuRÉ,  la  nouvelle  assurance  de  mon  tendre 
attachement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 


Au  sujet  de  la  Souscription  proposée  pour  le  rétablissement  de 

r  Archevêché. 

Paris,  le  29  Août  i83i. 

Monsieur  le  curé, 

Il  vient  d'être  ouvert,  quoiqu'à  mon  insu,  pour  le  rétablissement 
de  FArchevéchë,  une  souscription  dont  le  succès  ne  me  paroîtroit 
pas  douteux,  tant  il  y  a  encore  de  catholicisme  en  France,  et  dans 
la  ville  même  de  Paris.  Profondément  touche  de  ce  témoignage  d'in- 
térêt, j'éprouve  le  besoin,  autant  que  je  sens  la  nécessité  de  manifes- 
ter, avec  l'expression  de  ma  reconnoissance,  les  pensées  que  m'inspire 
cette  noble  mais  délicate  entreprise.  C'est  au  Clergé  de  mon  diocèse 
que  je  veux  les  confier  d'abord  :  ce  premier  épanchement  passera 
ensuite  aux  fidèles  par  une  voix  qu'ils  sont  accoutumés  à  entendre, 
à  respecter  et  à  chérir. 

Voué  par  le  serment  solennel  de  mon  sacre  et  par  celui  que  j'ai 
prêté ,  avant  de  prendre  l'administration  du  diocèse ,  non-seulement 
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à  la  défense  de  la  foi ,  mais  encore  à  la  conservation  du  temporel  de 
mon  Eglise ,  j'ai  dû  m'opposer  par  tous  les  moyens  légitimes  à  la  des- 
truction d'une  demeure  qui  lui  appartenoit  à  plus  d'un  titre  ;  j'ai  dii 
réclamer  et  protester  contre  l'envahissement,  la  dévastation  et  la  dé- 
molition du  palais  archiépiscopal.  Pour  ne  laisser  aucun  prétexte  à 
la  mesure  légale  qui  dépouille  l'Eglise  de  Paris  plus  encore  que  son 
Pasteur,  j'ai  offert  de  relever  moi-même,  au  moyen  de  la  pieuse 
libéralité  des  fidèles,  des  ruines  que  le  gouvernement  trouve  trop 
dispendieux  de  réparer.  Ces  ressources,  je  comptois  les  recueillir 
dans  le  silence  et  sans  recourir  au  mode  des  collectes  ordinaires.  Il 
est  facile  de  comprendre  les  raisons  que  j'avois  d'agir  ainsi.  En  faisant 
ces  réclamations ,  j'ai  acquitté  ma  conscience  ;  j'espère  n'avoir  pas 
manqué  à  ce  qu'attendoient  de  moi,  clans  cette  circonstance,  la  reli- 
gion, et  l'Eglise  que  j'ai  l'insigne  honneur  de  gouverner.  Mais  là  aussi 
devoit  se  borner  ma  sollicitude. 

Maintenant  donc  que  je  suis  en  instance  auprès  du  gouvernement 
pour  obtenir  le  retour  à  la  plus  stricte  justice  envers  l'Eglise  de  Paris, 
qui  demande  au  moins  la  faculté  de  rassembler  les  pierres  dispersées 
d'un  édifice  qu'elle  regarde  comme  la  maison  commune  de  ses 
fidèles,  aussi  bien  que  comme  l'habitation  de  son  Archevêque,  il 
me  semble  plus  que  convenable  d'attendre  l'effet  de  mes  réclama- 
tions. Ce  n'est  qu'après  avoir  perdu  toute  espérance  que  je  pourrois 
m'associer  personnellement  à  un  projet  si  catholique  et  si  français, 
dont  la  seule  proposition  m'a  sensiblement  ému,  et  dont  mon  cœur 
gardera  fidèlement  le  souvenir. 

Toutefois,  M.  le  Curé,  ces  objets  matériels,  dont  la  religion  em- 
prunte un  éclat  qui  lui  est  moins  nécessaire  qu'à  nous,  ne  sont  que 
d'un  foible  intérêt  auprès  de  ceux  qui  m'absorbent  tout  entier,  et  il 
me  suffit  de  ne  pas  mériter  le  reproche  d'en  avoir  négligé  le  soin 
par  une  indifférence  coupable.  Mais  les  malheurs  de  la  religion, 
mais  les  outrages  qu'elle  reçoit  depuis  long-temps,  mais  la  profa- 
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nation  et  la  dégradation  de  plusieurs  Eglises  qui  attendent  encore 
une  réparation  et  des  restaurations  convenables;  mais  la  situation 
désolante  de  vingt  mille  catholiques  et  plus,  chasses  de  leur  paroisse, 
errans  depuis  six  mois,  au  sein  de  la  capitale,  comme  des  brebis  sans 
pasteur,  et  réduits  à  mendier  de  l'hospitalité  les  moyens  de  servir 
Dieu;  mais  notre  ministère  pastoral  traverse  de  tant  d'épreuves; 
mais  la  honteuse  défection  de  quelques  prêtres  schismatiques  et  sa- 
crilèges, qui  cherchent  à  égarer  et  à  perdre,  profitant  avec  audace 
de  la  détresse  des  ouvriers  e'vangèliques,  de  la  prévention  des  esprits 
ou  de  l'effervescence  des  passions  ;  mais  les  annonces  du  fléau  terrible 
qui  s'avance  à  pas  de  géant  vers  notre  patrie,  et  qui  la  menace  à  son 
tour  de  ses  cruels  ravages;  mais  le  sanctuaire  de  la  Patronne  de  Paris 
ne  protégeant  plus  la  ville  contre  ce  fléau  destructeur,  le  culte  de 
l'humble  Bergère  n'opposant  plus  sa  digue  antique  et  puissante  à  l'inva- 
sion du  torrent  pestilentiel,  son  temple  vide  de  ses  reliques  naguère 
si  révérées,  n'offrant  plus  aux  habitans  consternés  un  lieu  d'asile  et 
une  maison  de  refuge;  mais  le  sceptre  aimable  de  Marie,  ne  modé- 
rant plus,  comme  autrefois,  les  destinées  d'un  royaume  qui  se  glc- 
rifioit  d'être  le  sien  ;  mais  le  signe  de  V Agneau  dominateur  de  la 
terre,  effacé  du  front  de  la  reine  de  nos  cités,  ne  détournant  plus  le 
glaive  de  l'ange  exterminateur;  la  Croix  enfin,  la  Croix  de  Jésus- 
Christ  arrachée  du  sommet  de  nos  Basiliques,  brisée,  vendue  à  l'en- 
can, prenant  sous  le  marteau  mille  formes  diverses,  qui  sait?  des- 
tinée peut-être  à  passer  dans  la  main  du  fossoyeur,  et  l'instrument 
de  la  rédemption  et  de  la  vie  servant  à  creuser  des  milliers  de 
tombeaux!!!  voilà  mon  poids  et  ma  douleur,  voilà  l'occupation 
de  mes  journées  et  de  mes  veilles,  voilà  le  sujet  continuel  de  mes 
méditations,  de  mes  gémissemens  et  de  mon  effroi.  Lorsqu'elle  arri- 
vera jusqu'à  nous  \  inondation  de  ce  fleuve  de  mort,  dont  les  gardes 
les  plus  vigilantes  et  les  plus  sévères  précautions  ne  sauroient  arrêter 
le  cours,  les  efforts,  les  sacrifices,  les  prodiges  même  de  la  charité 
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la  plus  ardente  ne  seront-ils  pas  insuffisans  pour  remédier  aux  mi- 
sères publiques?  N'aurois-je  pas  alors  à  regretter  d'avoir  vu  s'en- 
sevelir, sous  les  fondemens  d'un  édifice  terrestre,  des  secours  qui 
pourroient  concourir  si  puissamment  à  soulever  jusqu'au  ciel  les 
pierres  vivantes  de  Védifice  spirituel,  à  sauver  les  âmes  en  soula- 
geant les  inlnmités  du  corps? 

Ces  réflexions,  M.  le  Curé,  me  déterminent  k  demander,  soit 
aux  personnes  qui  ont  ouvert  la  souscription  pour  le  rétablissement 
de  l'Archevêché,  soit  à  celles  qui  seroient  disposées  à  y  contribuer, 
de  se  réserver  pour  l'appel  que  nous  serions  dans  le  cas  de  faire 
à  leur  zèle  et  à  leur  sainte  prodigalité. 

Cette  Lettre,  sans  doute,  sera  diversement  accueillie,  selon  les 

opinions  diverses;  tout  est  devenu  l'objet  des  interprétations  et  des 

commentaires,   de  la  censure  ou  des  éloges,  le  silence  comme  le 

langage.  Mais,   entrant   dans  les  sentimens  de  saint  Augustin,  je 

répéterai   à    tous    ceux    qui    font    partie    du    nombreux    troupeau 

confié  à  ma  tendresse  et  à  ma  vigilance  ce  que  ce  grand  Evéque 

disoit  aux  fidèles  qui  composoient  le  sien  :  «  Le  véritable  danger 

»  pour  moi  n'est   pas  de  savoir  si  vous  approuvez  ma  conduite, 

»  mais  d'ignorer  si  la  vôtre  est  louable.  Celui  sous  les  yeux  duquel 

))  je  parle,  ou  plutôt  sous  les  yeux  duquel  je  pense,  sait  bien  que 

»  je  suis  moins  en  peine  des  éloges  populaires,  qu'en  sollicitude  de 

»  la  manière  de  vivre  du  peuple  qui  me  les  donne.  Je  ne  veux  pas 

»  de  la  louange   des  méchans,  je  la  déteste,  je  l'ai  en  horreur, 

))  j'en  éprouverois  de  la  douleur,  et  non  du  plaisir  :  quant  à  celle 

»  des  bons,  je  mentirois  si  je  disois  que  je  n'en  veux   pas,  et  si 

»  je  dis  que  je  la  désire ,  je  craindrois  de  montrer  un  esprit  plus 

))  vain  que  solide.  Que  dirai-je  donc,  sinon  que  je  suis  partagé? 

))  Je  ne  la  désire  pas  parfaitement,  de  peur  de  tomber  par  orgueil; 

,)  je  ne  la  repousse  pas  entièrement,  de  peur  de  pécher  par  ingra- 

))  titude.  ))  (Serm.  55o.)  Il  est  d'ailleurs  dans  le  ciel  un  témoin  ir- 
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lëcLisable  et  un  juge  infaillible  auquel  j'ai  remis  avec  confiance  le 
soin  de  ma  cause.  Detiir  locus  voci  ineœ  in  cœlo;  quia  ibi  est 
testis  meus  et  conscius  meus  in  excelsis.  (Job.  16.) 

Je  vous  invite  à  recommander  aux  fidèles  commis  à  vos  soins  cie 
se  renouveler  dans  la  ferveur  de  la  prière,  l'esprit  de  pénitence  et 
la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  la  constante  assurance  de  mon  tendre 
attachement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE  PASTORALE 

A  r occasion  de  la  Retraite  ecclésiastique. 

La  Retraite  Ecclésiastique,  annoncée  dans  le  Rref  du  Diocèse 
pour  le  2  du  mois  prochain,  n'aura  pas  lieu.  Nos  très-chers  Frères; 
cette  année  encore,  nous  devons  renoncer  à  la  plus  douce  des  con- 
solations, celle  de  voir  réunis  autour  de  nons,  dans  un  même  esprit 
de  charité  et  de  ferveur,  les  Prêtres  du  Clergé  de  Paris;  celle  de 
nous  animer  par  leurs  exemples,  et  de  jouir  de  leurs  entretiens. 
Nous  avons  besoin  de  leur  dire  toute  la  peine  que  cette  privation 
nous  fait  éprouver,  et  nous  aimons  à  croire  qu'ils  la  partageront. 

Mais  si  le  Seigneur  exige  de  nous  le  sacrifice  de  ces  douceurs  spi- 
lituelles ,  il  nous  permet  d'en  chercher  le  dédonmiagement  dans  la 
pensée  que  le  temps  fixé  pour  notre  renouvellement  annuel  sera  mis 
à  profit,  et  que  les  Prêtres  fidèles  sauront  trouver,  dans  des  récol- 
lections particulières,  des  fruits  abondons  de  justice ,  de  perfection 
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et  de  paix  (i).  Chacun  des  Presbytères  pourroii  offrir  un  lieu  de 
réunion,  une  sorte  de  Cénacle,  où,  sous  la  conduite  du  Pasteur, 
Sans  nuire  au  service.  Messieurs  les  Eccle'siastiques  d'une  même  Pa- 
roisse se  livreroient  ensemble,  à  des  heures  déterminées,  aux  Exer- 
cices d'une  Retraite.  De  pieuses  lectures,  des  méditations  ferventes, 
(Futiles  conversations  sur  les  matières  ecclésiastiques  y  remplace- 
roient  les  instructions  qu'ils  avoient  coutume  d'entendre,  et  la  voix 
de  V Esprit  saint  y  parlerait  à  leur  cœur  docile ,  comme  autre- 
fois, dans  une  solitude  plus  profonde  (2).  Ceux  qui  ne  pourroient 
])rofiter  de  cette  ressource  sauront  y  suppléer,  pour  leur  sanctifica- 
tion, en  demeurant  plus  seuls  avec  eux-mêmes,  en  méditant  plus 
assidûment,  sous  leur  propre  toit,  les  joui^s  anciens,  les  années 
éternelles  (3),  l'excellence  de  leur  vocation  et  l'étendue  de  leurs 
devoirs. 

Ces  devoirs,  tout  grands  qu'ils  sont,  vont  le  devenir  peut-être 
encore  davantage,  surtout  pour  les  Pasteurs.  Et  nous  aussi,  comme 
Prêtres  et  comme  Français,  nous  devons  prévoir  l'époque  d'une 
calamité  contre  laquelle  tous  les  gouvernemens  qui  nous  entourent 
et  le  notre  travaillent  et  se  prémunissent.  Le  moment  peut  n'être 
pas  éloigné  où  la  vertu  commune  ne  suffira  plus;  il  faudra  l'héroïsme 
du  dévoùment,  ou  plutôt  il  faudra  venir  à  la  pratique  de  ce  qui, 
dans  la  préparation  du  cœur,  est  pour  le  bon  Pasteur  l'obligation 
de  tous  les  jours  et  de  tous  les  instans.  Mais  s'il  doit  donner  sa  vie 
pour  ses  brebis  (4),  il  lui  est  permis  d'examiner  d'avance,  sans 
craindre  qu'on  l'accuse  de  semer  de  vaines  alarmes,  quels  peuvent 
être  les  moyens  de  rendre  plus  profitables  à  son  troupeau  sa  vie 
et  sa  mort.  Occupés  nous  -  mêmes  de  ces  importantes  pensées , 
N.  T.  C.  F. ,  nous  nous  unirons  à  vous  pendant  ces  jours  que  nous 
nous  proposons  aussi  de  passer  dans  la  retraite. 

(i)  Hebr.  xii,  ii.  —  (2)  Osée.  11,  14.  —  (3)  Ps.  ci,  8;  lxxvi  ,  6.  —  (4)  Joan.  xi,  ii. 
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C'est  surtout  dans  la  prière,  dans  la  pénitence,  dans  les  bonnes 
œuvres,  à  la  tête  desquelles  il  faut  placer  une  tendre  intelligence 
pour  V indigent  et  pour  le  pauvre  (1),  que  consistent  les  premières 
et  les  plus  efficaces  précautions  contre  tous  les  genres  de  calamité; 
ainsi  nous  l'enseigne  la  foi,  ainsi  nous  l'ont  appris  les  saints  Evéques 
qui  ont  eu  la  douleur  de  voir  leurs  Diocèses  désoles  pai-  la  conta- 
gion et  par  les  fléaux  :  l'Eglise  mère  et  maîtresse  vient  de  nous  le 
répéter  par  son  exemple;  Rome  a  déjà  retenti  de  solennelles  suppli- 
cations. Oui,  c'est  dans  la  main  de  Dieu  qu'il  faut  d'abord  essayer 
d'éteindre  le  feu  pestilentiel,  c'est  là  la  grande  mesure  sanitaire,  qai 
n'exclut  d'ailleurs  aucune  de  celles  qu'une  sage  et  paternelle  sollici- 
tude dicte  aux  Chefs  des  Etats;  admirable  accord  dans  la  religion 
de  tout  ce  qui  est  saint  avec  tout  ce  qui  est  raisonnable ,  de  tout  ce 
qui  est  aimable  avec  tout  ce  qui  est  juste  (2),  de  tout  ce  qui  est 
propre  à  perfectionner  les  âmes  avec  tout  ce  qui  est  capable  de  sou- 
lager les  corps,  de  tout  ce  qui  intéresse  à  la  fois  le  temps  et  l'éter- 
nité! Caractère  divin  qui  devroit  lui  concilier  le  cœur  de  tous  ceux 
qui  ont  quelque  amour  des  hommes  et  qui  désirent  la  félicité  sociale  ! 
Quoi  de  plus  touchant,  en  effet,  que  de  voir  tracés  dans  nos  livres 
sapientiaux,  à  côté  des  plus  graves  leçons  de  la  morale  et  de  la  vertu, 
les  conseils  les  plus  utiles  pour  la  santé  et  pour  la  vie? 

Nous  conjurons  donc  le  Clergé,  par  les  entrailles  de  Jésus-Christ, 
qui  ^  est  fait  notre  rédemption  et  notre  justice  y  d'entrer  avec  con- 
fiance dans  les  dispositions  d'une  générosité  toute  sacerdotale,  de 
s'employer  auprès  de  la  céleste  Miséricorde  à  prévenir  et  à  détourner 
de  dessus  notre  patrie  le  mal  qui  afflige  d'autres  contrées,  prenant 
sur  nous  les  péchés  du  peuple,  dont  nous  sommes  les  médiateurs; 
nous  offrant  en  holocauste  pour  le  salut  de  nos  frères,  et,  comme 
nous  vous  l'avons  répété  plus  d'une  fois  avec  l'apôtre  saint  Paul, 
consentant  pour  eux  à  devenir  anathême. 

(1)   Ps.   XL,    1.   —   (2^  Phil.   IV,  6. 
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Nous  savons  a  que  le  Seigneur  est  patient  et  plein  de  bonté;  que  la 
))  prière  de  ceux  qui  s'anéantissent  devant  sa  majesté  suprême  perce 
»  les  nuages  qui  nous  dérobent  sa  clémence,  et  que  le  Très-Haut 
))  ne  laisse  jamais  se  retirer  du  pied  de  son  trône  ceux  qui  l'invo- 
»  quent  avec  humilité,  sans  qu'il  n'ait  abaissé  sur  eux  son  regard 

»  propice.  ))  Oratio  hwniliantis  se  nubes  penetrabit et  non 

discedet ,  donec  Altisshnus  aspiciat  (i). 

Le  Dimanche  2  Octobre,  on  chantera,  avant  la  Grand'Messe, 
l'Hymne  Veni,  Creator ,  ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  Bref  de 
cette  année. 

Nous  recommandons  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  qui  feront  la 
Retraite  de  prier  pour  le  repos  de  l'ame  de  notre  vénérable  prédé- 
cesseur le  cardinal  de  Périgord,  à  qui  le  Diocèse  doit  le  rétablisse- 
ment des  Retraites  ecclésiastiques. 

Pendant  neuf  jours,  à  compter  du  i^'^  Octobre,  on  dira  à  toutes 
les  Messes  les  Oraisons  Tro  tribulatione  avertendà  (n.  79). 

La  présente  Lettre  Pastorale  sera  lue  en  assemblée  capitulaire, 
et  dans  la  réunion  des  Ecclésiastiques  de  chaque  Paroisse  ou  Pres- 
bytère. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes  et  le  contre- 
seing du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  27  Septembre  i85i. 

(1)  Eccli.  XXXV,  21 . 
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Au  sujet  des  Obsèques  de  M,  Deberthier,  ancien  Evéque 
constitutionnel  de  V Aveiron. 

Paris,  le  28  Octobre  i83i. 

Monsieur  le  curé, 

Les  jours  de  la  consolation  ne  sont  pas  encore  venus;  il  me  faut 
encore  vous  entretenir  de  mes  douleurs,,  qui  sont  aussi  les  vôtres. 

Un  nouveau  sujet  de  scandale  vient  d'éclater  au  milieu  de  la  ville. 
M.  Deberthier^  ancien  Evêque  constitutionnel  du  département  de 
l' Aveiron  (Rodez),  est  mort,  le  19  de  ce  mois,  persévérant  jusqu'à 
sa  fin  dans  les  principes  du  schisme  et  de  l'intrusion,  dont  il  avoit 
ëtë  le  fauteur  et  le  propagateur.  Dieu  lui  avoit  donne  le  temps  du 
repentir;  depuis  deux  ans,  il  etoit  frappe  d'une  maladie  qui  laissoit 
peu  d'espoir.  Les  visites,  les  exhortations  n'ont  pas  ëte  épargnées 
pour  le  ramener  à  l'unitë  catholique.  Plusieurs  fois,  j'ai  envoyë 
auprès  de  lui  mes  Grands- Vicaires  et  le  Cure  de  sa  Paroisse;  toutes 
les  démarches  de  la  charitë  chrëtienne  et  sacerdotale  ont  ëtë  inuti- 
lement ëpuisëes.  La  conduite  à  tenir  envers  lui  au  sujet  de  l'admi- 
nistration des  sacremens  et  de  la  sépulture  ecclésiastique  ëtoit  déjà 
tracée  par  les  règles  canoniques  et  par  l'exemple  que  venoit  de  don- 
ner, dans  une  occasion  toute  rëcente,  un  vënërable  Pasteur  et  le 
Clergë  de  Paris  tout  entier.  Mes  instructions  à  M.  le  Cure  de  Saint- 
Louis -en -l'Ile  ont  du  être  les  mêmes  que  celles  à  M.  le  Cure  de 
l'Abbaye-aux-Bois. 
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Prévoyant  que  la  malveillance  voudroit  peut-être  profiter  de  cet 
événement  pour  causer  du  désordre,  et  que  l'autorité  séculière  ne 
croiroit  pas  trouver  d'autres  moyens  de  s'y  opposer  que  ceux  qu'elle 
a  déjà  employés  une  fois,  je  me  suis  empresse'  d'écrire,  dès  le 
18  août,  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  pour  déposer  entre  ses  mains 
les  mêmes  protestations  et  les  mêmes  réserves  que  celles  qui  ont  eu 
lieu,  pour  l'église  de  l'Abbaye-aux-Bois,  au  sujet  des  obsèques  de 
M.  Grégoire. 

Ce  que  j'avois  prévu  est  malheureusement  arrivé.  L'église  parois- 
siale de  Saint-Louis-en-l'Ile  a  été  envahie  ;  les  obsèques  d'un  Evéque 
schismatique,  et  mort  en  rébellion  contre  l'autorité  de  l'Eglise  catho- 
lique, y  ont  été  célébrées;  et  cette  fois  encore  il  s'est  trouvé  quel- 
ques Prêtres  sacrilèges  pour  seconder  ces  desseins;  mais,  étrangers 
au  Diocèse  de  Paris,  ils  n'y  ont  d'autres  pouvoirs  que  ceux  qu'ils 
exercent  en  vertu  d'une  réquisition  laïque. 

Une  lettre  écrite  sous  le  sceau  de  l'administration  ne  suffit  pas  à 
l'acquit  de  ma  conscience,  non  plus  qu'à  l'attente  des  Fidèles.  Eta- 
bli sentinelle  sur  la  maison  de  Dieu,  un  Pasteur  est  obligé  d^ élever 
la  voix,  de  crier  nuit  et  jour  ^o\xv  signaler  les  dangers,  même  lors- 
qu'il ne  peut  les  prévenir  ou  les  écarter.  Je  renouvelle  donc  ici 
publiquement  ma  protestation  contre  une  mesure  que  je  regarde 
comme  aussi  opposée  à  la  liberté  qu'à  la  religion,  craignant,  si  je 
gardois  le  silence,  de  paroître  complice  d'une  œuvre  si  contraire 
à  la  discipline  ecclésiastique  et  à  la  foi. 

Je  conjure  le  Clergé  et  les  Fidèles  de  ne  point  se  laisser  abattre 
par  des  tribulations  qui  font  leur  gloire  comme  la  mienne;  qu'ils 
sachent  soutenir  les  épreuves  de  Dieu,  mais  qu'ils  se  souviennent 
en  même  temps  que  si,  dans  la  lutte  spirituelle,  le  chrétien  peut 
toujours  compter  sur  le  triomphe  de  sa  foi,  il  ne  doit  combattre 
que  par  la  patience.  (Hebr.  xii.) 
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Recevez,  Monsieur  le  Curé,  la  nouvelle  assurance  de  mon  tendre 
attachement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 


A  r occasion  dhm  f^ol  commis  dans  V Eglise  paroissiale 
de  Saint-Eustache  à  Paris. 

Paris,  le  26  Novembre  i83i. 

Monsieur  le  curé, 

Une  nouvelle  douleur,  mille  fois  au-dessus  de  toutes  les  autres, 
m'accable  en  ce  moment  d'un  poids  que  je  ne  puis  porter  seul. 
J'éprouve  le  pressant  besoin  d'ëpancher  mon  cœur  dans  le  sein  du 
Clergé  et  des  pieux  Fidèles  de  mon  Diocèse,  et  je  sens  en  même 
temps  la  nécessite'  de  les  appeler  au  pied  des  saints  Autels  pour 
réparer,  autant  qu'il  est  en  eux,  l'outrage  que  notre  divin  Sauveur 
vient  de  recevoir  au  sacrement  de  son  amour. 

Dans  la  nuit  du  24  au  26  de  ce  mois,  le  Tabernacle  d'une  des 
Chapelles  de  l'Eglise  paroissiale  de  Saint-Eustache  à  Paris  a  été  forcé, 
le  Saint-Ciboire,  avec  les  Hosties  consacrées  qu'il  contenoit,  a  été 
enlevé.  Le  silence  en  cette  occasion  accuseroit  notre  foi  et  notre 
amour  envers  Jésus-Christ.  Je  m'empresse  donc.  Monsieur  le  Curé, 
en  vous  informant  de  cette  profanation,  de  vous  prescrire  de  faire 
chanter  ou  réciter  demain,  premier  Dimanche  de  l'A  vent,  après  la 
Grand'Messe,  ou  le  Dimanche  qui  suivra  la  réception  de  cette  Let- 
tre, le  Psaume  Miserere  met  Deus,  et  le  Répons  Domine,   no7j. 
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seciindiim,  avec  les  Verset  et  Oraison  analogues.  Vous  annoncerez 
au  Prône  l'objet  de  ces  Prières,  en  invitant  vos  Paroissiens  à  faire, 
à  la  même  intention,  une  Communion  le  plus  tôt  qu'il  leur  sera 
possible. 

Recevez,  Monsieur  le  CuRÉ,  la  nouvelle  assurance  de  mon  très- 
sincère  attachement. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 

Pour  les  Offices  de  la  Nuit  de  Noël, 

Paris,  le  i4  Décembre  i83i. 

Monsieur  le  curé, 

La  piëtë  des  Fidèles  devra  se  re'signer  encore  cette  anne'e  à  un 
sacrifice  qui,  je  n'en  doute  pas,  lui  sera  bien  sensible.  La  célébra- 
tion publique  des  Offices  de  la  nuit  de  Noël  n'aura  pas  lieu.  Vous 
en  avertirez  vos  paroissiens,  en  les  engageant  toutefois  à  se  réunir  en 
famille  dans  fintërieur  de  leurs  maisons,  pour  sanctifier,  selon  l'esprit 
de  l'Eglise  catholique  et  en  union  avec  elle ,  par  une  veille  plus  pro- 
longée, par  de  profondes  adorations,  par  d'humbles  et  ferventes- 
prières,  cette  nuit  heureuse,  ou  le  T^erhe  fait  chair,  daignant  ha- 
biter parmi  nous ,  vint  apporter  au  monde  la  paix  et  le  salut. 

La  Messe  de  F  Aurore  pourra  être  cëlëbrëe  comme  à  l'ordinaire. 

Recevez,  monsieur  le  Cure,  la  nouvelle  assurance  de  mon  sincère 
attachement. 

8g  HYACINTHE,   Archevêque  de  Paris, 
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MANDEMENT 

Pour  le  saint  Temps  de  Carême  1802. 

Ce  que  saint  Pierre  ëcrivoit  aux  Fidèles  pour  les  exhorter  à  la 
patience,  et  les  engager  à  ne  point  vivre  selon  les  passions  des 
hommes,  mais  selon  F  esprit  de  Dieu{i) ,  nous  vous  l'adressons.  Nos 
Trés-Chers  Frères,  à  l'entrée  de  la  sainte  carrière  du  Carême,  afin 
de  vous  animer  à  la  fournir  comme  des  enfans  d'obéissance  et  comme 
de  généreux  athlètes,  embrassant  avec  amour  le  commandement  de 
l'Eglise  votre  mère,  et  vous  livrant  avec  ardeur  aux  travaux  de  la 
pénitence  quadragésimale.  Ecoutez-la,  Chrétiens,  méditez-la  surtout, 
cette  parole  de  la  Croix,  objet  de  dédain  et  de  mépris  pour  ceux  qui 
s'obstinent  à  périr,  mais  pleine  de  la  sagesse  et  de  la  vertu  divine 
pour  ceux  qui  estiment  et  qui  ravissent  l'héritage  de  la  gloire  éter- 
nelle. ((Jésus-Christ  ayant  souffert  pour  nous  dans  sa  chair,  armez-vous 
))  de  cette  pensée;  Christo  igitur  passa  in  carne,  et  voseadem  co- 
»  gitatione  armamini  (2))). 

Rien  n'est  en  effet  plus  capable  d'aplanir  et  de  dissiper  en  un 
instant  les  obstacles  que  l'orgueil,  le  respect  humain,  l'indifférence 
et  la  sensualité  n'apportent  que  trop  souvent  à  l'accomplissement  de 
ce  double  précepte  de  l'abstinence  et  du  jeune,  dont  les  Pasteurs  sont 
chargés  de  renouveler  chaque  année  la  promulgation  solennelle.  Rien 
n'est  plus  propre  à  nous  fortifier  contre  les  superbes  sophismes  de 
l'incrédulité,  contre  le  scandale  du  relâchement,  contre  la  foiblesse 
qui  rougit  de  sa  foi,  et  contre  la  mollesse  qui  dispute  sa  fidélité,  que 

(1)  I  PeU\  iT,  2.  —  (2)  I  Pctr.  IV,  1. 
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la  conlemplatioii  fréquente  et  attentive  des  souffrances  et  de  la  mort 
de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jesus-Christ.  Le  Prince  des  Apôtres 
nous  la  représente  comme  une  armure  impénétrable  aux  traits  en- 
flammés de  Satan,  comme  une  ëpe'e  victorieuse  sous  laquelle  nous 
voyons  s'incliner  et  tomber  tous  les  ennemis  du  salut. 

Aussi,  depuis  plusieurs  anne'es,  N.  T.  C.  F.  nous  étions  heureux 
de  vous  la  rappeler,  cette  pensée  de  la  Croix,  lumineuse  à  la  fois  et 
iëconde  en  toutes  sortes  de  vérités  et  de  biens.  Ne  voulant  paroitre 
savoir  autre  chose  parmi  vous  que  Jésus,  et  Jésus  crucifié  (i),  nous 
n'avons  cesse  de  vous  l'annoncer  dans  nos  écrits  et  dans  nos  discours. 
Persuadés  que  nous  ne  pouvions  travailler  plus  efficacement  à  votre 
bonheur  et  à  l'œuvre  de  votre  sanctification,  nous  avons  plus  d'une 
fois  essayé  de  vous  faire  parcourir  et  de  parcourir  avec  vous  le  che- 
min royal,  sur  les  traces  ensanglantées  de  notre  adorable  modèle  dont 
la  vie  a  été  une  croix  et  un  martyre  continuels  (2).  L'année  der- 
nière encore,  nous  nous  proposions  de  reprendre  avec  vous,  à  l'époque 
du  Carême,  ces  pieux  et  touchans  exercices  qui  fortifioient  votre  foi, 
affermissoient  votre  espérance,  ranimoient  votre  ferveur  et  votre 
charité,  vous  consoloient  dans  vos  peines,  vous  inspiroient  les  réso- 
lutions les  plus  généreuses ,  devenoient  enfin  pour  vous  une  source 
des  plus  abondantes  bénédictions.  Vous  savez  pourquoi,  N.  T.  C.  F, 
il  ne  nous  a  pas  été  permis  de  vous  conduire  nous-même  sur  les 
pas  de  l'Homme  de  douleur,  à  la  suite  de  sa  tendre  et  compa- 
tissante Mère,  et  comment  il  nous  a  fallu  monter  sans  vous  au 
Calvaire,  pour  nous  associer  au  divin  exemplaire  qui  nous  y  est 
montré,  et  pour  y  recevoir  à  ses  pieds  dans  cette  union,  comme 
la  grâce  d'une  onction  nouvelle ,  et  l'honneur  d'une  seconde  con- 
sécration. Mais  non,  mes  Frères  bien -aimés,  non,  nous  n'a- 
vons pas  marché  tout  seuls  dans  la  voie  douloureuse  :  vous  êtes 

(1)  I  Cor.  XI,  2. ,  n-  7-  —  C"^)  ^""'-  '^'^-  ^^  '  ^"P-  x»- 
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aussi  venus  avec  nous  sur  la  sainte  montagne  :  la  Croix,  qui  peut- 
être   chanceloit  alors  dans  vos  cœurs,  s'y  est  raffermie;  et  main- 
tenant elle  y  règne,  elle  y  triomphe,  elle  y  commande  la  pratique 
des  plus  héroïques  vertus;  la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu,  la 
résignation  dans  le  malheur,  la  constance  dans  l'adversité,  le  par- 
don des   injures     et     l'amour    des    ennemis.    Connoissant    donc , 
N.   T.   C.   F.,  combien  ils  sont  précieux  à  la  société  elle-même, 
les  fruits  de  cet  arbre  planté  dans  le  paradis  de  l'Eglise,  pour 
offrir  aux  nations  et  aux  peuples  un  préservatif,  un  remède  et 
une  guérison  (i),   nous  n'avons  pas   voulu  que  la  nécessité   que 
nous  serions  peut-être  obligé  de  subir  cette  année  encore,  devînt 
pour  vous  une  privation  et  un  sacrifice.   La  force  et  la  vertu   de 
la  parole  de  la  Croix  ne  sera  pas  diminuée  par  le  silence  momen- 
tané de  votre  Pasteur.  Si  sa  voix  ne  peut  parvenir  jusqu'à  vous, 
d'autres  organes  fidèles  et  nombreux,  que  vous  aimez  à  entendre,  vous 
rediront,  vous  développeront,  et  vous  feront  goûter  ces  paroles 
du  grand  Apôtre,  qui  doivent  être  pour  tout  chrétien  le  sujet  d'une 
profonde  méditation  :  «  A  Dieu   ne   plaise  que  je  me  glorifie  en 
))  autre  chose  que  dans  la  Croix  de  notre  Seigneur  Jésus -Christ, 
»  pour  l'amour  duquel  je  suis  crucifié  au  monde,  et  le  monde  est 
»  crucifié  pour  moi!  ))  Mihi  ahsit  gloriari  nisi  in  Cruce  Donnni 
nostri  Jesu  Christi,  per  quein  mihi  mundus  crucifixus  est ,  et  ego 
mundo  (2)  ! 

C'est  avec  une  vive  sollicitude  pour  vous,  N.  T.  C.  F.,  que  nous 
avons  demandé  au  souverain  Pontife  ;  c'est  avec  nue  reconnois- 
sance  pleine  de  respect  que  nous  avons  obtenu  de  notre  très-saint 
Père  le  Pape  Grégoire  XYI,  que  les  grâces  apostoliques  et  les  In- 
dulgences attachées  jusqu'ici  exclusivement  à  notre  Eglise  Métro- 
politaine pour  l'Exercice  de  dévotion  qui  y  avoit  L'eu  tous  les  ven- 


(i)  Apoc.  xxii,  2.  —  (2)  Gai.  VI,  i4- 
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dredis  du  Carême,  en  l'honneur  de  la  Passion  de  notre  Seigneur 
Je'sus-Christ,  et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte  Yierge  Mère  de 
Dieu^  fussent  e'tendues  à  toutes  les  Eglises  paroissiales  du  Diocèse. 
Vos  Pasteurs  respectifs  pourront  donc  nous  suppléer,  satisfaire  à 
votre  dévotion;  et  nous  nous  réjouirons,  dans  notre  solitude,  de 
vous  prêcher  encore,  par  leur  bouche,  Je'sus-Christ  crucifié  :  Prœ- 
dicanius  Christwn  crucifixum  (i). 

A  CES  CAUSES,  nous  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le 
saint  temps  de  Carême,  et  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'hon- 
neur de  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  de  la  Com- 
passion de  la  très-sainte  Vierge  Mère  de  Dieu  (*). 

POLR  LE  CARÊME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi-saint  inclusivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Curés  à  accorder  à  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont,  des  Dispenses  plus  étendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  cette  année  encore  plus  d'égard  à  la  du- 
reté des  temps. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation  ou  autres,  des 
Hôpitaux  et  Prisons,  à  accorder  respectivement  les  mêmes  Dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assister  aux  Instructions  qui  au- 
ront lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec 
fruit  la  parole  de  Dieu. 


(i)  1  Cor.  I,  23. 

(*)  Voyez  le  Mandement  pour  le  saint  temps  de  Carême  1829. 
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Noiis  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  l'aumône  à  la 
prière,  faisant  attention  au  besoin  extrême  011  se  trouvent,  cette 
année  surtout_,  nos  Séminaires  et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand 
nombre  de  pauvres,  à  leurs  nécessites  et  à  leurs  misères;  enfin 
aux  œuvres  diverses  de  charité'  utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut 
des  âmes,  et  qui  ne  se  soutiennent  que  par  des  offrandes  volontaires. 
Nous  invitons  les  Fidèles  à  venir  à  Notre-Dame  pendant  le 
Carême,  et  à  y  re'citer  quelques  prières,  suivant  les  intentions  de 
notre  saint  Père  le  Pape,  afin  de  profiter  des  faveurs  que  Sa  Sain- 
teté' Le'on  Xn  a  bien  voulu  attacher  à  la  visite  de  notre  Eglise 
Métropolitaine. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  parois- 
siales, publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  26  Février  i852. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 


LETTRE 


Sur  la   conduite  de  M.  V Archevêque  relativement  à  M.  Vahhe 

Guillon. 

Paris,  le  6  Mars  i332. 

Monsieur  le  curé, 

Il  est  bon,  il  devient  même  nécessaire  que  le  Clergé  de  Paris  sache 
que  je  n'ai  point  refusé  de  recevoir  M.  l'abbé  Guillon  à  repentir. 
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La  lettre  que  je  lui  ai  écrite  Tannëe  dernière,  au  moment  de  sa 
faute,  et  dont  je  joins  ici  copie,  témoigne  assez  de  mes  dispositions 
à  son  e'gard.  On  sait  comment  il  y  a  répondu.  Depuis,  je  lui  ai 
fait  dire,  par  plusieurs  Ecclésiastiques  qui  ëtoient  venus  de  sa  part 
négocier  auprès  de  moi  les  conditions  de  son  retour,  que  je  ne  pou- 
vois  le  dispenser  d'une  réparation  publique,  à  raison  du  scandale 
public  qu'il  a  voit  donne  à  mon  Diocèse  et  à  la  Catholicité'.  J'ai  ajoute 
que,  sans  cette  satisfaction,  je  regardois  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère qu'il  se  permettroit  d'exercer,  non  comme  nulles  et  inva- 
lides, ou  emportant  V irrégularité,  puisque,  par  ménagement  pour 
lui,  et  par  respect  pour  le  saint  Siège,  auprès  duquel  il  ètoit  en 
instance  à  l'effet  d'obtenir  des  Bulles,  je  ne  lui  avois  pas  retire  les 
pouvoirs;  ce  que  je  pouvois  très-légitimement  faire  sans  monitions 
canoniques  préalables  3  car  il  ne  s'agissoit  point  de  la  privation  de 
droits  acquis  par  un  titre,  mais  seulement  du  retrait  de  facultés 
accordées  par  la  confiance,  et  qui,  pour  parler  le  langage  ecclésias- 
tique, appartient  à  \at.  juridiction  gracieuse  et  volontaire  :  j'ai  donc 
ajouté  que  je  regardois  l'exercice  de  ces  fonctions  de  la  part  de  M.  Guil- 
lon  comme  illicite  et  coupable,  à  cause  de  l'état  de  sa  conscience. 
C'est  d'après  ces  principes  que,  interrogé  par  un  de  MM.  les  Curés 
de  la  capitale  sur  la  permission  de  laisser  faire  un  baptême  dans  une 
Eglise  de  mon  Diocèse,  j'ai  répondu  négativement,  ne  voulant  par- 
ticiper en  rien  à  un  acte  exercé  dans  un  tel  état ,  et  ne  voulant  pas 
davantage  paroître  avoir  admis  M.  l'abbé  Guillon  à  la  grâce  de  la 
réconciliation,  sans  qu'il  se  fût  soumis  à  une  réparation  suffisante  à 
laquelle  il  s'est  constamment  refusé  jusqu'ici.  Il  m'est  en  effet  im- 
possible de  reconnoître  comme  telle  une  espèce  de  profession  de 
foi,  en  forme  de  lettre,  au  Pape,  très-briève,  assez  insignifiante  sur 
le  point  capital,  et  fort  peu  respectueuse,  dont  on  ne  m'a  donné 
qu'une  communication  confidentielle,  qui  est  demeurée  secrète  jus- 
qu'à ce  jour,  qui  vient  d'être  imprimée  sans  date,  sous   un  titre 
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étrange  pour  un  catholique,  et  qui  enfin,  loin  de  pouvoir  être 
regardée  comme  un  témoignage  de  soumission  et  de  repentir,  n'est 
qu'une  nouvelle  faute,  en  ce  qu'elle  semble  ne  ranger  une  question 
qui  touche  à  la  foi  que  sur  la  ligne  des  simples  opinions,  et  qu'elle 
ne  craint  pas  d'établir  une  comparaison  aussi  fausse  qu'elle  est  inju- 
rieuse. Le  fait  de  l'élection  douteuse  ou  contestée  de  Paulin,  de  Vital 
et  de  Mélèce  ne  sauroit  avoir  de  rapport  avec  l'affaire  de  M.  Grégoire. 
Citer  en  cette  circonstance  Fénelon  et  Bossuet,  c'est  encore  un  rap- 
prochement trop  ambitieux,  et  une  intolérable  exagération.  Puisse 
M.  l'abbé  Guillon  rentrer  en  lui-même,  se  persuader  qu'il  lui  seroit 
honorable  d'avouer  ses  torts,  et  qu'il  seroit  le  premier  à  triompher 
de  la  consolation  qu'en  éprouveroit  son  Pasteur! 

C'est  à  regret  que  je  me  suis  vu  obUgé  de  revenir  sur  cette  mal- 
heureuse affaire;  j'aurois  préféré  le  silence,  mais  il  y  a  un  tempa 
011  c'est  un  devoir  de  parler,  comme  il  y  en  a  un  oii  il  faut  savoir 
se  taire.  (Eccli.  m,  7.) 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 


LETTRE 

DE  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  PARIS  A  M.  L'ABBÉ  GUILLON, 

NOMMÉ  A  L'ÉVÊCHÉ  DE  BEAUVAIS. 

Paris,  le  ii  Mai  i83i. 

Monseigneur, 

Un  bruit  que  je  me  refiise  encore  à  croire ,  malgré  sa  publicité ,  et  qui 
est  déjà  presque  devenu  un  scandale  parmi  le  Clergé  et  les  Fidèles  de  mon 
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Diocèse ,  m^'apprend  que ,  le  lundi  9  de  ce  mois ,  vous  auriez  administré  à 
M.  Grégoire,  ancien  Évêque  conslitulionnel  de  Loir-et-Cher,  le  sacrement 
de  Textrême- onction.  Je  ne  pense  pas  que  vous  ayez  pu  ignorer  que  M.  le 
Curé  de  TALbaye-aux-Bois  ,  paroisse  de  M.  Grégoire ,  s"'étoit  déjà  présenté, 
sur  la  demande  du  malade,  et  quMl  s^étoit  trouvé  dans  la  nécessité  de  lui 
refuser  les  sacremens  de  TÉglise,  parce  que,  interrogé  sur  sa  foi  et  sur  son 
orthodoxie ,  M.  Grégoire  non-seulement  n^avoit  pas  voulu  condamner  les 
erreurs  de  la  constitution  civile  du  Clergé  ,  le  schisme  et  Tintrusion  dont  il 
avoit  été  malheureusement  Tun  des  plus  ardens  fauteurs ,  défenseurs  et  pro- 
pagateurs, mais  qu*'encore,  en  présence  de  témoins,  il  avoit  déclaré  persister 
dans  sa  conviction;  qu''il  regarderoit  comme  un  parjure  la  rétractation  d\in 
serment  qu'il  nioit  avoir  été  condamné  par  TÉglise.  Il  m*'est  difficile  de  croire 
que  vous  ayez  pu  ignorer  aussi  la  démarche  que  j''avois  faite  auprès  de 
M.  Grégoire ,  à  qui  j'ai  écrit  le  5  mai  une  lettre  où ,  approuvant  la  con- 
duite de  M.  le  Curé  de  FAbbaye-aux-Bois  ,  je  conjurois  M.  Grégoire,  a  ge- 
noux ,  les  mains  jointes  et  les  larmes  aux  yeux  y  de  consoler  TEglise  et  de 
rentrer  dans  le  sein  de  Funité  catholique;  et  que  M.  Grégoire  m'avoit  ré- 
pondu ,  le  7  du  même  mois,  une  lettre  ,  où  il  m'exprime  avec  la  même  assu- 
rance les  sentimens  contraires  à  cette  unité  qu'il  avoit  manifestés  à  M.  le  Curé 
de  l'Abbaye-aux-Bois;  enfin,  la  vie  tout  entière  de  M.  Grégoire,  depuis 
même  le  Concordat  de  1801,  devoit  faire  comprendre  à  M.  l'abbé  Guillon , 
éditeur  de  la  Collection  des  Brefs  de  Pie  VI  contre  la  constitution  civile  du 
Clergé ,  que  les  règles  canoniques  demandoient  que  l'on  s'assurât  du  moins 
de  la  soumission  de  M.  Grégoire  à  ces  décisions  solennelles,  et  de  son  re- 
pentir d'y  avoir  contrevenu  avant  de  lui  administrer  les  sacremens,  même 
dans  un  cas  urgent,  et  à  l'article  même  de  la  mort.  Dans  ce  cas  encore  eût-il 
fiallu  que  le  recours  à  l'autorité  diocésaine  eût  été  impossible ,  soit  pour  de- 
mander les  instructions  ,  soit  pour  recevoir  les  facultés  nécessaires.  Les  té- 
moignages d'attachement  à  la  foi,  ainsi  qu'à  l'unité  catholique  que  vous 
aviez  donnés  jusqu'à  ce  jour  par  vos  exemples  et  par  vos  écrits ,  plus  encore 
que  votre  position  ecclésiastique  ,  ne  feroient  que  rendre  plus  étonnante  et 
plus  déplorable  aux  yeux  des  Fidèles,  des  prêtres  et  des  pasteurs,  la  con- 
duite que  vous  auriez  tenue  dans  cette  dernière  circonstance,  s'il  est  vrai 
toutefois  que  vous  l'ayez  tenue  :  mon  silence  me  rendroit  votre  complice  ; 
je  devrois  à  mon  Diocèse,  à  l'Église  de  France  ,  au  saint  Siège ,  à  l'Église 


^  LETTRE  SUR  M.  L'ABBÉ  GUILLON.  431 

universelle ,  de  le  rompre  de  la  manière  la  plus  solennelle ,  et  de  vous  de- 
mander en  leur  nom  une  réparation  éclatante. 

J'ai  donc  besoin  de  savoir  de  vous-même,  Monseigneur,  ce  qu*'il  en  est, 
ce  qui  a  été  fait,  par  quels  motifs,  et  c^est  à  vous-mêm,e  que  je  m''adresse 
pour  avoir  ces  renseignemens  et  ces  explications.  Prêtre  de  mon  Diocèse , 
professeur  dans  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  chanoine  honoraire  de  ma 
Métropole,  exerçant  des  fonctions  ecclésiastiques  dans  la  chapelle  d'aune  au- 
guste princesse ,  honoré  d'une  nomination  à  un  évêché  de  France ,  en  in- 
stance auprès  du  saint  Siège ,  à  Peffet  d'obtenir  l'institution  canonique ,  tous 
ces  titres  vous  pressent,  vous  font  un  devoir  rigoureux  de  me  donner  au 
plus  tôt  ces  renseignemens ,  comme  ils  me  déterminent  à  hâter  auprès  de 
vous  cette  information ,  afin  de  me  constituer  votre  défenseur,  si  vous  n'êtes 
pas  coupable,  ou,  si  vous  avez  eu  le  malheur  de  l'être,  de  vous  tendre  les 
mains,  de  vous  ouvrir  les  bras,  et  vous  recevoir  à  repentir.  Hélas!  lorsqu'on 
voit  tomber  les  plus  fermes  colonnes ,  la  première  pensée  doit  être  celle  de  la 
crainte ,  et  l'on  se  rappelle  avec  effroi  ces  paroles  du  grand  Apôtre  :  Noii 
altum  saper e^  sed  Unie. 

M.  l'abbé  Mathieu ,  vicaire-général  et  promoteur  du  Diocèse  ,  vous  re- 
mettra cette  lettre  ;  il  est  chargé  de  vous  demander  une  réponse  ;  il  vous  dira 
combien  je  suis  affligé ,  et  combien  la  peine  qui  me  viendroit  de  votre  part 
ajouteroit  au  poids  de  douleurs  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  m'accabler.  Que  son 
saint  nom  soit  béni! 

Recevez,  Monseigneur,  l'assurance  des  sentimens  respectueux  avec  les- 
quels j'ai  l'honneur  d'être , 

Votre  très-humble  serviteur, 

t  HYACINTHE  ,  Archei>éque  de  Paris, 
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PROFESSION  DE  FOI 

Adressée  au  souverain  Pontife  par  l'intermédiaire  de  M^""'  Capaccini, 
nonce  en  Belgique,  et  communiquée  tant  à  Leurs  Majestés  Très- 
Chrëtiennes,  qu'à  Leurs  Altesses  Royales  les  Princesses  Adélaïde 
et  d'Orléans,  ainsi  quà  Monseigneur  l'Archevêque  de  Paris. 

1  RÈS-SAINT  PÈRE , 

En  donnant  ma  démission  pure  et  simple  de  rEvêché  de  Beauvais,  j'ai 
voulu  témoigner  que  Tamour  de  la  paix  dominoit  chez  moi  sur  tout  autre 
sentiment. 

Un  nouveau  sacrifice  m'est  demandé  en  faveur  de  Tunion  qui  doit  régner 
entre  tous  les  chrétiens  sur  les  points  principaux  de  la  disciphne  comme 
de  la  foi.  Celui-là  me  coûtera  moins  encore.  Je  cesserois  d'être  catholique, 
si  je  mettois  un  moment  en  balance  mon  opinion  et  l'autorité. 

Appelé  auprès  de  M.  Grégoire  à  ses  derniers  momens ,  je  lui  ai  conféré 
Textrême-onction.  Rome,  dit-on,  m'a  condamné.  Je  ne  lui  demande  pas 
compte  de  ses  raisons ,  et  me  fais  un  devoir  de  prévenir  par  la  présente 
déclaration  tout  jugement  du  saint  Siège  apostolique. 

S'il  est  vrai  que  Rome  ait  parlé,  la  cause  est  finie.  Avec  saint  Jérôme, 
je  dirai  :  Qu'importe  Vital?  qu'importe  Pauhn?  Moi,  je  veux  rester  uni  à 
Pierre. 

Depuis  cinquante  ans ,  je  n'ai  cessé  jamais  de  protester  de  mon  obéis- 
sance la  plus  filiale,  la  plus  parfaite  aux  décisions  de  l'Eglise  romaine.  Ce 
n'est  pas  au  déclin  de  ma  vie  que  je  tiendrai  un  autre  langage. 

Fénelon  avoit  discuté  ses  opinions  même  contre  Bossuet;  Fénelon,  à  la 
voix  de  Pierre,  reconnut  qu'il  avoit  erré  :  je  fais  de  même. 

M.  N.  S.  GUILLON, 

Professeur  d'éloquence  sacrée  à  la  Faculté  de  Théologie  do  Paris, 
Aumônier  de  Sa  Majesté  la  Reine  des  Français. 
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MANDEMENT 

A  V occasion  du  Choiera -Morb us. 

L'apparition  sul)ite  du  choléra -morhus  dans  la  ville  de  Paris, 
Nos  TRÈS-CHERS  Frères,  ne  nous  autorise  que  trop  et  nous  déter- 
mine à  prescrire  sur-le-champ  des  Prières  publiques ,  afin  de  deman- 
der au  Seigneur  qu'il  daigne  se  souvenir  de  sa  miséricorde ,  alors 
même  qu'il  auroit  résolu  de  nous  faire  éprouver  les  efFets  de  sa  jus- 
tice et  les  rigueurs  de  sa  colère  (i).  Les  fléaux  sont  dans  sa  main  ; 
l'abîme  entend  sa  voix.  Nous  savons  que  les  gëmissemens  dJ un  cœur 
contrit  et  humilié  (2)  ne  sont  jamais  en  vain  montes  vers  lui.  Quand 
même  nos  iniquités,  toujours  croissantes^  se  seroient  amoncelées  jus- 
que au  ciel  {^) ,  la  grâce  du  Seigneur  en  les  touchant  peut  les  faire 
évanouir  comme  la  fumée  (4)  qui  se  dissipe  en  un  instant.  Oest 
moi,  dit-il  par  son  Prophète,  c'est  moi  qui  efface  les  crimes  comme 
une  nuée  légère  (5),  uniquement  pour  faire  éclater  l'étendue  de  ma 
clémence  et  les  richesses  de  ma  bonté. 

Si  le  mal  fait  de  plus  grands  progrès,  N,  T.  C.  F.,  nous  nous 
proposons  de  donner  d'autres  instructions  et  d'autres  conseils  pour 
le  temps  de  calamité  qui  nous  menace,  en  même  temps  que  nous 
vous  ferons  connoître  les  mesures  qu'il  sera  dans  notre  pouvoir  de 
prendre ,  pour  le  soulagement  des  malades  et  pour  leur  dispenser, 
.soit  au  spirituel,  soit  au  temporel,  les  secours  extraordinaires  dont 
ils  auront  besoin.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  Pasteurs,  les  Prêtres 


(i)   ITabac.    in,   2.  —  (2)  Ps.    r. ,    «9.  —  (3)  Dan.    viir,    23.  —  (.f    Ps.   cxuii ,    5.   — 
(5)  Isai.  xLiii,  a5. 
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et  les  Fidèles  ne  rivalisent  de  zèle,  de  devoùment  et  de  générosité' 

en  d'aussi  pénibles  circonstances.  Le  passe'  nous  répond  de  l'avenir. 

A  CES  CAUSES,  nous  nous  bornons  aujourd'hui  aux  dispositions 
suivantes  : 

Ayant  appris,  par  l'avis  presque  unanime  des  médecins,  que  le  jeûne 
et  l'usage  des  alimens  maigres  pouvoient  devenir  une  prédisposition 
à  l'invasion  du  choléra ,  nous  accordons  pour  cette  année ,  jusqu'à  la 
fin  du  Carême,  la  dispense  de  l'abstinence,  les  Dimanches,  Lundi  > 
Mardi,  Mercredi  et  Jeudi  de  chaque  semaine,  à  l'exception  cependant 
du  Jeudi-saint. 

Nous  autorisons  Messieurs  les  Curés  à  se  montrer  faciles  pour 
accorder  de  plus  amples  dispenses  les  deux  autres  jours  de  la  semaine. 

Nous  permettons  également  de  rompre  le  jeune  tous  les  jours  de 
Carême,  le  Vendredi-saint  excepté. 

Et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  frères  les  Chanoines 
et  Chapitre  de  notre  Métropole ,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

1°  Le  Dimanche  i^''  avril,  après  la  Grand'Messe,  et  les  deux  autres 
Dimanches  suivans ,  on  chantera  dans  les  Eglises  Paroissiales ,  ou  l'on 
récitera  dans  les  Chapelles  des  communautés,  le  Psaume  Miserere 
met  Deus,  l'antienne  à  la  sainte  Vierge,  Sub  tuum  prœsidium,  et  l'in- 
vocation de  pénitence.  Parce,  Dorniiie,  que  l'on  répétera  trois  fois. 

2°  A  dater  du  i^''  avril  prochain,  on  dira  pendant  neuf  jours,  à  toutes 
les  Messes,  les  Oraisons  Pro  vltandâ  mortalltate. 

5"  Pendant  ces  neuf  jours,  chacun  des  Offices  et  des  Exercices  pu- 
blics qui  ont  lieu  dans  les  Paroisses,  le  soir  ou  le  matin,  durant  le 
Carême,  sera  terminé  par  l'invocation  de  pénitence.  Parce,  Doinine, 
que  l'on  répétera  trois  fois. 

4°  Nous  invitons  nos  chères  Filles  les  Religieuses  vivant  en  com- 
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munaute  et  les  Fidèles  de  notre  diocèse  à  faire  la  sainte  communion 
à  l'intention  d'obtenir  la  miséricorde  de  Dieu. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  parois- 
siales, publie  et  affiche  partout  oii  besoin  sera. 

Donne  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché',  le  5o  Mars  i832. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 


LETTRE 

Pour  la  répartition  dhme  somme  provenant  de  la  souscription 
ouverte  en  faveur  des  pauvres  attaqués  du  chole'ra-morbus. 

Paris,  le  6  Avril  i83i, 

Monsieur  le  cure, 

J'ai  e'te'  invite'  à  pre'sider  à  la  répartition  d'une  somme  de  douze 
mille  sept  cents  francs  provenant  d'une  souscription  ouverte  aux 
bureaux  de  la  Gazette  de  France,  pour  le  soulagement  des  pauvres 
attaqués  du  choléra-morbus.  L'intention  des  Souscripteurs  étant  que 
les  sommes  déposées  fussent  portées,  le  plus  tôt  possible,  en  secours 
à  domicile,  par  les  Sœurs  Filles  de  la  Charité  de  saint  Vincent  de 
Paul,  et  sous  la  direction  de  Messieurs  les  Curés,  j'ai  pensé  que  le 
moyen  de  distribution  le  plus  sage  et  le  plus  prompt  étoit  de  faire 
remettre  à  douze  Curés  des  principales  Paroisses  de  chacun  des 
Arrondissemens,  une  portion  de  la  somme,  en  les  priant  de  s'en- 
tendre avec  MM.  les  autres  Curés  de  l'Arrondissement ,  afm  que, 
iselon  le  conseil  de  l'Apôtre  saint  Paul,  l'aumône  soit  dispensée  avec 
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le  plus  d'ëgalitë  qu'il  se  pourra;  ut  fiât  œqu  alitas,  (II  Cor.  Yili.)  Je 

me  joins  k  ces  Messieurs  pour  vous  faire  la  même  recommandation. 

Cette  nouvelle  consolation  n'est  pas  sans  mélange,  monsieur  le 
Cure;  tandis  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  religieux  et  d'honnête  rivalise 
de  dévoùment  et  de  zèle  pour  venir  au  secours  de  nos  frères  souf- 
frans,  il  se  trouve  malheureusement  quelques  personnes  qui  n'ont 
pas  honte  de  répandre  de  noires  et  d'odieuses  calomnies.  Les 
Prêtres,  les  Médecins,  les  Sœurs,  les  Agens  de  la  surveillance  et 
de  la  santé,  les  Infumiers  eux-mêmes  et  les  Serviteurs  dans  les 
Hôpitaux ,  dont  nous  avons  eu  l'occasion  de  reconnoître  l'admirable 
constance  et  les  tendres  soins,  sont  devenus  les  objets  des  accusations 
les  plus  mensongères  comme  les  plus  abominables.  On  ne  craint 
pas  d'exciter  les  passions,  et  l'on  s'obstine  à  vouloir  distinguer 
l'esprit  de  parti  dans  l'empressement  à  voler  au  secours  du 
malheur  commun. 

Si  nous  sommes  affliges  de  ces  injustices,  nous  n'en  serons  pas 
décourages,  car  la  charité,  dit  l'Esprit  saint,  est  plus  fi)rte  que  la 
mort ,  plus  jouissante  que  V  enfer  ;  les  grandes  eaux  des  tribulations 
ne  sauroient  éteindre  ses  ardeurs  divines.  (Cant.  viii.)  Nous  pour- 
suivrons avec  perse've'rance  cette  carrière  de  mise'ricorde  qui  nous  est 
ouverte,  et  nous  aspirerons  à  devenir,  s'il  est  possible,  miséricordieux 
comme  notre  Père  céleste  est  miséricordieux  :  nous  savons  qu'ïlfidt 
lever  son  soleil  sur  les  médians  comme  sur  les  bons,  et  que  la  rosée 
de  ses  bénédictions  tombe  sur  le  champ  du  juste  et  de  Vinjuste, 
(Matt.  V,)  Voilà  toute  notre  politique,  Monsieur  le  Curé;  nous  am- 
bitionnerons qu'à  la  suite  de  ces  temps  malheureux  on  puisse  dire  de 
chacun  de  nous  ce  que  l'histoire  rapporte  de  ce  vénérable  Prêtre , 
SAINT  Vincent  de  Paul,  que  nous  avons  pris  pour  notre  modèle.  Au 
milieu  des  factions  et  des  partis  qui  se  disputoient,  se  dèchiroient  et 
mettoient  la  société  en  péril,  voué  tout  entier  aux  bonnes  œuvres  et 
au   soulagement  de  l'humanité  souffrante ,  il  répondoit  à  ceux  qui 
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l'interrogeoient  sur  ses  opinions  :  Je  suis  pour  Dieu  et  pour  les 
pauvres. 

Recevez,    Monsieur   le  Curé,  l'assurance  de  mon  tendre  atta- 


chement. 


HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 

Qui  autorise  Messieurs  les  Curés  ce  célébrer  une  Messe  de  Requiem 
pour  tous  les  Catholiques  morts  par  suite  du  cholera-morbus. 

Paris,  le   1 1  Avril    i83?. 

Monsieur  le  curé, 

Le  flëau  qui  continue ,  en  multipliant  les  fatigues  du  Cierge ,  le 
met  aussi  malheureusement,  vu  les  difficultés  de  présenter  à  l'Eglise 
tous  les  corps  de  ceux  qui  ont  etë  victimes,  dans  l'impossibilité  de 
satisfaire,  autant  qu'il  le  voudroit,  à  ce  qu'exige  de  nous  la  piëtë 
envers  les  morts.  Je  regarde  comme  une  très-sainte  et  salutaire 
pensée,  l'idëe  qui  m'a  ëtë  suggërëe  par  quelques-uns  de  Messieurs  les 
Cures  de  la  ville  de  cëlcbrer,  une  ou  plusieurs  fois  par  semaine, 
selon  les  besoins  de  chaque  Paroisse  et  à  une  heure  fixe,  une  Messe 
de  Requiem  pour  le  repos  de  l'âme  de  tous  les  Catholiques  qui  au- 
roient  përi  atteints  du  choléra-moi^hus . 

Je  vous  invite,  en  conséquence,  à  régler,  le  plus  tôt  possible, 
ce  Service  dans  voire  Paroisse,  et  à  Fannoucer  aux  Fidèles,  qui 
seront  consoles  par  cette  œuvre  de  miséricorde  spirituelle. 

On  devra  toutefois,  pour  cette  Messe,  se  conformer  h  ce  que 
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prescrivent  les  Rubriques.  J'autorise  cependant  à  la  célébrer  en 
noir,  comme  si  le  corps  étoit  présent,  aux  jours  oii  il  seroit  per- 
mis d'user  d'ornemens  de  cette  couleur. 

Les  Prières  ordonnées  par  le  Mandement  du  3o  Mars,  à  l'oc- 
casion du  choléra -morbiis,  devront  être  continuées  pendant  une 
autre  Neuvaine. 

Recevez,  Monsieur  le  CuRÉ,  la  nouvelle  assurance  de  mon  sin- 
cère attachement. 

gg  HYACINTHE,   Archevêque  de  Paris, 


LETTRE 


A  V occasion  de  la  Quête  en  faveur  de  la  Caisse  Diocésaine, 

Paris,  le  1 8  Avril  i83a. 

Monsieur  le  curé, 

Voici  l'époque  de  l'année  la  plus  favorable,  dans  les  temps  ordi- 
naires, à  la  Caisse  Diocésaine.  C'est  celle  où  les  Pasteurs  et  leurs 
zélés  collaborateurs,  après  les  travaux  du  Carême  et  de  la  Pàque, 
venoient,  épuisés  de  fatigues,  tendre  en  suppliant  aux  Fidèles  les 
mains  qui  les  avoient  bénis,  réconciliés  et  sanctifiés,  et  réclamoient 
les  secours  de  la  charité  chrétienne  en  faveur  des  anciens  du  sanc- 
tuaire courbés  sous  le  poids  des  infirmités  et  du  malheur,  et  pour 
l'éducation  des  jeunes  élèves  destinés  à  les  remplacer  dans  les  au- 
gustes et  pénibles  fonctions  du  saint  ministère.  C'étoit  la  juste  mois- 
son de  choses  temporelles ,  dont  parle  l'apôtre  saint  Paul,  en  échange 
de  V abondante  semence  de  biens  spirituels,  (I  Cor.  ix.)  répandue 
avec  une  si  longue  et  si  laborieuse  sollicitude. 
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Messieurs  les  Cures  etoient  dans  l'usage  d'annoncer,  à  ce  grand 
jour  que  le  Seigneur  a  fait,  la  Quête  qui  devoit  avoir  lieu  dans  leurs 
Eglises  le  Dimanche  suivant,  et  les  âmes  pieuses  averties  s'empres- 
soient  d'apporter  le  fruit  des  sacrifices  qu'elles  s'etoient  imposes 
pour  soulager  les  cœurs  des  saints,  (Phil.)  réchauffer  les  mem- 
bres glaces  par  la  vieillesse,  ou  fortifier  la  nouvelle  milice  qui  se 
prépare,  à  l'ombre  des  autels,  à  soutenir  l'honneur  et  les  combats 
du  sacerdoce. 

Une  furieuse  tempête,  vous  le  savez,  a  dissipé  pour  long-temps 
nos  ressources,  ruiné  nos  espérances.  Tandis  que  nous  travaillions 
à  réparer  nos  pertes,  et  que  nous  comptions  sur  la  libéralité  de  tant 
de  personnes  généreuses  qui  ne  nous  ont  jamais  manqué  au  besoin, 
le  fléau  destructeur  qui  est  venu  fondre  tout  à  coup  sur  la  capitale 
semble  avoir  marqué  l'unique  objet  oii  doivent  se  concentrer  en  ce 
moment  extrême  tous  les  efforts  du  dévoùment  et  de  la  charité. 
Nous  n'aurions  ni  le  courage  ni  la  pensée  de  détourner,  même  au 
profit  d'intérêts  aussi  graves  et  aussi  sacrés  que  le  sont  ceux  du  mi- 
nistère évangélique,  la  plus  légère  partie  des  dons  que  les  Fidèles 
seroient  disposés  à  offrir  et  à  consacrer  aux  œuvres  de  la  miséricorde. 
Bien  plus ,  nous  n'hésiterions  pas  k  suivre  les  exemples  que  nous  ont 
laissés  les  plus  saints  Evêques,  qui  ne  faisoient  pas  difficulté  d'engager 
et  de  vendre,  afin  de  secourir  les  malheureux  dans  des  temps  de 
calamité  publique,  les  vases  sacrés  dont  la  piété  avoit  enrichi  nos 
tabernacles. 

Je  regarde  comme  une  inspiration  dont  tout  le  Clergé  de  Paris 
ressentira,  je  l'espère,  la  douce  influence,  de  destinei'  au  soulagement 
des  personnes  atteintes  du  clioléra-niorhus ,  ainsi  que  de  leurs  fa- 
milles, le  produit  de  la  quête  qui  devoit  être  flûte,  le  Dimanche  de 
Quasiniodo,  dans  chacune  des  Paroisses  du  Diocèse,  en  faveur  des 
Prêtres  âgés  et  infirmes,  et  des  séminaires.  Cette  Quête  sera  annoncée 
comme  k  l'ordinaire  le  saint  jour  de  Pâques,  en  avertissant  les  fidèles 


44o        LETTRE  POUR  LA  QUÊTE  DE  LA  CAISSE  DIOCÉSAINE. 

de  la  nouvelle  intention  et  de  la  destination.  Le  montant  sera  verse' 

comme  de  coutume  au  Secrétariat  de  l'Archevêché.  Il  seroit  à  désirer 

que  le  versement  put  être  entièrement  opère  dans  la  semaine  qui 

suivra  la  quête,  afin  qu'elle  puisse  être  distribuée  par  le  ministère 

de  messieurs  les  dues,  suivant  mon  indication,  dans  la  semaine  du 

Bon-Pasteur. 

En  donnant  connoissance  à  vos  paroissiens  de  celte  lettre  et  de  ces 
dispositions.  Monsieur  le  Cure,  vous  leur  répéterez,  vous  leur  déve- 
lopperez les  paroles  du  vieillard  Tobie  à  son  fils  :  Soyez  charitable 
en  la  manière  que  vous  le  pourrez  ;  si  vous  avez  beaucoup,  donnez 
beaucoup;  si  vous  avez  peu ,  donnez  encore  de  bon  cœur  du  peu 
que  vous  avez ,  car  vous  amasserez  ainsi  un  grand  trésor  et  une 
grande  récompense  pour  le  jour  de  la  nécessité;  parce  que  V au- 
mône délivre  de  tout  péché  et  de  la  mort;  elle  ne  laissera  pas  tomber 
Pâme  dans  les  ténèbres,  elle  sera  le  sujet  d'une  grande  confiance 
devant  le  Dieu  suprême  pour  tous  ceux  qui  V  auront  faite.,..  Ne 
craignez  point,  mon  fils.  Il  est  vi'ai  que  nous  sommes  pauvres; 
mais  nous  aurons  beaucoup  de  biens,  si 'nous  craignons  Dieu,  si 
nous  évitons  le  péché  et  si  nous  faisons  des  bonnes  œuvres,  (Tob.  iv.) 
Recevez,  Monsieur  le  Cubé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement, 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paiis. 


MANDEiMENT 

Qui  ordonne  des  Prières  publiques  pour  V entière  cessation  du 

Cholêra-Morbus . 

Un  peu  de  rémission  s'annonce.  Nos  Très-Chers  Frères;  l'impres- 
sion d'une  foi  vive,  et  le  sentiment  d'une  tendre  dévotion  envers  l'au- 
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guste  Marie,  Mère  de  Dieu,  ont  fait  remarquer  que  c'est  le  Vendredi 
Fête  de  la  Compassion  de  la  très-sainte  Vierge ,  jour  oii  l'Eglise  cè- 
le'broit  le  souvenir  de  ses  douleurs  au  pied  de  la  Croix,  que  le  mal 
qui  nous  dévore  a  paru  diminuer.  Des  paroisses  où,  la  veille  encore, 
les  prêtres  ne  pouvoient  suffire  à  l'administration  des  derniers  sacre- 
mens,  ont  à  peine  compte  le  lendemain  un  seul  malade  en  danger,  au 
lieu  du  nombre  considérable  qui  occupoit  leur  zèle  jusqu'à  épuiser 
leurs  forces. 

Un  jour,  un  seul  jour  de  trêve,  même  pour  un  seul  quartier  de  la 
ville,  pour  un  seul  hameau  du  diocèse,  seroit  déjà  un  bienfait  signalé, 
et  le  sujet  d'une  grande  espérance  ;  le  devoir  à  la  miséricorde  de  celle 
que  personne  n'a  jamais  invoquée  en  vain,  est  une  pensée  que  notre 
cœur  plein  de  reconnoissance  pour  ses  anciennes  bontés  saisit  avec 
empressement,  et  dont  il  voudroit  vous  faire  partager  la  consolation 
et  le  bonheur. 

Toutefois,  N.  T.  C.  F.,  quel  que  soit  cet  adoucissement,  il  n'est 
malheureusement  que  trop  vrai  que  \ Alléluia  du  temps  pascal  ne  sera 
pas  exempt  de  tristesse,  que  les  chants  de  joie  et  de  triomphe  de  la 
sainte  résurrection  seront  empreints  pour  nous  d'un  sentiment  de 
mélancolie  et  de  douleur.  Il  n'a  pas  disparu  ce  fléau  terrible  qui,  s'a- 
battant  sur  nous  avec  la  rapidité  du  vautour  sur  sa  proie ,  promène 
encore  dans  la  ville  et  dans  nos  campagnes  sa  faulx  meurtrière ,  et 
qui,  comme  un  tyran  impitoyable,  dit  l'Ecriture,  presse  sous  ses 
pieds  la  foule  des  victimes  de  tous  les  rangs  qu'il  a  frappées ,  et  qu'il 
entasse  sans  pitié  dans  la  tombe  sur  laquelle,  hélas  !  l'insouciance  et  la 
légèreté  dansoient  encore  il  n'y  a  qu'un  moment.  Calcet  quasi  rex 
interitus  (1). 

Ou  plutôt,  N.  T.  C.  F.  ,  parlons  sans  figure  le  langage  du  chré- 
tien j  reconnoissons-le  ,  malgré  le  sourire  moqueur  des  prédicateurs 

(i)  Job.  XVIII,  14. 

56 
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du  hasard ,  maigre  les  doctrines  désolantes  des  apôtres  du  néant. 
Sachons  le  reconnoître  et  le  publier  hautement  ;  elle  est  encore 
étendue  sur  nous,  la  main  de  Dieu;  adhuc  manus  ejus  extenta  (i). 
La  main  de  ce  maître  suprême,  dont  la  providence  gouverne  l'u- 
nivers et  dispose  à  son  grë  des  evènemens  ;  de  ce  souverain  arbitre 
de  nos  destinées,  qui  frappe  et  qui  guérit,  qui  fait  mourir  et  qui 
fait  vivre ,  qui  lue  et  qui  ressuscite ,  qui  tient  dans  sa  main  le  sort 
des  peuples  et  des  rois,  qui  leur  ôte  quand  il  lui  plait  le  souffle  et  l'es- 
prit qu'il  leur  a  donne  ;  la  main  de  celui  qui  est ,  c'est-à-dire  de  celui 
qui  existe  par  lui-même,  qui  ne  reçoit  l'être  de  personne,  et  qui  le 
communique  à  tous;  de  cette  sagesse  incre'e'e  à  qui  seule  la  prudence 
appartient,  et  qui  peut  en  un  instant  troubler  et  confondre  toutes  les 
pre'voyances  des  mortels;  la  main  du  Tout-Puissant,  de  ce  Fort 
cV Israël,  auquel  il  n'y  a  ni  honneur  ni  paix  à  re'sister  ;  de  ce  Dieu 
justement  jaloux  de  sa  gloire,  qui  sait  opprimer  les  scrutateurs  assez 
te'me'raires  pour  vouloir  sonder  ses  impénétrables  desseins,  et  envi- 
ronner des  rayons  bienfaisans  de  sa  lumière  ses  adorateurs  pleins  de 
soumission  et  de  confiance;  la  main  de  ce  juge  équitable  des  vivans 
et  des  morts,  qui  vient  tenir  au  milieu  de  nous  ses  redoutables  assises, 
dont  le  flëau  qui  parcourt  nos  rangs  n'est  que  le  ministre  charge'  de  lui 
amener  ceux  que  sa  volonté  assigne  jour  par  jour,  d'heure  en  heure, 
de  moment  en  moment,  à  comparoitre  à  son  tribunal;  oui,  sa  main  est 
encore  étendue  sur  nous;  adhuc  manus  ejus  extenta  (2). 

Humilions-nous  donc  tous  sous  celte  main  puissante,  selonle  con- 
seil de  l'apôtre  saint  Pierre,  cifi7i  qu'elle  nous  relève  lorsque  le  temps  de 
savisite  miséricordieuse  sera  venu  (3). Encore  une  fois,  N.  T.  C.  F., 
humilions-nous  sous  la  main  puissante  de  notre  Dieu;  n'essayons  pas 
de  lutter  contre  elle,  nous  serions  brises;  n'attendons  pas  qu'il  appe- 
santisse son  bras,  nous  ne  pourrions  en  soutenir  le  poids;  souvenons- 

(i)  Isai.  IX,  12.  —  (2)  Ibid.  —  (3)  I  Pctr.  v,  6. 
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nous  qu'il  n'a  pas  même  besoin  d'action  pour  nous  réduire  à  la  plus 
dure  des  nécessites.  Vous  n'avez  fait.  Seigneur,  que  détourner  votre  vi- 
sage, s'ëcrioit  le  Roi-Prophète,  et  je  suis  aussitôt  tombe  dans  le  trouble 
et  la  confusion  :  ylveriistifaciein  tiiani  à  me,  etfacius  suin  conturha- 
ius  (i).  Humilions-nous  devant  celui  qui  commande  aux  vents  et  à  la 
mer,  et  à  qui  la  mer  et  les  vents  obéissent  (2)  ;  devant  ce  Jésus  livré 
pour  nos  iniquités  et  ressuscité  pour  notre  justification  (5),  au  nom 
duquel  tout  genou  fléchit,  dans  le  ciel,  sur  la  terre j  et  dans  les  en- 
^^5  (4).  Apaisons  par  la  pénitence  le  Coeur  du  père  tendre  qui  ne  châtie 
ses  enfans  qu'à  regret,  ce  cœur  qui  pardonne  sans  relard  et  sans  retour 
au  repentir  sincère,  ce  cœur  sacre  ouvert  par  une  lance  déicide  poiir 
nous  offrir  un  asyle,  ce  cœur  qui  trouve  ses  délices,  dit  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  dans  la  conversion  des  honunes  et  daiis  la  ma- 
nifestation de  sa  miséricorde  sur  la  terre  (5). 

Hàtons-nous  également,  N.  T.  C.  F.,  de  former  contre  le  malheur 
commun  une  sainte  ligue  de  supplications  et  de  prières,  qui  profitera 
même  à  ceux  qui  les  dédaignent,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  exclus  de 
nos  vœux,  comme  ils  ne  le  seront  point  de  nos  services,  si  jamais  ils 
leur  devenoient  nécessaires  ou  seulement  désirables.  Intéressons  à 
notre  cause  toutes  les  puissances  du  ciel  :  invoquons  d'abord  celte 
Vierge  mère  de  Dieu,  la  très-sainte  et  très-aimable  Marie,  dont  les 
regards  sont  pleins  de  miséricorde,  dont  les  mains  sont  chargées  de 
toutes  les  bénédictions  célestes,  et  que  nos  ingratitudes  ne  sauroient  dé- 
posséder du  titre  de  reine  et  de  protectrice  delà  France;  après  elle, 
appelons  à  notre  aide  le  glorieux  Apôtre  des  Gaules,  premier  évéque 
de  Paris,  qui  scella  de  son  sang,  ainsi  que  ses  généreux  compagnons, 
la  foi  qu'il  nous  avoit  apportée;  saint  Denis,  dont  nous  sommes 
toujours  le  peuple  bien-aimé,  dont  le  nom  fut  si  souvent  pour  nous 


(1)  Ps.   XXIX,   8.  —  (2)  Marc,   iv,   4o.  —  (3)  Philip.  11 ,  5.  — (4)   Rom.    iv,   25. 
(5)  S.  GiTîi.  Or.  XXXIX. 
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un  gage  de  victoire  et  Tobjet  d'une  juste  confiance;  remettons  en  hon- 
neur la  mémoire  et  le  culte  de  notre  humble  Bergère,  qui,  dans  les 
jours  de  sa  vie  mortelle,  rendit  à  la  ville  tant  de  services  signales;  de 
cette  bonne  sainte  Geneviève,  patronne  de  Paris,  dont  la  modeste 
mais  puissante  houlette  défendit  plus  d'une  fois  la  capitale  du  royaume 
des  fléaux  cruels  qui  devoroient  ses  habitans.  Réclamons  l'assistance 
de  ce  père  des  pauvres,  appelé  par  excellence  Vhormne  de  miséricorde, 
de  saint  Vincent  de  Paul,  que  l'on  retrouve,  dans  tous  les  temps 
de  calamité,  partout  où  il  y  a  des  misères  à  guérir,  des  infortunes 
à  soulager;  il  se  souviendra  qu'il  a  mille  fois  traversé  nos  rues  en 
faisant  du  bien,  et  que,  dernièrement  encore,  ses  véne'rables  reli- 
ques, portées  en  triomphe  aux  acclamations  de  tous  les  malheureux, 
ont  répandu  sur  leur  passage  de  précieuses  semences  d'émulation  et 
de  zèle  qui  sont  déjà  développées  et  qui  nous  promettent  une  ample 
moisson  de  consolation  et  de  paix  :  ajoutons  encore  h  ces  noms, 
à  la  fois  si  nobles  et  si  populaires ,  celui  d'un  saint ,  aussi  Français 
d'origine,  dont  la  vocation  particulière  fut  de  se  sanctifier  dans  les 
hôpitaux  par  la  pratique  d'un  héroïque  dévoùment,  de  saint  RoCH 
enfin,  que  la  voix  publique  et  que  l'Eglise  elle-même,  assemblée  en 
concile  ,  ont  reconnu  comme  le  patron  et  le  refuge  assuré  des 
malades  atteints    de  la  contagion. 

A  la  pénitence,  à  la  prière,  joignons  l'exercice  de  la  charité  envers 
nos  frères;  de  cette  charité  qui  couvre  la  niultitu^  des  péchés,  et 
qui  Relève  au-dessus  des  jugemens  de  Dieu  (i).  Le  Seigneur  lui- 
même  nous  a  fait  ces  promesses  ;  il  nous  les  confirme  par  serment  : 
Ecoutez,  pnnces,  écoutez,  peuple  :  lavez-vous  de  vos  péchés,  pu- 
rifiez votre  conscience,  faites  disparoitre  de  devant  mes  yeux  ce 
qu!il  y  a  de  mauvais  dans  vos  pensées;  cessez  de  faire  le  mal, 
apprenez  à  faire  le  bien,  recherchez  la  justice,  secourez,  soulagez 

(i)  I  Petr.  IV,  8;  Jacob,  ii,  i3. 
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ceux  qui  souffrent,  et  après  cela  venez  ni! offrir  vos  vœux  et  vos 
prières,  et  plaignez-vous  de  moi,  si  je  ne  vous  exauce  pas,  dit  le 
Seigneur  (i).  Ilelas  !  N.  T.  C.  F.,  après  même  que  le  fléau  aura 
cesse,  que  de  traces  profondes  il  aura  laissées  sur  son  passage  ,  que  de 
plaies  à  cicatriser  !  que  de  veuves  à  soulager  !  que  d'orphelins  à  re- 
cueillir! que  de  familles  à  consoler!  et  par  conséquent  que  de  res- 
sources à  trouver,  mais  que  saura  bien  découvrir  l'infatigable,  l'in- 
épuisable charité,  dont  saint  Paul  a  dit  :  Qu'elle  ne  périt  jamais. 
Charitas  nunquani  excidit  (2). 

C'est  au  pied  de  la  croix  de  Jesus-Christ  que  nous  vous  écri- 
vons, N.  T.  C.  F.;  c'est  l'un  des  jours  de  cette  grande  semaine, 
qui  nous  rappelle  à  la  fois  tout  ce  que  la  justice  divine  a  de  plus 
terrible  et  tout  ce  que  sa  miséricorde  a  de  plus  consolant.  L'ame 
toute  remplie  des  émotions  que  font  naître  ces  jours  lugubres  et  solen- 
nels, nous  éprouvons  le  besoin,  en  vous  exhortant  à  la  pénitence,  à 
la  prière  et  aux  bonnes  œuvres ,  de  vous  parler  aussi  de  la  sollicitude 
pastorale  qui  nous  attache  de  plus  en  plus  à  vous,  qui  nous  fait  regar- 
der les  malheurs  de  chacun  de  nos  diocésains  comme  s'ils  nous 
étoient  personnels,  et  qui  vous  consacre  de  nouveau  tout  ce  qui 
nous  reste  de  bien  et  de  vie  pour  les  adoucir  :  c'est  en  présence  de 
Jésus-Christ  livré  pour  nous,  que  nous  nous  livrons  volontiers  nous- 
mêmes,  et  que  nous  nous  offrons  en  sacrifice,  s'il  le  faut,  pour  votre 
bonheur  et  pour  votre  salut;  que  nous  vouons  du  moins,  pour  y 
travailler,  toutes  nos  forces  et  toutes  les  ressources  qui  seront  en 
notre  pouvoir. 

S'il  en  étoit  un  seul  parmi  vous,  N.  T.  C.  F. ,  qui  put  trouver  dans 
l'examen  de  sa  propre  conduite  à  notre  égard  quelque  motif  de  douter 
de  ces  dispositions,  dont  nous  prenons  à  témoin  celui  qui  sonde  les 
reins  et  les  cœurs,  nous  oserions  lui  dire  comme  le  Joseph  de  l'an- 

(1)  Isai.  I,  16.  —  (2)  1  Cor.  xiii,  8. 
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cienne  loi  :  Je  suis  votre  frère  ;  ne  craignez  point,  ne  vous  troublez  pas 
de  ce  qui  est  arrive  ;  c'est  par  la  volonté  de  Dieu.  Il  a  change  en  bien 
le  mal  qu'on  a  voulu  me  faire;  il  a  conduit  les  choses  à  ce  point,  et  il  a 
voulu  se  servir  encore  de  moi  pour  en  sauver  plusieurs.  Ne  craignez 
donc  point,  j'aurai  soin  de  vous  et  de  vos  enfans;  ego  siunjrater 

u ester noUte  limer e,  ego  pascani  vos,  et  parvulos  vestros  (i). 

Oui,  nous  aurons  soin  de  vos  enfans;  nous  les  recueillerons,  nous  les 
réchaufferons  sur  notre  sein;  bien  plus,  nous  leur  susciterons  des 
mères  selon  la  grâce,  pour  remplacer  celles  qu'ils  ont  perdues  selon 
la  nature.  Dans  l'impuissance  de  subvenir  par  nous-méme  à  tant  de 
besoins,  nous  réclamerons ,  au  nom  de  celui  ci  qui  appartient  toute 
paternité  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  (2) ,  l'assistance  de  toutes  les 
personnes  généreuses,  qui  se  montreront  saintement  prodigues ,  sain- 
tement jalouses  de  faire  voir  tout  ce  que  peut  encore  la  foi  catholique 
pour  la  félicité  sociale.  Ego pascam  vos,  et parvulos  vestros  (3). 

Que  si  d'incrédules  passions  cherchoient  à  envenimer  nos  paroles 
par  des  plaintes  injustes  et  amères,  à  commenter  notre  langage  dans 
un  sens  que  nous  ne  voulons  pas  leur  donner;  successeur  de  celui 
qui  uous  appela  si  souvent  Vhéritier  de  sa  tendresse,  de  ce  véné- 
rable cardinal  de  Périgord,  dont  le  souvenir  relève  toujours  notre 
courage  et  adoucit  toutes  nos  amertumes,  nous  nous  plairions  à  ré- 
péter ici,  avec  les  mêmes  sentimens  de  oiansuétude,  ce  qu'il  écrivoit 
au  premier  jour  de  son  épiscopat  parmi  vous  :  ((  Nous  dirons  à  ceux 
))  qui  se  sont  faits  sans  sujet  nos  ennemis,  s'il  en  existe  quelques-uns, 
))  car,  pour  nous,  nous  ne  connoissons  que  des  enfans  et  des  frères  ; 
))  nous  leur  dirons  que  le  pardon  sera  toujours  sur  nos  lèvres  et 
»  dans  notre  cœur,  et  qu'ils  se  lasseront  plutôt  de  nous  maudire 
»  que  nous  ne  cesserons  de  les  aimer  (4).  » 

(i)  Gen.  L. —  (a)  Ephes.  m,  i5.  —  (3)  Gen.  l. 

(4)  Lettre  Pastorale  de  Mê^  le  Cardinal  de  Périgord,  Archevêque  de  Paris,  à  l'occasion 
de  sa  prise  de  possession  et  de  son  installation. 
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A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  confère  avec  nos  vénérables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Me'tropole,  nous  avons  ordonne 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Il  sera  fait  dans  tout  le  Diocèse  une  Quarantaine  de  prières  pour 
demander  à  Dieu  la  cessation  du  fléau  qui  désole  la  ville  de  Paris  et 
la  banlieue.  Cette  Quarantaine  commencera  le  jour  de  Pâques, 
22  avril,  et  finira  le  5i  mai,  jour  de  l'Ascension. 

2°  Le  saint  jour  de  Pâques,  après  la  Messe  paroissiale,  on  chantera 
l'antienne  à  la  sainte  Vierge,  Regina  cœli,  et  l'invocation  de  péni- 
tence. Parce  Domine ,  qui  sera  répétée  trois  fois. 

Le  soir,  après  le  Salut  de  Pâques,  on  donnera  la  Bénédiction  du 
très-saint  Sacrement,  avant  laquelle  on  chantera  trois  fois  l'invocation 
Cor  Jesu  Sacratissbniwi ,  miserere  nobis;  et  après,  trois  fois  l'invo- 
cation de  pénitence ,  Parce  Domine. 

5°  Ce  jour,  on  dira  à  toutes  les  Messes,  sous  une  seule  conclusion 
les  oraisons  Pro  vitandà  mortalitate. 

Ces  oraisons  seront  continuées  même  les  jours  de  Fête  solennelle, 
jusqu'à  l'entière  cessation  du  fléau. 

4°  Les  lundi,  mardi  et  mercredi  de  Pâques,  25,  24  et  25  avril,  on 
fera  à  l'Eglise  Métropolitaine  l'oraison  de  quarante-heures,  ainsi  que 
dans  les  Eglises  et  Chapelles  des  Communautés  ecclésiastiques  et 
religieuses. 

Le  matin,  la  Messe  sera  celle  du  jour,  avec  les  oraisons  du  très- 
saint  Sacrement,  Pro  reparatione  injuriarum,  etc.  Après  la  Messe, 
on  chantera  l'antienne  à  la  sainte  Vierge  et  l'invocation  de  néni- 
tence,  comme  au  jour  de  Pâques. 

Le  soir,  au  Salut,  aux  prières  ordinaires  en  l'honneur  du  très- 
saint  Sacrement,  on  ajoutera  Fantienne  à  la  sainte  Vierge  ,  Re- 
gina cœli,  celles  h  saint  Denis  comme  au  temps  pascal,  à  sainte 
Geneviève,  à  saint  Vincent  de  Paul  et  à  saint  Roch,  avec  les  ver- 
sets et  oraisons  analogues. 
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5°  L'oraison  de  quarante-heures  sera  ensuite  continuée  pendant  la 
durée  de  la  Quarantaine  dans  toutes  les  Paroisses  du  Diocèse,  suivant 
le  tableau  ci-joint,  de  manière  que  chacune  des  Paroisses  n'aura  ce- 
pendant qu'un  jour  d'adoration  et  de  prières,  afm  d'éviter  un  surcroit 
de  fatigue. 

Le  matin,  si  le  jour  est  libre,  on  dira  la  Messe  du  saint  Sacrement, 
Pro  reparaiione ;  s'il  ne  l'est  pas,  on  dira  la  Messe  du  jour,  avec  les 
oraisons  Tro  reparaiione  :  le  reste  comme  à  la  Métropole,  tant  pour 
le  matin  que  pour  le  soir  au  Salut. 

6°  MM.  les  Cures  inviteront  leurs  Paroissiens  a  venir  assister  à  ces 
exercices  de  la  Quarantaine ,  et  à  faire  leur  adoration  et  la  sainte 
Communion  au  jour  marque  pour  leur  Paroisse. 

7°  Les  Fidèles  seront  aussi  exhortes  à  joindre  l'aumône  à  la  prière 
pendant  la  Quarantaine,  et  à  exercer,  chacun  selon  ses  facultés, 
quelque  œuvre  de  miséricorde ,  soit  spirituelle ,  soit  corporelle ,  en 
faveur  des  malades  atteints,  du  choléra-niorbus  ou  de  leurs  familles 
pavivres  et  délaissées. 

8''  Pour  faciliter  et  régulariser  le  plus  qu'il  sera  possible  cet  exer- 
cice des  œuvres  de  miséricorde,  nous  autorisons  MM.  les  Curés  à 
ériger  dans  leurs  Paroisses,  pour  le  temps  que  durera  le  fléau,  deux 
associations  ou  confréries  pieuses,  l'une  d'hommes,  sous  l'invocation 
de  saint  Roch;  l'autre  de  femmes,  sous  l'invocation  de  sainte  Gene- 
viève, dont  le  but  est  de  procurer  aux  personnes  atteintes  du  choléra- 
morhus  et  à  leurs  familles  des  secours  de  toute  espèce.  Ils  leur  donne- 
ront un  règlement  approprié  à  la  circonstance,  lequel  devra  nous  être 
soumis. 

Ces  associations,  loin  d'entraver  les  autres  œuvres  de  paroisse  ou 
les  opérations  de  l'administration  civile  dans  la  dispensation  des 
secours,  sont  au  contraire  des  auxiliaires  et  des  réserves  pour  suppléer 
à  ce  qui  ne  pourroit  pas  être  fait  autrement.  Les  personnes  qui  vou- 
droient  en  faire  partie  se  feront  inscrire  à  leurs  Paroisses. 
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Par  un  rescrit  du  26  Décembre  i83i,  le  souverain  Pontife  Gré- 
goire XVI,  sur  notre  demande,  a  daigne  ouvrir  les  trésors  de  l'E- 
glise en  faveur  de  ces  associations. 

Et  sera  notre  présent  Mandement,  ensemble  les  Indulgences  accor- 
dées par  notre  saint  Père  le  Pape  aux  associations  de  charité  établies 
pour  le  soulagement  des  malades  pendant  la  durée  du  choléra- 
iiiorbus,  lu,  publié  et  affiché  partout  oii  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  ce  jour  Mercredi- 
saint  18  Avril  i832, 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 


INDULGENCES 

Accordées  aux  Associations  de  Charité  établies  pour  le  soulage- 
ment des  malades  pendant  la  durée  du  Choléra-morbus. 

Par  un  Rescrit  du  26  décembre  i83i  ,  Notre  saint  Père  le  Pape  Gré- 
goire XVI  a  accordé,  pour  le  temps  de  Tinvasion  et  de  la  durée  du  choléra- 
morbus^  les  indulgences  suivantes  aux  personnes  qui  feroient  partie  de  Tune 
des  deux  Associations  sous  Pinvocation  de  saint  Roch  et  de  sainte  Gene- 
viève ,  dont  le  but  est  de  porter  secours  aux  personnes  atteintes  du  fléau 
ou  à  leur  famille. 

1°  Indulgence  plénière  un  jour  de  chaque  semaine,  en  remplissant  les 
conditions  requises ,  pour  toute  personne  de  Pim  ou  de  Pautre  sexe ,  qui , 
inscrite  dans  Pune  ou  Pautre  desdites  Associations,  visiteroit  les  malades, 
leur  porteroit  des  secours  ou  des  consolations,  les  prépareroit  à  recevoir  les 
sacremens  ,  et  les  aideroit  à  mourir  saintement ,  ou  enfin  s''emploieroit  à  la 
sépulture  des  morts. 

2°  Même  indulgence  plénière  un  jour  de  chaque  quinzaine  pour  ceux  ou 
celles  desdites  Associations  qui  donneroient  gratuitement  leurs  soins  à  Tar- 
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rangement  des  affaires  temporelles  des  malades  qui  ne  pourroient  s'en  oc- 
cuper. 

3°  Même  indulgence  pour  tous  ceux  ou  celles  desdites  Associations  qui 
contribueroient ,  de  leur  fortune  et  de  leurs  biens ,  à  procurer  aux  malades 
des  consolations  et  des  seoeurs. 

Les  présentes  facultés  à  valoir  tant  que  de  durera  le  fléau  dans  le  diocèse 

de  Paris. 

Vu  et  publié  pour  notre  Diocèse. 

Paris,  le  18  Avril  i832.  ,       .  ,  . 

f  HYACINTHE,  Archevêque  de  Pans. 


TABLEAU  INDICATIF 

Des  jours  oit  les  Paroisses  devront  faire  V oraison  de  Quarante- 
Heures,  confonnément  au  Mandement. 


AVRIL. 
Ll'MDI  23       .    . 

Mardi  24.  •  • 
Mercredi  26, 
Jeudi  26.  .  . 
Vexdredi  27 
Samedi  28. 


DlMAKCUE  29. 

Lundi  3o.  .   . 


Mardi  i*'^. 
Mercredi  2 
Jeudi  3.    . 
Vendredi  4 
Samedi  5. . 

DlMAKCHE  6 


Lundi  7-  •  • 
Mardis.  .  . 
Mercredi  9. 
Jeudi  10.  .   . 

Vendredi  1 1 . 


La  Métropole  et  les  Commu- 
nautés ecclésiastiques  et  re- 
ligieuses. 
La  Madeleine. 
.  Saint  Roch. 

.  Saint-Nicolas  des  Champs, 
r  Saint- Eustache,  Saint-Ger- 
I       main-l'AuxeiTois,    et    les 
Paroisses    des   cantons    de 
[      Sceaux  et  de  Pantin. 
.  Saint-Laurent. 


Saint-Merry. 
Sainte-Marguerite. 
Saint-Thomas-d'Aquin. 
Saint-Sulpice. 
Saint-Etienne  du  Mont. 
Saint-Pierre  de  Chaillotet  les 
Paroisses   des    cantons   de 
Saint-Denis  et  de  Charen- 
ton . 
.  Notre-Dame  de  Lorrette. 
.  Notre-Dame  des  Victoires. 
.  Saint-Vincent  de  Paul. 
.  Saint-Leu. 
Notre-Dame  des  Blancs-Man- 
teaux . 


MAI. 

Samedi  12. 

DlMAJ 


i3.< 


Lundi  i4. 
Mardi  i5, 
Mercredi  i6 
Jeudi  17.  . 
Vendrdi  i8 

Samedi  ly. 


Dimanche  20. 

Lundi  21. .  . 
Mardi  22.  . 
Mercredi  23. 
Jeudi  24  .  . 
Vendredi  25. 
Samedi  26.    . 

Dimanche  27. 

Lundi   28.    . 
Mardi  29.    . 
Mercredi  3o. 
Jeudi  3i,   .   . 


Saint-Antoine  des  Quinze- 
Vingts. 
Saint- Ambroise   de    Popin- 
court,  et  les  Paroisses  des 
cantons  de  Nanterre  et  de 
ViUejuif. 
Saint-Gervais. 
L'Abbaye-aux-Bois. 
Saint-Séverin. 
Saint-Médard. 
Saint-Louis  d'Antin. 
Notre-Dame  de  Bonne-Nou- 
velle. 
Sainte-Valère  et  les  Paroisses 
de  Vaugirard  et  de  Belle- 
ville. 
Sainte-Elisabeth. 
Saint-Jean-Saint-François. 
Saint-Louis  en  l'Ile. 
Saint-Germain  des  Prés. 
,  Saint-Jacques  du  Haut-Pas. 
,  Saint-Philippe  du  Roule. 
Saint-Denis  du  Saint-Sacre- 
ment et  les   Paroisses    de 
Berci  et  de  Montmartre. 
"  Saint-Paul-Saint-Louis. 
,  Les  Missions-Etrangères. 
.  Saint-NicolasduChardonnet. 
Saint-Louis  des  Invalides  et 
Mon  treuil. 
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PROLONGATION  DU  TEMPS  PASCAL. 

Les  fatigues  du  saint  Ministère  ont  reçu,  cette  année,  un  grand 
accroissement  par  l'occupation  de  MM.  les  Ecclésiastiques  auprès 
des  malades  atteints  du  choléra-morhus .  Il  sera  difficile  qu'ils  puis- 
sent suffire  à  terminer,  cette  année,  les  travaux  de  la  Pàque  pen- 
dant la  quinzaine.  C'est  pourquoi  nous  avons  juge'  nécessaire  d'au- 
toriser, comme  nous  autorisons  la  prolongation  du  Temps  Pascal 
jusqu'au  Dimanche  du  Bon-Pasteur  inclusivement. 

Paris,  le   i8  Avril   i832. 

^  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 

Au  sujet  de  la  Déclaration  de  M.  F  abbé  Guillon. 

Paris,  le  2  Mai   i832. 

Monsieur  le  curé, 

L'acte  authentique  dont  je  vous  adresse  la  copie  avec  ma  présente 
lettre  vous  apprendra,  ainsi  qu'au  Clergé  du  Diocèse,  quel  est  le 
baume  que  la  céleste  miséricorde  a  daigné  répandre  sur  l'une  des 
plaies  les  plus  sensibles  de  mon  cœur.  Cette  pièce  n'a  pas  besoin  de 
commentaire  ;  sa  date  du  26  mars  témoigne  assez  avec  quelle  ma- 
^  turité  de  réflexion  et  d'examen  j'ai  voulu  procéder,  dans  une  cir- 
constance dont  j'avois  à  ménager  les  déficatesses  :  ces  ménagemens. 
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vous  le  savez,  ne  sont  point  étrangers  à  Fesprit  de  la  religion,  non 
plus  qu'au  cœur  maternel  de  l'Eglise,  qui  recommande  aux  Évêques 
surtout  de  n'oublier,  dans  la  correction,  ni  la  douceur,  ni  la  justice. 
Vous  apercevrez  aussi, je  l'espère,  dans  les  délais  et  la  lenteur  que  j'ai 
mis  à  donner  à  cet  acte  une  publicité'  nécessairement  rcclamce  par 
les  saintes  règles  de  la  discipline  et  de  la  morale ,  les  précautions  et 
les  sûretés  que  j'ai  dû  prendre  pour  la  conclusion  d'une  affaire  si 
laborieuse  et  si  affligeante,  mais  dont  l'heureuse  issue  servira  encore, 
par  la  grâce  de  Dieu,  à  l'affermissement  de  notre  foi,  et  à  corroborer 
notre  attachement  à  l'unité  catholique. 

A  la  prière  de  M.  l'abbé  Guillon,  je  me  suis  chargé  de  porter  à 
la  connoissance  du  Clergé  de  Paris  la  déclaration  si  honorable  pour 
lui  qu'il  a  remise  entre  mes  mains.  Je  remplis  ma  promesse ,  en  vous 
invitant  à  communiquer  cette  déclaration  à  MM.  les  Ecclésiastiques 
attachés  à  votre  Paroisse.  Ils  comprendront,  ainsi  que  vous,  monsieur 
le  Curé,  tout  ce  que  la  charité  chrétienne  et  sacerdotale  leur  impose 
de  discrétion  et  de  réserve  relativement  à  cette  communication,  qui 
devra  demeurer,  de  leur  part,  dans  l'intérieur  du  sanctuaire.  Il 
convient  de  laisser  à  M.  l'abbé  Guillon  lui-même  le  soin  d'en  étendre 
la  publicité,  suivant  les  besoins  de  son  cœur  et  la  voix  de  sa 
conscience. 

Recevez,  monsieur  le  Curé,  la  nouvelle  assurance  de  nion  tendre 
attachement. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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Je  soussigné,  Maiûe-Nicolas-Sylvestre  Guillon,  Prêtre,  Chanoine  hono- 
raire de  la  Métropole ,  Docteur  et  Professeur  en  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  Aumônier  de  la  Reine  des  Français ,  voulant  donner  la  preuve  non 


DE  M.  L'ABBÉ  GUILLON.  453 

équivoque  de  ma  soumission ,  et  de  mon  respect  pour  les  saintes  règles  de 
la  foi  et  de  la  discipline  de  TEglise  Catholique,  Apostolique  et  Romaine, 
ai  librement  et  volontairement  souscrit  la  déclaration  suivante  : 

Je  reieve  a  une  maïaaie  grave  penuani  laqucuo  jvi  .00.,  a^  Monseigneur 
rArçhevêqiîe  de  Paris  des  marques  d'un  intérêt  dont  je  ne  saurois  trop  lui 
témoigner  ma  reconnoissance.  J'ai  vu  les  portes  de  la  mort,  et  je  me  suis 
cru  sur  le  point  d'entrer  dans  la  maison  de  mon  éternité.  En  présence  du 
jugement  de  Dieu,  qui  me  paroissoit  proche»,  j^qI  ^-ov.1,1  ^^o  jnçyp^.  sévère- 
ment moi-même.  Mes  pensées  se  sont  appliquées  de  nouveau  sur  une  des 
dernières  circonstances  de  ma  vie  qui  a  causé  beaucoup  de  chagrin  à  mon 
premier  Pasteur,  et  dont  le  diocèse  de  Paris,  auquel  j'ai  l'honneur  d'ap- 
partenir, a  été  mal  édifié.  Un  examen  plus  approfondi,  plus  sérieux  que 
tous  les  autres,  m'a  pleinement  convaincu  que  c'est  par  un  zèle  irréfléchi 
que  je  me  suis  ingéré,  sans  mission  ni  pouvoirs,  d'administrer  à  M.  Grégoire, 
ancien  Evêque  constitutionnel  de  Loir-et-Cher,  le  sacrement  de  l'Extrême- 
Onction,  qui  lui  avoit  été  refusé  par  M.  le  Curé  de  l'Abbaye-aux-Bois , 
conformément  aux  règles  canoniques  et  aux  instructions  émanées  de  MM.  les 
Vicaires-Généraux,  et  de  Monseigneur  l'Archevêque  lui-même. 

Troublé  de  l'état  où  se  trouvoit  alors  le  malade ,  épouvanté  par  la  crainte 
des  malheurs  qui  pouvoient  résulter  d'un  refus  de  sépulture,  conséquence 
inévitable  du  refus  des  sacremens  ;  trompé  par  une  profession  de  foi  que 
j'ai  reconnu  depuis  n'avoir  pas  été  sincère,  ni  faite  dans  un  sens  véritable- 
ment catholique ,  et  que  j'aurois  dû  d'ailleurs  demander  plus  explicitement 
à  M.  Grégoire;  il  me  reste  le  regret  d'avoir  agi  dans  cette  occasion  d'une 
manière  contraire  à  la  discipline  ecclésiastique.  Ce  regret  profond,  que 
j'ai  déjà  exprimé  devant  Dieu,  je  n'hésite  plus  à  le  manifester  devant  Mon- 
seigneur l'Archevêque  de  Paris,  ainsi  que  devant  le  vénérable  clergé  de 
Paris,  dont  j'ai  toujours  ambitionné  l'estime. 

Je  désire  que  la  présente  déclaration  reçoive  toute  la  publicité  conve- 
nable ,  et  je  la  regarde  comme  un  désaveu  formel  de  tous  les  autres  écrits 
qui  ont  paru  sous  mon  nom,  relativement  à  cette  trop  malheureuse  affaire. 

Qu'il  me  soit  permis  de  répéter  que,  malgré  tout  ce  qui  a  eu  lieu  de  ma 
part,  je  n'ai  jamais  varié  dans  la  profession  franche  et  solennelle  de  mon 
attachement  à  Funité  catholique,  de^ma  soumission  d'esprit  et  de  cœur  à 
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tous  les  jugemens  du  saint  Siège  apostolique,  notamment  sur  le  schisme 
constitutionnel  que  j^ai  combattu  pendant  plus  de  quarante  années,  de  mon 
respect  enfin  et  de  mon  dévoùment  sincère  pour  la  personne  de  mon  Ar- 
clievênue  dont  i'esnèrf'  rinp  1*»  rrionT»  pot.o  ^^»>r-^iA  j^^«  ir.  i;%T»AcQnfo  riûolnT"itî«ir, 
A  Paris  fête  de  Flncarnation  du  Verbe,  le  vingt-cinqui^^e  jour  du 
mois  de  mars,  Tan  de  Notre-Seigneur  mil  huit  cent  trente-deux. 

M.  N.  S.  GUILLON. 

,  HYAciiNTHE-Louis  DE  QUELEN ,  par  la  miséricorde  Divine  et  la  grâce  du 
saint  Siège  Apostolique,  Archevêque  de  Paris,  etc. 

Avons  reçu  la  déclaration  ci-dessus  souscrite ,  en  date  d'hier ,  par 
M.  TAbbé  Marie-Nicolas-Sylvestre  Guillon  ,  laquelle  déclaration  il  nous  a 
remise  et  a  renouvelée  de  vive  voix  aujourd'hui  devant  nous,  en  présence 
des  témoins  soussignés  Vicaires- Généraux,  Archidiacres,  Chanoines  et 
Vicaires-Généraux  de  Paris,  membres  de  notre  Conseil. 

Paris,  ce  jour  vingt-six  mars,  mil  huit  cent  trente-deux. 

f  HYACINTHE  ,  Jrchevéque  de  Paris. 

Jalabert ,  Vicaire-Général ,  Archidiacre  de  Notre-Dame  ;  Desjardins, 
Vicaire-Général,  Archidiacre  de  Sainte-Geneviève;  Boudot,  Vicaire-Gé- 
néral, Archidiacre  de  Saint-Denis;  Salandre,  Chanoine  Pénitencier,  Vicaire- 
Général;  Le  Mercier,  Chanoine,  Promoteur,  Vicaire-Général;  Nicole,  Cha- 
noine* honoraire  et  Vicaire-Général;  Mathieu,  Vicaire-Général,  Curé  de 
la  Madeleine. 

Par  Monseigneur  l'Archevêque , 

Tresvaux,  Chanoine  Secrétaire. 


LETTRE 


Au  sujet  dJuTie  Lettre  de  M,  Vahhé  Guillon  pour  la  publicité  de 
*  sa  Déclaration, 

Paris,  le  7  mai  i832. 

Monsieur  le  cure, 

A  Pacte  authentique  que  je  vous  ai  adresse'  avec  ma  Circulaire  du 
2  mai,  je  suis  heureux  d'avoir  à  joindre  une  Lettre  que  vient  de 
m'e'crire  M.  l'abbë  Guillon,  et  qui  sera  pour  vous,  comme  elle  est 
pour  moi,  un  nouveau  sujet  de  consolation. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 


LETTRE  DE  M.  L'ARBE  GUILLON 
A  M.  L'ARCHEVÊQUE  DE  PARIS. 


M 


ONSEIGNEUR , 


J'ai  reçu  les  exemplaires  de  la  Lettre  que  vous  avez  adressée  à  Mes- 
sieurs les  Curés  du  Diocèse,  pour  donner  au  Clergé  de  Paris  connoissance 
de  la  Déclaration  signée,  remise  et  renouvelée  par  moi  les  25  et  26  mars 
dernier,  relativement  à  TafFaire  de  M.  Grégoire.  Pénétré  de  reconnoissance 
pour  les  ménagemens  dont  vous  voulez  bien  user  à  mon  égard,  en  recom- 
mandant au  Clergé  de  tenir  cette  communication  renfermée  dans  Tinté- 
rieur  du  Sanctuaire ,  je  désire  cependant  de  lui  donner  une  plus  grande 
publicité,  pour  satisfaire  au  besoin  de  ma  conscience  et  de  mon  cœur. 
J'ose  donc.  Monseigneur,  vous  prier  d'achever  vous-même  ce  que  vous 
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avez  si  généreusement  commencé,  en  levant  pour  les  Fidèles  le  secret  que 
vous  aviez  prescrit  pour  le  Clergé. 

Je  suis  avec  respect,  Monseigneur,  de  Votre  Grandeur,  le  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur, 

GUILLON. 

Sorbonne,  6  mai  i832. 

Pour  copie  conforme , 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 
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Au  sujet  des  Enfans  Orphelins  par  suite  du  choléra-morbus. 

Vous  avez  eu  recours  à  Dieu,  Nos  très-chers  Frères,  et  voilà 
que  son  regard  n'est  plus  si  terrible;  vous  avez  prié,  et  ses  yeux  se 
sont  inclines  vers  nous  plus  doux  et  plus  favorables  :  son  cœur  s'est 
attendri  ;  il  semble  s'être  repenti  du  mal  quHl  avoit  résolu  de  nous 
faire  (i).  Devant  son  souffle,  le  torrent  pestilentiel  qui  s'etoit  pre'- 
cipité  subitement,  i écoule;  mais  en  se  dirigeant  vers  d'autres  con- 
trées de  la  France ,  ses  eaux  laissent  sur  notre  sol  encore  empoisonne 
des  débris  et  des  ruines  que  nous  devons  nous  hâter  de  recueillir, 
pour  en  dresser  un  monument  à  la  religion  du  Dieu  des  miséricordes 
et  de  la  charité. 

N'est-ce  pas  en  efFet  à  cette  religion  d'un  Dieu  devenu  pauvre 
pour  nous  enrichir  des  trésors  de  sa  grâce  (2) ,  et  enfant  pour  nous 
élever  à  la  dignité  de  Vhormne  spirituel  et  parfait  (3),  que  con- 
viennent par  excellence  les  louanges  du  Roi-Prophète  adressées  au 

• 

(i)  Jerem.  xxvi,  19.  —  (2)  II  Cor.  viii,  9.  —  (3)  Ephes.  iv,  i3. 
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Seigneur  lui-même  :  C'est  à  vous,  ô  mon  Dieu!  que  le  soin  du  pau- 
vre a  ëtë  laisse  ;  c'est  vous  qui  serez  le  protecteur  de  l'orphelin  ; 
tibi  derelictus  est  pauper;  orphano  tu  eris  acljutor  (i)?  A  elle 
surtout,  on  ne  peut  le  lui  contester,  à  cette  religion  sainte  il  appar- 
tient, par  un  privilège  de  sa  sublime  origine,  d'inspirer  au  nom  de 
notre  Fère  qui  est  aux  deux  (2)  ces  sentimens  généreux  et  tendres, 
qui  rendent  véritablement  intelligent  sur  la  misère,  qui  soulèvent  la 
foiblesse ,  qui  sauvent  l'honneur  et  la  vie  en  préparant  à  l'innocence 
abandonnée  des  ressources  capables  de  la  préserver  des  dangers 
qui  menacent  à  la  fois  son  corps  et  son  ame. 

Aussi,  N.  T.  C.  F.,  à  peine  la  voix  de  cette  religion  vraiment 
maternelle,  dont  nous  avons  l'insigne  honneur  d'être  les  organes  et 
les  ministres,  a-t-elle  ètè  entendue  parmi  vous;  à  peine  avons- 
nous  tracé  d'une  main  timide  l'expression  du  vœu  de  notre  cœur 
au  sujet  des  enfans  nombreux  que  l'inondation  du  fléau  destruc- 
teur alloit  délaisser  sur  ses  rivages,  que  vos  entrailles  se  sont  émues; 
que,  sans  attendre  un  second  appel  à  votre  générosité,  des  demandes 
nous  ont  été  adressées,  des  instances  nous  ont  été  faites,  des  secours 
ont  déjà  été  offerts,  des  sacrifices  sont  préparés  et  mis  à  notre  dis- 
position pour  le  temps  oii  nous  aurions  résolu  d'établir,  dans  notre 
Diocèse,  l'œuvre  d'une  sorte  d'adoption  que  réclament  les  besoins 
urgens  de  tant  de  nouveaux  Moïses,  qu'il  faut  arracher  à  une  perte 
presque  certaine. 

Nous  accourons  aux  cris  de  votre  commisération,  N.  T.  C.  F.; 
nous  nous  empressons  d'essayer,  du  moins  d'une  manière  propor- 
tionnée aux  ressources  actuelles,  une  entreprise  qui  vous  devra  ses 
progrès  et  sa  perfection.  Un  conseil,  composé  d'hommes  recom- 
mandables  et  dignes  de  votre  confiance,  est  établi  près  de  nous, 
afin  de  diriger,  de  coordonner  et  de  régulariser  les  opérations  de 

(1)  Ps.  IX,  38.  —  (2)  Matth.  vi,  9. 
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cette  œuvre,  presque  aussi  vaste  dans  son  étendue  que  dans  ses 
conséquences.  Dès  ce  moment,  il  nous  est  déjà  possible  de  placer 
convenablement  un  certain  nombre  d'enfans  que  le  choléra-mor- 
hus  auroit  prives  de  leurs  par  ens.  Ce  nombre,  trop  limite  sans  doute, 
suivant  nos  désirs,  s'accroîtra,  et  deviendra  plus  considérable,  selon 
les  moyens  que  votre  zèle  et  votre  charité  sans  exemple  continue- 
ront de  nous  fournir.  Vos  Pasteurs  ordinaires  nous  seconderont 
dans  cette  œuvre  :  ils  seront  les  surs  et  vigilans  intermédiaires  dont 
nous  nous  servirons  pour  recevoir  de  vos  mains,  et  les  enfans  que 
vous  aurez  adoptés,  et  les  ressources  que  vous  aurez  destinées  à  les 
entretenir.  Nous  savons,  N.  T.  C.  F.,  vous  n'ignorez  pas  vous-mêmes 
tout  ce  qu'une  tendresse  paternelle  leur  suggérera  d'attention  et  de 
soins  dans  l'accomplissement  d'un  devoir  aussi  essentiel.  Ils  com- 
prendront ,  ces  Pasteurs  fidèles ,  tout  le  bonheur  qu'ils  se  préparent  ; 
bien  plus,  tout  l'honneur  qu'ils  peuvent  procurer  à  la  Majesté  divine 
dans  le  temps  et  pour  l'éternité,  en  travaillant  avec  une  infatigable 
ardeur  à  préserver  ces  agneaux  de  leur  bercail,  des  périls  sans  nombre 
qui  environnent  leur  inexpérience.  L'Esprit  saint  semble  s'être  plu  à 
tracer  devant  eux  le  riche  et  magnifique  tableau  du  triomphe  de  la  sol- 
licitude et  de  la  vigilance  pastorale  sur  l'erreur  et  la  corruption  du 
siècle,  lorsque,  par  la  main  de  l'écrivain  sacré,  il  consignoit  au  liv-re 
de  la  Sagesse  ces  expressions  si  capables  de  renouveler  leurs  forces 
affoiblies  par  l'âge,  et  de  ranimer  leur  courage  qui  succombe  sous  le 
poids  du  travail,  a  0  Seigneur,  vous  les  avez  fait  passer  au  travers 
))  des  eaux  profondes;  vous  les  avez  retirés  du  creux  de  l'abîme; 
))  aussi  ont-ils  béni  votre  saint  nom  par  leurs  cantiques  ;  ils  ont  loué 
))  dans  leurs  concerts  votre  main  victorieuse,  parce  que  votre  sa- 
»  gesse  leur  a  ouvert  la  bouche,  et  qu'elle  a  rendu  leurs  langues 
))  éloquentes  :  à  la  vue  de  vos  merveilles  et  des  prodiges  de  bonté 
»  opérés  en  leur  faveur,  vos  enfans  ont  bondi  comme  des  agneaux , 
))  en  vous  glorifiant  de  leur  délivrance.  »  Decantaverunt,  Domine, 
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nomen  sancium  tuurn,  et  victricem  nianinn  tuam  laudaverunt 

pariter. . . .  Pueri  tui tanquam  agni  exultaverunt,  jnagnificantes 

te.  Domine,  qui  liberasti  eos  (1). 

Avant  de  nous  livrer  cependant  à  des  occupations  si  douces  et  si 
chères  au  cœur  d'un  père  et  d'un  pasteur,  nous  croyons  devoir  pré- 
venir quelques-unes  des  objections  principales  que  la  timidité  ou  la 
préoccupation  pourroient  opposer  à  un  projet  que  réclame  non-seu- 
lement tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  religieux,  de  chrétiens  et  de  ca- 
tholiques, mais  encore  tout  ce  qui  est  honnête,  humain  et  sensible. 

Il  n'est  point  ici  question  de  fonder  un  ou  plusieurs  de  ces  éta- 
blissemens  dont  les  dépenses  excessives  épouvantent  au  premier 
coup  d'œil,  dont  les  frais  absorberoient  les  facultés  particulières,  et 
seroient  même  de  nature  à  grever  la  fortune  publique.  La  charité , 
dit  l'apôtre  saint  Paul,  ne  se  jette  pas  témérairement  dans  des  entre- 
prises hasardeuses,  qui,  sans  honorer  la  religion,  attirent  la  censure 
et  le  blâme  des  personnes  sages  sur  celui  qui  les  a  conçues  et  n'a  pu 

les  conduire  à  une  fin  raisonnable.  Charitas noû  agit  perpe- 

ram,  non  est  amhiiiosa  (2).  Il  n'y  a  ni  édifices  à  construire,  ni  do- 
tation à  perpétuer;  il  ne  s'agit  que  d'une  solhcitude  temporaire,  que 
d'un  intérêt  de  quelques  années,  que  de  sacrifices  qui,  nécessaire- 
ment bornés  à  réparer  les  ravages  du  fléau,  diminueront  insensible- 
ment, et  finiront  nécessairement  avec  les  besoins  passagers  qui  les 
auront  fait  naître.  La  capitale  possède  assez  de  maisons,  d'institutions, 
d'associations,  où  nos  orphelins  privilégiés  pourront  être  facilement 
recueiUis;  et,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  il  nous  a  été  fait  à  cet 
égard  des  propositions  que  nous  avons  acceptées  avec  reconnoissance. 

Notre  œuvre  n'est  pas  non  plus  le  résultat  d'une  pensée  jalouse  et 
superbe,  que  la  charité  repousse  également  :  Charitas....  non  œmu- 
latur,  non  inJïatLir{o)'^  nous  n'avons  la  prétention  ni  de  rivaliser  avec 

(1)  Sap.  X,  20;  XIX,  9.  —  (2)  I  Cor.  xiii ,  4  et  5.  —  (3)  Ibid.  4. 
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l'administration  civile,  ni  de  détourner  ses  ressources,  ni  d'entraver 
ses  desseins  ;  nous  venons  au  contraire  unir  nos  efforts  aux  siens  pour 
le  soulagement  de  notre  commune  famille  ;  nous  associer  aux  magis- 
trats pour  ce  noble  et  touchant  exercice  :  à  leurs  invitations  nous 
joindrons  nos  prières,  à  l'appui  de  leur  autorite  nous  apporterons  la 
persuasion  de  la  divine  parole  ;  nous  irons  avec  eux  d'église  en  église, 
et,  s'il  le  faut,  de  porte  en  porte,  solliciter  les  secours  nécessaires;  nous 
nous  rejouirons  de  leurs  succès,  comme  nous  espérons  qu'ils  se  fé- 
liciteront des  nôtres j  nous  ne  fuirons  point  leurs  assemblées,  nos 
réunions  leur  seront  constamment  ouvertes.  Si  les  principes  adoptes 
de  nos  jours,  les  règles  de  l'Etat  et  du  gouvernement,  (qui  sait?)  si 
des  craintes  vagues  peut-être,  des  préventions  mal  fondées,  des  pré- 
jugés invincibles  ne  permettent  pas  que  nous  soyons  admis  comme 
alliés  et  comme  auxiliaires  dans  cette  émulation,  dans  ce  mouvement 
de  bienfaisance  et  de  charité,  nous  ne  dédaignerons  pas  de  solliciter 
à  être  employés  du  moins  comme  serviteurs  et  domestiques  de  la 
foi  :  nous  ofitirons  volontiers  les  travaux  et  les  peines  de  notre  mi- 
nistère ,  afm  d'obtenir  le  bonheur  de  gagner,  de  conserver  à  Jésus- 
Christ  {\)  et  à  son  Eglise,  de  sauver  pour  la  vertu  et  pour  le  ciel 
des  âmes  rachetées  au  prix  du  sang  de  l'Agneau  immaculé  (2); 
prix  inestimable ,  devant  lequel  l'argent ,  l'or,  les  pierres  précieuses, 
les  sueurs,  les  fatigues,  les  douleurs  de  tous  les  genres,  et  la  mort 
elle-même,  ne  sont  rien  à  nos  yeux  :  Omnia  detrimentumfeci,,,. 
ut  Christum  lucrîfaciam  (5). 

Loin  de  nous,  Dieu  sait  que  nous  ne  mentons  pas  {\),  loin 
de  nous  cette  idée  vulgaire  et  hypocrite  de  rechercher,  sous  le  man- 
teau de  la  religion ,  une  influence  personnelle  pour  de  terrestres 
intérêts;  de  vouloir,  à  l'aide  de  ce  qu'on  di^^eWe  popularité ,  entrer 
dans  le  domaine  d'une  politique,  qu'on  nous  permette  de  le  dire  une 

(1)  I  Cor.  IX,  19.  —  (2)  I  Petr.  i,  29.  —  (3)  Philip,  m,  8.  —  (4)  II  Cor.  xi,  3i. 
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fois,  qui  ne  nous  a  jamais  confie  ses  secrets,  dont  nous  n'avons  jamais 
connu  les  ressorts.  Loin  de  nous  encore  de  chercher  à  vouloir  nous 
engager  dans  les  opinions  et  dans  les  disputes  auxquelles  le  monde 
est  livré  (1);  plus  loin  de  nous  surtout  la  pensée  criminelle  et  si  con- 
traire à  la  charité ,  de  faire  servir  une  vertu  si  noble  à  favoriser  ou  à 
entretenir  l'aigreur  et  les  mauvais  soupçons.  Charitas —  non  quœrit 
quœ  sua  sunt ,  non  irritatur,  non  cogitât  malum  (2).  Qui  mieux 
que  nous  d'ailleurs,  N.  T.  C.  F. ,  doit  savoir  ce  qu'il  faut  se  promettre 
de  l'inconstante  opinion  des  hommes  1  Changeante ,  elle  ne  nous  a 
laisse,  grâce  à  Dieu,  que  plus  affermi  dans  le  bonheur  de  leur  avoir 
fait  quelque  bien ,  et  dans  l'espérance  de  pouvoir  leur  eu  faire  en- 
core, sans  distinction,  sans  retour,  sans  arrière-pense'e.  L'occasion 
se  pre'sente,  nous  la  saisissons  avec  transport,  et  nous  osons  défier 
toutes  les  contradictions  de  vaincre  ou  de  lasser  notre  constance  à  la 

poursuivre.  Charitas omnia  suffert,  omnia  crédit,  oninia 

sperat,  omnia  sustinet  (3). 

La  charité,  N.  T.  C.  F. ,  Ç)\x\,la  charité  de  Jésus-Christ,  dest  elle 
seule  qui  nous  presse  (4)  autour  de  ces  pauvres  enfans,  dont  la  jeu- 
nesse va  bientôt  se  trouver  placée  entre  les  deux  plus  funestes  ëcueils, 
la  honte  et  la  misère  :  la  charité,  c'est  elle  qui  nous  fait  voler  à  leur 
rencontre,  qui  vous  appelle  à  venir  avec  nous  pour  les  arrêter 
sur  les  bords  de  l'abîme  que  la  mort  de  leurs  parens  a  déjà  creusé 
sous  leurs  pas;  c'est  elle  qui  nous  détermine,  malgré  la  rigueur,  ou 
plutôt  à  cause  de  la  rigueur  des  temps,  à  nous  jeter  avec  confiance 
dans  cette  nouvelle  et  difficile  carrière ,  afin  d'épargner  peut-être  un 
jour  des  scènes  d'horreur  à  la  société,  à  la  terre  des  crimes ,  et  des 
vengeances  au  .ciel,  ha  charité,  encore  une  fois,  c'est  elle  qui  nous 
conduit,  et  qui  vous  invite  à  nous  suivre;  elle  seule  nous  soutiendra, 
sans  autre  mobile,  sans  autre  intérêt  que  celui  d'honorer  Jésus  en- 
Ci)  Eccli.  m,  11.  —  (2)  I  Cor.  xiii,  5.  —  (3)  Ihid.  7.  —  (4)  II  Cor.  v,  U- 
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FANT  dans  les  soins  que  nous  rendrons  à  l'enfance,  sans  désirer,  sans 
attendre  d'autre  rétribution  que  celle  qu'il  a  promise  au  moindre 
service  rendu  à  sa  personne  dans  la  personne  du  plus  petit  d'entre 
ses  frères.  Amen  clico  vobu  ;  quandiu  fecistis  uni  ex  hisfratrïbus 
nieis  mininds  y  mi/ii  fecistis  (i). 

L'ëpoque  où  nous  vous  écrivons  cette  exhortation,  N.  T.  C.  F., 
nous  rappelle  la  mémoire  de  ce  vénérable  et  saint  Prêtre  qui  parut 
autrefois  dans  cette  capitale  pendant  des  jours  de  grande  calamité, 
comme  une  Providence  visible,  soulageant  toutes  les  infirmités  et 
toutes  les  langueurs  (2),  et  qui  mérita  à  si  bon  droit  parmi  nous 
le  titre  de  père  des  pauvres  et  des  orphelins.  C'est  vous  nommer 
Vincent  de  Paul,  dont  l'Eglise  de  Paris  célèbre  aujourd'hui  l'anni- 
versaire de  la  translation  solennelle  ;  ce  sera  donc  sous  sa  protection, 
sous  son  invocation,  sous  son  patronage,  sous  son  nom,  que  nous  pla- 
cerons une  des  œuvres  de  miséricorde  qu'il  aima,  ce  semble ,  le  plus 
a  exercer  parmi  nous.  Nous  lui  offrons  d'avance  cette  nuée  d'orphe- 
lins qui  s'est  abaissée  sur  notre  terre  avec  la  cruelle  épidémie  qui  l'a 
couverte  d'un  long  deuil.  Or  sus ,  nous  le  prions,  dans  la  simplicité 
de  son  aimable  langage ,  mais  aussi  avec  la  confiance  et  le  respect 
que  nous  inspirent  ses  anciennes  bontés  et  son  crédit  auprès  de 
Dieu  ;  nous  le  prions  à  notre  tour  de  recueillir  du  haut  du  ciel  nos 
suffrages  en  leur  faveur  ;  nous  lui  demandons  de  décider  s'il  veut 
devenir  lui-même f  en  répandant  sa  bénédiction  sur  cette  œuvre,  ou 
en  la  lui  refusant,  le  juge  ou  le  père  de  ces  petites  créatures  (3), 
qui  réclament  le  pain  matériel  (4)  nécessaire  à  leur  existence, 
sans  soupirer,  hélas  !  peut-être  encore  après  le  lait  spirituel  et  tout 
pur  qui  doit  les  faire  croître  pour  le  salut  (5).  Afm  de  toucher  de 

(1)  Matth.  xx\,  4o-  —  (2)  Matth.  ix,  35. 

(3)  Paroles  de  saint  Vincent  de  Paul,   en  faveur  des  orphelins,  dans  l'assemblée  des 
Dames  de  Charité. 

(4)  Thren.  iv,  4-  —  (5)  I  PeU'.  n,  i. 
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plus  en  plus  son  cœur,  déjà  si  sensible  et  si  compatissant,  nous  lui 
présenterons  cette  nouvelle  famille  adoptive  par  les  mains  de  ses 
propres  enfans;  de  ces  Prêtres  si  modestes  et  si  utiles,  dont  il 
est  l'instituteur  et  le  modèle;  de  ces  humbles  et  admirables  Filles 
qu'il  nous  a  le'gue'es  comme  un  mémorial  perpe'tuel  de  la  tendresse 
et  de  la  puissance  de  la  charité. 

Puisse  cette  charité  divine  passer  dans  toutes  les  âmes,  enflammer 
tous  les  cœurs,  consumer  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  pensées  et 
de  passions  terrestres  parmi  nous  !  Puisse-t-elle  nous  rapprocher  tous 
dans  un  même  esprit  auprès  de  ces  enfans  à  peine  sortis  du  berceau, 
pour  leur  apprendre  à  bégayer  avec  amour  et  reconnoissance  ces 
innocentes  et  chastes  paroles  dont  le  Très-Haut  lui-même  se  plait 
à  retirer  sa  louange  la  plus  parfaite  (i)  :  a  Mon  père  et  ma  mère 
))  m'ont  abandonne,  mais  le  Seigneur  m'a  pris  sous  sa  protection!  » 
Pater  meus  et  m.ater  mea  dereliquerunt  me  :  Dominus  autem  as- 
siânpsit  me  (2).  ♦ 

A  CES  CAUSES,  nous  avons  règle  et  réglons  ce  qui  suit  : 

1°  Il  est  établi  dans  notre  Diocèse,  en  faveur  des  enfans  devenus 
orphelins  par  suite  du  choléra-morhus,  une  œuvre  de  charité,  sous 
le  nom  dHOEuvre  des  Orphelins  de  saint  T^incent  de  Paul. 

MM.  les  Curés  ne  négligeront  aucune  occasion  de  recommander 
à  leurs  Paroissiens  une  œuvre  si  importante. 

2°  Tous  les  emplois  de  cette  OEuvre  seront  remplis,  et  toutes  les 
charges  seront  exercées  gratuitement. 

3°  Un  conseil  supérieur ,  composé  d'ecclésiastiques  et  de  laï- 
ques, est  formé  auprès  de  nous,  pour  la  direction  des  opérations  de 
\  OEuvre  des  Orphelins  de  saint  V^inceut  de  Paul. 

(0  Ps,  Tin,  3.  —  (2)  Ps.  XXVI,  16. 
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Ce  conseil  tiendra  ses  séances  à  la  maison  de  Messieurs  les  Prêtres 
de  saint  Vincent  de  Paul,  dits  Lazaristes,  rue  de  Sèvres,  n°  96. 

4°  Messieurs  les  Cures  s'occuperont  au  plus  tôt  de  dresser  deux 
listes  des  enfans  de  leurs  Paroisses,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  que  le 
choléra-inorbus  auroit  rendus  orphelins. 

Ces  listes  devront  spécifier  les  noms,  l'adresse  et  l'âge  des  enfans;  et 
si  les  enfans  sont  orphelins  de  père,  de  mère,  ou  de  tous  les  deux. 

Les  Associations  de  charité'  des  Paroisses,  celles  de  Saint-Roch 
et  de  Sainte-Geneviève  qui  auroient  e'té  e'tablies  ensuite  de  notre 
Mandement  du  18  avril  dernier,  et  les  Filles  de  la  charité'  de  saint 
Vincent  de  Paul  des  divers  arrondissemens,  pourront  aider  Mes- 
sieurs les  Cures  dans  les  recherches  auxquelles  ils  auront  à  se  livrer 
à  ce  sujet. 

4°  Sur  ces  listes ,  il  sera  fait  en  conseil ,  et  de  concert  avec  Mes- 
sieurs les  Cure's  pour  leur  Paroisse  respective,  un  choix  d'admis- 
sions proportionnées  aux  ressources  de  l'œuvre.  Les  enfans  admis 
seront  dirigés  dans  les  divers  Etablissemens  qui  se  sont  offerts  à  les 
recevoir,  et,  selon  les  faculte's  de  l'œuvre,  dans  les  nouvelles  mai- 
sons qui  auront  ète'  disposées  à  cet  effet. 

6°  Les  Maîtres  et  Maîtresses  d'Institutions  et  des  Pensionnats  qui 
voudroient  concourir  à  cette  œuvre  de  charité,  en  se  chargeant 
d'un  ou  plusieurs  orphelins,  sont  priés  d'adresser  au  Curé  de  leur 
Paroisse,  qui  nous  les  feront  parvenir,  leurs  demandes  et  leurs 
propositions. 

7*^  Nous  invitons  et  conjurons  instamment,  par  l'amour  de  Jésus 
ENFANT ,  les  Fidèles  de  toutes  les  classes  à  qui  leurs  moyens  per- 
mettent de  contribuer  au  succès  de  cette  œuvre,  de  vouloir  bien 
s'y  intéresser  avec  tout  le  dévoùment  et  toute  la  générosité  d'un 
zèle  et  d'une  charité  catholiques. 

Les  offrandes  et  les  souscriptions,  ainsi  que  les  secours  de  toute 
^ature  en  linge,  étoffes  pour  vétemens,  lits  ou  autres  ustensiles  de 
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ménage,  peuvent  être  adresses,  soit  à  nous  directement,  soit  à 
Messieurs  les  Curés  des  Paroisses,  soit,  pour  les  garçons  orphelins, 
à  Messieurs  les  Prêtres  de  saint  Vincent  de  Paul,  dits  Lazaristes, 
rue  de  Sèvres,  n°  90,  soit  enfin,  pour  les  filles  orphelines,  à  la 
maison  mère  des  Filles  de  la  Charité  de  saint  Vincent  de  Paul, 
rue  du  Bac,  n°  i52. 

Sera  notre  présente  Lettre  pastorale  lue  au  Prône  des  Messes  pa- 
roissiales, publiée  et  affichée  partout  oii  besoin  sera. 

Donnée  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  ce  jour.  Dimanche 
du  Bon-Pasteur,   6  Mai  i852. 

8g  HYACINTHE,  ArcJievéque  de  Paris. 


La  quête  en  faveur  des  pauvres  familles  victimes  du  choJéra- 
morhus  a  eu  lieu  dans  les  Paroisses  du  Diocèse  le  dimanche  de 
Quasiniodo,  conformément  à  notre  Lettre  du  18  avril  dernier.  Nous 
remercions  MM.  les  Curés,  ainsi  que  les  Fidèles,  au  nom  de  tous 
les  malheureux  qui  seront  soulagés.  Cette  quête  a  été  plus  considé- 
rable que  toutes  celles  qui  ont  lieu  chaque  année  à  pareille  époque. 

Une  répartition  du  produit  de  cette  collecte  a  été  faite  entre  les 
Paroisses  qui  y  ont  contribué,  de  manière  à  ce  que,  suivant  le 
conseil  de  l'apôtre  saint  Paul,  F  abondance  des  uns  pût  suppléer  à 
V insuffisance  des  autres. 

L'état  de  répartition  arrêté  par  nous  demeure  déposé  au  Secré- 
tariat de  l'Archevêché.  MM.  les  Curé&  pourront  s'y  présenter.  La 
somme  qui  aura  été  proportionnellement  allouée  à  chacune  des 
Paroisses  ci-dessus  désignées  leur  sera  remise;  ils  en  feront  ensuite 
l'application  qui  leur  paroîtra  la  plus  convenable. 

Afin  de  prévenir  quelques  incertitudes  et  quelques  embarras  qui 
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ont  appelé  une  décision  positive,  nous  croyons  devoir  avertir  MM.  les 
Cures  de  Paris  que  toutes  les  fois  que  nous  avons  l'occasion  de  faire 
entre  eux  la  distribution  d'une  somme  quelconque,  et  que,  pour 
rendre  la  répartition  plus  prompte,  nous  nous  adressons  à  MM.  les 
Curés  des  douze  principales  Paroisses,  en  les  invitant  de  se  concerter 
avec  MM.  les  Cures  de  leur  arrondissement  :  nous  avons  l'intention 
de  suivre  la  désignation  telle  qu'elle  a  été  indiquée  pour  la  cir- 
conscription spirituelle ,  et  non  celle  des  arrondissemens  de  la 
circonscription  civile.  Cette  désignation ,  clairement  exprimée  dans 
V Almanack  du  Clergé ,  imprimé  sous  les  yeux  et  avec  l'assenti- 
ment de  l'autorité  séculière,  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  les 
Paroisses  qui  doivent  être  appelées  à  régler  entre  elles  la  distribu- 
tion susdite. 

Paris,  le  lo  mai  i852. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  la  continuation  des  Prières  publiques  à  V occasion  du 

Cholér  a-Morb  us . 

Il  n'est  pas  temps  encore,  NOS  très-chers  Frères,  de  chanter 
le  cantique  de  la  délivrance,  et  d'entonner  l'hymne  solennel  de 
l'action  de  grâces.  L'ange  de  la  mort  plane  toujours  sur  nos  tètes: 
quoique  le  nombre  de  ses  victimes  soit  devenu  plus  rare,  sa  redou- 
table épée  n'est  cependant  pas  remise  dans  le  fourreau;  il  frappe,  et 
ses  coups  irréguliers  ne  cessent  de  nous  inviter  à  la  vigilance  et  à  la 
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prière.  Qui  ue  Irembleroil,  d'ailleurs,  à  la  vue  de  cette  coupe 
pleine  cVun  vin  cVamertunie,  que  le  Roi-Prophète  nous  reprësenle 
dans  la  main  du  Seigneur,  inclinée  tantôt  sur  Vun,  tantôt  sur 
Vautre,  pour  éprouver  ou  pour  punir?  qui  ne  sèdïleroit  d'épouvante 
en  lisant  au  saint  livre  que  cette  coupe  n^ est  pas  épuisée ,  qu'il  reste 
au  fond  du  calice  une  lie  épaisse  dont  tous  les  pécheurs  de  la  terre 
doivent,  tôt  ou  tard,  boire  et  i enivrer  (i)? 

Mais  si  nous  sommes  effrayes  des  menaces  que  la  justice  divine 
fait  retentir  à  nos  oreilles  pour  nous  inspirer  une  crainte  salutaire , 
et  par  elle  nous  appeler  au  repentir  et  à  la  pénitence,  nous  ne  devons 
pas  moins  recueillir  et  méditer  les  douces  espérances  que  l'infinie 
miséricorde  se  plaît  à  répandre  dans  nos  cœurs,  afin  d'en  triompher 
plus  sûrement,  et  d'alTermir  notre  retour  vers  elle.  Quoi  de  plus 
touchant  que  ces  paroles  d'un  saint  vieillard,  qui  avoit  vu  d'affreux 
malheurs  fondre  sur  sa  patrie,  qui  s'étoit  vu  lui-même  éprouvé  par 
des  tribulations,  dont  il  avoit  été  ensuite  magnifiquement  consolé! 
«  Vous  êtes  grand.  Seigneur,  dans  l'éternité,  et  votre  règne  s'étend 
»  dans  tous  les  siècles  :  vous  punissez  et  vous  sauvez  ;  vous  conduisez 
»  les  hommes  aux  portes  du  tombeau,  et  vous  les  en  ramenez;  nul 
))  ne  peut  se  soustraire  à  votre  main  puissante.  C'est  lui  qui  nous 
))  a  châtiés  à  cause  de  nos  iniquités  ;  c'est  lui  qui  nous  sauvera  pour 
»  signaler  sa   miséricorde.   Considérez  la  manière   dont   il   nous  a 

))  traités,  et  bénissez-le  dans  la  crainte  et  le  tremblement Pour 

))  moi,  je  le  bénirai  dans  la  terre  où  je  suis  captif,  parce  qu'il  a 
))  fait  éclater  sur  moi  sa  majesté,  et  que  je  vois  par  avance  qu'il 
))  la  fera  éclater  sur  une  nation  qu'il  a  livrée  un  instant  aux  maux 

))  qui  l'accablent  à  cause  de  ses  péchés Pécheurs,  convertissez- 

»  vous;  faites  des  œuvres  de  justice  devant  lui,  et  croyez  avec  une 
))  ferme  confiance  qu'il  vous  fera  miséricorde.  »  Convertimini  ita- 

m)  Ps.  i.xxiv,  9. 
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que ,  peccatores ,  et  facile  jusiitiam  comin  Deo,  credentes  quod 

faciet  vohiscuni  inisericordiam  suain  (i). 

Sachant  donc  la  crainte  du  Seigneur  {^) ,  et  connoissant  aussi  ce 
que  nous  pouvonf  attendre  de  sa  bonté,  reprenons,  N.  T.  C.  F., 
dans  un  même  esprit  d'humilité,  de  pénitence  et  de  fervq^r,  les 
supplications  et  les  prières  que  nous  avons  prolongées  pendant  les 
quarante  jours  qui  viennent  de  s'écouler;  reprenons-les  jusqu'à  ce 
qu'il  plaise  à  Dieu  de  nous  donner  une  sécurité  parfaite ,  en  retirant 
à  lui ,  et  scellant  sans  retour,  dans  les  secrets  de  sa  providence,  ces 
germes  mystérieux  de  pestilence  et  de  destruction  qu'il  a  laisse  tomber 
sur  nous.  Et  lors  même  que  nous  serions  complètement  rassures 
pour  ce  diocèse,  continuons  de  prier,  car  pourrions-nous  demeurer 
insensibles  aux  douleurs  et  aux  angoisses  auxquelles  nos  frères  sont 
livres  dans  les  diverses  parties  du  royaume,  après  qu'ils  ont  mis  eux- 
mêmes  en  commun  leurs  vœux  avec  les  nôtres  ;  après  encore  l'exemple 
que  nous  a  donne  l'Eglise  mère  et  maîtresse  ;  après  les  témoignages 
de  sollicitude  universelle  et  de  paternelle  bienveillance  du  souverain 
Pontife,  qui  a  voulu  prescrire  une  indiction  générale  de  prières  en 
union  avec  celles  de  la  France  ?  Afin  d'obtenir  plus  promptement 
la  grâce  que  nous  sollicitons,  n'oublions  pas  d'offrir,  par  les  mains 
d'une  charité  généreuse  et  persévérante,  ces  sacrifices  d'agréable 
odeur,  qui  ne  manquent  jamais  de  nous  rendre  le  ciel  favorable: 
Beneficentiœ  et  communionis  nolite  oblivisci  :  taîibus  enim  hostiis 
proîueretur  Deus  (5). 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  fi^ères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Eglise  Métropolitaine,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Jusqu'à  l'entière  cessation  du  choléra-morbus ,  on  dira  à  toutes 

(i)  Tob.  XVIII,  8.  —  (2)  II  Cor.  vm,  ii.  —  (3)  Ilebr.  xiii ,  16. 


DES  PRIÈRES  PUBLIQUES.  469 

les  Messes,  même  aux  jours  solennels,  les  oralîsons  Pro  vitandà  inor- 
talitate.  Cette  cessation  sera  annoncée  par  un  nouveau  Mandement. 
2°  Nous  exhortons  les  Fidèles  à  redoubler  de  ferveur  dans  la  prière, 
afin  de  hâter  le  moment  de  la  cessation  du  flëau;  et  nous  les  invitons 
à  continuer  jusqu'au  10  juillet  les  prières  de  la  quarantaine  imprimée 
et  distribue'e  par  notre  ordre  le  18  avril  dernier. 

5°  Les  Dimanches  et  Fêtes,  après  la  Messe  paroissiale,  on  chantera 
l'antienne  à  la  sainte  Vierge,  Regina  cœli,  dans  le  temps  pascal  ;  après 
le  temps  pascal.  Salve,  Regina,  avec  les  verset  et  oraison,  et  trois 
fois  l'invocation  de  pénitence.  Parce,  Domine ,  etc. 

Le  soir,  au  Salut,  on  fera  les  prières  marquées  au  dernier  Mande- 
ment pour  les  jours  de  Quarante-Heures,  en  observant,  après  le  temps 
pascal,  de  substituer  l'antienne  Salve,  Regina,  à  celle  Regina 
cœli. 

On  fera  les  mêmes  Prières  au  Salut  qui  doit  avoir  lieu  pendant 
l'Octave  du  très-saint  Sacrement. 

4°  Dans  les  Maisons  ecclésiastiques  et  Communautés  religieuses, 
on  fera  les  mêmes  prières.  Nous  invitons  MM.  les  Curés  à  profiter  des 
dix  jours  qui  suivent  la  Fête  de  l'Ascension  pour  préparer  leurs 
Paroissiens  à  célébrer  dignement  la  Fête  de  la  Pentecôte  ;  ils  pour- 
ront les  réunir  à  des  exercices  de  piété  et  à  des  instructions  particu- 
lières à  ce  saint  temps.  Nous  les  autorisons  à  terminer  chaque  jour 
les  exercices  de  cette  espèce  de  retraite  par  la  bénédiction  du  très- 
saint  Sacrement. 

Nous  accordons,  pour  chacun  des  jours  de  cette  retraite,  quarante 
jours  d'indulgence  aux  Fidèles  qui  en  suivront  les  exercices  dans 
leurs  paroisses  respectives. 

5"  Nous  renouvelons  avec  instance  les  prières  que  nous  avons  déjà 
faites  en  faveur  des  enfans  orphelins  par  suite  du  cholèra-morhus , 
et  nous  solhcitons  le  secours  de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
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contribuer   à  l'œuvre    ^^e  nous  avons   établi   à  ce    sujet   dans  le 
Diocèse. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  aux  Messes  paroissiales  le 
jour  de  l'Ascension,  publie  et  affiche  partout  où  besoin  sera. 

Donne  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  ce  jour,  fête  de 
saint  Germain,  Évéque  de  Paris,  28  mai  i832. 


LETTRE 

Qui  ordonne  une  nouvelle  Quarantaine. 

Paris,  le  6  Juillet  i832. 

Monsieur  LE  CURÉ, 

La  prière  est  une  obligation  de  tous  les  temps.  (Luc,  xviii.) 
Ainsi  nous  l'enseigne  le  divin  Maître;  à  la  vertu  de  sa  parole,  il  a 
joint  l'autorité  de  son  exemple.  L'Evangile  nous  représente  Jésus- 
Christ  se  Hvrant  sans  cesse  à  cette  puissante  action,  pour  nous  ap- 
prendre que  la  prière  perpétuelle  devoit  faire  la  force  et  la  consola- 
tion de  son  Eglise.  Les  jours  de  l'affliction  sont  venus  nous  rappeler 
la  nécessité  pressante  de  ce  saint  exercice,  que  nous  avons  si  souvent 
recommandé  au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  depuis 
l'invasion  du  fléau  qui  a  pesé  et  qui  pèse  encore  sur  nous.  Que  de 
motifs  n'avons -nous  pas  de  prolonger  l'oraison,  à  l'imitation  de 
îSotre-Seigneur  et  de  notre  modèle,  qui  n'opposoit  aux  violentes 
attaques  de  l'ennui,  de  la  tristesse  et  de  la  frayeur  de  son  agonie, 
que  les  armes  d'une  prière  persévérante!  Factus  in  agonia  pro- 
lixiiis  orahat.  (Luc,  xxii.) 

Nous  continuerons  donc  à  l'employer,  ce  remède  efficace  et  conso- 


LETTRE  QUI  ORDONNE  UAE  QUARA:sTAIÎsE.  4;! 

lateur,  pour  tous  les  maux  de  l'esprit  et  du  cœur,  et  même  pour  ceux 
du  corps;  vous  annoncerez  à  vos  Paroissiens  que  les  prières  ordon- 
nées par  le  Mandement  du  28  Mai  seront  reprises  pendant  une 
nouvelle  Quarantaine,  qui  commencera  le  1 1  Juillet,  et  finira  le 
19  du  mois  d'Août  :  vous  les  exhorterez  à  soutenir  leur  ferveur  et  a 
continuer  eux-mêmes  les  prières  de  la  Quarantaine  imprimée  et 
distribuée  par  mon  ordre  le  18  Avril  dernier. 

Comme  la  grande  Fête  de  la  très-sainte  et  très-immaculée  Vierge 
Marie,  Mère  de  Dieu,  se  trouve  comprise  dans  cette  nouvelle  Qua- 
rantaine de  prières,  je  vous  autorise  et  vous  invite  à  faire  dans  votre 
Paroisse  une  Neuvaine  en  l'honneur  de  la  très-sainte  Yierge,  pour 
préparer  les  Fidèles  à  célébrer  dignement  la  Fête  de  l'Assomption. 
Vous  pourrez  les  réunir,  pendant  les  neuf  jours  précédens,  à  des 
exercices  de  piété  et  à  des  instructions  particulières,  où  vous  leur 
développerez  les  augustes  prérogatives  de  Marie,  ses  vertus  sublimes, 
la  puissance  de  son  intercession,  ses  droits  à  nos  profonds  respects, 
à  notre  tendre  dévotion  et  à  notre  entière  confiance. 

Avec  cette  lettre,  je  vous  adresse.  Monsieur  le  Curé,  un  nouvel 
exemplaire  de  ma  Lettre  Pastorale  en  faveur  des  enfans  orphelins 
par  suite  du  choléra-morbus ;  vous  y  trouverez  joint  un  exemplaire 
du  Règlement  qui  a  été  fait  pour  l'organisation  de  l'OEuvre  établie 
à  ce  sujet  dans  le  Diocèse,  et  que  je  recommande  avec  instance  à 
votre  sollicitude  et  à  votre  vigilance  pastorale,  tant  pour  assurer  la 
fidèle  exécution  du  Règlement,  que  pour  réclamer  le  secours  des 
personnes  qui  peuvent  contribuer  à  la  prospérité  de  cette  OEuvre  si 
intéressante.  Vous  pourrez  faire  prendre  chez  M.  Le  Clere,  Lu- 
primeur,  tous  les  exemplaires  que  vous  serez  dans  le  cas  de  distri- 
buer utilement. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon   sincère  atta- 
chement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 


Au  sujet  d'un  vol  coimnis  dans  F  Eglise  de  Grenelle. 

Paris,  le  20  Juillet  i832. 

Monsieur  le  curé, 

Une  nouvelle  profanation  vient  d'ajouter  à  nos  douleurs.  La  nuit 
dernière,  des  voleurs  sont  entres  dans  l'Eglise  de  Grenelle,  oii,  à 
l'aide  de  la  clef  du  Tabernacle  dont  ils  se  sont  empares,  ils  ont 
enlevé  l'Ostensoir  et  le  saint  Ciboire  avec  les  Hosties  consacrées. 
A  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous  accoutumions  jamais  à  voir  avec 
moins  d'horreur  se  reproduire  mi  crime  capable  dan^acher  des 
larmes  amères  aux  anges  eux-mêmes,  et  que  notre  sang  ne  sauroit 
laver  assez!  Notre  foi  en  la  divine  Eucharistie,  notre  amour  envers 
Je'sus-Christ,  réellement  et  substantiellement  présent  sous  les  espèces 
sacramentelles,  nous  commandent  une  réparation  solennelle  pour 
ce  nouvel  outrage,  et  nous  imposent  en  même  te'mps  le  devoir  de 
prendre  des  précautions,  afin  d'en  prévenir  le  retour. 

Dimanche  prochain  22  de  ce  mois,  on  chantera  ou  l'on  récitera 
avant  la  Messe  paroissiale  ou  la  Messe  de  communauté  le  Psaume 
Miserere  met,  Deus.  Dans  l'Eglise  de  Grenelle  et  dans  celle  de 
Yaugirard,  le  Célébrant  tiendra  un  flambeau  allumé  pendant  la  ré- 
citation du  Psaume.  Le  même  jour,  tous  les  Prêtres  ajouteront  à  la 
Messe  les  Oraisons  Pro  reparatione  injuriarum,  etc.  Enfin  vous 
exhorterez  les  Fidèles,  comme  nous  les  exhortons,  à  faire  le  plus  tôt 
possible  une  Communion  en  esprit  de  réparation. 

La  cupidité  étant  pour  l'ordinaire  la  cause  de  ces  sortes  de  profa- 
nations, il  est  à  présumer  qu'elles  n'auroient  pas  lieu  si  les  voleurs 
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sacrilèges  n'ëtoient  lentes  par  Tappas  d'un  métal  précieux.  Je  vous 
invite  donc,  Monsieur  le  Curé,  à  redoubler  de  vigilance  dans  votre 
Eglise  f  surtout  à  la  dernière  visite  du  soir,  avant  que  les  portes  soient 
fermées.  Il  seroit  sage  aussi  de  ne  point  laisser  de  vases  sacrés  dans 
le  Tabernacle  pendant  la  nuit,  mais  de  se  contenter  d'y  tenir  le  très- 
saint  Sacrement  dépose  dans  un  simple  Corporal,  soit  pour  satisfaire 
la  piété  des  Fidèles  qui  aiment  à  se  tourner  vers  l'Eglise  en  faisant 
leurs  prières,  soit  pour  le  service  des  malades  auprès  desquels  vous 
seriez  appelé. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très-sincère  atta- 
chement. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 

Sur  la  mort  de  Monseigneur  VEvêque  de  T^ersailles. 

Paris,  le  4  Août  i832. 

Monsieur  le  curé, 

Il  y  a  encore  place  dans  mon  ame  à  de  cuisantes  douleurs.  Le 
Clergé  du  Diocèse  partagera,  je  n'en  doute  pas,  celle  qui  vient  de 
percer  mon  cœur.  J'apprends  à  l'instant  la  mort  de  Mf  l'Evéque 
de  Versailles  (Etienne-Jean-François  Rorderies).  L'amitié  qui  nous 
unissoit,  les  services  qu'il  avoit  rendus  au  Diocèse  de  Paris,  oii  il 
avoit  exercé  l'office  de  vicaire-général  archidiacre,  le  vide  qu'il  y 
laissera  parmi  le  nombre  des  personnes  si  distinguées  par  leur  piété 
auprès  desquelles  il  jouissoit  d'une  juste  confiance ,  le  deuil  de  son 
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propre  Diocèse ,  livre  à  des  regrets  si  profonds  et  si  légitimes,  tout 
concourt  à  nous  rendre  cette  perte  plus  sensible  et  plus  accablante. 

Toutefois,  M.  le  Cure,  nous  n'oublierons  pas,  au  sein  de  l'afïlic- 
tion,  le  premier  devoir  impose  dans  ces  tristes  circonstances  à  la  ten- 
dresse chre'tienne  et  sacerdotale ,  celui  d'environner  l'ame  d'un  ami 
des  prières  et  des  suffrages  de  l'Eglise,  en  même  temps  que  nous  ar- 
roserons sa  tombe  de  nos  larmes.  Soutenus  par  le  souvenir  de  se 
même  fidèle  d! entrer  dans  la  joie  du  maître  avant  d'avoir  bi-e 
l'épreuve  du  purgatoire. 

Je  crois  donc  deviner  la  pensée  du  Cierge  et  des  Fidèles  du  Dio- 
cèse, en  ordonnant  que  le  dimanche  5  du  mois  d'août,  ou  le  dimanche 
12  du  même  mois,  il  soit  chante'  ou  récite'  à  l'issue  de  la  messe  pa- 
roissiale ou  de  communauté,  le  psaume  De  profundis  avec  les  versets 
et  oraison  Deus  qui  inter  apostolicos  sacerdotes,  pour  le  repos  de 
l'ame  de  M^"  l'Evêque  de  Versailles. 

Le  lundi  7  août,  ou  bien  le  lundi  i3  du  même  mois,  on  dira  à  toutes 
les  messes  les  oraisons  pro  Pontifice  defuncto,  sans  préjudice  des 
autres  services  qui  pourroient  être  demande's,  suivant  la  de'votion  et 
la  reconnoissance  des  fidèles. 

Je  vous  donne  avis  qu'il  sera  célèbre'  à  la  même  intention,  dans 
l'Eglise  Métropolitaine,  un  service  solennel  le  mercredi  8  août,  à  dix 
heures. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  tendre  atta- 
chement. 

gg  I-IYACIJNTI-IE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 


Sur  un  nouveau  Tarif  envoyé  par  V  autorité  civile  à  MM,  les  Curés 

de  Paris. 

Paris,  le  12  septembre  i832. 

Monsieur  le  curé, 

J'ai  examiné  mûrement  les  demandes  qui  m'ont  e'te'  adressées  par 
MM.  les  Cures  de  Paris  sur  l'usage  qu'ils  dévoient  faire  du  nouveau 
Tarif  qui  leur  a  e'te'  envoyé',  sans  mon  intervention,  par  l'Autorité'  ci- 
vile, lorsque  c'est  de  moi  seul  que  vous  deviez  le  recevoir  :  j'ai  compris 
leur  embarras,  j'ai  consulte'  leur  de'sir.  Ayant  adresse'  des  re'clama- 
tions  à  ce  sujet,  et  les  poursuivant  encore  en  ce  moment  devant  qui 
de  droit,  jusqu'à  ce  que  j'en  aie  obtenu  l'effet,  je  vous  autorise,  par 
provisoire,  à  vous  servir  de  ce  nouveau  Tarif,  si  vous  le  jugez  à 
propos  dans  l'intérêt  de  votre  Paroisse,  après  vous  être  concerté 
avec  MM.  les  Membres  du  Conseil  de  la  Fabrique,  sans  vous  en 
faire  cependant  une  obligation  rigoureuse  de  justice. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très-sincère  atta- 
chement. 

88  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 

Au  sujet  de  la  Retraite  ecclésiastique. 

Paris,  le  20  septorubre  i832. 

Monsieur  le  curé, 

Je  n'ose  espérer  de  pouvoir  cette  année  encore  appeler  comme 
autrefois  MM.  les  Cures  et  autres  Prêtres  du  Diocèse  pour  la  Retraite 
Ecclésiastique;  mais  l'amertume  de  cette  privation  sera  tempérée  par 
la  pensée  que  le  Cierge  n'en  aura  que  plus  d'empressement  pour  y 
suppléer,  autant  qu'il  sera  possible,  par  des  Retraites  partielles,  et 
même  par  la  réunion  des  Prêtres  de  chaque  Paroisse  aux  Presbytères, 
ainsi  qu'il  a  ètè  fait  l'année  dernière  avec  tant  d'édification  et  d'avan- 
tages. Il  seroit  à  désirer  sans  doute  que  l'époque  de  ces  Retraites  fût 
la  même  que  celle  qui  étoit  annuellement  fixée,  c'est-à-dire  la  semaine 
qui  précède  la  fête  de  saint  Denis,  premier  Evêque  de  Paris,  tant 
pour  conserver  la  mémoire  d'un  si  saint  usage,  que  pour  nous  prêter 
un  mutuel  appui  par  la  ferveur  d'une  prière  commune,  et  d'un  renou- 
vellement général  dans  Fesprit  de  notre  vocation.  Cependant,  comme 
ces  dispositions  pourroient  n'être  pas  faciles  à  tous,  je  laisse  à  chacun 
de  MM.  les  Curés  et  autres  Ecclésiastiques  engagés  dans  le  saint  Mi- 
nistère, la  faculté  de  prendre  un  autre  moment  dans  le  mois  d'oc- 
tobre. Les  Retraites  qui  ont  lieu  alors  dans  les  Séminaires  et  autres 
maisons  Ecclésiastiques,  à  la  rentrée  des  cours,  leur  présenteront  des 
ressources  précieuses  pour  vaquer  plus  parfaitement  k  un  Exercice 
qui  intéresse  à  la  fois  le  salut  des  Pasteurs  et  celui  du  troupeau. 

Le  Dimanche  3o  septembre,  on  chantera  avant  la  Grand'Messe, 
k  l'Eglise  Métropolitaine,  dans  toutes  les  Eglises  paroissiales,  et  l'on 
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récitera  dans  les  Chapelles  avant  la  Messe  de  Communauté,  l'Hymne 
T^eni,  Creator,  avec  le  verset  et  l'Oraison  du  Saint-Esprit,  pour 
attirer  la  bénédiction  de  Dieu  sur  la  Retraite  Ecclésiastique.  Après 
la  Messe,  on  chantera  ou  l'on  récitera  à  la  même  intention,  l'An- 
tienne à  la  sainte  Vierge  Sub  tuum  prœsidium. 

J'engage  MM.  les  Prêtres  qui  feront  la  Retraite  à  prier  particuliè- 
rement pour  le  repos  de  l'ame  de  M.  le  Cardinal  de  Périgord,  Res- 
taurateur des  Retraites  Ecclésiastiques  dans  le  Diocèse. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très-sincère  atta- 
chement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Qui  ordonne  des  Trières  publiques  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  la  cessation  du  Choléra-Morbus  dans  son  Diocèse. 

En  tout  temps  je  bénirai  le  Seigneur,  s'écrioit  le  Roi-Prophète, 
dans  la  constance  de  sa  foi,  et  dans  la  vivacité  de  sa  reconnoissance; 
quoi  qu'il  ordonne  ou  qu'il  permette,  quoi  qu'il  arrive,  sa  louange 
sera  toujours  sur  mes  lèvres,  comme  son  amour  dans  mon  cœur  : 
Benedicani  Dojninum  in  omni  tempore  ;  semper  laus  ejus  in  ore 
meo  (1).  C'est  en  effet  à  lui.  Nos  très-chers  Frères,  c'est  à  ce  Sei- 
gneur très-haut,  à  ce  seul  Roi  immortel  des  siècles,  à  ce  seul  Sou- 
verain indépendant  qiC appartient  toute  gloire  et  toute  louange  (2); 
c'est  lui  qui  fait  vivre  et  qui  fait  mourir  (5).  Sa  Providence,  non 
moins  adorable,  non  moins  aimable,  soit  qu'elle  frappe,  soit  qu'elle 

(i)  Ps.  xxxiiiji. — (2)I.Tim.  !,    17. — (3)  Deut.  XXXIX  ,  22. 
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épargne  ou  qu'elle  guérisse ,  ne  cesse  d'avoir  droit  à  nos  respects  et 
à  nos  actions  de  grâces.  Nous  nous  sommes  incline's  sous  la  verge 
de  son  indignation;  nous  nous  relevons  maintenant  aux  rayons  de 
sa  boute'.  C'est  à  lui  que  nous  adresserons  les  cantiques  de  notre 
joie  _,  comme  c'est  vers  lui  que  se  dirigeoient  les  soupirs  et  les  gëmis- 
semens  de  notre  pénitence,  et  nous  pourrons  lui  re'péter  avec  le  saint 
roi  David  :  0  Dieu!  je  vous  chanterai  miséricorde  et  justice,  en  cé- 
lébrant l'une  et  l'autre  dans  mes  concerts  ;  Misericordiam  et  judi- 
cium  cantaho  tihi ,  Domine  (i). 

La  redoutable  épée,  suspendue  sur  nos  têtes,  est  rentrée  dans 
le  fourreau  {^"i).  Ce  fléau,  dont  le  nom  seul  frappe  d'épouvante,  hé- 
las! et  quelquefois  de  délire,  vous  le  savez;  ce  fléau  cruel  a  cessé 
pour  nous.  Cette  maladie  mystérieuse,  qui,  semblable  à  l'éclair,  par- 
tie de  rOrienty  se  montre  tout  d^un  coup  à  l'Occident  (5);  trompant, 
dans  son  rapide  passage,  la  vigilance  des  gardiens,  déconcertant  la 
science  des  docteurs,  résistant  aux  remèdes,  reculant  à  peine  devant 
les  plus  louables  efforts  et  le  zèle  de  la  charité  la  plus  active  ;  cette 
indomptable  épidémie  qui,  malgré  nos  vœux  et  nos  supplications, 
exerça  parmi  nous  tant  de  ravages,  s'est  enfin  éloignée  :  tout  s'ac- 
corde à  nous  en  donner  la  consolante  certitude,  et  l'opinion  des  mé- 
decins que  le  Seigneur  a  créés,  dit  l'Esprit  de  Dieu,  et  dont  F  homme 
sage  ne  dédaigne  ni  les  jugemens,  ni  les  prescriptions  (4)  ;  et  le 
témoignage  des  magistrats,  qui,  chargés  de  veiller  à  la  santé,  ainsi 
qu'à  la  sécurité  publique,   doivent  nous  inspirer  le  plus  de  con- 
fiance; les  uns  et  les  autres  n'ont  qu'une  voix  pour  annoncer  que  la 
maladie   a  perdu  son  caractère  épidémique  ;  que ,  si  nous  avons 
encore  à  déplorer  la  perte  de  quelques  victimes  dans  des  cas  isolés 
et  fort  rares,  on  peut  cependant  considérer  V  épidémie  comme  ayant 
atteint  soji  terme  (5). 

(i)Ps.  c,   I.  — (2)  Jer.  xLvii,6.  —  (3)  Matlh.  xxiv ,  2.  — (4)  Eccli.  xxxviii ,   T   et  seq. 
(5)  Rcponse  de  M.  le  Préfet  de  Police  à  M.   l'Archevêque  de  Paris,   22  novembre  i832. 
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Il  s'est  donc  retire  devant  le  souffle  de  Dieu  ce  fleuve  de  mort 
que  nous  avons  vu  bouillonner  comme  une  source  au  milieu 
de  la  cite,  se  répandre  ensuite ,  se  déborder  dans  nos  cam- 
pagnes et  dans  nos  provinces,  roulant  avec  ses  flots  empoisonnes 
des  milliers  de  victimes,  et  les  entraînant  vers  les  abîmes  de  Fëter- 
nite.  Si  nous  n'avons  pas  ëte  enveloppes  dans  le  déluge  pestilen- 
tiel, si  le  mal  n'a  point  approche  do  nous,  ou  si,  en  ayant  éprouve 
les  rigoureuses  atteintes,  nous  n'avons  pas  e'të  absorbés  comme  tant 
d'autres,  ne  soyons  pas  ingrats,  N.  T.  C.  F.;  aimons  à  reconnoî- 
tre,  h  publier  hautement  devant  l'assemblée  du  peuple  fidèle,  que 
nous  en  sommes  redevables  à  la  miséricorde  céleste,  à  l'intercession 
de  la  très-sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  à  la  protection  des  bienheu- 
reux Patrons  de  ce  Diocèse ,  dont  nous  avons  implore  l'assistance  : 
que  le  bienfait  de  notre  conservation  et  de  notre  délivrance  nous 
appelle  donc  au  pied  des  autels  pour  y  rendre  de  solennelles  actions 
de  grâces  :  Misericordiœ  Dornini  quia  non  surnus  consumpti  (1)  ! 
Sans  doute,  N.  T.  C.  F.  il  ne  nous  est  pas  permis  de  me'connoître 
la  prévoyance,  les  soins,  les  sacrifices  qui  ont  adouci  la  rigueur  de  la 
calamité;  nous  ne  saurions  oublier  le  dëvoùment  de  tant  de  prati- 
ciens habiles,  qui,  tous,  maîtres  et  élèves,  jeunes  et  anciens,  se  sont 
empressés  d'offrir  et  de  mettre  en  œuvre  toutes  les  ressources  de  l'art, 
afin  de  combattre  les  progrès  de  la  contagion ,  et  d'en  tempérer  l'ac- 
tion meurtrière.  Que  de  bénédictions  ne  devons-nous  pas  aussi  k  tant 
de  pasteurs,  de  prêtres  et  de  lévites  pleins  de  zèle,  à  tant  de  filles  re- 
ligieuses et  hospitalières,  de  femmes  généreuses,  de  chrétiens  chari- 
tables de  tout  âge,  de  toute  condition,  qui  se  sont  fait  un  honneur  et 
un  devoir  de  prodiguer  aux  infortunés  atteints  du  fléau  les  secours  si 
urgens  et  les  consolations  plus  nécessaires  encore  ;  n'épargnant  pour 
assister,  pour  servir,  pour  soulager  leurs  frères  malheureux,  ni  leur 

(i)  Thren.  m  ,  22.    . 


48o  MANDEMENT  QUI  ORDONNE  DES  PRIÈRES  PUBLIQUES 
fortune,  ni  leur  personne,  ni  leur  vie?  Oh!  que  votre  Pasteur  a  e'te' 
profondément  ëmu,  délicieusement  attendri,  fortifie',  relevé  divine- 
ment par  cette  émulation  touchante  qui  a  rendu  l'Eglise  de  Paris  cé- 
lèbre à  l'égal  de  ces  Eglises  de  la  Macédoine  et  de  Corinthe,  dont 
saint  Paul  écrivoit  :  Que  leur  mérite  a  été  d'autant  plus  grand,  qu'elles 
avoient  éprouvé  de  plus  grandes  afflictions  ;  que  leur  détresse  a  ré- 
pandu avec  abondance  les  richesses  d'une  charité  sincère,  et  que  leur 
exemple,  dont  la  gloire  rejaillissoit  sur  lui-même,  avoit  excité  au  loin 
le  zèle  de  plusieurs!  Vestîxi  œmulatlo provocavit plurimos  (i).  Non, 
le  christianisme  n'est  pas  éteint;  non,  la  foi  n'est  pas  morte  là  où  il  y 
a  encore  tant  de  moyens  confiés  à  notre  ministère  pour  subvenir  aux 
besoins  des  pauvres.  Ministeriwn  hujus  qfficii  abundat  per  limitas 
gratiarum  actiones  in  Domino;  per  prohationeni  ininisterii  hujus 
glorificantes  Deuni  in  obedientia  confèssionis  vestrœ  (2). 

Toutefois,  en  offrant  à  tous  et  à  chacun,  N.  T.  C.  F.  le  tribut  d'une 
reconnoissance  que  nous  ne  saurions  jamais  assez  exprimer,  c'est  sur- 
tout à  Dieu  que  nous  adresserons  nos  remercîmens  ;  c'est  vers  le  Père 
des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation  (5),  que  nous  devons 
en  porter  l'hommage,  parce  que  c'est  lui  qui  a  mis  en  nous  cette 
grâce  excellente  et  inénarrable,  gratias  Deo  super  inenarrabilidono 
ejus  (4).  Oui,  nous  remonterons  à  l'auteur  de  tout  don  parfait,  vers 
la  source  de  tout  bien  d'où  découlent  les  lumières,  la  science,  l'in- 
dustrie, les  conceptions  sages  qui  préparent  le  bonheur  de  la  so- 
ciété ,  aussi  bien  que  le  courage ,  la  force ,  les  pensées  généreuses  qui 
les  lui  assurent.  Nulle  chair,  nulle  créature  en  effet  ne  peut  se  glorifier 
en  elle-même  ;  à  Dieu  seul  doivent  être  rapportées  toutes  les  facultés 
qu'il  nous  a  départies,  toutes  les  œuvres  qu'il  nous  a  inspirées,  parce 
que  c'est  lui  qui  nous  a  donné  tout  l'être.  Qu'ils  sont  à  plaindre  ces 
hommes  aveugles  dont  parle  l'Esprit  saint,  au  livre  de  la  Sagesse,  qui, 

(i)  II.  Cor.  IX,  2.  —(2)  liid.  II.— (3)  II.  Cor.  1,3.  —  (4)  II  Cor.  ix ,    i5. 
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se  complaisant  clans  la  vanité  de  leur  esprit,  se  confiant  dans  les 
étroites  limites  de  leur  savoir,  abandonnent  et  rejettent  Ja  science  de 
Dieu  (1);  qui  nient  ou  blasphèment  cette  suprême  Providence  de 
laquelle  ils  tiennent  tout  ce  qu'ils  ont  _,  et  tout  ce  qu'ils  sont  j  la  më- 
connoissant  dans  le  gouvernement  du  monde,  où  elle  s'est  rendue  si 
visible,  et  pour  ainsi  dire  si  palpable  !  Pour  nous,  N.  T.  C.  F.  sa- 
chons la  voir,  la  bénir,  la  remercier  partout,  en  tout ,  et  pour  tout  ; 
dans  les  maux  comme  dans  les  biens  ;  dans  la  pauvreté  comme  dans 
l'abondance  ;  dans  l'affliction  comme  dans  la  prospérité  ;  quels  que 
soient  les  événemens  qu'elle  déroule  à  nos  yeux ,  quels  que  soient  les 
instrumens  dont  elle  se  serve  ;  dans  la  santé,  dans  la  maladie,  à  la  vie, 
à  la  mort.  Essayons-nous ,  durant  le  cours  de  notre  pèlerinage,  à  ce 
qui  fait  l'occupation  de  la  patrie  j  commençons  ici -bas  ce  cantique, 
dont  nous  sommes  appelés  à  faire  retentir  avec  les  anges  et  les  saints 
la  céleste  Jérusalem  ;  que  ce  soit  là  le  sujet  d'une  joie  solide,  qui  peut 
bien  être  troublée  quelques  instans  par  les  commotions  et  les  vicissi- 
tudes de  la  terre  ,  mais  qui ,  devenue  pleine  et  parfaite ,  ne  souffrira 
plus  d'altération  au  séjour  des  récompenses.  Alléluia,  gaudeatnus  et 
exultemus  et  denius  gloriam  ei  (2). 

Mais ,  N.  T.  C.  F. ,  en  remerciant  le  Seigneur  de  nous  avoir 
épargnés,  de  nous  avoir  préservés,  de  nous  avoir  délivrés,  offrons- 
lui,  avec  nos  actions  de  grâces,  des  cœurs  humbles,  soumis,  re- 
pentans ,  changés  ;  résolus  désormais  à  le  servir  avec  plus  de  fidélité 
qu'autrefois  ;  décidés  à  lui  consacrer  du  moins  les  restes  d'une  vie 
qui  lui  appartenoit  toute  entière  ;  que  la  cessation  du  fléau  ne  fasse 
pas  disparoitre  ces  heureuses  dispositions,  ce  commencement  de  sa- 
gesse dont  la  pensée  de  ses  jugemens  avoit  pénétré  nos  âmes. 
jS^enous  éloignons  pas  de  Dieu  parce  que  la  crainte  s'est  éloignée  ;  ne 
refaisons  pas  plus  long-temps  d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  de  sa 

(i)  Sap.  XIII,  I.  — (9.)  Apoc.  XIX,  7. 
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vérité,  de  nous  assuje'lir  à  l'observalion  de  sa  loi,  de  peur,  dit  le 
Prophète  royal ,  qu'il  ne  s'irrite  encore  contre  nous,  qu'il  ne  punisse 
notre  obstination  et  notre  ingratitude,  que  sa  colère  ne  s'embrase  tout 
d'un  coup;  de  peur  que,  nous  étant  soustraits  a  la  voie  de  son  obéis- 
sance, nous  ne  périssions  sans  retour,  et  sans  espoir  de  rentrer  dans 
la  voie  de  la  justice;  appreliendite  disclplinani,  nequando  irascalur 
Dominus  et  pereatis  deviajusta; cum  exarseril  in  breviira  ejus  (i). 
Après  ce  devoir  de  religion  et  de  dépendance  envers  Dieu,  il 
nous  en  reste  un  autre  à  remplir  à  l'égard  du  prochain  ;  nous  pou- 
vons dire,  avec  Jésus-Christ  lui-même,  qiCïL  est  semblable  au  pre- 
mier (2)  :  c'est  le  devoir  de  la  charité  qui  se  présente  à  nous  dans 
cette  circonstance  sous  un  double  aspect.  Lorsque  nous  vous  en  par- 
lons, N.  T.  C.  F.  nous  sommes  siirs  d'aller  droit  à  vos  cœurs, 
encore  que  nous  devions  renouveler  bien  des  douleurs  et  des  regrets. 
Nous  avons  à  vous  recommander  d'abord  de  prier  pour  ceux  dont 
les  paupières  appesanties  sous  les  malignes  influences  se  sont  fermées 
a  la  lumière  de  cette  vie  passagère;  pour  ceux  et  celles  qui,  nous 
ayant  précédés  avec  le  signe  de  la  foi,  qui,  s^ étant  endormis  du 
sommeil  de  la  paix,  n'auroient  pas  encore  été  cependant  trouvés 
dignes  d'être  admis  dans  la  société  des  élus,  dans  ce  royaume  habité 
par  un  jDeuple  de  justes,  oit  la  moindre  souillure  ne  sauroit 
entrer  (5);  pour  ces  parens,  pour  ces  amis,  pour  ces  frères  en 
Jésus-Christ,  quelque  ignorés  que  soient  leurs  noms,  qui  attendent 
que  nos  suffrages,  nos  bonnes  œuvres,  et  principalement  l'oblation 
du  divin  sacrifice ,  viennent  achever  pour  eux  une  expiation  dont  ils 
sentent  toute  la  rigueur,  sans  qu'ils  puissent  désormais  par  eux- 
mêmes  ni  en  abréger  le  terme,  ni  en  alléger  le  poids.  Combien  peut- 
être  parmi  ces  nombreuses  victimes,  entassées  à  la  hâte  dans  la  terre 
de  V oubli,  combien  n'y  en  a-t-il  pas  dont  les  corps  gisent  sans  hon- 

(i)Ps.  II,  12.  —  (2)  Matth.   xîir,  39.  —  (3)  Apoc.  xxi,7. 
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neur  dans  la  sépulture  commune,  et  dont  les  âmes,  délivre'es  de 
l'enfer,  il  est  vrai,  par  la  vertu  des  sacremens  de  l'Eglise,  languissent 
encore  pour  long-temps  dans  le  purgatoire ,  sans  consolation  parti- 
culière, parce  qu'elles  n'ont  plus  personne  sur  la  terre  qui  vienne 
répandre  sur  leur  fosse  une  larme  et  une  prière  !  Hâtons-nous  d'y 
suppléer,  N.  T.  C.  F.  faisons  tous  ensemble  une  pieuse  collecte, 
une  riche  communauté  de  biens  spirituels ,  destines  surtout  au  sou- 
lagement de  ces  âmes  captives  et  abandonnées  qui,  nous  devant  une 
délivrance  inattendue,  s'intéresseront  à  leur  tour  à  notre  sort,  et 
deviendront  pour  nous  de  puissans  intercesseurs. 

L'aumône,  vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.  l'aumône  est  un  des 
moyens  les  plus  efficaces  de  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu,  d'ac- 
quitter les  dettes  de  Famé,  soit  dans  ce  monde,  soit  dans  l'autre. 
Nous  la  solliciterons  donc  aussi  de  votre  piété  en  faveur  de  nos  chers 
défunts ,  en  même  temps  que  nous  vous  la  demanderons  pour  tant 
d'orphelins  qu'ils  ont  laissés  après  eux  aux  soins  de  votre  charité 
et  de  notre  sollicitude  ;  en  sorte  que  les  secours  que  nous  implo- 
rons auront  le  double  avantage  et  de  procurer  aux  uns  le  rafraî- 
chissement éternel,  et  aux  autres,  avec  le  soulagement  de  leur 
misère,  les  moyens  de  devenir  vertueux. 

Grâces  à  vos  libéralités,  N.  T.  C.  F.  à  un  dévouement,  à  une  gé- 
néreuse délicatesse  qui  ne  veut  être  connue  que  de  Dieu,  que  la  foi 
seule  peut  inspirer;  grâces  encore  à  la  tendresse  de  vos  pasteurs,  aux 
conseils  des  hommes  habiles  et  désintéressés  qui  ont  bien  voulu 
s'associer  à  nous,  l'OEuvre  des  orphelins  de  Saint-T'incent  de  Paul, 
établie  dans  notre  Diocèse  par  suite  du  choléra-morhus ,  prospère 
admirablement;  le  Seigneur  a  répandu  sur  elle  sa  bénédiction, 
et  le  Père  commun  des  fidèles  vient  pour  elle  d'ouvrir  les  trésors 
de  l'Eglise;  plusieurs  centaines  d'enfans  ont  été  déjà  recueillis,  sont 
élevés  ou  secourus  avec  l'espoir  qu'ils  seront  mis  en  état  de  pourvoir 
un  jour  à  leur  existence. 
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Un  asile  nouveau  va  s'ouvrir  sous   les  auspices  de  l'immaculée 
Vierge  Marie,  pour  recevoir  cinquante  nouvelles  orphelines  choi- 
sies clans  les  diverses  paroisses  du  Diocèse ,  présentées  par  Messieurs 
les  Cures,  et  admises  par  le  conseil  de  l'OEuvre.  Cette  maison  de  re- 
fuge ,  fondée  il  y  a  plus  d'un  siècle,  en  faveur  de  jeunes  filles  ,  sous 
le  titre  à^ Orphelines  du  saint  nom  de  Jésus  ,  autrefois  protégée  par 
l'un  de    nos    plus    illustres  prédécesseurs  (i),  est  placée   sous   la 
conduite    de    ces    vénérables   hospitalières    les   Dames    religieuses 
de   Saint -Thomas  de  Villeneuve.  Plusieurs  fois,  et  à  différentes 
époques,  cette  précieuse  et  paisible  demeure,   soutenue  jadis  par 
des  bienfaits  qui   ont   disparu   dans    nos   tempêtes,  eut  à  souffrir 
les  épreuves  promises  à  la  piété  en  ce  monde  (2),  mais  par  les- 
quelles la  charité ,  plus  forte  que  la  mort,  et  plus  puissante  que 
V enfer,  ne  se  laisse  point  submerger  (5).  Les  anciennes  ressources 
périssent,  de  nouvelles  apparoissent  au  besoin  ;    malgré  les   flots 
agités  de   l'Océan ,  la  bienfaisante  nacelle  de  cette  charité  divine 
aborde  sur  les  rivages  désolés,  apportant  toujours  avec  abondance 
le  pain  de  la  vie  de  l'ame  et  celui  de  la  vie  du  coiys '^facta  est  quasi 
juwis  institoris  de  longé portans panem  suum  (4). 

Pressés  par  les  offres  généreuses  que  nous  renouveloient  sans 
cesse  ces  nobles  émules  qui  languissoient  d'une  sainte  jalousie, 
se  croyant  oubliées  dans  la  distribution  des  honorables  charges 
que  tant  d'autres  Maisons,  s'étoient  imposées,  nous  nous  sommes 
empressés  de  seconder  leurs  fervens  désirs  ;  nous  leur  avons  donné 
une  large  part  dans  l'héritage  douloureux  que  la  mort  nous  a  lé- 
gué, mais  auquel  une  foi  vivante  ne  renonce  jamais.  Le  tilre 
de  Supérieur  général  dont  elles  nous  ont  honoré  leur  donnoit 
droit  à  une  préférence.  Nos  Très -Chères   filles  en  Jésus  -  Christ , 

(i)  M.  de  Bcauraorit ,  archevêque  de  Paris,  et  supérieur  général  des  Dames  de  Saint-Thomas, 
de  Yilleneuve. 

(9.)  II.   Tim.    m,  2.  —  (3)  Gant,  viii  ,  6.  —  (4)  Prov.   s.x.xi ,    i/j. 
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les  Religieuses  des  diverses  Congrégations  ne  s'en  plaindront  pas. 
Plus  favorisées  que  les  autres,  les  Dames  de  Saint  -  Thomas  de 
Ville-Neuve  n'en  seront  que  plus  humbles,  que  plus  dévouées  en 
même  temps  à  ces  nombreux  enfans  que  nous  confions  à  leurs  soins 
maternels.  De  plus,  ce  nouvel  asile,  qui  s'ouvre  sous  leur  direction, 
situe  sur  la  montagne  du  haut  de  laquelle  la  puissante  Bergère  veille 
depuis  quatorze  siècles  sur  notre  cite,  s'èlevera  comme  un  rempart 
que  nous  opposerons  au  retour  du  fle'au  qui  nous  a  si  cruellement 
ravages,  ou  à  toutes  les  autres  calamités  qui  menaceroient  de  troubler 
notre  paix  et  notre  bonheur.  Des  prières  ferventes  et  continuelles 
seront  faites  dans  ce  séjour  de  l'innocence  pour  le  Diocèse,  pour  la 
ville  de  Paris,  pour  les  bienfaiteurs  de  l'OEuvre  des  orpheUns,  et 
pour  les  cholériques  dècëdès  (i). 

Nous  vous  l'avons  promis,  N.  T.  C.  F.  nos  forces  s'épui- 
seront plutôt  que  notre  amour  pour  ces  chers  enfans.  Il  en 
reste  encore  un  grand  nombre  qui  réclament  notre  assistance. 
Nous  ne  les  délaisserons  pas,  ou  plutôt  vous  ne  les  délaisserez  pas, 
car  c'est  sur  vous  que  nous  comptons  pour  sauver  cette  malheureuse 
et  intéressante  famille,  pour  la  préserver  du  double  écueil  qui  la 
menace.  Vous  ne  tromperez  pas  nos  espérances,  nous  ne  tromperons 
pas  les  vôtres,  nous  unirons  nos  efforts,  nous  mettrons  en  commun 
nos  sacrifices  et  notre  industrie;  nous  lutterons  contre  les  difficultés, 
contre  les  embarras,  contre  les  obstacles;  contre  la  dureté  des  temps, 
contre  celle  des  cœurs;  contre  les  saisons  ou  contre  l'indifférence; 
contre  les  hommes,  contre  Dieu  lui-même  qui  se  plaît  à  ces  combats 
que  la  charité  livre  à  sa  justice,  et  qui  aime  à  se  laisser  désarmer  par 
la  miséricorde.  Oui,  mes  Frères  bien-aimés,  persévérons  dans  ce 

(i)  Cet  Etablissement,  situé  rue  des  Postes,  impasse  des  Vignes,  sera  ouvert  le  8  décembre, 
lète  de  l'immaculée  conception  de  Marie.  Les  premiers  dimanches,  lundis,  vendredis  et  samedis 
de  chaque  mois,  il  sera  célébré  une  Messe  à  ces  intentions;  chaque  jour,  matin  et  soir, 
les  Orphelines  prieront  aux  mêmes  fins. 
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saint  exercice,  non -seulement  de  l'humanité',  de  la  bienfaisance, 
mais  de  la  charité,  de  la  mise'ricorde  pratiquées  avec  des  vues  de 
foi  et  de  religion,  et,  pour  parler  un  langage  simple,  mais  auguste, 
un  langage  intelligible  à  tous,  aimons  le  prochain  pour  l'amour  de 
Dieu;  nous  verrons  alors  le  Seigneur  remplir  de  son  cote  ses  en- 
gagemens;  il  accomplira  sur  nous  ses  magnifiques  promesses,  mille 
fois  consignées  dans  les  saints  livres ,  et  que  le  prophète  Isaïe  dëve- 
loppoit  avec  des  expressions  si  sublimes  et  si  consolantes  :  a  Lorsque 
»  vous  aurez  assiste  les  pauvres  avec  effusion  de  cœur,  lorsque  vous 
»  aurez  répandu  votre  ame  dans  le  sein  des  affligés,  votre  lumière 
)>  se  lèvera  dans  les  ténèbres,  elle  éclatera  comme  l'aurore,  elle 
))  sera  resplendissante  comme  le  midi  ;  vous  recouvrerez  bientôt  vos 
))  forces  et  votre  santé;  la  justice  marchera  devant  vous;  le  Sei- 
»  gneur  vous  protégera;  vous  l'invoquerez,  et  il  vous  exaucera; 
»  vous  crierez  vers  lui,  et  il  vous  dira  :  Me  voici;  il  remplira  votre 
»  ame  de  ses  splendeurs;  vous  serez  comme  un  jardin  toujours 
»  arrosé,  et  comme  une  fontaine  dont  les  eaux  ne  tarissent  ja~ 
»  mais  (i).  ))  Et  pour  renfermer  toutes  ces  promesses  en  une  parole 
plus  solennelle  encore,  il  a  été  dit  par  la  bouche  de  la  vérité  même; 
il  est  écrit  dans  l'Evangile  :  Heureux  ceux  qui  font  miséricorde , 
parce  quHls  obtiendront  miséricorde  (2). 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  Vénérables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Le  2  décembre,  premier  dimanche  de  l'Avent,  les  prières 
ordonnées  par  nos  Man démens  et  Lettres  pastorales  ou  circulaires 
à  l'occasion  du  choléra-morhus ,  cesseront  dans  tout  le  Diocèse. 

2°  Ce  jour,  à  l'issue  de  la  Messe  capitulaire,  on  chantera  dans 
notre  Eglise  métropolitaine  le  Te  Deum  d'action  de  grâces  pour  la 

(i)  Isiti.   iviii  ,   7   et  seq.  —  (2)  Matth.   v,   -j. 
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cessation  de  rëpidëmie  ;  après  le  Verset  et  l'Oraison  analogues,  on 
ajoutera  l'Antienne  à  la  très-sainte  Vierge  Sub  tuwn  jyrœsidiuin, 

ù°  Le  dimanche  suivant,  9  décembre,  après  la  grand'Messe,  on 
chantera  dans  toutes  les  Eghses  paroissiales  le  Te  Deum  et  l'Antienne 
Sub  Luuin  prœsidiwn  k  la  même  intention. 

Dans  les  Chapelles  de  Communautés ,  on  chantera  ou  Ton  récitera 
les  mêmes  prières,  le  même  jour  après  la  Messe. 

4°  Le  mardi  4  décembre ,  il  sera  célèbre,  dans  l'Eglise  métropo- 
litaine, un  Service  pour  le  repos  des  âmes  de  tous  les  Fidèles 
morts  dans  le  Diocèse,  victimes  du  clwléra-morbus ,  la  Messe  In 
die  obitus,  les  Oraisons  au  pluriel. 

5°  Le  mardi  11  décembre,  il  sera  également  célébré  un  Service 
à  la  même  intention,  dans  toutes  les  Eglises  paroissiales  du  Diocèse. 

Le  même  jour,  dans  les  chapelles  de  communauté,  on  célébrera, 
s'il  est  possible ,  une  messe  basse  de  Requiejn  ;  ou  l'on  récitera  du 
moins  un  De  profundis,  avec  le  verset,  et  l'Oraison  Absolve,  aux 
mêmes  intentions. 

Nous  engageons  les  religieuses,  ainsi  que  les  pieux  fidèles ,  à  faire 
à  cette  fin  une  communion. 

6°  Pendant  les  neuf  jours  qui  précèdent  immédiatement  la  fête  de 
Noèl,  c'est-à-dire  depuis  le  i5  décembre  inclusivement  jusqu'au 
23  aussi  inclusivement,  on  dira  à  toutes  les  messes  les  oraisons  Pro 
quàcumque  tribulatione  avertendà,  pour  implorer  la  miséricorde  de 
Dieu  contre  le  retour  du  fléau. 

Pendant  ces  neuf  jours,  au  Salut  appelé  Salut  des  0  de  l'Avent, 
on  ajoutera  immédiatement  après  l'Oraison  du  jour,  et  sous  la  même 
conclusion,  la  collecte  ci -dessus  indiquée,  Deus  nostrwn  rejii- 
giuni,  etc. 

7°  Nous  invitons  de  nouveau,  et  nous  conjurons  instamment,  par 
la  sainte  enfance  de  Jésus-Christ,  dont  nous  allons  honorer  le  mystère, 
les  fidèles  de  toutes  les  classes  de  vouloir  bien  s'intéresser  avec  tout 
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le  dëvoùment  d'un  zèle  et  d'une  charité  catholiques,  à  l'OEuvre  établie 
dans  notre  diocèse,  en  faveur  des  enfans  devenus  orphelins  par  suite 
du  choléra-morbus,  sous  le  nom  d^OEuvre  des  orphelins  de  saint 
T^incent  de  Pcud. 

MM.  les  cures  recommanderont  à  leurs  paroissiens  cette  œuvre 
vraiment  diocésaine. 

Les  offrandes  et  les  souscriptions  ,  ainsi  que  les  secours  de  toute 
nature  en  linge,  étoffe  pour  vêtemens,  lits,  meubles,  etc.,  peuvent 
être  adressés  soit  à  nous  directement,  soit  à  MM.  les  Curés,  soit,  pour 
les  garçons  orphelins,  à  MM.  les  Prêtres  de  saint  Vincent  de  Paul , 
dits  Lazaristes,  rue  de  Sèvres,  n"  96  ;  soit,  pour  les  filles  orphelines, 
à  la  maison-mère  des  tilles  de  la  Charité  de  saint  Vincent  de  Paul, 
rue  du  Bac,  n°  i32. 

Il  sera  ouvert  dans  chacun  de  ces  deux  derniers  étabhssemens,  un 
registre  où  pourront  se  faire  inscrire  les  personnes  de  Fun  et  l'autre 
sexe ,  qui  voudront  coopérer  de  quelque  manière  que  ce  soit  au  sou- 
tien et  à  la  prospérité  de  VOEiwre  des  orphelins  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  et  gagner  les  indulgences  dont  le  souverain  Pontife  a  daigné 
l'enrichir. 

8°  Le  vendredi  28  décembre,  fête  des  saints  Innocens,  il  sera 
tenu ,  dans  l'une  des  Eghses  paroissiales  de  Paris ,  une  assemblée  de 
charité  en  faveur  des  enfans  orphelins  par  suite  du  choléra-inor^bus , 
dont  s'occupe  VOEuvre  des  orphelins  de  Saint-Vincent  de  Paul. 
Les  annonces ,  invitations  et  dispositions  nécessaires  seront  faites  par 
les  soins  du  Conseil  de  l'OEuvre. 

Et  sera  notre  présent  Mandement,  ensemble  les  Indulgences 
accordées  par  notre  saint  Père  le  Pape  Grégoire  XVI,  à  VOEuvre 
des  orphelins  de  Saint-  Vincent  de  Paul,  lu  au  Prône  des  Eglises 
paroissiales,  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Ponné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
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contre -seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  ce  jour,  fête  de 
sainte  Geneviève-du-Miracle-des-Ardens,  26  novembre  1802. 

m  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


INDULGENCES  ACCORDÉES  A  L'OEUVRE  DE  CHARITÉ 

Etablie  dans  le  Diocèse  de  Paris,  en  faveur  des  Enfans  devenus 
Orphelins  par  suite  du  cholera-morbus,  sous  le  nom  cZ'OEu\'RE 
:    DES  Orphelins  de  Saint- Vincent  de  Paul. 

Par  nn  rescrit  du  6  novembre  1 852,  N.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  XVI 
a  daigne  accorder  les  indulgences  suivantes  aux  membres  du  Conseil 
de  l'OEuvre  dite  des  Orphelins  de  Saint-J^incent  dePaul,  par  suite  du 
choléra-morhus ,  ainsi  qu'à  tous  les  fidèles  qui  font  ou  feront  par  la 
suite  partie  de  cette  œuvre  de  charité,  et  qui  par  action,  par  conseil, 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  soit,  contribueront  à  l'entretien 
elàla  prospérité  de  cette  OEuvre. 

1°  Indulgence  plénière  à  gagner  une  fois  au  jour  de  la  fête  de  saint 
Vincent  de  Paul ,  ou  l'un  des  jours  de  l'Octave,  pour  les  personnes  ci- 
dessus  désignées,  qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communié  ledit  jour, 
visiteront  une  Eglise  ou  une  chapelle  publique,  et  y  prieront  pendant 
quelque  temps ,  selon  les  intentions  de  Sa  Sainteté. 

2°  Indulgence  plénière  à  gagner  une  fois  par  mois,  au  jour  laissé 
au  choix  de  chacun,  et  aux  conditions  ci-dessus  prescrites. 

5°  Indulgence  plénière  à  gagner  à  l'article  de  la  mort ,  par  les  per- 
sonnes susdites  ,  pourvu  que,  saintement  disposées,  elles  invoquent 
du  moins  de  cœur,  si  elles  ne  le  peuvent  de  bouche ,  le  très-saint  nom 
de  Jésus. 

4"^  Enfin  deux  cents  jours  d'indulgence  à  gagner  par  les  mêmes  per- 
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sonnes  ,  toutes  les  fois  qu'elles  feront  avec  un  cœur  religieux  et  pe'ni- 
tent  une  œuvre  charitable  en  faveur  des  enfans  orphelins. 

Les  pre'sentes  indulgences  ,  applicables  aux  anies  du  purgatoire , 
sont  accordées  pour  tout  le  temps  que  l'OEuvre  susdite  existera  cano- 
niquement. 

Vu  et  publie'  pour  notre  Diocèse. 

Paris,   le  26  novembre    i832. 

88  HYACIINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


AVIS  A  iMESSIEURS  LES  CURES. 

Il  existe  un  projet  qui  nous  a  paru  utile  à  la  Société  elle-même, 
celui  de  faire  un  ouvrage  sous  le  lilre  diHistoire  r^eligieuse  du  cho- 
léra-morbus .  Le  but  principal  seroit  de  montrer  quels  services  la 
religion  a  rendus  et  ceux  que  l'on  peut  attendre  d'elle  durant  l'in- 
vasion de  ce  fléau.  Nous  nous  proposons  de  recueillir  de  différentes 
contrées  tous  les  matériaux  capables  de  donner  de  l'intérêt  et  du 
prix  à  cet  ouvrage  ;  nous  commençons  par  le  Diocèse  de  Paris ,  et 
nous  prions  Messieurs  les  Curés  de  la  ville  et  de  la  banlieue  de  s'oc- 
cuper à  rassembler,  dans  une  relation  fidèle  et  concise,  les  observa- 
tions qu'ils  auroient  pu  faire  sur  leurs  Paroisses,  et  de  nous  l'adresser. 
Les  Ecclésiastiques  qui  travaillent  sous  leur  direction  dans  le  saint 
ministère  ,  et  qui  les  ont  si  admirablement  secondés  de  leur  zèle 
durant  l'invasion  de  l'épidémie,  les  Sœurs  qui  se  sont  employées  au 
soulagement  des  malades,  pourront  les  aider  dans  ce  travail;  il  ser- 
vira, nous  n'en  douions  pas,  h  la  gloire  de  Dieu,  à  la  consolation 
des  Fidèles,  à  l'affermissement  et  au  triomphe  de  la  Foi. 
Paris,  le   26  novembre  i832. 

m  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE 


Au  sujet  dhaie  Quête  en  faveur  des  Prêtres  vieux  et  infirmes. 

Paris,   le  6  décembre    i832. 

M  ors  SIEUR  LE  CURÉ, 

Pendant  Tannée  si  calamiteuse  qui  touche  à  son  terme,  j'ai  dû, 
sinon  oublier,  du  moins  négliger  un  instant  des  intérêts  chers  et  sa- 
crés, pour  leur  préférer  des  besoins  plus  pressans  et  voler  au  secours 
des  nécessités  extrêmes.  Le  Clergé  de  Paris  a  vu  volontiers  et  avec 
joie  les  privations  que  le  sanctuaire  lui-même  s'est  imposées,  afin  de 
subvenir  au  soulagement  des  familles  pauvres  frappées  par  le  fléau 
dont  nous  avons  subi  la  rigueur.  La  divine  Providence  semble  avoir 
voulu  donner  à  cette  pensée  sa  sanction  et  sa  récompense,  en  épar- 
gnant les  pasteurs  et  les  prêtres  qui  ne  s'épargnoient  pas  eux-mêmes  : 
ils  en  ont  vu  tomber  mille  à  gauche,  et  dix  mille  à  droite,  sans 
qu^ à  peine  le  mal  ait  approché  d^eux.  (Ps.  xc.) 

Mais  ce  que  la  maladie  n'a  point  fait,  l'âge  et  les  travaux  l'opèrent 
successivement  dans  les  rangs  de  la  tribu  sacerdotale.  Le  sort  des 
prêtres  vieux  et  infirmes  doit  exciter  l'intérêt  des  fidèles  :  il  est  actuel- 
lement pour  moi  l'objet  d'une  sollicitude  d'autant  plus  grande,  que 
les  réserves  et  les  ressources  diocésaines  sur  lesquelles  nous  avions 
droit  de  compter,  se  sont,  vous  le  savez,  évanouies.  Je  ne  crains 
donc  pas,  M.  le  Curé,  malgré  les  charges  qui  se  multiplient,  surtout 
dans  cette  saison,  de  rappeler  à  votre  attention  et  à  votre  zèle  la 
quête  qui  doit  avoir  lieu  chaque  année  h  cette  époque ,  pour  le  sou- 
tien et  l'existence  de  ces  anciens  du  sacerdoce ,  qui  n'ont  amassé ,  du- 
rant le  cours  d'un  long  et  pénible  ministère,  que  des  trésors  de  mé- 
rites et  de  vertus.  Je  ne  doute  pas  qu'à  votre  voix  les  cœurs  ne  se 
dilatent  en  leur  faveur,  et  que  de  nouveaux  sacrifices  ne  viennent 
nous  apporter  par  vos  mains  les  secours  si  nécessaires  à  leur  état. 
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Les  besoins  de  nos  Séminaires  se  recommandent  aussi  bien  in- 
stamment à  la  foi  généreuse.  A  peine  si  j'ose  exposer  tout  ce  que 
j'éprouve  de  douleur  à  cet  égard.  Hélas  !  elle  se  renouvelle  et  s'aug- 
mente h  mesure  que  la  mort  vient  m'annoncer  que  bientôt  je  ne 
pourrai  plus  remplacer  des  Prêtres  dont  il  me  faut  déplorer  la  perte. 
En  vous  confiant  cette  peine,  je  crois  l'adoucir.  Il  reste  encore  quel- 
ques Dames  pleines  d'une  piété  courageuse  qui  s'étoient  autrefois 
dévouées  à  l'œuvre  dite  du  petit  Séminaire  :  elles  m'ont  offert  leur 
concours  pour  relever  cette  œuvre,  toutefois  en  la  circonscrivant 
dans  les  limites  que  la  prudence  et  la  difficulté  peuvent  exiger  ;  ces 
Zélatrices  persévérantes  réclament  l'assistance  et  l'autorité  de  leurs 
Pasteurs  pour  y  travailler  avec  succès.  Je  les  leur  ai  promises,  et 
elles  se  disposent  à  aller  vous  demander  comme  autrefois  l'appui  de 
vos  conseils  et  de  votre  influence.  Quelques  paroles  d'encouragement 
de  votre  part,  M.  le  Curé,  soit  en  particulier,  soit  en  public,  pré- 
pareront les  yoies  à  ces  diligentes  ouvrières ,  accréditeront  leurs  dé- 
marches dans  votre  Paroisse ,  et  faciliteront  leur  collecte.  J'espère 
qu'il  me  sera  possible  de  convoquer  encore  quelques  assemblées  de 
chanté  pour  une  œuvre  si  excellente. 

Afin  d'éviter  les  surprises,  prévenir  mille  embarras  et  mille  désagré- 
mens,  j'ai  pensé  qu'il  étoit  bon  de  reprendre  l'usage  des  livrets  dont 
chacune  des  Quêteuses  devra  être  munie  après  qu'il  aura  été  revêtu 
du  sceau  de  l'Archevêché  et  de  la  signature  du  Curé  de  la  Paroisse. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  la  nouvelle  assurance  de  mon  sincère 
attachement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 
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LETTRE 

A  VocccLsion  de  la  multiplicité  des  Duels. 

Paris,  le  lo  Février  i833. 

Monsieur  le  curé, 

Les  combats  singuliers,  que  Foû  est  convenu  dans  le  monde  d'ap- 
peler rencontres,  et  qui  sont  de  véritables  duels  exécutés  après  rendez- 
vous  et  devant  témoins,  se  multiplient  d'une  manière  aussi  efFravante 
pour  la  société  qu'elle  est  douloureuse  pour  la  foi.  Les  opinions  poli- 
tiques ont  encore  dernièrement  servi  de  prétexte  pour  en  ranimer  la 
fureur.  Ces  combats  sont  en  opposition  avec  la  loi  naturelle,  avec 
la  loi  révélée,  avec  la  loi  évangélique,  avec  la  loi  éternelle,  encore 
que  de  nos  jours  les  lois  civiles  soient  impuissantes  pour  les  répri- 
mer. La  religion  ne  sauroit  donc  trop  manifester  l'horreur  que  lui 
inspirent  ces  sortes  de  conventions  réprouvées  par  ce  texte  gravé, 
de  la  main  de  Dieu,  sur  les  tables  de  l'ancien  Testament,  et  par  la 
grâce  du  Saint-Esprit,  dans  le  cœur  des  chrétiens.  Vous  ne  tuerez 
pas;  non  occides.  (Exod.  xx.) 

Dans  sa  discipline  comme  dans  sa  doctrine,  l'Eglise,  vous  le  savez 
n'a  jamais  varié,  n'a  jamais  foibli  sur  ce  point.  Pleine  d'indul^^ence 
pour  le  repentir,  elle  a  toujours  montré  une  sévérité  inébranlable 
pour  quiconque  osoit  persévérer,  jusqu'à  la  mort,  dans  une  volonté 
coupable,  et  dans  des  sentimens  criminels  à  ses  yeux.  Tout  en  les 
plaignant,  elle  a  constamment  refusé  ses  suffrages,  ses  prières  et  la 
sépulture  chrétienne,  soit  à  ceux  qui  avoient  péri  dans  la  chaleur  du 
combat  sans  avoir  eu  ie  temps  de  donner  un  sigoe  de  repentir,  soit  à 
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ceux  qui,  ayant  survécu  à  des  blessures  mortelles,  avoient  cependant 
succombe'  sans  vouloir  témoigner  de  leur  contrition.  C'est  ainsi  qu'en 
obéissant  aux  ordres  du  ciel,  elle  servoit  les  intérêts  de  la  terre. 

Il  n'est  ni  temps  ni  mœurs  qui,  par  leur  différence,  puissent  prescrire 
contre  ces  règles  sages,  aussi  utiles  au  bonheur  des  familles  qu'elles 
sont  nécessaires  au  salut  des  particuliers;  il  n'est  personne,  de  quelque 
rang  qu'il  soit,  à  quelque  opinion  qu'il  appartienne ,  qui  puisse  être 
affranchi  de  leur  application;  et  je  manquerois  à  une  de  mes  obliga- 
tions les  plus  essentielles  si  je  ne  vous  rappelois  en  ce  moment,  à 
l'exemple  de  mon  vénérable  pre'decesseur  le  Cardinal  de  Pe'rigord, 
la  fidélité'  avec  laquelle  vous  devez  les  maintenir.  Les  vrais  catho- 
liques entendront  notre  voix,  les  gens  raisonnables  applaudiront  à 
nos  intentions,  et  la  patrie  elle-même  en  sera  reconnoissante. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

8g  HYACIJNTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Pour  le  saint  Temps  de  Carême  i853,  et  à  V occasion  du  Jubilé 
universel  pour  V Exaltation  de  notre  saint  Père  le  Pape. 

C'est  encore  au  pied  de  la  croix,  source  inépuisable  de  lumières, 
de  force,  de  consolations  et  de  gloire,  que  nous  vous  appellerons 
cette  année  à  l'ouverture  de  la  sainte  Quarantaine,  Nos  très-chers 
Frères,  afin  d'y  puiser  avec  une  abondante  joie  dans  les  plaies  du 
Sauveur  la  connoissance  de  vos  devoirs,  le  courage  pour  les 
accomplir,  le  bonheur  d'y  être  fidèles  et  l'espérance  de  recevoir  un 
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jour  le  prix  éternel  de  vos  efforts  :  Haurietis  aquas  hi  gaudio 
defontibas  Scdvatoris  (i). 

Nous  ne  pouvons  nous  lasser  de  vous  rappeler,  nous  ne  saurions 
trop  vous  recommander,  surtout  aux  approches  du  Carême  et 
de  la  Pàque,  le  souvenir  de  cette  aimable  et  bienheureuse  Pas- 
sion de  notre  Seigneur  Je'sus-Christ ,  dont  la  contemplation  assidue 
communiquera  bientôt  à  vos  âmes  une  science  qui  l«s  prémunira 
contre  toutes  les  erreurs  du  siècle,  une  énergie  qui  les  élèvera  au- 
dessus  de  toutes  les  foiblesses  de  la  nature,  une  douceur  qui  les 
rendra  également  supérieures  aux  attraits  et  aux  contradictions  du 
monde.  Nous  croyons  vous  avoir  tout  dit;  nous  avons  rempli,  ce 
semble,  auprès  de  vous  le  ministère  de  la  parole  qui  nous  a  été 
confié,  lorsque  nous  vous  avons  répété,  avec  le  grand  Apôtre  : 
Non,  je  n'ai  fait  profession  de  savoir  autre  chose  parmi  vous  que 
Jésus-Christ  et  Jésus-Christ  crucifié;  non  eniinjudicavi  me  scire 
aliquid  inter  vos ,  nisi  Jesuni-Christum  et  hune  crucifixwn  (2). 
Vous-mêmes,  Chrétiens,  qui  que  vous  soyez,  à  quelque  condition 
que  vous  apparteniez,  quelque  soit  le  rang  que  vous  occupiez,  dans 
quelque  situation  que  vous  vous  trouviez,  accourez  avec  une  sainte 
ardeur  à  cette  école  des  douleurs  et  des  infirmités  divines;  vous  y 
apprendrez  des  secrets  dont  la  découverte  réglera  tous  vos  désirs ,  et 
vous  y  trouverez  des  richesses  dont  la  possession  est  seule  capable  de 
les  satisfaire. 

Afin  que  vous  puissiez  les  recueillir  plus  facilement,  N.  T.  C.  F. , 
ces  précieux  avantages  attachés  à  la  méditation  de  la  parole  de  la 
Croix,  afin  que  5a  2/e/'/i^  puisse  pénétrer  plus  efficacement  dans  vos 
âmes,  nous  exhortons  vos  Pasteurs  et  les  Prédicateurs  de  l'Evangile 
à  vous  développer,  comme  vous  savez  que  nous  l'avons  fait  nous- 
mérae  pendant  plusieurs  années ,  le  mystère  si  consolant  de  la  Pas- 

(1)  Isai.  XII.  3.  —  (2)  t  f-or.  11.  2. 
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sion  de  Notre  -  Seigneur  ;  de  parcourir  avec  vous,  à  la  suite  de  la 
très-sainte,  très-fidèle  et  très-afïligëe  Vierge  Marie,  le  chemin  royal 
tracé  par  le  sang  du  divin  Rédempteur  ;  de  vous  conduire  jusque  sur 
le  sommet  de  cette  montagne  des  élus,  oii  s'est  consommé,  au  prix 
d'un  si  grand  sacrifice,  l'œuvre  de  notre  sanctification  et  de  notre 
salut.  Hélas!  N.  T.  C.  F.,  que  notre  exil  est  long  et  pénible!  Com- 
bien la  carrière  de  cette  vie  mortelle  est  souvent  douloureuse  et  dif- 
ficile! Mais,  quelque  rudes  que  soient  les  combats  que  nous  avons 
à  soutenir  contre  la  nature,  contre  le  monde  et  contre  l'enfer,  nous 
courrons  à  la  victoire,  suivant  la  pensée  de  l'apôtre  saint  Paul,  et 
nous  triompherons /?ar  la  patience,  si  nous  avons  soin  de  porter, 
d'arrêter,  de  fixer  continuellement  nos  regards  sur  Jésus,  auteur  et 
consommateur  de  notre  foij  si  nous  aimons  surtout  à  le  contempler 
soumis  aux  ordres  de  son  père,  obéissant  jusqu'à  la  mort,  préférant 
à  la  joie  et  aux  délices,  qui  lui  appartenoient  à  cause  de  son  inno- 
cence, les  ignominies  et  les  douleurs  de  la  croix  qu'il  avoit  acceptées 
à  cause  de  nos  péchés  :  Per  patientiam  curratnus  ad  propositum 
nobis  certamen ,  aspicientss  in  auctorem  fidei  et  consuiwnatoreni 
Jesujn  (3). 

Allez  tous  assister  à  ce  spectacle,  N.  T.  C.  F.^  et  vous  en  revien- 
drez tous  plus  humbles  et  plus  doux,  plus  mortifiés  et  plus  chastes, 
plus  pacifiques  et  plus  charitables  ;  pleins  de  la  crainte  du  Seigneur, 
pleins  de  soumission  pour  son  Eglise,  pleins  d'amour  pour  vos  frères, 
pleins  d'ardeur  et  de  générosité  pour  votre  propre  perfection.  Al- 
lez-y, hommes  dédaigneux  et  superbes,  et  la  vue  du  Maître  anéanti, 
réprimant  votre  orgueil,  vous  ne  rougirez  plus  de  confesser  votre  foi, 
d'en  soutenir  les  doctrines  et  d'en  accomplir  les  préceptes  avec  une 
sainte  fierté.  Allez-y,  hommes  sensuels  et  délicats,  et  la  double  loi 
de  l'abstinence  et  du  jeune,  et  la  nécessité  de  la  pénitence,  recevront 

(3)  Hebr.  XII.  I. 
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pour  vous  une  sanction  nouvelle  de  chacune  des  circonstances  de  la 
Passion  du  Sauveur  que  vous  aurez  méditées.  Allez-y,  hommes  tur  - 
bulens  et  intéresses,  et  devant  votre  Roi,  prodigue  de  lui-même,  venu 
dans  le  monde  pour  évangéliser  la  paix ,  pour  unir  ce  qui  éioit  sé- 
paré (4),  et  pour  ne  faire  de  tous  qu'une  grande  famille  de  frères, 
vous  abjurerez   vos  passions   inquiètes,   vous   chercherez   la  tran- 
quilUtè  des  enfans  de  Dieu,  et  vous  n'épargnerez  pas  les  sacrifices 
lorsqu'il  s'agira  du  repos  public,  de  la  paix  des  familles  et  de  la  fé- 
licite sociale.  Allez-y  aussi;  eh!  pourquoi  ne  vous  le  dirions-nous 
pas,  avec  le  respect  dû  aux  puissances,   mais  aussi  avec  toute  la 
liberté   de  notre  ministère;   allez -y  aussi,   hommes   de  pouvoir, 
maîtres  du  monde.  Législateurs,  Conseillers,  Magistrats,  vous  qui 
gouvernez  les  multitudes,  comme  parle  l'Ecriture.   Hèlas!   tandis 
que  vous  faites  des  lois,  que  vous  rassemblez  autour  d'elles  vos  juge^, 
vos  satellites,  vos  licteurs;  tandis  que  vous  montrez  aux  peuples,  dont 
vous  réclamez  la  soumission,  tandis  que  vous  leur  montrez  la  force, 
les  verroux,  les  supplices,  la  socie'tè  n'a  souvent  que  trop  à  gémir 
de  votre  impuissance  ;  vous  -  mêmes  en  gémissez  sans  doute  dans  le 
secret;  vous  voudriez  trouver  un  moyen  plus  doux  de  prévenir,  de 
réprimer,  de  réparer  tant  d'infractions  que  vous  ne  pouvez  toujours 
parvenir  à  frapper  ni  même  à  atteindre;  il  n'est  pas  loin,  il  est  près 
de  vous;  la  confiance  en  Dieu  vous  le  rendroil  facile  :  honorez  la 
Croix,  protégez  la  Croix,  essayez  de  relever  la  Croix;  laissez-nous 
du  moins  rallier  librement  les  esprits  divisés  autour  de  cet  étendard 
sacré  de  réconciliation,  de  justice  et  de  bonheur,  et  vous  verrez 
qu'elle  est  la  puissance  de  la  Croix,  et  vous  saurez  quelle  est  sa  vertu; 
aspicientes  in  auctorem  fidei  et  consummatoreni  Jesum  (5). 

Vous  partagerez,  nous  en  sommes  surs,  le  sentiment  qui  nous 
inspire,  N.  T.  C.  F.  (car  vous  n'avez  pas  cru  que  votre  Pasteur  fût 

(4)  Ephes.  II.  i-j.  —  (5)  Hebr.  xii.  i. 
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un  lâche  mercenaire  qui  se  mît  peu  en  peine  du  sort  de  ses  brebis  ; 
ni  qu'il  fut  un  larron  cruel  arme  pour  ravir,  pour  égorger  et  pour 
perdre).  Ali!  que  ne  nous  a-t-il  été  donne,  comme  nous  en  avions  le 
désir,  d'aller,  même  au  péril  de  notre  vie,  avec  notre  Croix,  nous  jeter 
à  travers  cette  mêlée  de  Français  dont  l'épée  se  rougissoit  du  sang  de 
leurs  frères,  pour  leur  faire  entendre  des  paroles  de  réconciliation 
et  d'amour!  que  ne  nous  est-il  donné  encore  d'aller,  avec  cette 
même  Croix,  nous  placer  entre  ces  terribles  adversaires  qui  se  sont 
appelés  en  champ  clos  pour  vider  ensemble,  par  un  combat  sin- 
gulier et  barbare ,  une  querelle  qu'ils  appellent  querelle  d'honneur  ! 
S'il  nous  étoit  permis  de  la  faire  briller  à  leurs  yeux,  nous  les  ver- 
rions, ces  ennemis  acharnés  prêts  à  se  porter  des  coups  mortels, 
s'adoucir  à  l'instant,  abaisser  leurs  armes  ensanglantées,  ouvrir  leurs 
bras  pour  s'enlacer  dans  les  nœuds  d'une  indissoluble  concorde,  là  oii 
ils  se  préparoient  à  exercer  l'un  contre  l'autre  la  plus  redoutable  ven- 
geance :  AspicientesinauctoremjideietconsummaloremJesum  (6). 
Nous  vous  la  présenterons  avec  plus  d'assurance,  âmes  affligées 
et  souffrantes  j  et  que  le  nombre  en  est  grand  sur  cette  terre  de 
désolation  et  de  larmes  !  Malades  gisans  dans  les  hôpitaux ,  malheu- 
reux détenus  dans  les  prisons,  et  vous  tous  que  la  main  du  Sei- 
gneur tient  comme  abîmés  dans  un  océan  d'amertumes  ;  quelles  que 
soient  vos  peines ,  réfugiez-vous  à  l'ombre  de  la  croix  ;  entrez  avec 
une  dévotion  affectueuse  dans  les  plaies  de  Jésus-Christ,  pressez  vos 
lèvres  sur  ses  glorieux  stigmates,  et  vous  y  trouverez  bientôt, 
comme  nous  l'assure  le  pieux  auteur  de  l'Imitation,  des  consolations 
immenses  pour  d'ineffables  douleurs  (7).  Et  vous,  pauvres  de 
Jésus-Christ,  objets  vénérables  de  notre  plus  tendre  sollicitude,  chers 
enfans,  famille  pastorale  engendrée  par  le  fléau  destructeur.  Orphe- 
lins du  choléra  que  nous  avons  trouvés  sur  le  sein  desséché  de  vos 

(6)  Hebr.  xii.  1.  —  (7)    l'Jiit-  C/in.^t.  lib.  11,  cap.  i,  n.  4- 
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mère^,  que  nous  avons  retires  d'entre  les  mains  glacées  d'un  père 
expirant,  destines  vous-mêmes  à  la  misère,  à  la  honte  ou  à  la  mort, 
mais  que  la  bène'diction  de  saint  Vincent  de  Paul  doit  mettre  h  l'abri 
de  tous  ces  maux,  recevez-en  la  promesse;  nous  la  porterons,  s'il 
nous  est  possible,  cette  Croix,  dans  les  maisons  du  luxe  et  de  l'opu- 
lence; elle  parlera  en  votre  faveur,  elle  ouvrira  pour  vous  des  trésors 
depuis  long-temps  caches,  et  au  nom  de  Je'sus  crucifie',  nous  ferons 
couler  vers  vous  d'abondantes  aumônes;  aspicientes  in  auctorejn 
Jiclei  et  consuniiiiatorein  Jesum  (8). 

Nous  devons,  cette  année,  N.  T.  C.  F.,  vous  occuper  d'un  autre 
objet  qui,  loin  d'être  étranger  aux   pensées  du  Carême,  n'est,  au 
contraire,  qu'un  moyen  puissant  de  vous  les  rendre  plus  familières 
et  plus  fructueuses.  Le  Seigneur  va  faire  descendre  sur  notre  Eglise 
pendant  ce  saint  temps,  avec  une  riche  et   nouvelle  effusion,  son 
esprit  de  grâce  et  de  prières  (9).  Du  haut  de  la  chaire  apostolique, 
le  Pontife  suprême,  qui  gouverne  avec  tant  de  droiture,  de  piété,  de 
sagesse,  de  modération  et  de  patience  tout  le  peuple  chrétien,  a  publié, 
pour  le  monde  catholique,  un  Jubilé  universel,  à  l'occasion  de  son 
exaltation  sur  le  siège  de  saint  Pierre,  et  de  sa  prise  de  possession  solen- 
nelle dans  l'Eglise  de  Saint- Jean-de-Latran.  «  Il  a  résolu  d'ordonner 
»  des  prières  générales,  et  il  a  ouvert,  pour  cela,  les  trésors  des  dons 
))  célestes,  afin  que,  les  cœurs  étant  disposés  à  la  piété  et  purifiés  de 
»  la  tache  du  péché,  les  supplications  fussent  plus  agréables  à  Dieu, 
»  et  montassent  vers  lui  en  odeur  de  suavité  (io\  Il  est  établi  an- 
))  ciennement  dans  l'Eglise  Romaine,  il  a  toujours  été  d'usage  parmi 
))  les  souverains  Pontifes,  que  non-seulement  au  commencement  de 
))  leur  pontificat,  mais  aussi  dans  la  suite,  quand  Dieu  aflligeoit  son 
))  peuple,  l'on  recourut  aux  prières  communes,  et  que  l'on  excitât 


(8)  Hebr.  XTi.  I.  —   (g)  Zach.  xir.  10. 

(10)  Lettres  apostoliques  du  2  décembre  i832 ,  publiées  à  Rome  le  4  du  même  mois 
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»  les  Fidèles  à  la  pénitence  en  leur  offrant  les  ressources  précieuses 
»  des  indulgences,  afin  que,  détestant  leurs  iniquités  dans  une  humble 
»  confession,  ils  se  présentassent  avec  confiance  au  trône  de  grâce 
»  du  Dieu  qui  est  prompt  à  pardonner,  et  chez  qui  la  colère  n'arrête 
»  point  le  cours  de  ses  miséricordes  (ii).  »  Dans  ce  dessein,  que  Sa 
Sainteté  recommande  par  d'instantes  prières  au  Dieu  de  clémence, 
elle  annonce  aussi  au  monde  catholique  une  indulgence  à  l'instar  d'un 
Jubilé  universel,  dans  la  douce  espérance  que  les  jours  de  tribula- 
tions seront  abrégés  par  l'Auteur  de  toute  consolation,  et  que,  l'orage 
cessant  enfin  ,  l'Eglise  jouira  d'une  paix  soUde,  et  la  félicité  publique 
sera  rétablie  partout. 

Déjà  l'Eglise  Romaine,  mère  et  maîtresse  de  toutes  les  autres,  a 
vu  ses  fidèles  se  réunir  dans  une  sainte  communion  de  prières  pour 
participer  au  bienfait  spirituel  de  l'indiction  du  Jubilé  chrétien.  C'est 
un  devoir  pour  nous,  N.  T.  C.  F.,  d'entrer  dans  les  intentions  de 
notre  Père  commun,  et  d'obéir  h  la  voix  du  chef  visible  de  l'Eglise 
universelle  qui  lui  représente  Jésus-Christ  son  chef  immortel.  Quand 
notre  inviolable  attachement  au  saint  Siège,  notre  vénération  pro- 
fonde, notre  inaltérable  obéissance,  notre  tendre  et  filiale  dévotion 
pour  celui  qui  se  montre  si  digne  de  l'occuper,  ne  nous  presseroit 
pas  de  nous  associer  à  ces  supplications  générales,  a  notre  amour 
))pour  la   religion  nous  commanderoit  impérieusement,  ainsi  que 
))  nous  vous  le  disions  dans  une  semblable  circonstance,  de  former 
»  tous  ensemble  une  aUiance  h  laquelle  rien  ne  résiste,  ni  les  efforts 
))  audacieux  de  l'enfer,  ni  même  la  juste  colère  du  ciel.  Toute  l'Eghse 
))  prie,  et  saint  Pierre  est  miraculeusement  assisté;  toute  l'Eglise  priera 
»  de  nouveau,  et  le  Successeur  de  Pierre,  le  glorieux  héritier  de 
»  son  apostolat  et  de  sa  primauté,  se  sentira  investi  de  la  protection 
»  céleste,  revêtu  de  la  force  d'en  haut,  rempU  d'une  sagesse  toute 

(il)  Lettres  apostoliques  du  2  décembre  i832 ,  publiées  à  Rome  le  4  «-^n  i"ème  mois. 
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»  divine,  à  l'aide  de  laquelle  il  gouvernera  d'une  main  sûre  et  fidèle 
»  cette  barque  privilégiée  qui  ne  connoît  point  de  naufrages  (12).  » 

Prêtres  et  Pasteurs,  voici  une  nouvelle  carrière  de  travaux  et  de 
fatigues  qui  s'ouvre  devant  vous;  vous  la  fournirez,  nous  n'en  dou- 
tons pas,  avec  ce  zèle  et  cette  sollicitude  qui  vous  ont  si  sacerdotale- 
nient  distingues  l'année  dernière,  et  encore  avec  cette  discrétion, 
cette  prudence,  cette  douceur,  dont  vous  avez  offert  jusqu'ici  un 
exenaple  qui  vous  fait  tant  d'honneur.  Vous  n'oublierez  jamais, 
chers  et  vénérables  Frères,  vous  méditerez  souvent  cette  énumération 
des  vertus  d'un  ouvrier  évangélique  que  le  grand  Apôtre  semble 
avoir  écrite  pour  les  temps  difficiles,  et  que  l'Eglise  nous  remet  sous 
les  yeux  à  l'entrée  de  la  sainte  Quarantaine  :  ((  Etant  les  coopéra- 
))  teurs  de  Dieu,  nous  prenons  garde  en  cette  qualité  de  ne  donner 
»  à  personne  aucun  sujet  de  plainte  ou  d'offense,  afin  que  notre  mi- 
))  nistère  n'en  reçoive  ni  déshonneur  ni  blâme;  mais  agissant  en  tout 
»  et  devant  tous  comme  de  fidèles  ministres  de  Dieu,  nous  nous  ren- 
»  dons  recommandables  par  une  grande  patience  dans  les  tribulations^ 
))  dans  les  nécessités  pressantes,  dans  les  angoisses,  dans  les  plaies  qui 
»  nous  sont  faites,  dans  les  prisons  oii  l'on  nous  retient,  dans  les  sédi- 
))  tions  dont  nous  sommes  les  victimes ,  dans  les  travaux  qui  se  suc- 
»  cèdent  sans  relâche,  dans  les  veilles  que  nous  soutenons,  dans  les 
«jeûnes  que  nous  n'épargnons  pas;  par  la  chasteté;  par  la  science; 
))  par  une  bonté  persévérante  ;  par  l'aménité  de  nos  discours  et  de 
»  nos  manières;  par  les  fruits  du  Saint-Esprit  que  nous  communi- 
»  quons;  par  une  charité  sincère;  par  la  parole  de  vérité  que  nous 
»  annonçons;  par  la  force  de  Dieu  dont  nous  sommes  revêtus;  par  les 
»  armes  de  la  justice,  les  seules  dont  nous  nous  servons  pour  combat- 
»  tre  à  droite  et  à  gauche,  sans  distinction,  tous  ceux  qui  s'élèvent 
»  contre  l'intégrité  de  notre  foi,  contre  la  sainteté  de  notre  morale, 

(13)  Mandement  du  3n  juillet  182^. 

II.  2 
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))  contre  la  divinité  de  notre  religion  :  c'est  ainsi,  mais  ce  n'est  qu'ainsi^ 
))  que  nous  cherchons  à  nous  soutenir  également  parmi  l'honneur 
»  et  maigre  l'ignominie,  dans  la  bonne  comme  dans  la  mauvaise 
))  réputation,  soit  que  l'on  nous  considère  comme  des  se'ducteurs, 
))  quoique  nous  soyons  sincères  et  véritables,  soit  qu'on  nous  traite 
))  comme  des  étrangers  et  des  inconnus,  quoique  l'on  ne  puisse  cepeu- 
))  dant  nous  mëconnoître;  nous  paroissons  mourir  dans  l'épuisement 
»  et  la  langueur,  on  le  dit,  mais  nous  vivons  toujours;  si  nous  sommes 
))  châtiés  pour  les  iniquités  des  peuples  et  pour  nos  propres  péchés,  ce 
»  n'est  pas  jusqu'à  l'extinction  et  jusqu'à  la  mort;  Dieu  nous  conserve 
»  pour  preuve  de  notre  innocence;  il  nous  vivifie  pour  que  nous  puis- 
))  sions  ressusciter  les  âmes  à  la  grâce.  Le  monde,  dont  les  pensées 
})  sont  bornées  comme  les  espérances,  croit  que  nous  sommes  tristes, 
))  et  nous  sommes  dans  une  joie  imperturbable;  il  s'imagine  que  nous 
))  sommes  pauvres  quand  les  biens  de  la  terre  nous  sont  retranchés,  et 
»  alors  nous  enrichissons  plusieurs  des  trésors  de  la  grâce  et  des  dons 
»  de  la  charité;  lorsque  nous  n'avons  plus  rien  nous  possédons  tout 
»  encore,  parce  que  nous  possédons  Dieu  qui  est  tout  le  bien.  ))  Nernini 
dantes  ullain  ojfensionem,  ut  non  vitupereiur  ministerimn  nostruni: 
Sed  in  omnibus  exhïbeanius  nosnietipsos  sicut  Dei  ininistros  (i5). 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  indiqué 
et  indiquons  les  dispositions  suivantes,  soit  pour  le  saint  temps  de 
Carême,  soit  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur  de  la  Passion 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte 
Vierge  Mère  de  Dieu,  soit  pour  le  Jubilé  universel  accordé  par  N.  S.  P. 
le  Pape  Grégoire  XVI. 

(i3)  II  Cor.  VI.  3  et  seq. 
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% 

POUR    LE   CARÊME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi-Saint  inclusivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Curés  à  accorder  à  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont,  des  Dispenses  plus  étendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  cette  année  encore  plus  d'égard  à  la  dureté 
des  temps. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation  ou  autres,  des 
Hôpitaux  et  Prisons,  à  accorder  respectivement  les  mêmes  Dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assister  aux  Instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses,  de  joindre,  suivant  leurs  facultés,  l'aumône  à  la 
prière,  faisant  attention  au  besoin  extrême  ou  se  trouvent,  cette 
année  surtout,  nos  Séminaires  et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand 
nombre  de  pauvres,  à  leurs  nécessités  et  à  leurs  misères;  enfin  aux 
OEuvres  diverses  de  charité  utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des 
âmes,  et  qui  ne  se  soutiennent  que  par  des  offrandes  volontaires. 

Nous  invitons  les  Fidèles  à  venir  à  Notre-Dame  pendant  le  Ca- 
rême, et  à  y  réciter  quelques  prières,  suivant  les  intentions  de  notre 
saint  Père  le  Pape,  afin  de  profiter  des  faveurs  que  Sa  Sainteté 
Léon  XII  a  bien  voulu  attacher  à  la  visite  de  notre  Eglise  Métropo- 
litaine. 
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POUR    L'EXERCICE    DE    DEVOTION 


EN    L  HONiXEUR 


DE  LA  PASSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JESUS-CHRIST 


DE  LA  COMPASSION  BS  LA  SAÎNTE  VîSRGE. 

Cet  Exercice,  établi  dans  FEglise  Métropolitaine  pour  perpétuer  le 
souvenir  des  grâces  du  Jubile  de  l'année  1825,  pourra,  cette  année, 
avoir  lieu  tous  les  Vendredis  du  Carême,  le  Vendredi-Saint  excepte, 
dans  chacune  des  Eglises  paroissiales  de  la  Ville  et  du  Diocèse.  Ces 
jours,  la  vraie  Croix  sera  expose'e  à  la  vénération  des  Fidèles. 

Messieurs  les  Cures ,  qui  ne  possederoient  pas  dans  leur  Paroisse 
quelque  parcelle  de  la  sainte  Croix,  pourront  s'adresser,  afin  d'en 
obtenir,  à  M.  le  Secrétaire  de  l'Archevêché'. 

Nous  autorisons  et  invitons  MM.  les  Cure's,  sans  toutefois  leur  en 
faire  une  obligation,  à  établir  dans  leur  Paroisse,  de  la  manière 
qu'ils  jugeront  la  plus  convenable,  cet  Exercice  de  dévotion.  Nous 
les  engageons,  autant  qu'il  se  pourra,  à  développer  eux-mêmes  à  leurs 
Paroissiens  le  mystère  de  la  Croix,  et  les  circonstances  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur,  Cette  instruction  peut  être  faite,  soit  dans  un  en- 
tretien familier,  soit  au  moyen  d'une  lecture  méditée,  ainsi  qu'il  se 
pratique  pour  les  prières  du  matin  et  du  soir  pendant  l'Avent  et  le 
Carême. 

Cet  Exercice  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

Avant  l'instruction,  on  chantera  le  Psaume  Miserere  met,  Deus. 
Après  l'instruction,  on  chantera  l'Hymne  V^exilla  Régis  et  la  Prose 
Stabat  Mater.  Pendant  ce  chant,  on  fera  l'adoration  de  la  Croix;  on 
récitera  ensuite  cinq  Pater  et  cinq  Ave ,  avec  Gloria  Patri,  etc.  aux 
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intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape  :  l'Exercice  sera  terminé  par  la 
be'nëdiction  avec  le  saint  Ciboire. 

Le  Pape  Lëon  XII,  de  vénérable  mémoire,  a  accordé  à  perpétuité 
une  Indulgence  plenière,  pour  chaque  T^endredi  de  Carême,  à  tous 
les  Fidèles  qui,  vraiment  pénitens,  s'étant  confessés  et  ayant  com- 
munié, assisteront  au  pieux  Exercice  qui  a  lieu  ce  jour  dans  notre 
Eglise  Métropolitaine,  et  qui  y  prieront  un  certain  espace  de  temps 
aux  fins  ordinaires.  Sa  Sainteté  a  en  outre  accordé  à  tous  les  Fidèles 
qui,  au  moins  contrits  de  cœur,  assisteront  à  cet  Exercice,  et  réci- 
teront cinq  Pater  et  cinq  Ave,  avec  Gloria  Patri,  etc.  en  mémoire 
de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  une  Indulgence  de  trois  cents  jours 
pour  chacun  de  ces  Vendredis.  Enfin,  le  très-saint  Père  a  voulu  que 
tous  ceux  qui,  pour  cause  d'infirmité,  ou  par  quelque  autre  empê- 
chement légitime,  ne  pourroient  assister  audit  Exercice,  puissent,  aux 
mêmes  conditions,  gagner  leslndulgencespartielles  ci-dessus  énoncées. 

Toutes  cesdites  Indulgences  sont  applicables,  par  manière  de  suf- 
frages, aux  âmes  du  Purgatoire. 

Par  un  rescrit  du  26  décembre  1801,  notre  saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XVI  a  daigné  étendre  les  mêmes  Indulgences  à  toutes  les 
Eglises  paroissiales  de  notre  Diocèse  où  se  feroit  l'Exercice  de  dé- 
votion ci-dessus  indiqué. 

Les  Indulgences  attachées  à  cet  Exercice  peuvent  être  gagnées  à 
l'Eglise  Métiopolitaine  par  tous  les  Fidèles  indistinctement;  mais 
elles  ne  peuvent  être  gagnées  dans  chacune  des  Paroisses  que  par  les 
Fidèles  de  ces  mêmes  Paroisses. 

Nous  engageons  nos  très -chères  Filles  les  Religieuses  vivant  en 
communauté  à  faire  dans  l'intérieur  de  leur  maison  ledit  Exercice , 
en  union  avec  les  Paroisses  du  Diocèse  :  elles  réciteront  le  Miserere 
met  y  ainsi  que  les  autres  prières,  et  elles  pourront  suppléer  à  l'in- 
struction par  une  lecture  en  commun  sur  le  mystère  de  la  Croix. 

Par  un  rescrit  du  8  avril  1 85-2,  notre  saint  Père  le  Pape  Grégoire  XVI 
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a  daigne  étendre  les  mêmes  Indulgences  accordées  à  notre  Eglise 
Métropolitaine  pour  l'Exercice  de  dévotion  ci-dessus  indique,  à 
toutes  les  Chapelles  des  Maisons  ecclésiastiques,  des  Communautés 
religieuses  et  des  Maisons  d'éducation  de  l'un  et  l'autre  sexe,  où  se 
feroit  l'Exercice  de  dévotion. 

Nous  recommandons  aux  Fidèles  un  petit  livre  que  nous  avons  fait 
imprimer,  afin  de  leur  rendre  plus  facile  l'Exercice  de  dévotion  en 
l'honneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  de  la  Compassion  de  la 
très-sainte  Vierge  {'^). 

POUIl   LE   jrBILÉ. 

i""  Le  Jubilé  s'ouvrira,  dans  tout  le  Diocèse,  le  Dimanche  de  la 
Passion,  24  Mars;  il  durera  trois  semaines,  dont  la  première  com- 
mencera ledit  jour  24  Mars,  et  dont  la  dernière  finira  le  10  Avril, 
samedi  de  Pâque  inclusivement. 

2°  Pour  gagner  le  Jubilé,  le  saint  Père  prescrit  les  conditions  sui- 
vantes, qui  doivent  être  remplies  pendant  le  cours  des  trois  semaines  : 
1°  de  visiter  deux  fois  l'une  des  Eglises  désignées  par  nous  pour 
Stations,  d'y  prier  avec  dévotion  pendant  quelque  espace  de  temps; 
2°  déjeuner  les  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  l'une  des  trois  se- 
maines; 3"  de  confesser  ses  péchés;  4°  ^^  recevoir  la  sainte  com- 
munion avec  la  pureté  de  cœur  et  la  préparation  qu'exige  cet  auguste 
sacrement;  5°  de  faire  quelque  aumône  aux  pauvres,  chacun  selon  sa 
dévotion. 

(*)  Exercice  de  dévotion  en  l'honneur  de  la  Pansion  de  Notre-Seigneur  et  de  la 
Compassion  de  la  très-sainte  Fiei'ge^  i  vol.  in-12,  chez  Adrien  Le  Clere  et  C"  ; 
prix ,   I   fr. 

On  trouvo  clipz  les  mêmes  Libraires  la  Notice  historique  et  critique  sur  la  sainte  Cou- 
ronne d'Epines,  et  sur  les  autres  Instrumens  de  la  Passion,  qui  se  conservent  dans  l'Eglise 
Métropolitaine  de  Paris,  avec  les  preuves  qui  constatent  leur  authenticité  :  i  vol.  in-S", 
orné  de  gravures  ;  prix  ,  3  fr. 
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(J  F^  —  Des  Visites  et  Stations. 

Nous  désignons  pour  Stations^  dans  Paris,  notre  Eglise  Métropo- 
litaine, et  toutes  les  Eglises  paroissiales  de  cette  ville,  y  compris  celles 
appelées  succursales. 

Tous  les  Fidèles  de  la  ville  et  des  faubourgs  seront  obliges,  pour 
gagner  le  Jubile,  de  visiter  deux  fois  pendant  le  cours  des  trois 
semaines,  soit  notre  Eglise  Métropolitaine,  soit  l'une  desdites  Eglises 
paroissiales  de  cette  ville. 

Nous  assignons  pour  Stations  aux  Religieuses  qui  vivent  dans  les 
Monastères,  en  gardant  la  clôture,  leur  Eglise  ou  Chapelle. 

Nous  autorisons  les  Cures  et  Supérieurs  ecclésiastiques  des  Hôpi- 
taux et  Maisons  de  charité,  les  Supérieurs  des  Séminaires  et  Congré- 
gations, les  premiers  Aumôniers  des  Collèges  ou  Maisons  d'éducation 
et  de  détention,  à  indiquer  aux  personnes  qui  demeureront  dans  les- 
dites  maisons,  ou  dojit  ils  ont  la  charge  spirituelle,  la  Chapelle  de 
l'établissement  que  l'on  sera  tenu  de  visiter  deux  fois  pendant  les 
trois  semaines.  Nous  étendons  la  même  autorisation  aux  Pensions 
de  Filles  auxquelles  MM.  les  Curés  jugeront  convenable  de  l'appli- 
quer. 

Nous  désignons  pour  Stations  aux  habitans  des  campagnes  et  autres 
lieux  de  ce  Diocèse,  leur  Eglise  paroissiale,  ou  l'Eglise  paroissiale 
la  plus  voisine  de  leur  domicile,  qu'ils  visiteront  deux  fois  durant  le 
cours  des  trois  semaines. 

Ceux  qui  sont  en  voyage  pourront  gagner  le  Jubilé  en  visitant 
deux  fois  le  plus  tôt  possible,  après  leur  retour,  soit  notre  Eglise 
Métropolitaine,  soit  leur  Eglise  paroissiale  et  en  accomplissant  d'ailleurs 
les  autres  conditions  prescrites. 

Les  Confesseurs  pourront  dispenser  en  tout  ou  en  partie  de  la 
visite  des  Eglises  stationales,  soit  de  Paris,  soit  des  autres  lieux  de 
ce  Diocèse,  tous  ceux  et  celles  qu'ils  jugeront  légitimement  empé- 


i6         IMAÎSDEMENT  POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  i833 
chés,  en  leur  prescrivant  telles  œuvres  de  pietë,   de  charité  et  de 
religion  qu'ils  jugeront  convenables,  pour   leur  tenir  lieu  desdites 
visites. 

Pour  satisfaire  à  ce  qui  est  dit  dans  les  Lettres  apostoliques  :  que 
Von  priera  pendant  quelque  espace  de  temps,  on  pourra  réciter 
à  chaque  visite  ou  cinq  Fater  et  cinq  Ave,  avec  Gloria  patri,  etc, 
ou  quelques-unes  des  prières  contenues  au  petit  hvre  imprime  avec 
notre  autorisation. 

5  II.  —  Du  Jeûne. 

Attendu  que  les  mercredi,  vendredi  et  samedi  des  deux  dernières 
semaines  de  Carême  sont  jours  de  jeune  de  précepte^  et  que  la  der- 
nière semaine,  ainsi  que  le  reste  du  temps  jusqu'à  la  Pentecôte,  ap- 
partiennent au  temps  Pascal,  pendant  lequel  il  n'est  point  d'usage 
de  jeimer  ;  en  vertu  des  Lettres  apostoliques  relativement  au  Jubile, 
les  Confesseurs  approuves  sont  autorises  à  dispenser  de  cette  obliga- 
tion du  jeune,  en  prescrivant  quelque  autre  œuvre  satisfactoire  pour 
compensation.  Nous  leur  recommandons  particulièrement  de  prescrire 
à  la  place  du  jeune  une  aumône  en  faveur  des  enfans  de  VOEuvre 
des  Orphelins  de  saint  Vincent- de- Paul ,  par  suite  du  choléra- 
morbus.  Le  produit  de  cette  aumône  devra  être  remis  soit  à  nous, 
soit  à  MM.  les  Cures,  pour  être  ensuite  verse  entre  les  mains  du 
Trésorier  du  Conseil  de  l'OEuvre. 

§111.  —  De  la  Confession. 

Tous  les  Cures  de  ce  Diocèse,  ainsi  que  tous  les  prêtres  approu- 
ves de  nous  ou  de  nos  grands-vicaires,  à  l'exception  de  ceux  dont 
nous  jugerons  à  propos  de  restreindre  les  pouvoirs,  pourront  en- 
tendre en  confession  toutes  les  personnes  qui  s'adresseront  à  eux 
pour  le  Jubile ,  les  absoudre  dans  le  for  de  la  conscience,  et 
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une  fois  seulement^  des  cas  et  censures  réserves  au  saint  Siège  et 
à  nous,  commuer  leurs  vœux,  s'il  y  a  des  raisons  lëgllimes  pour 
le  faire,  et  s'ils  ne  sont  pas  du  nombre  de  ceux  qu'exceptent  les 
Lettres  apostoliques. 

Les  Religieuses ,  à  quelque  ordre  qu'elles  appartiennent,  pourront 
s'adresser,  pour  la  confession  du  Jubile,  à  tels  des  susdits  Cures  et 
Confesseurs  qu'elles  trouveront  à  propos  de  choisir,  pourvu  toute- 
fois qu'ils  soient  approuve's  spe'cialement  pour  entendre  les  confes- 
sions des  Religieuses. 

Les  Confesseurs  se  souviendront  que  le  Jubile  ne  supplée  point 
aux  dispositions  ne'cessaires  dans  ie  pénitent  pour  obtenir  en  tout 
autre  temps  la  rémission  de,  ses  fautes  par  le  sacrement  de  pénitence, 
et  qu'ils  doivent  différer  le  Jubilé  à  ceux  à  qui  les  saintes  règles  de 
l'Eglise  ordonnent  de  suspendre  l'absolution. 

Les  Confesseurs  pourront  assigner  un  autre  temps,  le  plus  rappro- 
ché possible,  et  d'autres  œuvres  de  piété,  aux  malades,  aux  infirmes, 
aux  prisonniers,  et  autres  qui  auroient  qaelque  empêchement. 

§  IV.  —  De  la  Communion. 

La  Communion  Pascale  étant  déjà  de  précepte  ne  peut  tenir  lieu 
de  la  communion  prescrite  pour  gagner  le  Jubilé.  Il  sera  nécessaire 
de  communier  une  fois  de  plus  dans  l'espace  de  trois  semaines. 

La  Communion  du  Jubilé  peut  se  faire  dans  le  cours  des  trois 
semaines,  dans  quelque  Eglise  ou  Chapelle,  et  à  quelque  jour  que 
ce  soit.  Nous  invitons  cependant  les  Fidèles  à  la  faire  dans  leurs  Pa- 
roisses, autant  qu'ils  le  pourront. 

Les  enfans  qui  n'ont  point  encore  fait  leur  première  Communion 
pourront  être  dispensés  par  leurs  Confesseurs  de  faire  la  Commu- 
nion du  Jubilé  :  ils  gagneront  l'Indnlgence  en  remplissant  les  autres 
obligations  prescrites,  excepté  celles  du  jeûne,  au  jugement  du  Con- 
fesseur. 
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§\.  —  De  V Aumône. 

Les  Lettres  apostoliques^  en  imposant  aux  Fidèles  l'obligation  de 
faire  quelque  aumône^  chacun  selon  sa  dévotion,  leur  laissent  la 
liberté  d'en  déterminer  la  quotité.  En  se  taxant  eux-mêmes,  nous  les 
invitons  à  se  rappeler  de  présenter  uiïe  offrande  qui  puisse ,  dit 
saint  Léon,  pape,  sanctifier  leur  ame,  purifier  leur  conscience  y 
être  utile  à  celui  qui  reçoit  et  ci  celui  qui  donne.  Dans  tous  les  cas 
cette  offrande  doit  être  faite  indépendamment  de  celle  qui  auroit  été 
prescrite  en  compensation  du  jeune,  et  dont  il  est  parlé  ci -dessus 
(J II.  Du  Jeûne. 

OUVERTURE  DU  JUBILÉ. 

1°  Le  dimanche  24  mars,  le  Jubilé  sera  ouvert  dans  l'Eglise  Métro- 
politaine par  l'Hymne  T^eni,  Creator,  les  Verset  et  Oraison  du  Saint- 
Esprit,  qui  seront  chantés  avant  la  Grand'Messe. 

Le  soir,  après  l'office,  il  y  aura  Salut  solennel  du  très-saint  Sacre- 
ment; aux  prières  accoutumées  on  ajoutera  le  Domine ,  non  secun- 
dwn;  les  Verset  et  Oraison  Ad  implorandum  Dei  auxiliuni;  le 
Psaume  Levavi  oculos  nieos  in  montes;  les  Verset  et  Oraison  pour 
le  Pape. 

2°  Dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocèse  on  chantera 
avant  la  Grand'Messe,  ou  l'on  récitera  avant  la  Messe  de  communauté, 
l'Hymne  Veni,  Creator,  les  Verset  et  Oraison  du  Saint-Esprit. 

Le  soir,  dans  les  Eglises  paroissiales,  dans  les  Eglises  ou  Chapelles 
de  Communautés,  et  dans  celles  où  l'on  donne  ordinairement  le 
Salut,  on  dira  les  Prières  ci-dessus  désignées. 

3°  Ce  jour  et  pendant  les  trois  semaines  que  durera  le  Jubilé,  on 
dira  à  toutes  les  Messes  les  Oraisons  pour  le  Pape. 
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Exercices  de  Piété  pendant  le  Jubilé. 

4°  Nous  invitons  MM.  les  Cures  et  autres  Ecclésiastiques  de  notre 
Diocèse,  charge's  du  ministère  de  la  parole  ou  de  la  conduite  des  âmes, 
à  faire  chaque  jour  pendant  ces  trois  semaines,  matin  et  soir  et  aux 
heures  qu'ils  jugeront  les  plus  convenables,  des  Instructions  pour 
disposer  les  Fidèles  à  recueillir  les  fruits  du  Jubile'  avec  plus  d'abon- 
dance. Nous  les  autorisons  à  terminer  les  Exercices  par  la  bene'dic- 
tion  du  saint  Sacrement. 

b"^  Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assister  fre'quemment ,  pendant  le 
temps  du  Jubile,  au  saint  sacrifice  de  la  Messe,  aux  divins  Offices, 
et  aux  Instructions  qui  seront  faites  dans  leurs  Paroisses. 

Quoiqu'on  puisse  satisfaire  aux  conditions  prescrites  pour  les 
Stations  du  Jubile  par  deux  visites  dans  l'une  des  églises  par  nous 
désignées,  nous  invitons  cependant  les  Fidèles  à  visiter  souvent  Jésus- 
Christ  dans  son  temple. 

CLOTURE  DU  JUBILÉ. 

6"  Le  Dimanche  de  Quasimodo  \\  avril,  après  la  Grand'Messe, 
tant  à  l'Eglise  Métropolitaine,  qu'aux  autres  Eglises  du  Diocèse,  on 
chantera  le  Te  Dewn  solennel  poui^  la  clôture  du  Jubilé  :  il  sera 
suivi  du  verset  et  de  l'oraison  Pro  graiiariun  actione,  de  la  strophe 
Tantwn  ergb ,  et  de  la  bénédiction  du  saint  Sacrement. 

Les  mêmes  Prières  seront  dites  dans  les  Chapelles  des  Maisons 
ecclésiastiques,  religieuses,  ou  de  détention. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout  ou 
besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  12  février  i855. 

88  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 

A  V occasion  de  V Anniversaire  des  2^],  i%  et  'i,^  juillet. 

Paris,  le  18  Juillet  i833. 

Monsieur  le  curé, 

Par  sa  lettre  close,  en  date  du  1 3  de  ce  mois,  à  Foccasion  de  l'An- 
niversaire des  27,  28  et  29  Juillet,  le  Roi  réclame ,  comme  en  i85i, 
les  suffrages  que  V Eglise  acco/xle  à  tous  les  Chrétiens  morts  dans 
son  sein ,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  péri  pendant  les  combats  de  ces 
trois  journées.  Déjà  Messieurs  les  Archidiacres  ont  du  vous  commu- 
niquer mes  instructions  à  ce  sujet.  Je  vous  transmets  de  nouveau 
moi-même.  Monsieur  le  Curé,  l'expression  d'un  dësir  que  M.  le  Préfet 
du  Département  m'a  voit  pre'ce'demment  manifeste;  comme  en  1801, 
je  vous  rappelle  que  vous  aurez  à  faire  célébrer  à  cette  intention, 
le  samedi  27  de  ce  mois,  un  Service  dans  votre  Eglise  paroissiale, 
et  à  vous  concerter  avec  qui  de  droit,  afin  de  donner  à  ce  Service 
la  solennité'  convenable. 

La  Messe  sera  celle  In  Anniversariis ,  les  Oraisons  Tro  plurihus 
JDeJunctis. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  la  nouvelle  assurance  de  mon  tendre 

attachement. 

88  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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A  Voccasion  de  la  Retraite  ecclésiastique. 

Voici  l'époque.  Nos  très-chers  Frères,  que  le  vénérable  cardi- 
nal, archevêque  de  Paris,  dont  le  souvenir  et  les  exemples  sont  tou- 
jours pleins  de  consolation  et  de  force,  avoit  marquée  pour  la  Retraite 
ecclésiastique  dans  son  Diocèse.  Chaque  année  il  se  preparoit  à  célé- 
brer le  jour  de  son  installation  sur  le  siège  de  Saint-Denis,  en  même 
temps  que  la  fête  du  glorieux  Apôtre  des  Gaules  par  ces  fervens  exer- 
cices qui  renouvellent  l'esprit  sacerdotal  €t  qui  réveillent  le  zèle  des 
pasteurs.  Vous  savez  comme  il  se  réjouissoit  de  se  voir  environné 
d'un  clergé  qu'il  aimoit  si  tendrement  et  dont  il  étoit  si  justement 
aimé;  comme  sa  voix  défaillante  alloit  ranimer  dans  tous  les  cœurs 
l'amour  de  notre  saint  état  et  le  désir  de  la  perfection  qu'il  exige  !  Ses 
dernières  paroles ,  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de  recueillir  avec 
ses  bénédictions  dernières,  étoient  toutes  empreintes  de  cette  douceur 
angélique,  et  à  la  fois  de  ce  céleste  courage  que  les  prêtres  et  les  pon- 
tifes, selon  le  cœur  de  Dieu,  savent  puiser  dans  ces  récollections  an- 
nuelles oii  il  leur  est  donné  de  contempler  avec  plus  de  loisir  et  d'at- 
tention l'incomparable,  le  divin  modèle  dont  ils  doivent  exprimer  les 
traits  en  leur  personne. 

Heureux  momens,  N.  T.  C.  F.,  que  ceux  oii  il  nous  étoit  permis 
aussi,  après  les  travaux  de  l'année,  de  nous  cacher  dans  le  secret  de 
la  face  du  Seigneur  (i)  avec  tant  de  coopérateurs  fidèles  dont  TafFec- 
tion,  les  entretiens  et  la  piété  rafraîchissoient  notre  ame  et  lui  com- 
muniquoient  une  vie  nouvelle  !  Hélas  !  comme  ils  s'écouloient  vite  ces 
momens  délicieux,  et  combien  nous  éprouvons  de  vide  et  de  malaise 

(i)  Ps.  XXX.  25. 
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depuis  qu'une  sévère  nécessite  en  a  suspendu  le  retour  !  Nous  croyons 
devoir  nous  imposer  cette  anne'e  encore  une  privation  douloureuse. 
Cette  peine  ne  peut  être  adoucie  que  par  la  pensée  que  vous  la  parta- 
gerez avec  nous;  par  l'espérance  qu'elle  sera  la  dernière  de  ce  genre; 
et  par  la  certitude  que  le  cierge,  comme  les  deux  années  précé- 
dentes, saura  suppléer  par  des  retraites  partielles  aux  consolations  et 
aux  avantages  de  notre  Retraite  générale. 

Nous  vous  invitons  donc,  N.  T.  C.  F.,  à  vous  unir  à-nous,  à  vous 
unir  tous  ensemble,  pendant  la  semaine  qui  précédera  la  fête  de  nos 
saints  Apôtres,  dans  un  même  esprit  de  recueillement,  de  méditation 
et  de  prière ,  afin  de  nous  consommer  tous  dans  la  connoissance  de 
nos  devoirs,  de  nous  aflfermir  par  de  généreuses  résolutions  de  les  ac- 
complir, et  d'obtenir  les  uns  pour  les  autres  la  grâce  de  répondre  à 
l'excellence  de  notre  vocation.  Nous  nous  reposons  avec  bien  de  la 
confiance  sur  la  sollicitude  de  MM.  les  Curés  du  soin  d'offrir  à  la 
même  époque  ou  h  une  autre,  la  plus  rapprochée  qu'il  sera  possible, 
aux  Ecclésiastiques  de  leur  Paroisse  les  moyens  de  former,  dans  les 
Presbytères,  ces  réunions  spirituelles,  si  utiles  pour  chacun  de  ceux 
qui  en  font  partie,  si  édifiantes  pour  les  fidèles,  et  que  Notre-Seigneur 
a  dotées  d'un  si  riche  privilège,  lorsqu'il  a  promis  que  son  père  exauce- 
roit  toutes  les  demandes  qui  lui  seroient  adressées  en  commun  par 
deux  de  ses  disciples;  et,  qu'en  quelque  lieu  que  se  trouveroient  deux 
ou  tiois  personnes  rassemblées  en  son  nom,  il  s'y  trouveroit  lui-même 
au  milieu  d'elles  :  Dico  vohis,  quia  si  duo  ex  vohis  consenserint  su- 
jjer  terrani,  de  oinni  re  quanicuinque  petierint,  fiet  illis  à  Pâtre 
ineo ,  qui  in  cœlis  est.  JJbi  enim  sunt  duo  vel  très  congregati  in 
nojniae  meo,  ihi  sum  in  medio  eorwn  (i). 

Nous  recommandons  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  qui  feront  la 
Retraite  de  prier  pour  le  repos  de  l'ame  de  notre  vénérable  prédé- 

(i)  Matili.  xviii.  19. 
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cesseur  le  cardinal  de  Pëiigord,  k  qui  le  Diocèse  doit  le  rétablisse- 
ment des  Retraites  ecclésiastiques. 

La  présente  Lettre  Pastorale  sera  lue  en  assemblée  capitulaire ,  et 
dans  la  réunion  des  Ecclésiastiques  de  chaque  Paroisse  au  Presbytère. 

Donne  à  Paris,  sous  le  sceau  de  nos  armes,  notre  seing  et  le  contre- 
seing du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  16  septembre  i853. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Parh. 
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A  V occasion  de  IcnnortdeM.  Vahhé  Desjardins,  T^icaire- Général 
de  Paris,  Archidiacre  de  Sainte-Geneviève . 

Le  glaive  de  la  douleur  pénètre  de  nouveau  notre  aine  (  1  ) , 
Nos  TRÈS -CHERS  Fréres;  un  de  ces  traits  qui  épuisent  comme 
goutte  à  goutte  le  sentiment  et  la  vie,  selon  l'expression  de  l'Ecri- 
ture (2),  vient  de  nous  atteindre  au  cœur!  Nous  rétamons  en  ce 
moment  le  sensible  inte'rét  dont  vous  nous  avez  déjà  donné  tant  de 
témoignages.  Bien  que  préparé  au  coup  qui  nous  frappe,  nous  en 
ressentons  toute  la  rigueur;  anéanti  sous  la  main  de  Dieu,  ado- 
rant et  bénissant  sa  volonté  suprême,  consentant  au  sacrifice  qu'elle 
exige,  nous  n'en  sommes  pas  moins  accablé  de  tristesse,  inondé 
d'amertume,  foulé  sous  le  pressoir!... 

Cet  homme  si  excellent,  doué  des  plus  riches  dons  de  la  nature  et 
de  la  grâce,  si  remarquable  par  tant  d'heureuses  qualités  dont  il  possé- 
doit  le  rare  assemblage;  cet  homme  de  Dieu  (3),  dont  les  exemples 
et  les  vertus  nous  ont  si  souvent  encouragé;  ce  coopèraleur  si  habile 

(1)  P$.  civ.  18.  —  (2)  Job.  Yi.  4-  —  (3)  I  Tira.  vi.  n  . 
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dans  la  plus  difficile  de  toutes  les  sciences,  dans  Vcœt  des  arts,  que 
notre  e'minentissime  Pre'dëcesseur  avoit  associe  à  sa  sollicitude  pasto- 
rale ;  ce  Docteur  si  e'clairë,  ce  conseiller  si  sur  qu'il  nous  avoit  donne, 
dont  les  lumières  et  l'expe'rience  ont  plus  d'une  fois  affermi  nos  pas; 
ce  compagnon  che'ri  de  notre  pèlerinage,  dont  le  commerce  si  doux 
et  si  aimable  ont  fait  pendant  long-temps  le  charme  de  notre  vie, 
cet  ami  fidèle  en  tout  temps  (i),  dans  la  bonne  et  la  mauvaise  for- 
tune, qui  avoit  si  ge'ne'reusement  partage'  nos  travaux  et  nos  tribu- 
lations; ce  présent  que  le  ciel  nous  avoit  fait  pour  être  une  protec- 
tion contre  tous  les  dangers,  un  baume  pour  toutes  les  plaies,  une 
compensation  dans  tous  les  malheurs;  cette  ressource  inestimable, 
ce  précieux  trésor  nous  est  retire  (2)!...  Le  vëne'rable  Abbe' 
Desjardins  vient  de  terminer  sa  longue ,  sa  laborieuse,  nous  oserons 
le  dire  avec  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  son  honorable,  sa  sainte 
carrière.  Aujourd'hui,  à  la  première  veille  du  matin,  il  a  rendu 
sa  belle  ame  à  son  Créateur. 

Les  Paroisses,  les  Monastères,  le  Diocèse  qu'il  a  gouvernes  avec 
tant  de  sagesse  et  de  zèle  ;  les  araes  qu'il  a  dirigées  avec  tant  de 
piëtë  et  d'on(^^n;  les  familles  qu'il  a  consolées,  les  pauvres  qu'il  a 
soulages,  les  Confrères  qu'il  a  ëdihès,  les  Prêtres  dont  il  a  ëtë  le 
guide  et  le  modèle,  les  Evéques  qui  l'ont  environne  de  leur  estime 
et  de  leur  affection,  les  hommes  de  toutes  les  classes,  tous  jusqu'aux 
peuplades  sauvages  qu'il  a  ëvangëlisëes,  s'uniront  à  nous  pour  payer 
à  sa  mémoire  un  juste  tribut  de  reconnoissance,  d'admiration  et  de 
larm.es. 

Notre  dessein  n'est  pas,  N.  T.  C.  F.,  d'entreprendre  un  ëloge 
qui  se  trouvera  dans  toutes  les  bouches;  le  sujet  ne  nous  manqueroit 
pas;  mais  nous  avons  besoin  de  croire  (à  cet  ëgard  nous  ne  faisons  nul 
doute),  nous  avons  besoin  de  croire  que  le  Cierge  de  Paris  n'ou- 

(1)  Prov.  xviî.  7. —  (2)  Eccli.  VI.  passim. 
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bliera  pas  de  prier  au  saint  autel  pour  le  repos  de  l'aoïe  d'un  Prêtre 
si  digne  de  son  souvenir  et  de  ses  regrets.  Il  connoît  les  services  qu'il 
a  rendus  ;  il  l'a  vu  pendant  un  grand  nombre  d'années  marcher  à  sa 
tète  avec  une  autorite'  modeste,  avec  une  noble  cordialité;  il  sait 
surtout  comment  son  désintéressement  et  son  humilité  le  détermi- 
nèrent plus  d'une  fois  à  renoncer,  malgré  les  plus  puissantes  instances, 
à  de  plus  hautes  dignités,  à  des  fonctions  plus  éminentes,  afin  de 
ne  conserver  auprès  de  nous  que  le  simple  titre  de  Prêtre  du  diocèse. 

Nos  très  -  chères  filles,  les  Religieuses  vivant  en  communauté, 
celles  surtout  dont  il  a  reçu  les  plus  tendres  soins,  ainsi  que  les 
Fidèles,  se  joindront  au  Clergé;  ils  nous  aideront  aussi  à  acquit- 
ter, en  cette  douloureuse  circonstance,  la  dette  de  l'amitié,  à 
remplir  le  devoir  d'une  piété  dont  notre  cœur  ressent  bien  toute 
l'impression,  mais  dont  nous  ne  saurions  exprimer  le  véritable  carac- 
tère, qu'en  rappelant  ce  que  la  sainte  Ecriture  rapporte  de  ces  deux 
personnages  de  l'ancien  Testament  :  Leurs  âmes  étoient  tellement 
unies  et  pour  ainsi  dire  collées  Vune  a  Vautre,  qu! elles  semhloient 
Tien  faire  plus  quhine;  ils  s'aimoient  Vun  Vautre  comme  on  aime 
la  vie  (i). 

Du  sein  de  notre  douleur  s'élève  une  pensée  consolante  :  la  vue 
d'une  vie  si  pleine  de  bonnes  œuvres,  et  d'une  mort  vraiment  chrétienne 
et  sacerdotale,  nous  la  fait  saisir  avec  confiance;  nos  pleurs  coulent 
plus  douces  lorsque  nous  appliquons  à  celui  qui  vient  de  nous  dire 
adieu  sur  cette  terre  de  la  mort,  et  que  nous  espérons  revoir  dans  la 
région  des  vivans ,  ces  paroles  venues  du  Ciel  pour  être  écrites  au 
livre  des  combats  et  des  épreuves  de  l'Eglise  :  Heureux  ceux  qui 
meurent  dans  le  Seigneur,  ils  trouvent  dans  ce  sommeil  le  repos 
et  la  récompense  de  leurs  travaux  :  car  leurs  œuvres  les  suivent  (2). 

Vous  la  recueillerez  aussi  vous-mêmes,  cette  pensée,  IN.  T.  C.  F. 

(i)  I  Reg.  xMii.  1.  —  (2)  Apec.  XIV.  i3. 
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vous  écouterez  la  voix  qui  vous  la  suggère;  vous  méditerez  ces  pa- 
roles; vous  les  graverez  dans  vos  cœurs  comme  la  plus  importante  de& 
leçons;  et  nous,  ministres  de  Jësus-Christ,  en  nous  rappelant  ce  bon 
prêtre  que  le  Seigneur  s^est  suscité  pour  nous  montrer  un  exemple  de 
plus,  nous  ranimerons  notre  foi,  nous  nous  exciterons  au  dësir  de  lui 
ressembler,  de  marcher  avec  constance,  sur  ses  traces,  dans  les  voies 
de  notre  sublime  vocation  ;  nous  vivrons  de  manière  à  mériter  de  re- 
cevoir du  prince  des  pasteurs  la  couronne  immortelle  promise  à  la 
vigilance  et  à  la  fidélité  (i). 

La  présente  Lettre  pastorale  sera  lue  en  assemblée  capitulaire, 
dans  la  réunion  des  Ecclésiastiques  de  chaque  Paroisse  aux  Pres- 
bytères, au  Prône  des  Eglises  paroissiales,  ainsi  que  dans  les  Mai- 
sons et  Communautés  ecclésiastiques  ou  religieuses.  Après  cette 
lecture,  on  récitera  le  De  Profundis,  avec  les  Versets  et  l'Oraison 
Pro  defuncto  Sacerdote. 

Donne  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre- 
seing du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  21  Octobre  i833. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 

(i)  I  Petr.  V.  4. 


CIRCULAIRE 

Au  sujet  dhine  assemblée  de  Charité  en  faveur  des  Orphelins  par 

suite  du  choléra-morhus . 

Messieurs  les  Curés  sont  instamment  pries  d'annoncer  à  leurs  Pa- 
roissiens, soit  au  prône,  soit  à  l'office,  soit  en  particulier,  l'Assemblée 
de  Charité  qui  doit  avoir  lieu,  le  samedi  28  de  ce  mois,  à  l'Eglise 
métropolitaine,  à  deux  heures ,  en  faveur  des  Orphelins  de  saint 


•  CIRCULAIRE  AU  SUJET  D'UNE  ASSEMBLÉE  DE  CHARITÉ.  27 
V^incent  de  Paul  par  suite  du  choléra-morbus.  Ils  en  prendront 
occasion  de  recommander,  en  notre  nom,  l'OEuvre  cre'ëe  l'année 
dernière  à  la  suite  du  fléau,  et  qui,  grâces  à  leurs  sollicitations  et  à 
leur  zèle,  ofFre  aujourd'hui  les  résultats  les  plus  consolans  pour  la 
religion  et  pour  la  société.  Ils  recueilleront  les  aumônes  qui  leur 
seront  remises  k  cette  intention,  et  ils  nous  les  feront  parvenir. 

La  Lettre  pastorale  du  6  mai  i852,  le  Mandement  du  26  no- 
vembre de  la  même  année,  et  le  compte  rendu  ci-joint,  leur  four- 
niront des  motifs  capables  d'intéresser  les  fidèles  au  soutien  de  cette 
OEuvre  si  touchante. 

Paris,  le  20  décembre  i833. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Pour  le  saint  Temps  de  Carême  i834. 

La  pénitence  et  la  foi,  la  mortification  et  l'obéissance,  la  componc- 
tion du  cœur  et  la  soumission  de  l'esprit,  telles  sont.  Nos  Très- 
Chers  Frères  ,  les  deux  conditions  indispensables  imposées  à  tous 
ceux  qui  veulent  avoir  part  au  royaume  éternel  de  Dieu  ;  Notre-Sei- 
gneur  Jésus- Christ  ne  les  sépare  pas  l'une  de  l'autre.  Afin  d'accom- 
plir toute  justice  et  d'exécuter  les  ordres  de  son  Père;  afin  de  nous 
apprendre  par  l'exemple  de  son  humilité  à  ne  pas  dédaigner,  dit 
saint  Augustin,  les  grâces  et  les  sacremens  du  Mailre  (i),  il  avoit 
voulu  s'abaisser  jusqu'à  recevoir  des  mains  de  saint  Jean  un  baptême 
de  pénitence,  dont  sa  sainteté  infinie  n'avoit  pas  besoin;  il  venoit  de 

(1)  S.  AtJG.  tract.  IV  in  Joan.  n.   i3. 
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s'assujëtir  h  un  jeime  rigoureux,  pour  sanclifier  celui  de  son  Eglise; 
il  avoit  consenti  à  subir  la  tentation,  pour  nous  former  aux  combats  et 
nous  mériter  la  victoire,  lorsque,  quittant  la  solitude  et  sortant  du 
désert  pour  commencer  sa  prédication  publique,  il  fait  retentir  les 
rives  du  Jourdain  de  ces  courtes  et  solennelles  paroles,  qu'il  répétera 
ensuite  dans  les  villes  et  les  bourgades  :  Faites  pénitence,  et  croyez  à 
FEyangile,  Pœnitemini,  et  crédite  Evangelio  (i).  Ces  paroles,  il  les 
redira  encore  à  la  fm  de  sa  mission  divine  avant  de  remonter  vers  son 
Père  ;  et  les  dernières  promesses,  qui  termineront  sur  la  terre  l'œuvre 
de  sa  charité  pour  les  hommes,  ne  seront  ce  semble  que  la  conclusion 
de  ce  grave  et  magnifique  exorde  qui  les  invitoit  à  la  pénitence  et  à  la 
foi  :  Celui  qui  croira  et  sera  baptisé,  sera  sauvé;  Qui  crediderit,  et 
hapiizatus  fiierit ,  salvus  erit  (2). 

Pœnitemini,  faites  pénitence  :  parole  immuable.  En  vain  la  nature 
frémit,  la  sensualité  se  révolte,  l'amour-propre  se  plaint,  la  lâcheté 
s'enveloppe  de  prétextes,  et  la  raison  humaine  de  sophismes  pour  la 
repousser,  l'effacer,  la  diminuer  ou  l'adoucir,  elle  ne  passera  pas,  elle 
subsistera  tant  qu'il  y  aura  sur  la  terre  des  chrétiens  et  des  pécheurs. 
Heureux  ceux  qui  l' écoutent  et  la  mettent  ici  bas  en  pratique,  tandis 
qu'elle  peut  leur  être  profitable!  Hélas!  l'éternité  elle-même  l'enten- 
dra; elle  sera  comprise  aussi  dans  l'enfer;  mais  alors  sans  utilité  et 
sans  espérance.  Pœnitemini,  faites  pénitence  :  parole  universelle. 
C'est  a  tous  qu'elle  s'adresse  ;  et  qui  de  nous  osera  dire  qu'il  n'en  a  pas 
besoin?  C'est  à  tout  qu'elle  s'applique  :  sans  doute  à  la  mortification 
des  sens  et  à  la  gêne  du  corps,  mais  plus  particulièrement  k  la  morti- 
fication de  l'esprit,  k  la  circoncision  du  cœur,  au  retranchement  des 
convoitises,  au  jeime  des  passions,  et  k  l'abstinence  de  tout  ce  qui  sert 
k  l'iniquité.  Pœnitemini,  faites  pénitence  :  parole  puissante.  Elle  a 
peuplé  les  déserts,  embelli  la  solitude,  fait  fleurir  la  justice  et  la  sain- 

(i)  Marc.  I.  i5  —  (2)  Marc.  xvi.  16. 
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teté  dans  les  lieux  les  plus  sauvages;  bien  plus,  elle  a  fait  germer  les 
saintes  rigueurs  de  la  vertu  jusque  dans  le  palais  des  rois,  jusque 
sur  les  marches  du  trône;  elle  a  pénètre  dans  les  asiles  de  la  délicatesse 
et  même  de  la  volupté,  pour  arracher  aux  douceurs  de  la  vie  tout  ce 
que  la  mollesse  et  la  vanité  ont  de  plus  sensuel ,  de  plus  irrésolu  et  de 
plus  foible.  Pœndemini ,  faites  pénitence  :  parole  douce  et  conso- 
lante, malgré  son  apparente  sévérité;  féconde,  dit  l'apôtre  saint  Paul, 
en  fruits  de  paix  et  de  joie  pour  tous  ceux  qui  s'y  soumettent,  et  qui 
veulent  apprendre  par  expérience  à  échanger  quelques  plaisirs  fri- 
voles, et  souvent  bien  amers,  avec  le  bonheur  d'une  ame  assujétie  aux 
saintes  règles  du  christianisme ,  et  jusqu'à  V austérité  de  sa  disci- 
pline {\). 

Recevez-là  donc,  N.  T.  C.  F.,  avec  empressement  et  avec  respect, 
avec  soumission  et  même  avec  une  reconnoissante  allégresse,  cette 
parole  vive  et  efficace;  recevez-là  de  la  bouche  de  Jésus- Christ , 
bon  Pasteur  qui  est  venu  à  la  recherche  des  brebis  égarées;  Père 
plein  de  miséricorde ,  qui  n'attend  que  le  repentir  pour  pardonner; 
ami  généreux  et  fidèle  qui  vous  invite  à  la  réconciliation,  qui  peut  en 
un  instant  vous  ramener  au  calme  de  votre  cœur,  et  qui  pour  se  con- 
vertir à  vous  n'attend  autre  chose,  sinon  que  vous  commenciez  à  faire 
les  premiers  pas  dans  les  sentiers  de  la  Pénitence,  oii  il  a  marché  lui- 
même  afin  de  vous  en  aplanir  les  difficultés  ;  Pœnitemini.  Recevez-là 
encore  de  la  bouche  de  l'Eglise,  qui  l'a  recueillie  elle-même  au  pied 
de  la  croix  de  son  divin  époux,  qui  vous  la  répète  pendant  ces  jours 
de  grâces  et  de  propitiation,  pendant  ce  temps  de  pénitence  générale, 
pendant  ce  Carême ,  où  chaque  fidèle ,  cherchant  à  se  purifier,  met 
cependant  en  commun  toutes  ses  expiations  ;  où  les  gémissemens  des 
âmes  les  plus  saintes,  où  les  mérites  des  plus  innocentes  montent  vers 
le  ciel,  pour  obtenir  la  grâce  des  plus  coupables,  pour  absoudre  les 

(1)  Hebr.  \ii.  1 1 . 
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plus  criminelles,  pour  faire  descendre  sur  toutes  une  rosëe  de  nouvelles 
bénédictions.  Que  de  bonne  foi,  sans  se  faire  illusion,  chacun,  selon 
ses  forces,  entre  avec  générosité  dans  cette  carrière  pénible  à  la  na- 
ture, mais  rassurante  pour  la  foi;  qu'il  insiste  d'autant  plus  sur  les 
sentimens  intimes,  sur  l'amendement  des  mœurs,  sur  la  pratique  des 
bonnes  œuvres ,  sur  l'exercice  de  la  charité,  sur  le  règlement  de  la 
vie,  sur  la  confession  des  péchés,  sur  le  bon  exemple,  sur  l'acquisition 
des  vertus  chrétiennes,  sur  l'esprit  de  pénitence  enfin,  qu'il  sera  peut- 
être  plus  obligé  d'user  de  la  tendre  condescendance  de  l'Eglise,  de 
donner  à  son  corps  les  adoucissemens  qu'exigent  sa  foiblesse  et  l'ac- 
compHssement  des  devoirs  de  son  état  :  Pœnitemini. 

Mais  qui  fera  pénitence  ?  qui  se  vouera  à  ce  baptême  laborieux , 
sinon  celui  qui  y  sera  déterminé  par  l'impression,  par  le  sentiment, 
par  la  puissance  de  la  foi?  C'est  la  foi  qui  ouvre  ces  sources  vivi- 
fiantes dont  les  eaux  jaillissent  jusque  dans  la  vie  éternelle  [\)  \ 
elle  leur  communique  cette  vertu  réparatrice,  qui  rend  à  l'ame  la  vie 
et  les  forces  qu'elle  avoit  perdues  par  le  péché  ;  c'est  elle  aussi  qui 
fait  découvrir  aux  nations  chancelantes ,  et  prêtes  à  mourir  au  milieu 
des  convulsions  du  monde,  la  vigueur  et  l'énergie  pour  se  ressusciter 
en  quelque  sorte,  pour  reprendre  une  marche  ferme  et  une  attitude 
assurée,  malgré  les  secousses  et  les  catastrophes  dont  elles  sont  les 
trop  malheureuses  victimes.  Oui,N.  T.  C.  F.,  la  foi  avec  la  péni- 
tence, la  pénitence  avec  la  foi,  c'est,  pour  ainsi  dire,  V arbre  sauveur 
dont  il  est  parlé  au  livre  mystérieux  des  destinées  de  l'Eglise ,  d'oii 
découle  le  baume  salutaire  pour  la  guérison  des  peuples  malades  et 
profondément  blessés  [i). 

Combien  donc ,  nous  le  dirons  en  passant  avec  toute  la  liberté  de 
notre  ministère,  combien  il  importe  à  ceux  qui  contiennent  les 
multitudes ,  aussi  bien  dans  l'ordre  temporel  que  dans  l'ordre  spiri- 

(i)  Joan.  IV.  i5.  —  (2)  Apoc.  xxn.  2. 


,  POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  1834.  ôi 

tuel;  à  ceux  qui  gouvernent  les  États,  qui  sont  appelés  à  arracher 
leur  pays  aux  horreurs  des  divisions  et  à  travailler  à  la  félicité  so- 
ciale; combien  il  leur  importe  de  connoître,  d'employer,  d'invo- 
quer ce  moyen  si  nécessaire ,  dont  le  souverain  législateur  est  venu 
révéler  à  tous  le  secret  !  La  pénitence  apaise  la  colère  de  Dieu ,  et 
prévient  la  ruine;  la  foi  dépose  au  sein  même  de  l'agitation,  des 
germes  de  justice  et  de  tranquillité;  en  sorte,  N.  T.  C.  F.  ,  que  ce 
ne  seroit  pas  vous  aimer  comme  vous  avez  droit  de  l'attendre ,  ce  ne 
seroit  pas  remplir  ses  devoirs  envers  vous,  que  de  ne  pas  vous  inviter 
à  la  pénitence,  que  de  ne  pas  vous  rappeler  en  même  temps  aux  prin-> 
cipes  de  la  foi.  Aussi  Notre  -  Seigneur  préchant  la  pénitence  ajou- 
toit-il  bientôt  :  Croyez  à  l'Evangile;  Pœnitemini ,  et  crédite  Evan- 
gelio  (1). 

Vous  le  savez,  N.  T.  C.  F. ,  l'une  et  l'autre  se  prêtent  un  mutuel 
appui.  La  véritable  pénitence  fortifie  la  foi  en  lui  obéissant  ;  la  foi 
aide  à  la  pénitence  ;  elle  sanctifie  et  perfectionne  une  pénitence  qui 
sans  elle  seroit  infructueuse  et  stérile.  La  pénitence ,  c'est  la  victoire 
de  la  foi.  La  foi,  elle  seule  peut  triompher  des  obstacles  que  nos  pen- 
chans  opposent  à  cette  loi  de  la  modération  et  de  la  pénitence  ;  elle 
seule  peut  déterminer  l'homme  charnel  et  sensuel  à  devenir  spirituel 
et  céleste ,  en  même  temps  que  c'est  la  foi  qui  peut  donner  du  prix 
et  du  mérite  à  une  pénitence,  que  souvent,  hélas!  nous  sommes 
obligés  de  faire  malgré  nous.  Que  de  privations  dans  la  vie,  que  de 
douleurs,  que  de  larmes  amères,  que  de  souffrances,  que  de  sacrifices 
nous  deviendroient  salutaires,  dont  nous  pourrions  composer  un 
immense  trésor,  et  qui  sont  perdus  pour  le  ciel  !  Que  de  tourmens 
et  d'agitations,  qui  racheteroient  nos  péchés  et  nous  préserveroient 
des  malheurs  du  siècle  à  venir,  si  nous  savions  les  supporter  avec  la 
foi ,  avec  les  sentimens  d'un  esprit  résigné  par  la  foi,  avec  la  patience 

(1)  Marc.  I    i5. 
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que  donne  la  foi  !  Enfin ,  que  de  zdolences  forcées  et  qui  ne  ra- 
viront pas  le  royaume  des  cieux  !  parce  que  toutes  ces  pertes , 
toutes  ces  disgrâces  ,  toutes  ces  tribulations  sont  uniquement 
supportées  avec  une  constance  stoique  et  païenne ,  ou  même  avec 
amertume,  irritation,  désespoir;  et  que,  semblables  à  ces  mal- 
heurs dont  parle  le  Roi  -  Prophète ,  ils  sont  reçus  sans  repen- 
tir, sans  amendement,  sans  conversion  :  Dissipati  sunt ,  nec  coni- 
punctl  (i). 

De  cette  ne'cessite'  de  la  foi  naissent  pour  vous  et  pour  nous  plu- 
sieurs obhgations  capitales.  Il  ne  nous  est  pas  possible  d'en  décliner 
une  seule,  par  aucun  moyen.  Pour  vous,  N.  T.  C.  F. ,  l'obligation 
de  vous  éprouver  d'abord  très-sérieusement,  selon  l'avis  de  l'Apôtre, 
afin  d'examiner,  afin  de  vous  assurer  si  vous  avez  la  foi ,  si  vous  êtes 
dans  la  foi,  si  vous  vivez  de  la  foi,  si  vos  œuvres  sont  animées  par  la 
ïoiy  vosmetipsos  ienlate  si  esiis  in  Jîde  [^)\  l'obligation  par  consé- 
quent de  savoir  si  vous  connoissez  bien  les  principes  de  la  foi,  la  raison 
de  la  foi,  les  vérités  de  la  foi,  celles  du  dogme  aussi  bien  que  celles  de 
la  morale,  celles  qui  commandent  la  soumission  de  l'esprit  aussi  bien 
que  celles  qui  règlent  les  mouvemens  du  cœur  :  car  elles  sont  si  essen- 
tiellement liées  les  unes  aux  autres,  qu'il  n'est  pas  plus  permis  d'en 
repousser  une  seule,  que  de  les  rejeter  toutes  ensemble  sans  blesser, 
sans  détruire  la  foi,  sans  arracher  cette  pierre  fondamentale  sur  la- 
quelle seule  peut  s'élever  l'édifice  du  salut.  Considérez  donc  attentive- 
ment oii  vous  en  êtes  à  cet  égard,  et  permettez-nous  une  demande  de 
détail,  courte,  simple,  peut-être  naïve,  qu'un  silence  d'étonnement  ne 
justifiera  peut-être  que  trop  à  vos  yeux  :  T^osmeiipsos  tentate  si  estis 
bifide  (5).  Savez-vous  votre  religion?  l'avez- vous  étudiée,  l'avez- 
vo us  apprise,  l'étudiez-vous ,  l'apprenez-vous  encore?  Nous  ne  nions 
pas  que  dans  ce  siècle,  qui  vante  tant  ses  lumières,  les  branches  de 

(i)Psal.  XXXIV.  i6.  —  (2)  II  Cor.  xiii.  5.  —  (3)  II  Cor.  xrii.  5. 
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toutes  les  sciences  humaines,  de  toutes  les  connoissances  naturelles, 
commerciales ,  industrielles  ne  se  soient  fort  étendues  ;  que  tout  ce 
qui  tient  à  la  physique,  à  l'histoire,  à  la  politique,  à  une  certaine  phi- 
losophie, n'ait  e'të  développé,  expliqué  d'après  de  nouveaux  plans  et 
de  nouveaux  systèmes,  n'ait  été  et  ne  soit  encore  l'objet  des  investi- 
gations d'une  jeunesse  avide  de  savoir  et  jalouse  de  se  préparer  à  un 
avenir  qui  lui  appartient,  comme  elle  laissera  un  autre  avenir  aux 
générations  qui  doivent  la  suivre  ;  mais  la  religion ,  cette  science  de 
la  vie  future  et  d'un  avenir  auquel  nous  ne  pourrons  échapper  malgré 
nos  efforts  pour  l'oublier,  en  connoît-on  même  les  premiers  élémens? 
Apprise  peut-être  superficiellement  dès  l'enfance,  s'en  est-on  occupé 
un  seul  jour  depuis?  ou  plutôt  ne  la  connoît-on  pas  souvent,  cette 
religion  toute  pure,  toute  immaculée,  qui  possède  le  bonheur  du 
temps  et  les  espérances  de  l'éternité,  que  d'après  les  injustes  outrages 
de  ses  ennemis,  d'après  les  préventions  de  la  légèreté,  de  l'ignorance 
et  des  passions  ?  Cette  religion  si  belle  et  si  magnifique,  qui  ne  craint 
aucune  discussion,  qui  ne  redoute  aucune  lumière,  parce  que,  sem- 
blable à  son  divin  auteur,  elle  est  elle-même  lumière  de  lumière , 
lumen  de  lumine;  où  sont,  parmi  les  savans  de  nos  jours,  parmi  les 
maîtres  fameux,  les  professeurs  célèbres  dont  les  enseignemens  reten- 
tissent dans  notre  grande  cité;  où  sont,  disons-nous,  ceux  qui  aiment 
à  faire  briller,  de  temps  en  temps  du  moins,  au  sein  de  nos  écoles,  son 
flambeau,  à  la  douce  clarté  duquel  viendroient  s'éclaircir  de  nom- 
breuses obscurités  dont  l'homme  de  bonne  foi  sait  convenir  sans 
honte,  et  les  mille  doutes  qu'il  ne  tente  pas  de  résoudre  par  le  dédain 
ou  l'injure  ?  J^osjnetipsos  tentate  si  estis  infide  (i). 

Mais  voici  que  l'apôtre  saint  Paul,  dirigeant  vers  nous  la  question 
que  nous  vous  adressions  de  sa  part,  nous  appelle  aussi,  nous.  Prêtres, 
Evèques  et  Pasteurs,  à  un  examen  d'autant  plus  sérieux,  qu'il  s'agit 

'i)  n  Cor.  \ur.  5. 
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à  la  fois  de  la  responsabilité  de  vos  anies  et  de  la  notre.  Comment 
croire  à  ce  que  l'on  ignore?  comment  embrasser  des  ve'rite's  inconnues? 
comment  puiser  aux  sources  de  la  grâce,  si  les  chemins  en  sont  inter- 
dits ?  comment  les  troupeaux  pourront-ils  goûter  les  délices  des  pâ- 
turages, si  la  porte  ne  leur  en  est  pas  ouverte  ?  comment  croire  à 
l'Evangile,  s'il  n'est  personne  qui  l'annonce  j  quomodo  audlent  sine 
prœdicanie  (  i  )  ? 

Est-ce  un  reproche,  N.  T.  C.  F.,  et  s'adresseroit-il  à  nous?  seroit- 
il  vrai  que,  coupables  de  cette  négligence  dont  le  Seigneur  accusoit 
autrefois  les  Pasteurs  indolens,  elle  peseroit  sur  notre  tête?  Parmi 
toutes  ces  âmes  qui  nous  sont  confiées,  et  dont  notre  sang  re'pondroit 
au  souverain  Pasteur,  s'en  trouveroit-il  une  seule  qui  put  nous  accuser 
avec  justice  devant  son  redoutable  tribunal,  de  lui  avoir  refuse  ou  la 
nourriture  solide  des  parfaits,  ou  le  lait  spirituel  qui  devoit  la  faire 
croître  pour  le  salut?  Mais  non,  N.  T.  C.  F.,  en  nous  éprouvant 
devant  Dieu,  notre  conscience  nous  laisse  le  consolant  espoir  de  n'avoir 
pas  mérité  une  si  terrible  condamnation.  Tant  d'instructions  données 
sous  mille  formes  difterentes,  tant  de  prédications  aux  époques  solen- 
nelles des  missions  et  des  jubilés,  tant  de  sermons,  de  discours,  de 
conférences,  de  catéchismes  prodigués  h  toutes  les  classes  des  Fidèles, 
avec  le  zèle  de  nos  chers  Coopérateurs  dans  le  travail  évangéliquc, 
nous  sont  comme  un  témoignage  assuré,  que  nous  avons  délivré  notre 
ame  (2). 

Toutefois,  dans  cet  examen  approfondi  de  nos  obligations  à  cet 
égard,  en  considérant  d'une  manière  plus  attentive  et  plus  appliquée 
la  face  de  noire  Diocèse,  nous  avons  cru  apercevoir  qu'il  étoit  une 
classe  intéressante  et  nombreuse  de  Fidèles,  envers  laquelle  nous 
pourrions  avoir  h  remplir  plus  parfaitement  le  devoir  d^évcuigé liste, 
afin  de  détourner  h  jamais  cette  malédiction  qui  glaçoit  d'effroi  l'apôtre 

(i)  Pom.  X.  i4-  —  (^)  Ezecli.  m.  kj. 
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des  nations  :  Malheur  à  moi  si  je  negligeois  d'annoncer  l'Evangile,  si 
je  cherchois  à  me  soustraire  à  la  nécessite  qui  m'est  imposée,  si  j'es- 
sayois  de  retrancher  quelque  chose  de  cette  fonction  sublime  et  tout 
à  la  fois  redoutable  dont  je  suis  charge  :  Vœ  enim  inihi  est,  si  non 
evangelizavero  (  1  ) . 

Ce  sont  des  pères  de  famille,  des  hommes  de  tout  âge,  auxquels  la 
position,  les  habitudes,  les  goûts,  la  trempe  d'esprit,  la  nature  de  leurs 
connoissances,  font  désirer  un  genre  de  prédication  particulière  plus 
appropriée  h  leurs  besoins,  et  qui  se  trouvent,  à  raison  de  diverses 
circonstances,  comme  dans  une  espèce  d'impossibilité  de  se  réduire  \\ 
la  nourriture  ordinaire  dont  se  contente  le  reste  des  Fidèles  dans  les 
Paroisses.  C'est  vous  encore,  c'est  vous  surtout,  jeunes  gens,  pleins 
d'ardeur  et  d'espérance,  accourus  de  toutes  parts,  avec  tant  de 
louables  motifs,  vers  celte  ville  immense,  sèjom^  à  la  fois  de  tant  de 
vertus  et  de  tant  de  séductions,  où  la  coupable  indifférence  et  le  froid 
égoïsme  marchent  à  côté  de  la  piété  sincère  et  de  la  plus  active  cha- 
1  ité;  où  les  poisons  du  doute  et  de  l'incrédulité  sont  mêlés  aux  trésors 
de  science  que  vous  ambitionnez  de  conquérir;  où  les  bons  exemples  et 
les  scandales  se  disputent  tour  à  tour  des  cœurs  généreux,  mais  natu- 
rellement confians  et  faciles;  oii  l'on  voit  enfin,  à  côté  des  occupations 
les  plus  graves  et  les  plus  sérieuses  se  renouveler  le  spectacle,  que 
présentoit  autrefois  celte  cité  fameuse  de  la  Grèce  dont  il  est  parlé  au 
livre  des  Actes.  Les  philosophes  et  les  étrangers  n'y  oecupoient  leurs 
loisirs  qu'à  raconter  et  à  entendre  des  choses  nouvelles,  sans  penser 
à  la  plus  essentielle  des  connoissances.  Caractère  singulier  d'une  na- 
tion, révélé  déjà,  au  dire  de  saint  Paul,  par  l'inscription  qu'il  avoil 
lue  sur  un  autel!  Hélas!  qu'auroit  dit  l'Apôtre  s'il  l'avoit  trouvée 
comme  rafraîchie  et  placée  sur  le  front  d'un  édifice  social  où  Dieu 
.seroit  inconnu,  ignoio  Deo  (2)? 

(i;  1   (.'or  IX.    iG.  —  (■.>)  Alt.   xvii.  23. 


36  MANDEMENT 

Il  nous  a  para  que  tant  de  personnes  si  dislinguees  et  si  honora- 
bles, si  précieuses  à  la  société,  si  chères  à  la  religion,  qui  forment, 
pour  ainsi  dire,  la  partie  mobile  de  notre  Diocèse,  ne  dévoient  pas 
demeurer  étrangères  aux.  scrupuleuses  observations  de  noire  con- 
science, et  qu'elles  avoient  droit  d'exiger  de  nous  une  sollicitude 
spéciale,  un  dévouement  particulier. 

A  cet  examen  consciencieux  dont  vous  étiez  le  tendre  objet,  ô  vous 
dont  un  illustre  Docteur  retraçoit  avec  de  si  profonds  soupirs  les 
charmes  et  les  dangeis,  6  juventas,  Jlos  œtatls,  penciilum  men- 
tis (i),  à  cet  examen  nous  avons  appelé  ce  père  noble  et  si  bon 
que  vous  alliez  quitter  pour  la  première  fois,  sur  la  paupière  duquel 
vous  surprîtes  une  larme  échappée  à  son  mâle  courage,  lorsque  vous 
pressant  contre  son  sein,  il  vous  donnoit  sa  bénédiction;  et  cette 
mère  vertueuse  qui,  muette  de  douleur,  ne  pouvant  se  résoudre  à 
devenir  le  témoin  d'une  séparation  si  déchirante  pour  son  cœur, 
après  vous  avoir  dit  dès  le  matin  un  adieu  si  expressif,  s'^enfuit, 
au  moment  de  votre  départ,  vers  le  parvis  sacré,  pour  aîlei- 
répandre  au  pied  des  saints  autels ,  les  prières  et  les  pleurs  d'une 
Monique  pleine  de  sollicitude  pour  son  cher  Augustin;  et  cette  ai- 
mable sœur  qui,  vous  voyant  courir  à  tant  de  hasards  dont  s'alarmoil 
sa  modestie,  voulut  attacher  de  ses  mains  virginales,  sur  votre  poi- 
trine, ou  cacher  du  moins  sous  vos  vétemens,  le  signe  auguste  de  la 
Croix  ou  l'image  de  Marie,  comme  un  bouclier  impénétrable  aux 
traits  enflam mes  de  Satan  [^).  Nous  les  avons  devinés,  ces  souvenirs 
de  famille,  N.  T.  C.  F.,  qui  vous  ont  plus  d'une  fois  attendris;  plus 
d'une  fois  aussi,  peut-être,  ils  ont,  dans  certaines  occasions  délicates, 
coloré  votre  visage  d'une  subite  rougeur,  et  fait  expirer,  sur  des  lèvres 
mal  apprises,  quelques-unes  de  ces  paroles  d'impiété  qu'une  ame  tou- 
jours chrétienne  démentoit  avec  horreur.  S'ils  s'étoient  affoiblis,  ces 

(i)  s.  Aiig.  —  (2)  Ephes    VI.  iG. 
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louchans  souvenirs,  quel  moyen  plus  propre  à  en  réveiller  la 
puissance,  que  de  vous  inviter  h  vous  reunir  quelquefois  autour 
(le  la  chaire  pastorale,  pour  y  entendre  d'une  bouche  amie  les 
oracles  de  la  sagesse  et  les  vérités  d'une  religion  qui  berça  votre 
première  enfance,  fit  goûter  à  votre  adolescence  des  émotions  si 
délicieuses,  et  qui  préservera  votre  vieillesse  d'amers  et  intarissables 
regrets? 

Tant  de  vœux,  tant  d'inquiétudes,  tant  d'alarmes,  nous  imposoient 
déjà,  sans  doute,  N.  T.  C.  F.,  l'obligation  de  chercher  à  cultiver,  à  fé- 
conder ces  semences  d'honneur  et  de  vertus,  déposées  dans  vos  âmes 
par  des  mains  que  vous  êtes  accoutumes  à  respecter  et  à  chérir.  De  tou- 
tes les  parties  de  la  France,  du  fond  de  ses  agrestes  montagnes  comme  du 
sein  de  ses  plaines  fécondes,  il  nous  a  semble  entendre  se  diriger  vers 
nous  des  voix  qui  nous  recommandoient  votre  foi  comme  l'héritage  le 
plus  précieux,  comme  le  plus  riche  patrimoine.  Nous  les  avons  recon- 
imes,  car  nous  aussi  nous  avons  appris  comme  vous  sur  le  sein  maternel 
et  sous  le  toit  domestique,  à  bégayer  le  langage  sacré  de  la  foi;  nous 
y  avons  appris  à  savourer  de  bonne  heure  le  secret  de  traverser  sans 
naufrage  la  mer  orageuse  de  la  vie,  et  d'aborder  en  assurance  le  port 
tranquille  oii  le  chrétien  trouve  un  abri  contre  les  incertitudes  de 
son  esprit  et  les  agitations  de  son  cœur  :  ffic  slatio  fidissima,  hic 
blarida  tranquillitas  (1).   Mouillage  sur  et  fidèle,  nous  disoil-on 
alors  avec  saint  Eucher,  s'adressant  au  sénateur  Valërien  son   ami, 
mouillage  sur  et  fidèle  où  devroient  diriger  enfin  leur  fragile  nacelle 
ceux  qui,  après  avoir  navigué  si  long-temps  sur  le  terrible  océan  du 
siècle,  en  ont  essuyé  les  fureurs  continuelles,  les  caprices  perfides,  et 
les  cruelles  tourmentes!  Hïc  cunctis  confugienduniest,  quifrenienti^ 
hujus  seculi  teitipestate  vexaniur  (2). 

A  des  prières  si  ferventes  et  si  persuasives  sont  venues  se  joindre 

(i)  s.  Eucher.  de  Contnttptii  mundi,  circa  fînein.  —  (2)  Tùid. 
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de  graves  et  de  puissantes  autorites,  pour  nous  déterminer  à  la  ré- 
solution que  nous  méditions  déjà  depuis  plusieurs  années,  d'évangé- 
liser  aussi  d'une  manière  spéciale  la  jeunesse  qui  accourt  de  toutes 
parts  dans  la  capitale,  altérée  de  science  et  pleine  d'une  ardeur  dont 
il  n'est  que  trop  facile  d'abuser.  Il  a  pénétré  jusqu'au  plus  profond 
de  nos  entrailles,  jusqu'au  plus  intime  de  notre  ame,  jusque  dans  les 
secrets  replis  de  notre  conscience ,  le  désir  de  nos  vénérables  collè- 
gues. A  tout  moment  nous  croyons  les  entendre  nous  demander  au 
nom  de  l'étroite  solidarité  qui  consomme  en  un  seul  épiscopat  tous 
les  premiers  Pasteurs,  et  qui  les  rend,  en  matière  de  foi,  de  doctrine, 
de  discipline  et  de  morale,  comme  responsables  l'un  de  l'autre  au 
tribunal  du  Pontife  suprême  et  du  souverain  Juge;  nous  croyons  les 
entendre  tous  ensemble,  ces  cbers  et  vénérés  confrères,  nous  rappeler 
le  devoir  impérieux  qui  les  lie  ainsi  que  nous,  invoquer  notre  vigi- 
lance et  noire  sollicitude  sur  ces  brebis  choisies  de  leur  troupeau, 
que  le  besoin  de  rassasier  la  faim  qui  les  dévore,  ont  conduites  dans 
la  plus  feilile  et  la  plus  abondante  de  nos  contrées. 

Vous  serez  obéi,  Messeigneurs ;  vos  vœux  seront  accomplis,  nous 
entrerons  en  participation  de  vos  sentimens,  de  votre  amour,  de 
votre  zèle  pour  celte  jeunesse  doublement  intéressante,  et  par  les 
maux  sans  nombre  dont  elle  est  menacée,  et  par  les  immenses  ser- 
vices qu'elle  doit  rendre  à  la  patrie,  selon  qu'elle  demeurera  incré- 
dule ou  chrétienne.  Evéque  comme  vous,  comme  vous  Français,  nous 
trouverons  pour  elle  au  fond  de  notre  cœur  le  langage  que  nous 
savons  appartenir  si  bien  aux  vôtres  :  nous  lui  dirons  de  votre  part, 
ou  plutôt  de  la  part  de  Jésus-Christ,  lumière  et  précepteur  du  monde, 
de  Jésus-Christ  roi  et  modèle  du  monde,  de  Jésus-Christ  victime 
et  sauveur  du  monde,  de  Jésus-Christ  vainqueur  et  législateur  du 
monde,  de  Jésus- Christ  ami  et  bienfaiteur  du  monde,  nous  lui  crie- 
ions  :  Croyez  à  l'Evangile  :  Crédite  Ëvangeïio  {\).  Ci'oyez  à  l'Kvan- 

(i)  Marc.  I.  i5. 
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gile  si  vous  ne  voulez  pas  vous  perdre  dans  le  dédale,  dans  les  obscu- 
rités, dans  les  ténèbres  où  vous  mèneront  infailliblement,  sans  ce 
flambeau  divin  qui  éclairera  vos  pas,  sans  ce  fil  conducteur  qui  les 
dirigera,  la  recherche  et  la  passion  même  de  la  science  :  Crédite Evan- 
gelio.  Croyez  à  l'Evangile,  si  vous  ne  voulez  pas  marcher  sans  frein 
et  sans  règle  au  gré  de  tous  les  systèmes  ;  si  vous  voulez  vous  pré- 
server des  fautes  et  des  illusions,  ne  pas  tomber  dans  une  désespé- 
rante fureur,  et  si  vous  voulez  vous  ménager  une  ressource  au 
temps  des  remords  et  h  l'heure  du  repentir.  Croyez  à  l'Evangile,  si 
vous  voulez  triompher  de  vous-même,  devenir  maître  de  vos  pen- 
chans,  fixer  votre  inconstance  et  recueillir  des  lauriers  victorieux, 
vous  préparer  dans  le  séjour  de  l'éternité  une  couronne  plus  éclatante 
et  plus  belle  que  celle  des  conquérans.  Croyez  à  l'Evangile,  si  vous 
aspirez  à  dicter  un  jour  des  lois  sages,  à  commander  par  l'ascendant  de 
votre  génie,  la  fermeté  de  votre  caractère,  la  gravité  de  vos  mœurs, 
la  sûreté  de  vos  jugemens  et  le  poids  de  votre  autorité.  Croyez  enfin 
à  l'Evangile,  si  vous  désirez  véritablement  devenir  amis  du  genre  hu- 
main, bienfaiteurs  de  vos  semblables,  bénis  des  pauvres  à  votre 
heure  dernière,  et  célébrés  de  génération  en  génération  par  les  ac- 
cens  d'une  immortelle  reconnoissance  :  Crédite  Evangelio, 

Voilà  ce  que  nous  dirons  à  la  jeunesse.  Nous  en  serons  écoutés; 
nous  en  avons  pour  garans  les  prières  qu'elle  nous  a  fait  plus  d'une 
fois  parvenir. 

Ce  n'est  pas,  N.  T.  C.  F.  que  nous  nous  soyons  jetés  à  l'aveugle 
dans  une  telle  entreprise.  Nous  avons  dû  calculer  tout  ce  qu'elle  avoit 
de  délicat  et  de  laborieux;  nous  ne  nous  en  sommes  pas  dissimulé  les 
difficultés  et  les  obstacles;  il  a  fallu  mesurer  les  temps,  les  circon- 
stances, les  exigences,  les  besoins  d'une  époque  qui  ne  ressemble  à 
aucune  autre  ;  nous  avons  surtout  éprouvé  devant  Dieu  le  sentiment 
de  notre  propre  foiblesse.  A  la  vue  du  poids  dont  nous  allions  nous 
charger,  au  souvenir  de  ce  qui  avoit  été  déjà  tenté  avec  un  rare  talent 
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et  un  prodigieux  succès,  nous  avons  craint  de  compromettre  par  une 
te'me'raire  exiguite,  par  une  confiance  pre'somptueuse ,  l'honneur  du 
saint  ministère  et  jusqu'aux  intérêts  de  la  religion.  Combien  de  fois 
dans  cette  lutte  de  comparaisons  auxquelles  nous  ne  pouvions  ëchap- 
pei',  essayant  de  décliner  une  responsabilité  si  grande  ,  avons-nous 
répète  avec  bien  plus  de  raison  que  ces  anciens  personnages  du  pre- 
mier Testament  :  Ah!  Seigneur,  je  ne  saurois  parler  le  langage  con- 
venable à  un  siècle  qui  se  croit  èlevè  bien  au-dessus  de  vos  prophètes, 
à  une  philosophie  dédaigneuse  à  proportion  qu'elle  est  obscure ,  qui 
ose  le  disputer  avec  la  clarté  et  la  simplicité  de  votre  loi  !  Et  com- 
ment espérer  que  les  sons  trop  foiblement  articulés  de  ma  langue  iront 
réveiller  l'amour  de  vos  chastes  oracles  dans  ces  jeunes  intelligences 
accoutumées  à  l'élégance  des  formes,  à  l'analyse  de  la  pensée,  à  l'en- 
seigoement  et  aux  progrès  des  sciences  humaines.  Ah  !  Domine 
Deus ;  ecce  nescio  loqui  (i)  !  Mais  bientôt  nous  avons  repris 
courage,  N.  T.  C.  F.,  sachant  que  la  vertu  de  la  parole  de  la 
Croix  est  dans  la  Croix  elle  -  même  ;  que  la  force  de  l'Evangile  est 
dans  la  main  de  celui  qui  l'a  donné;  que  la  mission  divine  de  ses  pré- 
dicateurs est  plus  puissante  pour  persuader,  pour  entraîner  et  pour 
convaincre,  que  toute  la  subtilité,  toute  l'éloquence,  toute  la  profon- 
deur des  écoles  d'Athènes,  de  Rome  et  de  Paris.  A  nous  le  travail, 
à  Dieu  le  succès;  à  nous  la  nécessité  d'évangéliser,  de  semer  la  sainte 
parole  à  temps,  à  contre-temps,  soit  qu'on  l'écoute  avec  respect ,  soit 
qu'on  ne  la  supporte  qu'avec  impatience;  à  Dieu  la  bénédiction  et  la 
grâce,  soit  qu'il  les  répande  avec  une  profusion  manifestée  par  un 
effet  sensible,  soit  qu'il  les  dépose  dans  le  secret  des  cœurs,  qu'il  les 
cache  pour  produire  des  fruits  au  jour  de  sa  visite  miséricordieuse; 
soit  enfin  que,  devenue  inutile  par  l'endurcissejnent  et  la  malice  des 
hommes,  sa  parole  serve  du  moins  à  glorifier  sa  justice.  Toujours 

(i)  Jereiu.  i.  6. 
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cette  parole  est  féconde ,  comme  elle  sera  toujours  libre  :  Verhiim 
meum....  non  reverietur  ad  me  vacuum  (i).  Verhinn  Domini 
non  est  alligaimn  (2). 

Ici,  N.  T.  C.  F.,  nous  devons  à  tous  une  instruction  importante 
dans  tous  les  temps,  mais  qui  le  devient  plus  encore  dans  celui  oli 
nous  vivons.  Il  y  a  dejk  trois  années  que  nous  vous  l'avions  consignée 
dans  nos  exhortations,  à  l'époque  du  Carême.  Nous  recommandons 
aux  Pasteurs  de  la  renouveler  souvent,  de  la  développer  sans  relâche, 
lorsque  l'homme  ennemi  ne  se  fatigue  pas  à  semer  la  zizanie  dans  le 
champ  du  Père  de  famille,  lorsque  la  liberté  de  tout  dire,  de  tout 
écrire  a  multiplié  les  faux  docteurs.  Ils  s'attacheront  à  faire  compren- 
dre aux  fidèles  confiés  à  leurs  soins,  que  pour  venir  parler  de  Dieu 
aux  hommes,  il  faut  être  envoyé  de  Dieu;  que  pour  prétendre  établir 
une  religion  au  nom  du  ciel,  il  faut  venir  du  ciel;  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  à  un  homme  de  proposer  à  un  autre  homme,  de  la  part  de 
Jésus-Christ ,  des  vérités  à  croire  et  des  devoirs  à  pratiquer,  à  moins 
de  montrer  les  lettres  de  créance  qui  le  constituent  l'ambassadeur  de 
Jésus-Christ  auprès  de  ses  semblables;  et  que,  faute  de  présenter  ce 
titre,  il  doit  se  résoudre  à  passer  pour  un  imposteur  qui  ne  mérite 
que  la  risée.  Quel  que  soit  le  genre,  quel  que  soit  le  talent,  quelles  que 
soient  les  formes,  quelles  que  soient  les  apparences;  fùt-il  spirituel  écri- 
vain, profond  politique,  législateur  renommé,  habile  et  magnifique 
dans  les  conquêtes;  réussît-il  à  rassembler  sur  sa  personne  ce  qui  com- 
mande d'ordinaire  dans  le  monde,  l'admiration,  le  respect  et  l'obéis- 
sance :  si  la  mission  divine  lui  manque,  ne  croyons  pas  à  sa  doctrine 
religieuse,  ne  nous  laissons  pas  éblouir  par  sa  prétendue  réforme, 
charmer  par  ses  manières,  effrayer  par  ses  violences.  Disons-lui  har- 
diment et  hautement  «TzaZ/zé-V/ze  (5)!  anathéme,  non  de  la  charité  qui 
l'aime  toujours,  et  le  poursuit  de  ses  bienfaits  malgré  ses  erreurs,  mais 

(i)  Isai.  Lv.  1 1.  —  (2)  II  Tim.  ii.  9.  —  (3)  Gai.  i.  8. 
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anathême  de  la  vérité,  qui  ne  sauroit  jamais  tolérer  ses  mensonges  ! 

Ainsi  concluoit  l'apôtre  saint  Paul,  lorsque  écrivant  aux  Romains  , 
il  faisoit  aux  novateurs  de  tous  les  siècles  le  défi  d'asseoir  sans  cette 
base,  seulement  la  plus  simple  des  vérités  de  la  foi  :  Comment  pré- 
cheront-ils,  s'ils  ne  sont  pas  envoyés?  quomodo prœdicahunt  nisi  mit- 
iantur  (i)?  Moyen  facile  à  tous  de  distinguer  l'erreur  et  le  mensonge, 
de  la  pure  doctrine  et  de  la  saine  morale.  Il  n'y  a  qu'une  question  à 
faire  :  D'où  venez-vous  ?  La  seule  Eglise  Catholique,  Apostolique  et 
Romaine  peut  y  répondre;  les  seuls  Pasteurs  de  cette  Eglise  peuvent 
la  résoudre  ;  eux  seuls  peuvent  dire ,  comme  le  divin  Messie,  qui  lui- 
même  a  été  envoyé  de  Dieu  son  Père  :  Mea  docirina  non  est  jnea, 
sed  eJLis  qui  misit  me  (2)  :  Ma  doctrine  n'est  pas  mienne,  elle  est 
celle  de  celui  qui  m'a  chargé  de  la  prêcher  à  toute  créature.  Elle  seule, 
cette  Eglise  Catholique,  a  le  droit,  par  l'organe  des  Evêques  légitimes 
unis  à  leur  chef,  d'exiger  la  soumission  et  l'obéissance  du  génie 
comme  de  la  médiocrité,  du  maître  comme  du  disciple,  parce  qu'elle 
seule  enseigne  avec  une  autorité  infaillible,  en  sorte  que,  la  mission 
une  fois  reconnue,  il  n'y  a  plus  de  raisonnement  possible,  il  faut  que 
tout  cède,  que  tout  plie,  que  tout  s'humilie,  que  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  élevé  dans  les  sciences,  que  les  intelligences  les  plus  hautes  et  les 
plus  indépendantes  se  réduisent  sous  le  joug,  et,  pour  parler  avec  le 
grand  apôtre ,  sous  la  captivité  de  Jésus-Christ  :  In  captivitalem  re- 
digentes  omnem  intellectwn  in  obsequium  Christi  (3). 

C'est  aussi  en  vertu  de  cette  mission  divine,  de  cette  autorité,  que 
nous  donne  l'institution  canonique  qui  nous  a  préposé,  quoique  indi- 
gne, à  cette  église  de  Paris  intègre  dans  sa  foi,  pure  dans  sa  morale 
et  dans  sa  discipline ,  arrosée,  fécondée  qu'elle  est  par  le  sang  de  ses 
glorieux  apôtres;  c'est  pour  accomplir  tout  entier  le  devoir  de  notre 
ministère,  et,  s'il  est  possible,  pour  ne  manquer  à  personne,  que  nous 

(i)  Rom.  X.  i5.  —  (2)  Joan.  vu.  iÇ   —  (3)  II  Cor.  x.  5. 
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avons  conçu  le  dessein  d'instituer  dans  notre  Métropole,  pendant  la 
Quadragësime,  une  station  doctrinale  sur  les  vérités  fondamentales 
de  la  religion  en  faveur  des  personnes  et  des  hommes  surtout,  qui, 
dans  cette  grande  ville,  éprouvent  plus  de  diflS.cultës  d'assister  aux  in- 
structions ordinaires.  Nous  l'offrons  aussi  aux  jeunes  gens  accourus 
momentanément  dans  la  capitale  de  toutes  les  parties  de  la  France, 
et  qui  semblent  n'appartenir  à  aucune  paroisse,  afin  de  donner  aux 
uns  et  aux  autres  des  instructions  sur  la  religion,  plus  particulièrement 
adaptées  à  leurs  besoins  et  conformes  à  leurs  désirs.  Nous  eussions 
voulu  que  nos  forces  et  les  travaux  continuels  de  notre  administration 
nous  eussent  permis  de  ne  leur  faire  entendre  que  la  voix  du  premier 
Pasteur.  Nos  cœurs  se  seroient  compris,  et  cette  correspondance  mu- 
tuelle eut  assure  toute  seule  le  succès  de  ces  instructions.  A  notre  dé- 
faut, nous  ferons  choix  de  prêtres  distingues  par  leur  zèle  et  par  leur 
mérite ,  avec  lesquels  nous  aurons  conféré  et  arrêté  le  plan  et  la  mé- 
thode de  ces  instructions  religieuses.  Si  nous  ne  pouvons  que  de  temps 
à  autre  mêler  nos  entretiens  aux  leurs,  nous  aurons  du  moins  la  con- 
solation de  penser  que,  par  une  fiction  de  tendresse  et  de  docilité,  ce 
sera  toujours  nous  qui  serons  cru  parler  par  leur  bouche.  Sans  pré- 
tendre établir  une  ambitieuse  comparaison,  ainsi  dans  les  beaux  siè- 
cles de  l'Eglise  et  dans  la  suite  des  âges,  les  plus  saints  Pontifes  com- 
meltoient  des  prêtres  pour  annoncer  devant  eux  la  sainte  parole;  ainsi 
Chrysostôme  sous  Flavien  d'Antioche;  à  Hyppone,  Augustin  sous 
Valère;  François  de  Sales  à  Genève  sous  l'évêque  Garnier,  nous  ont 
laissé  des  modèles  difficiles  à  copier  sans  doute,  mais  dont  il  est  per- 
mis de  chercher  à  saisir  quelques  traits.  Lorsque  la  Religion  nous 
montre  ses  grands  hommes,  ce  n'est  pas  pour  nous  désespérer  par  l'im- 
puissance d'atteindre  à  la  sublimité  de  leurs  talens  ou  de  leurs  vertus, 
c'est  au  contraire  pour  allumer  dans  nos  âmes  une  sainte  ardeur  à  les 
imiter,  par  la  grâce  de  celui  qui  les  a  rendus  si  grands.  Dieu  est  ad- 
mirable dans  ses  Saints;  sa  fécondité  merveilleuse  ne  s'est  pas  épuisée 
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par  ceux  qu'il  a  déjà  faits,  il  en  tient  encore  en  réserve  dans  les  tré- 
sors de  sa  mise'ricorde ,  et  il  les  donnera  au  jour  de  la  consolation. 

Pour  arriver  avec  le  plus  de  perfection  possible  au  but  que  nous 
nous  sommes  propose,  nous  ferons,  avec  le  consentement  des  Evê- 
ques,  un  appel  à  ceux  des  Ministres  de  l'Evangile,  disséminés  sur  la 
terre  de  notre  France ,  qui ,  par  leurs  talens ,  leur  goût  particulier 
et  par  leur  zèle ,  seroient  dans  le  cas  de  nous  aider  à  porter  le  poids 
d'une  entreprise  si  catholique  et  si  pastorale.  Nous  prierons  le  Sei- 
gneur Renvoyer  a  cette  moisson  des  ouvriers  puissans  en  œuvres 
et  eji  paroles  (i),  et  nous  le  conjurerons  d'accorder  un  encoura- 
gement à  notre  foible  essai ,  de  donner  à  sa  voix  la  magnificence  et 
La  vertu  (2),  afm  que  ce  que  nous  commençons  uniquement  pour 
sa  gloire  soit  béni ,  et  reçoive  V accroissement  qui  dépend  de  lui 
seul  (3)^  fîfm  que  les  progrès  et  la  sainteté  des  ouailles  fassent  a  ja- 
mais la  joie  et  la  couronne  des  Pasteurs  :  ut  de  profectu  sanc- 
tarum  ovium  fiant  gaudia  œterna  Pastorum  (4). 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons 
indiqué  et  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le  saint  temps 
de  Carême  ;  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte 
Vierge,  mère  de  Dieu  (*),  et  pour  la  Station  Quadragésimale  sur  les 
vérités  fondamentales  de  la  Religion,  qui  doit  avoir  lieu  eu  notre 
Eglise  Métropolitaine. 

POUR   LE   CARÊME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi-Saint  inclusivement. 

(0  Luc.  X.  2.  —  bg)  Ps.  XXVIII.  4.  —  (2)  I  Cor.  m.  7.  •—  (3)  Orat.  de  Comm.  Pont. 
(*)  Voyez  le  Mandement  pour  le  saint  temps  de  Carême  1829. 


POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  i834.  45 

Nous  autorisons  MM.  les  Cures  à  accorder  à  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont,,  des  Dispenses  plus  étendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  cette  année  encore  plus  d'ëgard  a  la  dureté 
des  temps. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation  ou  autres,  des 
Hôpitaux  et  Prisons,  à  accorder  respectivement  les  mêmes  Dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assister  aux  Instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses ,  de  joindre ,  suivant  leurs  facultés ,  l'aumône  à  la 
prière,  faisant  attention  au  besoin  extrême  oii  se  trouvent  toujours 
nos  Séminaires  et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  de  pauvres, 
à  leurs  nécessités  et  à  leurs  misères  ;  enfin,  aux  œuvres  diverses  de 
charité  utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes,  et  qui  ne  se  sou- 
tiennent que  par  des  offrandes  volontaires. 

Nous  rappelons  surtout  au  zèle  de  MM.  les  Curés  et  k  la  cha- 
rité des  Fidèles,  V  Œuvre  dite  des  Petits-Séminaires ,  qui  a  beaucoup 
souffert  depuis  plus  de  trois  années,  qu'une  pieuse  activité  a  soutenue 
jusqu'à  présent,  mais  que  la  sollicitude  pastorale  peut  seule  affermir. 

Nous  invitons  les  Fidèles  à  venir  à  Notre-Dame  pendant  le  Ca- 
rême, et  à  y  réciter  quelques  prières,  suivant  les  intentions  de  notre 
saint  Père  le  Pape ,  afin  de  profiter  des  faveurs  que  Sa  Sainteté 
Léon  XII  a  bien  voulu  attacher  à  la  visite  de  notre  Eglise  Métropo- 
litaine. 
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POUR   LA   STATION   QUADRAGESIMALE. 

SUR 

LES  VÉRITÉS  FONDAMENTALES  DE  LA  RELIGION. 

Outre  les  Instructions  qui  ont  lieu  d'ordinaire  pendant  le  Carême, 
soit  aux  Prières  du  matin  et  du  soir,  soit  au  Prône  de  la  Messe  pa- 
roissiale, soit  au  Sermon  entre  les  Offices,  etc.  il  sera  fait  cette  année, 
et  à  l'avenir  d'année  en  année,  tous  les  Dimanches  de  Carême  jus- 
qu'au Dimanche  de  Quasimodo  inclusivement,  à  l'Eglise  Métropoli- 
taine et  à  l'issue  de  l'Office  capitulaire,  une  Conférence  sur  les  vérités 
fondamentales  de  la  Religion. 

Cette  Conférence  sera  précédée  d'une  Messe  basse,  laquelle  seia 
dite  à  midi  et  demi. 

Une  enceinte  dans  la  nef  sera  exclusivement  réservée  pour  les 
hommes. 

Nous  recommandons  le  succès  de  ces  instructions  aux  prières  des 
âmes  pieuses,  et  nous  les  invitons  de  dire  à  cette  intention,  chacun  des 
Dimanches  de  Carême,  le  V^eni,  Creator  ei  \eSub  tuum prœsidium. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout  où 
besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  i^""  février  i854. 

86  HYACEMTHE,  Archevêque  de  Paris, 
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Qui  ordonne  une  Quête  dans  son  Diocèse  pour  achever  le  paiement 
de  la  Châsse  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Une  sollicitude  nouvelle,  nos  Trés-chers  Frères,  vient  se  mêler 
aux  nombreux  soucis  qui  nous  assiègent  depuis  plusieurs  années 
surtout.  Grâce  à  Dieu  notre  ame  n'en  sera  pas  déconcertée,  parce 
que  si  la  conscience  nous  rassure  par  son  témoignage,  nous  espérons 
aussi  trouver  dans  votre  générosité  les  secours  et  le  moyen  de  sou- 
tenir une  épreuve  que  nous  ne  saurions  regarder  tout-à-fait  comme 
personnelle,  et  dont  l'intërét  seul  de  votre  propre  cause  nous  a  fait 
affronter  avec  confiance  les  embarras  et  les  ennuis. 

Il  y  a  déjà  quatre  ans,  que  pressé  par  le  désir  d'honorer  cet  homme 
de  miséricorde  dont  le  nom  si  cher  aux  pauvres  et  aux  malheureux 
rappelle  et  renouvelle  encore  les  merveilles  de  la  charité,  nous  vous 
apprenions  le  projet  que  nous  avions  conçu  de  faire  la  translation 
des  précieuses  reliques  de  saint  Yincent  de  Paul,  afin  que,  parcou- 
rant pour  ainsi  dire  avec  lui  les  rues  de  cette  immense  capitale, 
dotée  par  son  grand  cœur  de  tant  d'établissemens  utiles,  nous  eussions 
le  bonheur  d'y  déposer  avec  ses  bénédictions  quelques  étincelles  de 
ce  feu  sacré  qu'il  n'a  voit  lui-même  cessé  d'entretenir  pendant  le  cours 
de  sa  longue  et  bienfaisante  carrière.  Vous  n'avez  pas  oublié,  N.  T.  C.  F. 
avec  quelle  pompe  et  avec  quels  transports  il  nous  a  été  permis 
d'exécuter  ce  dessein,  autant  pour  la  consolation  du  malheur  que 
pour  satisfaire  à  notre  propre  dévotion.  Il  nous  souvient  qu'après 
cette  fête  de  famille,  où  nous  avions  vu  ce  père  si  vénérable  et  si 
tendre  porté  sur  le  lit  d'honneur  au  milieu  de  ses  enfans  et  replacé 
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sur  les  autels  de  la  Congrégation  de  Saint-Lazare,  il  nous  souvient 
qu'alors,  enivre  d'une  joie  céleste  nous  n'hésitions  pas  à  défier  toutes 
les  contradictions  de  surpasser  ou  d'égaler  le  sentiment  qui  avoit 
pënëtrë  notre  ame,  et  d'éteindre  sous  leurs  plus  grandes  eaux  la 
jlaimne  de  cette  charité  divine  (i)  dont  nous  avions  demande  avec 
tant  d'instance,  par  l'intercession  de  son  apôtre,  une  brûlante  et  per- 
pétuelle communication. 

Les  jours  de  la  tentation  n'ëtoient  pas  loin  :  ils  ont  passe  comme 
un  orage.  Le  Seigneur  n'a  pas  permis  que  nous  fussions  submergé 
par  la  tempête  (2).  Nous  avions  remis  notre  sort  entre  les  mains  de 
sa  bonté  paternelle  :  à  chaque  jour  suffit  son  mal  (3);  nos  inquiétudes 
sont  un  poids  qu'il  nous  invite,  par  son  apôtre,  à  jeter  dans  le  sein  de 
son  aimable  providence  comme  au  fond  d'une  mer  pacifique,  omnem 
sollicitudinem  vestram  projicientes  in  eum  (4).  Ne  savons -nous 
pas  d'ailleurs,  que  rien  n'arrive  dans  le  monde  sans  son  ordre  ou  sans 
sa  permission;  que  Dieu  est  fidèle,  qi£il  ri! envoie  pas  à  V homme 
d^  épreuves  au-dessus  de  ses  forces;  qu'il  a  le  secret  de  les  lui  faire 
soutenir  avec  avantage  (5)  ;  que  tout  profite  à  ceux  qui  le  craignent, 
et  que  les  maux  intolérables  de  la  vie  se  changent  pour  ceux  qui 
r aiment  en  dHnestimahles  biens  (6)? 

Ce  ne  sera  donc  pas  en  vain  que  nous  aurons  attendu  de  cette  pro- 
vidence les  ressources  nécessaires  pour  sortir  avec  honneur  d'une 
affaire  contentieuse  011  nous  ont  implique  et  notre  bonne  foi  sur  la- 
quelle il  n'est  au  pouvoir  de  personne  de  jeter  le  moindre  soupçon , 
et  les  circonstances  de  force  majeure  qu'il  nous  a  ëtë  impossible  de 
prévoir  ou  de  modérer.  Ce  ne  sera  pas  non  plus  inutilement  que 
nous  nous  serons  adresse  à  vous,  N.  T.  C.  F.,  tant  pour  vous  expo- 
ser une  affaire  qui  est  aussi  la  vôtre,  que  pour  réclamer  votre  assis- 


(0  Gant.  VIII.  6.  —  (2)  Psalm.  Lxviii.  16.  —  (3)  Matth.  vi.    34-  —  (4)  I  Petr.  v.  7 
—  (5)  I  Cor.  X.   i3.  —  (6)  Rom.  viii.  28. 
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tance^afiu  de  la  terminer  comme  elle  doit  l'être,  c'est-à-dire^  dans 
un  esprit  de  justice  et  de  paix.  Nous  ne  voulons  ni  accuser  ni  même 
nous  plaindre.  Nous  ne  chercherons  pas  non  plus  une  justification 
dont  chaque  jour,,  avant  de  monter  à  l'autel  redoutable^  le  prêtre 
abandonne  le  soin  à  celui  qui  est  tout  h  la  fois  ^irrécusable  témoin  et 
le  juge  suprême  de  ses  œuvres,  de  ses  intentions,  de  ses  plus  secrètes 
pensées  :  Judica  me,  Deiis,  et  discerne  causani  mecun  (i)j  cepen- 
dant nous  croyons  devoir  eu  cette  circonstance,  aussi  bien  à  l'hon- 
neur de  notre  êpiscopat  qu'à  la  vérité,  de  vous  remettre  sous  les  yeux  le 
plus  succinctement,  mais  aussi  le  plus  clairement  possible,  le  récit 
historique  de  cette  cause;  de  lier  l'appel  nouveau  que  nous  faisons 
aujourd'hui  à  votre  libéralité,  à  celui  que  nous  avions  fait  autrefois; 
afin  que  le  sort  ou  l'emploi  des  offrandes  volontaires  que  vous  avez 
déposées  ou  que  vous  voudriez  encore  déposer  entre  nos  mains  soit 
notoire  à  tous.  Nous  vous  avions  d'ailleurs  annoncé  par  notre  Mande- 
ment du  10  mars  ]85o,  pour  la  translation  solennelle  du  corps  de 
saint  Vincent  de  Paul,  qu'un  compte  de  l'emploi  des  sommes  reçues 
à  cette  occasion  seroit  rendu  devant  une  commission  ecclésiastique, 
et  que  des  autorités  laïques  elles-mêmes  seroient  invitées  à  assister  à 
la  reddition  de  ce  compte.  Nous  devons  donc  remplir  une  promesse 
que  des  événemens  impérieux  ont  bien  pu  suspendre,  mais  dont  ils 
ne  nous  ont  pas  affranchi,  et  à  laquelle  nous  sommes  jaloux  de  satis- 
faire. 

Vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.,  une  châsse  magnifique,  dont  le  travail 
et  la  main  d'œuvre  surpassoit  de  beaucoup  la  richesse  de  la  matière, 
destinée  à  renfermer  le  corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  devoit  être 
offerte  à  messieurs  les  Prêtres  de  Saint-Lazare  comme  un  hommage 
du  Diocèse  et  un  gage  de  notre  dévotion  envers  ce  saint  et  charitable 
instituteur  de  leur  Congrégation.  Cette  pièce  d'orfèvrerie  n'avoit  pas 

(1)  Ps.  XL.  I. 

u.  7 
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etë  commandée  par  nous,  nous  l'avions  seulement  indiquée  à  l'artiste, 
d'après  la  prière  expresse  qu'il  ètoit  venu  nous  faire  de  l'aider  de  nos 
conseils,  comme  un  objet  capable  d'honorer  son  talent  à  l'exposition 
des  produits  de  l'industrie  qui  eut  lieu  en  1827.  Nous  ne  refusâmes 
pas  de  le  diriger  dans  ses  desseins  pour  contribuer  à  rendre  son  ou- 
vrage digne  de  la  religion  aussi  bien  que  des  arts.  Aucun  prix  ne  fut 
stipule',  aucun  intérêt  ne  put  être  consenti;  toutefois  nous  donnâmes 
l'espérance,  que  nous  avions  nous-méme  conçue,  qu'après  la  compo- 
sition qui  ne  pouvoit  manquer  d'être  remarquable,  et  l'exposition  qui 
la  mettroit  en  e'vidence,  les  frais  de  la  châsse  seroient  facilement  cou- 
verts au  moyen  des  offrandes  de  la  pietë  et  de  la  reconnoissance  des 
iidèles,  vivantes  encore,  non-seulement  dans  le  Diocèse  de  Paris, 
mais  aussi  dans  toute  la  France  et  jusqu'aux  extrémités  du  monde  oii 
le  nom  de  saint  Vincent  de  Paul  a  pénètre'  avec  les  œuvres  de  sa 
miséricorde.  Nous  promimes  d'employer  tous  nos  moyens,  de  faire 
tous  ncs  efforts  pour  provoquer  à  cet  e'gard  les  dons  d'une  foi  géné- 
reuse. Cet  engagement,  le  seul  que  nous  ayons  pris,  nous  l'avons 
tenu  avec  persévérance  :  la  notoriété  en  est  si  publique,  qu'elle  ne 
permet  ni  le  moindre  doute,  ni  la  plus  légère  discussion.  Dès  le  mo- 
ment même  de  l'exposition  nous  sollicitâmes  les  secours  du  Roi,  des 
princes  et  des  princesses;  nous  en  reçûmes  des  sommes  considérables 
qui  aidèrent,  avec  notre  offrande  personnelle,  aux  premiers  paie- 
mens  c/'w/z  ouvrage  do?it  le  prix  quelque  élevé  qiiil  fût,  disions- 
nous  alors,  denieureroit  cependant  toujours  au-dessous  du  mérite  et 
de  la  valeur  (1). 

C'étoit  en  1828,  l'époque  n'étoit  pas  encore  venue  où  il  nous  fût 
possible,  en  ordonnant  une  translation  solennelle,  de  faire  un  appel 
momentané  à  la  générosité  du  Clergé  et  des  Fidèles  de  notre  Diocèse, 
el  à  leur  amour  pour  un  saint  auquel  la  religion  et  la  société  sont  si 

\\)  Mandcineiu  Ju  lO  mars  i83o. 
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redevables.  En  attendant  ce  moment  que  nous  hâtions  de  tous  nos 
vœux,  nous  permîmes  que  la  châsse  fût  transportée  dans  une  des 
salles  de  l'Archevéchë,  non  pour  en  consacrer  immédiatement  l'ac- 
quisition par  ce  transport  ;  mais  afin  d'en  prolonger  en  quelque  sorte 
l'exposition  dans  un  lieu  presque  public,  d'oii  elle  put  à  la  fois 
intéresser  les  regards  et  attirer  les  largesses.  Les  proportions  d'ail- 
leurs en  ëtoient  telles,  qu'elles  ne  pouvoient  plus  se  développer  ni 
paroiîre  avec  l'ensemble  convenable  dans  le  local  trop  re'tre'ci  d'un 
atelier. 

Elle  s'ëtoit  ouverte,  cette  année  fameuse  dans  l'histoire  de  l'Eglise 
de  Paris;  elle  s'ëtoit  ouverte  favorable  à  notre  projet  ainsi  qu'aux 
intëréts  pécuniaires  de  l'ouvrier,  que  l'on  ne  nous  soupçonnera  pas 
sans  doute  d'avoir  voulu  frustrer  du  fruit  de  ses  labeurs.  Nous  n'en 
avions  aucune  raison,  aucune  envie;  il  nous  suffira  d'apporter  en 
preuve  le  Mandement  que  nous  avons  publie  le  lo  mars  i85o.  Nous 
y  réglions  la  cérémonie  de  la  translation  du  corps  de  saint  Vincent 
DE  Paul  ,  nous  y  ordonnions  en  même  -  temps  qu'une  ou  plusieurs 
quêtes  extraordinaires  seroient  faites  dans  tout  le  Diocèse,  soit  dans 
les  Eglises,  soit  à  domicile,  soit  au  moyen  d'une  souscription  ou  de 
toute  autre  manière,  et  que  le  produit  de  cette  quête  seroit  destine 
à  solder  le  prix  de  la  châsse. 

Comptant  avec  une  juste  confiance ,  que  l'artiste  partageoit  avec 
nous,  sur  le  succès  d'un  appel  auquel  vous  répondiez  de  toutes 
parts,  N.  T.  C.  F.,  nous  n'avons  pas  juge  nécessaire  de  diflerer  la 
cérémonie  de  la  translation  solennelle  jusqu'au  moment  où  les 
comptes  pourroient  être  définitivement  règles  et  rendus  devant  une 
commission  qui  devoit  être  le  témoin  et  la  garantie  de  la  sagesse  et 
de  la  fidélité  avec  laquelle  auroit  été  conduite  une  acquisition  faite  au 
nom  et  aux  frais  du  Diocèse.  Il  entroit  dans  notre  pensée  que,  devant 
cette  commission,  une  estimation  aniiable  eut  lieu  ,  que  le  prix  de  la 
châsse  fut  arrêté,  le  paiement  conclu,  et  l'état  des  sommes  qui  avoient 
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contribue  à  l'effectuer  rendu  public,  avec  le  compte  définitif.  Il  ne 
pouvoit  y  être  question  que  du  prix  principal,  car  jamais  nous  n'au- 
rions eu  l'idée  de  grever  le  Diocèse  du  plus  modique  intérêt. 

Quoique  le  produit  des  quêtes  extraordinaires  que  nous  avions 
ordonnées  ne  se  fut  pas  encore  approximativement  ëleve'  jusqu'au 
prix  qui  devoit  nous  être  demande  par  l'orfèvre,  nous  avions  l'espé- 
rance de  le  voir  insensiblement  arriver  à  un  total  satisfaisant.  La 
moitié  de  ce  produit  environ  avoit  etè  donnée  en  a  compte;  nous  espé- 
rions que  le  reste,  déposé  au  secrétariat  de  l'Archevêché,  se  grossi- 
loit  des  collectes  partielles  que  la  fête  et  l'octave  de  saint  Vincent  de 
Paul,  qui  dévoient  se  célébrer  du  19  au  26  juillet,  pourroient 
apporter.  Quelques  dons  nous  étoient  aussi  annoncés  des  autres 
Diocèses;  le  compte  auroit  été  rendu  après  cette  octave. 

N'avez-vous  jamais  entendu  parler,  N.  T.  C.  F.,  de  ces  ouragans 
furieux ,  de  ces  nuées  chargées  d'orage,  portant  dans  leur  sein  la  dé- 
vastation et  la  ruine?  Ne  les  avez-vous  pas  vu  quelquefois  tomber  sur 
des  champs  fertiles,  brûler  par  le  tonnerre,  détruire  par  la  grêle , 
ensevelir  sous  les  eaux  les  plus  riches  moissons,  et  ne  laisser  au  labou- 
reur éperdu  que  l'effroi,  la  désolation  et  la  misère?  Telle  fut,  trois 
jours  après  l'octave  de  saint  Vincent  de  Paul,  telle  fut  la  tempête  qui 
vint  fondre  à  l'improviste  sur  la  maison  de  voire  Pasteur,  sur  ses 
amis,  sur  sa  personne,  sur  les  ressources  que  la  confiance  et  la  piété 
avoient  remis  en  ses  mains  pour  les  pauvres,  pour  les  vieux  Prêtres, 
pour  les  séminaires,  pour  tous  les  établissemens  qui  appartiennent  a 
la  sollicitude  pastorale.  Dieu  nous  F  avoit  donné.  Dieu  nous  ta 
ôté ;  que  son  saint  nom  soit  béni{\).  Cependant,  vous  devez  le  savoir 
de  nous,  N.  T.  C.  F.;  après  avoir  été  si  souvent  provoqué,  pressé, 
interrogé,  adjuré  pour  ainsi  dire,  nous  sommes  forcé  de  le  déclarer 
une  fois;  nous  eussions  voulu  nous  en  dispenser,  mais  notre  honneur 

(1)  Job.  1.  2t. 
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VOUS  appartient  et  il  flmt  bien  que  la  vérité'  se  retrouve  quelque  part. 
Il  est  vrai  que  toutes  les  ressources  du  Diocèse  ménagées  depuis  plus 
de  dix  années,  ont  ëtë  détruites  avec  une  grande  partie  de  notre 
patrimoine;  il  est  vrai  que  nous  n'avons  rien  emporte'  de  l'Arche- 
vêché; l'absence  de  toute  précaution  de  notre  part  seroit,  sans 
parler  des  autres,  la  preuve  la  plus  complète  que  notre  ame  n'a  voit 
rien  à  se  reprocher;  il  est  vrai  encore  que  la  caisse  destinée  à  solder 
le  prix  de  la  châsse  de  saint  Vincent  de  Paul  a  disparu  comme  tou- 
tes les  autres  dans  cette  tourmente.  De  quelque  manière  qu'on  veuille 
l'expliquer,  il  n'importe;  il  est  toujours  vrai  qu'elles  ont  péri  pour 
nous  ;  il  est  vrai  enfin  qu'aucune  indemnité'  ne  nous  a  été  personnel- 
lement accordée  non  plus  qu'au  Diocèse.  La  discussion  de  nos  cham- 
bres, les  archives  de  la  Cour  des  Comptes,  les  bureaux  de  l'admi- 
nistration en  font  foi,  et  re'pondront  quand  on  le  voudra  à  toutes  les 
allégations  contraires,  de  quelque  part  qu'elles  viennent,  quel  que 
soit  le  motif  ou  le  sentiment  qui  les  fasse  répéter  (i). 

L'orage  grondoit  encore  autour  de  nous.  Nous  respirions  à  peine, 
victime  des  ardeurs  d'un  été  dévorant;  de  nouvelles  rigueurs  nous 
attendoient,  un  hiver  plus  désastreux  a  suivi  :  Dieu  a  permis  que  notie 
habitation  des  champs  fût  frappée  comme  notre  demeure  de  la  ville, 
et  que  cette  fois  il  ne  nous  restât  ni  refuge,  ni  presque  d'espérance  : 
Que  son  saint  nom  soit  béni  de  nouveau  (2).  Devant  les  grandes 
douleurs  de  notre  Eglise,  comment  s'afïliger  d'autre  chose?  Et  puis, 
ne  devons-nous  pas  rentrer  nus  dans  le  sein  de  la  terre  comme  nous 
en  sommes  sortis  (3)?  Mais  malgré  ce  dépouillement,  il  falloit  faire 
face  à  des  obligations  antérieures.  Contractées  dans  un  temps  prospère, 
elles  ne  nous  donnoient  nulle  inquiétude;  représentées  dans  la  dé- 
tresse, elles  nous  causoient  mille  angoisses.  Celle  qui  regardoit  le 
paiement  de  la  chasse  de  saint  Vincent  de  Paul  nous  pressoit  d'autant 

(1)  Délibération  de  la  commission  des  dommages,  16  janvier  i832. 

(2)  Job.  I.  21.  —  (3)  Ibid. 
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plus,  qu'elle  s'attachoit  à  l'honneur  de  notre  administration.  Fidèle  à 
notre  premier  plan,  nous  demandâmes  une  estimation  :  nous  croyions 
la  devoir  à  notre  Diocèse,  dont  nous  avions  reçu  les  secours.  Il  n'a  pas 
tenu  à  nous  qu'on  n'y  procédât  à  l'amiable;  elle  nous  fut  judiciairement 
accorciee,  et  nous  dirons  qu'elle  a  ètë  favorable  à  notre  partie  adverse. 
Des  intérêts  du  prix  principal,  remontant  à  l'époque  où  la  chasse  fui 
déposée  pour  la  première  fois  à  l'Archevêché,  furent  exigés  :  noub 
crûmes  en  devoir  contester  la  légitimité.  Un  premier  tribunal  décida 
contre  nous,  déclarant  que  l'orfèvre  devoit  être  considéré,  en  quelque 
sorte,  comme  notre  mandataire  (i),  quoique  nous  ayons  affirmé  par 
écrit  et  que  nous  eussions  été  prêt  à  assurer  par  serment  que  nous 
n'avions  donné  aucun  mandat. 

Si  nous  n'eussions  eu  à  traiter,  dans  cette  circonstance,  que  des 
intérêts  purement  personnels,  nous  n'aurions  pas  hésité  à  suivre 
l'exemple  de  saint  Vincent  de  Paul,  avec  lequel  le  Seigneur  avoit 
daigné  nous  donner  quelques  traits  de  ressemblance.  Il  avoit  vu  sa 
maison  pillée  trois  fois ,  sa  personne  vénérable  n'avoit  pas  été  à  l'abri 
des  insultes  et  des  outrages  :  après  avoir  perdu  un  procès  comme  lui, 
comme  lui  aussi  nous  eussions  volontiers  renoncé  à  tenter  de  nous 
relever  du  premier  jugement  par  la  voie  de  l'appel,  malgré  les 
conseils  et  les  instances  d'un  des  plus  célèbres  avocats,  qui  nous 
inspiroit  la  plus  grande  sécurité  (2).  Mais,  considérant  qu'agis- 
sant plus  dans  l'intérêt  du  Diocèse  que  dans  le  nôtre ,  nous  ne  pou- 
vions en  conscience  l'exposer  à  de  nouvelles  charges,  sans  faire  noire 
possible  pour  les  lui  épargner,  nous  avons  eu  recours  à  une  juridic- 
tion supérieure  :  nos  conseils  nous  a  voient  assuré  que  notre  droit 
étoit  inf^iillible;  le  second  tribunal  en  a  jugé  autrement,  il  a  confirmé 
le  jugement  de  première  instance;  a  tant  il  est  vrai,  disoit  saint 
Vincent  de  Paul  à  l'occasion  du  procès  qu'il  venoit  de  perdre,  mal- 

(1)  Jugement  du  tribunal  de  première  instance. 

(2)  M.  Hennequin. 
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grë  les  espérances  que  lai  avoieut  données  ses  avocats,  tant  il  est 
))  vrai  que  les  opinions  sont  diverses,  et  qu'il  ne  faut  jamais  s'ap- 
))  puyer  sur  le  jugement  des  hommes  (i).  )) 

Et  maintenant  nous  n'avons  plus,  comme  le  vénérable  modde 
(]ont  la  me'moire  et  le  culte  ont  e'te  l'occasion  de  ce  procès,  nous 
n'avons  plus  a  qu'à  acquiescer  au  bon  plaisir  de  Dieu,  qu'à  nous  esli- 
))  mer  heureux  si  cette  perte  temporelle  e'toit  re'compense'e  par  une 
))  augmentation  de  confiance  en  sa  Providence  ,  d'abandon  à  sa 
)>  conduite,  de  détachement  des  choses  de  la  terre,  de  renoncement 
))  à  nous-mêmes.  »  Enfin  dans  le  même  esprit  de  soumission  et  de  foi 
))  nous  nous  offrirons  au  Seigneur,  nous  conjurerons  sa  bonté'  pater- 
))  nelle  de  nous  faire  la  grâce  d'être  toujours  prêts  à  tout  quitter  pour 
))  embrasser  les  ignominies,  les  incommodités  et  les  afilictions  qui 
))  nous  arrivent,  et,  par  ce  moyen,  suivre  Jêsus-Christ  en  sa  pau- 
))  vrete,  en  son  humilité'  et  en  sa  patience  ))  (2). 

Nous  aurions  voulu,  N.  T.  C.  F. ,  prendre  sur  nous  seul  tout  ce 
que  ces  vertus  chre'tiennes  ont  de  difficile  et  de  pénible  dans  la  cir- 
constance pre'sente,  assumer  toute  la  responsabilité  de  ce  procès 
perdu,  en  subir  toutes  les  conséquences,  et  devenir  la  caution  unique 
de  ce  qui  reste  à  solder.  Hélas!  nous  vous  l'avouons  sans  honte,  car 
nous  ne  rougirons  pas  plus  de  la  pauvreté  que  de  l'Evangile,  ce  sacri- 
fice seroit  au-dessus  de  nos  moyens.  Vous  le  comprenez  sans  peine  : 
vous  ne  vous  étonnerez  donc  pas,  si  nous  vous  appelons  à  notre  aide, 
si  nous  sollicitons  actuellement  pour  nous  la  charité  que  nous  avon^ 
si  souvent  invoquée  pour  tant  d'autres  besoins.  Vous  nous  repro- 
cheriez avec  raison,  comme  une  injure;  nous  avons  repoussé  nous- 
même  comme  un  acte  de  vandalisme  dont  nous  sommes  incapables , 
la  proposition  de  jeter  dans  le  creuset  l'image  de  ce  bienheureux 
père  des  pauvres,  ainsi  que  les  emblèmes  et  les  insignes  qui  ornent 

.  (i)  LeUres  et  Conférences  de  saint  Vincent  de  Paul.  —  (2)  Iùi<i. 


5tî  MANDEMExXT 

la  couche  où  reposent  les  restes  précieux  de  sa  mortalité.  L'hon- 
neur et  la  foi  s'intëressoient  à  ce  qu'elle  ne  disparût  pas  sous  le 
marteau  destructeur,  cette  couche  rëvëre'e  5  elle  sera  conservée  pour 
la  consolation  de  l'un  et  de  l'autre.  S'il  convenoit  de  la  dérober 
à  Ions  les  regards  pendant  l'aclion  publique  dont  elle  ëtoit  l'objet, 
aujourd'hui  que  le  procès  est  termine,  elle  peut  reparoître,  comme 
la  première  fois,  sous  la  double  garantie  de  nos  anciennes  et  de 
nos  nouvelles  espérances.  Non,  nous  ne  saurions  nous  persuader 
que  nous  ayons  trop  prësumë  de  vous,  N.  T.  C.  F.,  lorsque  nous 
avons  fonde  la  conservation  de  ce  monument  d'amour  et  de  recon- 
noissance  sur  les  senthnens  si  nobles  et  si  chrétiens  qui  l'a  voient  dëjà 
dëdië,  inaugure,  consacre  à  la  gloire  de  VINCENT  DE  Paul.  Nous 
avons  ëlevë  plus  haut  encore  nos  pensëes;  nous  avons  ose  croire 
que  Dieu,  qui,  suivant  la  maxime  de  son  saint  serviteur,  n!6te 
quelquefois  d^un  coté  que  pour  donner  de  Vautre  (1),  bëniroil , 
N.  T.  C.  F.,  les  nouveaux  sacrifices  que  vous  vous  serez  im- 
poses j  qu'il  multiplieroit  en  vous  et  par  vous  les  dons  de  la  cha- 
rité; que  le  souvenir  de  notre  translation  solennelle,  dont  l'Eglise 
de  Paris  va  cëlëbrer  l'anniversaire,  seroit  fertile  en  grâces  tou- 
chantes; que  les  cœurs  se  dilateroient  de  plus  en  plus  à  l'ëgard 
des  malheureux;  que  le  zèle  pour  les  bonnes  œuvres  se  ranimeroit 
et  se  dëvelopperoit  sans  relâche  ;  qu'une  rosëe  d'abondantes  aumônes 
iroit  rafraîchir  la  terre  de  l'infortune,  et  que  les  six  cents  orphelins 
dont  le  cruel  choiera  nous  a  rendu  le  père,  reconnoîtroient,  dans 
la  nouvelle  épreuve  qui  nous  fait  vous  écrire  aujourd'hui,  une 
marque  signalée  de  la  tendre  protection  à  laquelle  nous  avons  confié 
leur  misère  et  leur  enfance. 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères 

(i)  Lettres  et  Conférences  de  saint  Vincent  de  Paul. 
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les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonne 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Le  i5  avril.  Dimanche  du  Bon  Pasteur,  l'anniversaire  de  la 
translation  solennelle  du  corps  de  saint  Vincent  de  Paul,  sera  célè- 
bre dans  le  Diocèse  comme  il  a  été  régie  par  nos  précédens  Man- 
demens  et  par  le  Bref  de  Paris  pour  la  présente  année. 

2°  Laneuvaine  en  l'honneur  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  devoit 
avoir  lieu  chaque  année,  à  cette  époque ,  dans  la  Chapelle  de  MM,  les 
Prêtres  de  Saint-Lazare,  rue  de  Sèvres,  et  qui  avoit  été  suspendue 
jusqu'ici,  sera  reprise  et  continuée  désormais  d'année  en  année  dans 
ladite  Chapelle.  Elle  commencera  cette  année  le  i5  de  ce  mois.  Di- 
manche du  Bon  Pasteur,  et  elle  se  terminera  le  Lundi  21  du  même 
mois  d'avril. 

Nous  nous  proposons  d'aller  y  célébrer  les  saints  mystères  le  pre- 
mier jour  :  nous  invitons  les  Fidèles  à  venir  visiter  ladite  Chapelle, 
y  vénérer  les  reliques  de  saint  Vincent  de  Paul  qui  y  seront  exposées 
de  nouveau,  et  à  y  demander  avec  ferveur  par  son  intercession  l'es- 
prit de  paix ,  de  concorde  et  de  charité. 

3°  Il  sera  fait  dans  tont  le  Diocèse,  par  MM.  les  Curés,  soit  dans 
les  Eglises,  soit  à  domicile,  soit  au  moyen  d'une  souscription,  ou  de 
la  manière  qui  leur  paroitra  le  plus  convenable,  une  ou  plusieurs 
quêtes  extraordinaires  dont  le  produit  sera  employé  à  compléter  le 
paiement  de  la  chasse  d'argent  qui  renferme  le  corps  de  saint  \  incent 
de  Paul,  et  h  acquitter  le  coiit  dn  procès  intervenu  à  l'occasion  de 
son  acquisition. 

Les  oftrandes  recueillies,  soit  par  nous,  soit  par  MM.  les  Curés, 
soit  par  les  personnes  charitables  qui  voudroient  s'employer  à  cette 
bonne  œuvre,  seront  remises  aux  mains  de  M.  le  trésorier  du  con- 
seil de  l'œuvre  des  orphelins  de  Saint -Vincent -de -Paul  par  suite 
du  choléra-niorbus. 

4^  Le  compte  de  l'emploi  des  sommes  reçues  à  cette  occasion  sera 
II.  8 
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rendu  devant  le  conseil  de  l'OEuvre  des  orphelins  de  Saint-Vincenï- 
de-Paul  par  suite  du  choléra-morhus.  Ledit  conseil,  composé  de  nos 
Vicaires-Généraux-Archidiacres,  de  Chanoines  et  d'autres  membres, 
tant  ecclésiastiques,  que  laïques,  tiendra  lieu  de  la  commission,  qui 
devoit  être  formée  à  l'effet  de  recevoir  le  compte ,  en  vertu  de  notre 
Mandement  du  lo  mars  i83o.  Toutefois,  pour  nous  rapprocher  des 
anciennes  dispositions,  deux  de  MM.  les  Curés  de  Paris  et  M.  le 
Supérieur-général  des  Lazaristes,  seront  appelés  à  la  reddition  des 
comptes. 

L'excédant  des  quêtes,  qui  pourroit  rester  après  le  paiement  de  la 
châsse,  l'acquittement  du  coût  du  procès  et  des  autres  frais,  demeu- 
rera entre  les  mains  de  M.  le  Trésorier  de  l'oeuvre,  pour  être  em- 
ployé, selon  les  termes  du  règlement,  aux  besoins  des  orphelins  de 
Saint- Vincent-de-Paul  par  suite  du  choléra-morhus, 

5°  Sera  notre  présent  Mandement,  lu,  publié  et  affiché,  partout 
où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre- 
seing du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  7  avril  i834. 

ag  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 


CIRCULAIRE 

Pour  le  Service  Anniversaire  des  27,  28  e/  2.^  juillet  i85o. 

Paris,   12  juillet  i834- 


M 


ONSIELR  LE  CURE, 


Par  une  lettre  close,  en  date  du  5  de  ce  mois,  à  l'occasion  de 
l'Anniversaire  des  27,  28  et  29  juillet  i83o,  le  Roi  réclame,  comme 
les  années  précédentes,  les  suffrages  que  V Eglise  accorde  à  tous  les 
Chrétiens  morts  dans  son  sein,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  péii  pen- 
dant les  combats  de  ces  trois  journées.  Je  vous  rappelle  en  consé- 
quence que  vous  aurez  à  faire  célébrer  à  cette  intention,  comme 
l'année  dernière,  mais,  ainsi  que  le  porte  la  lettre  close,  le  lundi  28, 
(le  saint  jour  de  Dimanche  tombant  cette  année  le  27)  un  service  dans 
votre  Eglise  paroissiale  ,  et  à  vous  concerter  avec  qui  de  droit,  afin 
de  donner  à  ce  service  la  solennité  convenable. 

La  Messe  sera  celle  in  Anniversariis  ,  les  Oraisons  Pro  pluribus 
Defunctis. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé ,  la  nouvelle  assurance  de  mon  sincère 
attachement. 


HYACIINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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Alt  sujet  de  V Encyclique  de  notre  saint  Père  le  Pape  Grégoire  XJ^I 
contre  les  Paroles  d'un  Croyant. 

Paris,  le  i3  juillet  i834. 

Monsieur  le  curé, 

Avant  de  connoître  la  lettre  Encyclique  de  notre  saint  Père  le  Pape, 
relative  à  l'ouvrage  intitule  :  Paroles  d'un  Croyant,  j'avois  eu  l'occa- 
sion de  manifester  mon  sentiment  sur  un  livre  que  j'ai  vuparoître  avec 
une  douleur  d'autant  plus  vive,  que  j'avois  moins  lieu  de  m'y  attendre, 
d'après  mes  relations  avec  celui  que  le  public  désigne  pour  en  être  l'au- 
teur. Le  jugement  du  Docteur  des  Docteurs  nQlûsse'^XdiCQ  désormais 
à  aucune  hésitation,  ni  à  aucun  subterfuge.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  eu  de 
dissidence  parmi  les  prêtres  de  mon  Diocèse,  à  l'égard  des  doctrines 
contenues  dans  cette  trop  malheureuse  brochure,  je  regarde  cepen- 
dant comme  un  devoir  d'appeler  la  méditation  la  plus  respectueuse 
et  la  plus  soumise  du  Clergé  de  Paris,  sur  l'instruction  que  le  souve- 
rain Pontife  adresse  à  tous  les  Evéques,  afin  de  réunir  dans  un  même 
esprit  et  dans  une  même  action,  par  cet  acte  solennel,  tout  ce  qui  est, 
tout  ce  qui  voudra  demeurer  catholique.  Puisse  la  voix  du  père  com- 
mun et  du  Pasteur  suprême ,  retenir  sur  le  bord  de  l'abîme  la  brebis 
qui  s'égare,  la  ramener  au  bercail,  ou  préserver  au  moins  du  danger 
toutes  celles  qui  auroient  l'imprudence  de  la  suivre. 

Je  vous  envoie  un  exemplaire  de  la  nouvelle  lettre  Encychque. 
Elle  voas  servira,  ainsi  qu'à  vos  collaborateurs,  de  règle  de  conduite 
dans  l'exercice  du  saint  ministère,  tant  au  for  extérieur  qu'au  for 
intérieur. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  tendre  attache- 
ment. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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Pour  la  publication  du  compte  relatif  à  la  Châsse  de  S.  VINCE^T 

DE  Paul. 


Notre  espérance  n'a  pas  ëte  vaine,  NOS  très-chers  Frères,  votre 
charité  ne  s'est  point  lassée,  la  grandeur  des  besoins  ne  l'ont  point 
e'tonnëe.  Lorsqu'elle  sembloit  devoir  être  épuisée  par  les  nombreux 
sacrifices  qu'elle  s'e'toit  imposes  déjà,  par  l'abondance  des  secours 
qu'elle  avoit  déjà  répandus  dans  mille  canaux  divers,  elle  s'est  ra- 
nimée au  cri  de  détresse  que  nous  vous  avons  fait  entendre,  elle  vient 
de  répondre  à  notre  appel  nouveau  avec  une  générosité  qui  égale , 
qui  surpasse  même  la  nécessité  que  nous  avions  été  forcé  de  vous  ré- 
véler, avec  une  promptitude  qui  double  le  bienfait,  avec  une  déli- 
catesse qui  en  rehausse  le  prix  au-delà  de  tout  ce  que  nous  pourrions 
dire  ou  penser.  Le  paiement  de  la  Châsse  de  saint  Vincent  de  Paul 
est  complété  désormais  ;  ce  monument  de  foi  et  de  dévotion  envers 
l'homme  de  miséricorde ,  qui  a  passé  sur  notre  terre  en  faisant  tant 
de  bien  (i),  est  devenu  pour  ce  Diocèse  un  témoignage  solennel  de 
la  confiance  et  de  la  tendresse  qui  unissoient  étroitement  le  pasteur  et 
le  troupeau. 

Grâces  en  soient  rendues  d'abord  au  Dieu  de  toutes  consolations, 
qui  relève  ceux  qui  sont  abattus^  qui  ne  laisse  pas  tojnber  dans  la 
confusion  ceux  qui  se  fient  à  sa  Providence  et  qui  s'' abandonnent 
à  sa  conduite  (2).  Béni  soit  le  Seigneur,  N.  T.  C.  F.,  qui  du  sein 
même  de  nos  inquiétudes  a  su  faire  jaillir  une  source  de  joie  pure  et 

(i)   Act.   X,  38.  —  (?)  II  Cor.   vri,   6;  Dan.    m,  !\0\  Eccli.  ii,    ii. 
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liaïujuille^   en   manifestant   par  surcroit,   avec    votre  zèle  pour  le 
culte  de  ses  Saints,  votre  inaltérable  attachement  pour  notre  per- 
sonne. Bénis  soyez -vous  aussi,  vénérables   collègues,  qui,  charges 
(îe  soins  et  de  sollicitudes,  avez  cependant  daigne  partager  les  nôtres, 
el  qui  nous  avez  envoyé',  du  fond  de  vos  diocèses,  ce  que  vous  ap- 
peliez à  la  fois  U7i  hommage  àla  Religion  et  une  offrande  à  Vaniiliê. 
Et  vous,  nos  chers  coope'rateurs  dans  l'œuvre  de  notre  mission.  Pas- 
teurs, Prêtres,  Lévites;  et  vous.  Fidèles  de  la  ville  et  de  la  cam- 
pagne. Chrétiens  de  tout  âge,  de  tout  sexe  et  de  toute  condition;  et 
vous,  nos  très-chères  Filles,  rassemblées  sous  les  saintes  règles  de  la 
Religion,  qui  nous  avez  consacré  les  privations  de  votre  pauvreté; 
et  vous,  généreux  étrangers  à  notre  pays,  mais  non.à  nos  sentimens 
et  à  notre  cœur;  vous  tous,  qui,  chacun  à  sa  manière,  chacun  sui- 
vant ses  moyens,  êtes  accourus  à  notre  aide,  qui  avez  retranché  de 
votre  aisance,  de  votre  superflu,  de  votre  nécessaire  pour  former 
la  collecte  destinée  h  tempérer  une  des  douleurs  de  notre  Eglise, 
à  léparer  une  de  ses  ruines ,  à  conserver  aux  arts  un  ouvrage  dont 
ils  s'honorent  et  aux  autels  un  ornement  dont  ils  relèvent  l'éclat  et 
la  magnificence,  soyez  bénis,  de  la  part  de  celui  qui  n'a  pas  besoin, 
pour  les  connoitre,  que  vos  noms  soient  ici  bas  fastueusement  pu- 
bliés. Il  les  a  gravés  dans  ce  livre  de  vie  oii  il  fait  tout  inscrire  par 
la  main  de  ses  Anges  :  rien  n'y  est  omis  ;  l'obole  du  pauvre,  le  denier 
de  la  veuve,  le  verre  d'eau  froide  donné  en  son  nom  aussi  bien  que 
les  dons  du  riche  et  les  dotations  de  l'opulence  ;  tout  sera  connu , 
tout  sera  proclamé  au  grand  jour  des  récompenses,  lorsque  le  juste 
Juge  viendra  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres. 

Au  tribut  de  la  reconnoissance  que  nous  vous  offrons  ici, 
N.  T.  C.  F.,  nous  joindrons  le  compte  que  nous  avions  promis  de 
pu])lier  sur  l'emploi  des  sommes  confiées  à  nos  mains,  pour  acquitter 
les  frais  de  cette  Chasse,  que  nous  pouvons  bien  appeler  inestimable, 
depuis  qu'elle  s'est  embellie  encore,  pendant  les  jours  de  la  tribula- 
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tiou^  de  tout  ce  que  le  dévouement  et  la  cbaiité  ont  de  plus  précieux 
et  de  plus  riche.  Ce  compte,  ainsi  que  nous  vous  l'avions  annoncé, 
a  été  rendu  devant  une  commission  composée  d'hommes  aussi  con- 
sciencieux qu'habiles,  qui  ne  cessent  de  nous  aider  de  leurs  lumières 
dans  la  direction  d'une  œuvre  chère  à  saint  Vincent  de  Faul.  Deux 
de  Messieurs  les  Curés  de  Paris;  celui  dont  l'institution  canonique 
est  la  plus  ancienne,  et  celui  dont  l'institution  est  la  plus  ré- 
cente, le  vénérable  Supérieur  des  Lazaristes,  ont  été  également 
appelés  à  la  reddition  et  à  la  vérification  de  ce  compte.  Maintenant 
nous  le  livrons  à  l'examen  sévère,  à  la  scrupuleuse  investigation  de 
tous  ceux  qui  voudront  en  connoitre;  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il 
répondra  aux  désirs  de  tous,  et  qu'il  satisfera  jusqu'aux  plus  minu- 
tieuses exigences. 

En  rapprochant  les  époques,  en  confrontant  les  dates,  on  pouria 
d'abord  se  convaincre,  nous  osons  le  dire,  de  la  loyauté  avec 
laquelle  nous  avons  agi  dans  une  affaire  devenue  pour  nous  aussi 
difficile  :  il  demeurera  prouvé  par  les  quittances  et  par  Faction 
judiciaire,  dont  il  nous  a  fallu  subir  la  rigueur,  que  nous  avons 
hâté  les  paiemens  aussitôt  qu'il  nous  a  été  possible  dans  le  dé- 
nuement, dans  la  détresse  oii  nous  étions  réduit  :  bien  plus  nous 
les  avons  avancés  au-delà  de  nos  moyens,  même  avant  le  jugement 
qui  devoit  intervenir,  à  la  faveur  d'un  emprunt  gratuit  que  nous  avons 
fait  sur  notre  responsabilité  personnelle,  et  sur  les  espérances,  sur  la 
certitude  que  vous  ne  pouviez  manquer  à  notre  appel  pour  le  cou- 
vrir. En  sorte  que  le  salaire  de  V  ouvrier  ri  aura  point  crié  contre 
nous  vers  le  Seigneur;  nous  rî! avons  point  retenu  le  prix  du  tra- 
vail (i),  nous  ne  l'avons  pas  même  contesté;  les  débats  ne  por- 
toient,  comme  nous  vous  l'avons  déjà  dit,  que  sur  une  expertise  qui 
nous  a  été  accordée  judiciairement  et  sur  des  intérêts  qui  ne  nous 

(0  Levit.  xix,   i3;  Deut.  xiv,  i5;  Tob.  iv,  i5. 
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seml:)loient  pas  légitimes.  Les  retards  occasionnes  par  d'impérieuses 
circonstances  ont  été  abrèges  par  un  crédit  que  nous  avons  trouvé 
dans  notre  confiance  en  vous,  N.  T.  C.  F.,  et  ce  n'est  pas  une 
des  moindres  consolations  que  notre  cœur  se  plaît  h  vous  devoir, 
et  dont  il  aime  à  vous  remercier. 

Le  Diocèse  reconnoîtra  ensuite,  nous  l'espérons,  comment  il  nous 
a  été  donné  d'alléger  d'un  assez  grand  poids,  une  charge  qui  de  voit 
être  déjà  pour  lui  si  pesante,  puisqu'à  la  faveur  de  ce  même  em- 
prunt, nous  avons  eu  la  facilité  d'arrêter,  par  deux  paiemens  consi- 
dérables, le  cours  des  intérêts,  qui  se  seroient  grossis  de  tous  les 
délais  que  nous  aurions  été  forcés  de  mettre  au  solde  définitif  du 
prix  principal,  si  nous  n'avions  pas  effectué  les  paiemens  avant  la 
quête  qui  nous  a  servi  h  rembourser  les  sommes  empruntées. 

Enfin,  N.  T.  C.  F.,  la  comparaison  des  différens  états  que  nous 
vous  présentons,  le  rapprochement  des  recettes  et  des  dépenses, 
vous  iéront  connoitre  de  quel  heureux  résultat  vous  avez  couronné 
nos  désirs  et  notre  attente.  Non-seulement  les  offrandes  volontaires, 
qui  ont  été  déposées  dans  nos  mains  jusqu'à  ce  jour,  ont  atteint  le 
prix  exigé  pour  la  Chasse  de  saint  Vincent  de  Paul;  non-seulement 
elles  ont  suffi  au  coût  du  procès  intervenu  à  son  occasion;  mais 
la  bénédiction  du  ciel  les  a  fait  croître  et  multiplier  au  point  que 
nos  enfans  orphelins  par  suite  du  choléra-niorbus  auront  à  se  ré- 
jouir de  la  surabondance  de  vos  dons  :  ils  trouveront  dans  l'une  de 
nos  épreuves,  ainsi  que  nous  en  avions  conçu  l'espoir,  un  nouveau 
sujet  de  chérir  la  divine  Providence,   et  de  lui  rendre  grâces. 

Et  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  nous  pourrons,  à  la  lettre,  emprun- 
ter, daus  celte  circonstance,  il  nous  sera  doux  de  vous  les  appliquer  à 
t(Hi:i  et  à  chacun,  ces  paroles  de  l'Apôtre  saint  Paul  à  son  cher  dis- 
ciple Philémon  :  Nous  avons  été  comblé  de  consolation  et  de  joie 
en  voyant  que  les  cœurs  des  saints  ont  reçu  tant  de  soulagement  de 
A^otre  bonté  envers  eux  :  Viscera  sanctorwn  requieverimt  per  te, 
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frater  (i).   Oui,  N.  T.  C.   F.,  par  vos  soins,  par  vos  aumônes, 
par  vos  largesses ,  ces  petites  créatures ,  victimes  innocentes  d'un 
flëau  qui  moissonna   leurs   pères,    vont   continuer  h  recueillir  les 
fruits  de  votre  intérêt  pour  eux  et  de  votre  amour  pour  nous.  Par 
vous,   l'ame   du  bienheureux  Père,  à  la   sollicitude   duquel  nous 
avions  remis  cette  nombreuse  famille,   et   qui    a   daigné   la  bénir 
d'une  manière  si  sensible,  tressaillera  d'une  nouvelle  allégresse  au 
milieu  de  l'assemblée  des  saints  :  une  nouvelle  auréole  l'environ- 
nera dans  les  splendeurs  éternelles,  tandis  que  par  vous  encore  ses 
précieuses  Reliques  reposeront  avec  honneur  dans  le  sanctuaire  de  la 
charité.  Autour  de  ce  lit  d'honneur,  de  cette  couche  révérée,  les 
Missionnaires  et  les  Filles  de  saint  Vincein'T  de  Paul  viendront  retrem- 
per leur  zèle  pour  la  gloire  du  Seigneur,  et  rechauffer  leur  tendresse 
pour  les  pauvres  de  Jésus-Christ.  Là  aussi  viendront  se  prosterner 
les  Pasteurs  et  les  Fidèles  :  là,  ils  viendront  apprendre  dans  la  mé- 
ditation d'une  vie  qui  rappeloit,  au  jugement  de  saint  François  de 
Sales,  la  vie  du  Sauveur  du  monde;  ils  viendront  apprendre  ce  que 
c'est  qu'un  prêtre,  ce  que  c'est  qu'un  croyant;  là,  les  uns  et  les  au- 
tres viendront  chercher  avec  assurance   les   inspirations    du  génie 
qui  fait  les   hommes  véritablement  grands,  et   celles  de  la   veitu 
qui  fait  les  grands  saints;  de  là,  comme  du  haut  d'une  chaire  élo- 
quente, ils  entendront,  non  des  paroles  qui  brillent,  qui  éclatent, 
qui  remuent  les  passions,  qui  rompent  les  liens  de  la  société,  qui 
divisent  les  peuples,  les  poussent  à  l'insubordination  et  préparent 
leur  ruine;  mais  des  paroles  de  paix  perpétuelle,  de  mansuétude 
inaltérable,  d'ordre  parfait,  de  conciliation  généreuse;  des  paroles 
qui  calment,  qui  consolent,  qui  rapprochent  les  esprits,   qui  con- 
jurent les  orages,  qui  rassurent  la   patrie,  et  la  font  reposer  après 
les  tempêtes. 

0  saint  apôtre  delà  charité,  ô  Vincent  de  Paul,  modèle  duprétre, 

(i)  Pliilom.  7. 

II.  9 
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modèle  du  croyant,  c'est  à  vous,  c'est  h  vos  paroles  y  c'est  à  vos 
écrits,  c'est  à  vos  exemples,  c'est  à  votre  intercession  que  nous  de- 
vrons tant  de  biens  !  C'est  aussi  avec  un  redoublement  de  ferveur  et 
de  confiance  que  nous  nous  adressons  à  vous  aujourd'hui,  que  nous 
vous  offrons,  que  nous  vous  consacrons  de  nouveau  ce  Diocèse  tout 
vivant  encore  de  vos  bienfaits.  Soyez-en  le  protecteur,  agréez  que 
nous  vous  placions  parmi  ceux  que  nous  honorons  d'un  culte  so- 
lennel et  patronal,  l'auguste  Marie,  votre  reine  et  la  notre,  les  gé- 
néreux mart}  rs  Denis  et  ses  compagnons,  l'humble  et  bienfaisante 
Geneviève.  Suscitez  parmi  nous  mille  et  mille  émules  de  vos  bonnes 
œuvres;  demandez  pour  nous  tous,  pour  Paris,  pour  la  France, 
mie  riche  effusion  de  cet  esprit  de  charité  dont  vous  fûtes  animé  sur 
la  terre,  dont  vous  êtes  embrasé  dans  le  ciel;  afin  que,  vous  remer- 
ciant de  nous  avoir  obtenu  ce  don  si  désirable,  nous  puissions  vous 
redire  un  jour,  dans  les  transports  d'une  reconnoissance  pleine  d'at- 
tendrissement et  de  respect  :  Oui^  c'est  vous,  ô  notre  glorieux  frère 
dans  le  sacerdoce  et  dans  la  foi,  c'est  votre  bonté,  ce  sont  vos  prières 
puissantes  qui  ont  mis  fin  à  toutes  nos  dissensions,  qui  ont  rappelé  la 
concorde  au  milieu  de  nous,  qui  ont  réuni  les  cœurs,  qui  les  ont  fait 
reposer  dans  les  douceurs  d'un  amour  vraiment  fraternel,  parce  qu'ils 
seront  redevenus  véritablement  chrétiens  :  V^iscera  sanctorum  re- 
quieveruniper  te^frater  (i). 

Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale  ensemble  le  compte  y  annexé, 
relatif  au  paiement  de  la  Châsse  de  saint  Vincent  de  Paul,  lue  au 
Prône  des  Messes  paroissiales,  publiée  et  affichée  partout  où  besoin 
sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre- 
seing du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  lo  Juillet  i854. 

88  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 

(i)  Philem.  7. 
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PROCÈS-VERBAL 

De  la  Séance  de  la  Commission  formée  en  exécution  du  Mandement 
de  M,  V Archevêque  de  Paris,  du  7  avril  i854,  pour  la  vérifi- 
cation du  compte  des  recettes  et  dépenses  relatives  à  la  Chasse 
de  SAINT  Vincent  de  Paul. 


L'an  mil  huit  cent  trente  -  quatre ,  le  mardi  huit  juillet,  deux  heures 
après-midi , 

Sur  la  convocation  faite  par  M.  P Archevêque  de  Paris  , 

La  commission  formée  en  exécution  de  son  Mandement  du  sept  avril  der- 
nier, pour  la  vérification  et  Tarrêté  du  compte  des  recettes  et  dépenses 
relatives  à  la  Châsse  de  saint  Vincent  de  Paul,  s'est  réunie,  sous  la 
présidence  de  M.  l'Archevêque,  en  la  maison  de  Messieurs  les  Lazaristes, 
rue  de  Sèvres,  n°  96. 

Cette  commission  est  composée  de  Messieurs  les  membres  du  Conseil  de 
rOEuvre  des  Orphelins  de  saint  Vincent  de  Paul,  par  suite  du  choléra^ 
morbus ,  de  Messieurs  les  Curés  de  Saint-Sulpice  et  de  Saint-Séverin ,  dési- 
gnés par  M.  l'Archevêque,  et  de  M.  le  Supérieur-Général  des  Lazaristes. 

Les  membres  présens  sont  : 

M.  l'Archevêque,  Président^ 

MM.  Jalabert,    ] 

BouDOT,       >   Vicaires-Généraux j,  Archidiacres  ^  vice-Présidens; 
Salandre ,  j 

MM.  Breton;  Sylvain  Caubert;  Demerson,  Curé  de  Saint  -  Severin  ; 
Depierre,  Curé  de  Saint-Sulpice;  le  Duc  de  Doudeauville  ;  Etienne 
Procureur-Général  de  Messieurs  les  Lazaristes;  Houssard,  Économe  du 
Séminaire  de  Saint-Sulpice;  Pardessus;  Quentin,  Chanoine,  Vicaire -Gé- 
néral; Rauzan  ;  Salhorgne,  Supérieur-Général  de  Messieurs  les  Lazaristes; 
le  Comte  de  Tascher; 

Surat,  Chanoine-Honoraire, 

'    Secrétaires. 


Lauras, 


j  St 
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La  séance  esL  ouverte  par  la  lecture  du  Mandement  du  7  avril  dernier, 
dont  la  dernière  disposition  est  ainsi  conçue: 

«  Le  compte  de  Temploi  des  sommes  reçues  à  cette  occasion  »  (à  Focca- 
sion  du  paiement  de  la  Châsse  de  saint  Vincent  de  Paul)  «  sera  rendu  de- 
»»  vant  le  Conseil  de  TOEuvre  des  Orphelins  de  saint  Vincent  de  Paul,  par 
»  suite  du  choléra-morhus  :  ledit  Conseil  tiendra  lieu  de  la  commission  qui 
»  devoit  être  forme'e  à  TefFet  de  recevoir  le  compte  en  vertu  de  notre  Man- 
»  dément  du  10  mars  i83o.  Toutefois,  pour  nous  rapprocher  des  anciennes 
)'  dispositions,  deux  de  Messieurs  les  Curés  de  Paris,  et  M.  le  Supérieur- 
»  Général  des  Lazaristes,  seront  appelés  à  la  reddition  des  comptes. 

»  L'excédant  des  quêtes  qui  pourroit  rester  après  le  paiement  de  la 
)'  Châsse,  Facquittement  du  coût  du  Procès  et  des  autres  frais,  demeurera 
)i  entre  les  mains  du  Trésorier  de  POEuvre ,  pour  être  employé,  selon  les 
»  termes  du  Règlement,  aux  besoins  des  Orphelins  de  saint  Vincent  de 
w  Paul  ,  par  suite  du  choléra-morhus .  » 

M.  FArchevêque,  Président,  annonce  que,  dans  la  séance  du  27  mai 
dernier,  le  Conseil  de  l'OEuvre  des  Orphelins  a  chargé  trois  de  ses  mem- 
bres de  préparer  le  compte  indiqué  dans  le  Mandement  du  sept  avril  der- 
nier; il  les  invite  à  donner  lecture  de  leur  travail. 

Celte  lecture  est  faite  à  Finstant  :  le  rapport  contient  le  résumé  de 
toutes  les  pièces  à  Fappui  des  recettes  et  dépenses,  et  est  terminé  par  le 
projet  de  l'arrêté  du  compte  ,  dont  la  vérification  est  soumise  à  la  com- 
mission. Ce  rapport,  ainsi  que  le  projet,  sont  déposés  sur  le  bureau  avec 
les  pièces   suivantes  : 

1°  Facture  des  5  août  1827  et  20  avril  i83o,  présentée  par  M.  Odiot , 
Orfèvre ,  et  d'après  laquelle  ses  demandes  pour  la  confection  de  la  Châsse 
de  saint  Vincent  de  Paul  ,  se  composoient  des  articles  ci-après  : 

467  marcs  sept  onces  un  gros  d"'argent  au  prix  de  r,. 

cinquante-cinq  francs  le  marc 26,734 

Façon,  modèles,  etc 32, 600 

Lettres  pour  médaillon  ,  inscription •       2,000   j»» 

Glaces,  broderies,  cordons,  velours,  autres  fournitures  de 

tapissier,  modèles  de  tête  et  de  mains 2,422   »» 

Total  des  réclamations  en  principal,  soixante-deux  mille  sept 
cent  cinquante- six  francs 62,756   >->» 
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Report  d'autre  part 62,766   »)• 

2'  Copie  du  jugement  rendu  par  le  Tribunal  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine ,  le  douze  juin  mille  huit 
cent  trente-trois,  qui  en  déclarant  nulles  les  offres  et  le  dépôt 
faits  par  M.  PArchevêque  ,  le  condamne  à  payer  à  M.  Odiot, 
outre  le  principal  par  lui  réclamé ,  les  intérêts  à  cinq  pour  cent 
de  ce  capital ,  et  le  condamne  en  outre  aux  dépens. 

3'  Décompte  de  ces  intérêts  calculés  avec  la  balance  eu  égard 
aux  paiemens  successifs  reçus  par  M.  Odiot ,  lequel  décompte 
présente  en  faveur  de  M.  Odiot,  un  total  net  d'intérêts  jusqu"* au 
premier  avril  dernier ,  de  onze  mille  cinq  cent  soixante  francs 
quatre-vingt-quinze  centimes ii,56o  96 

Ce  qui  a  élevé  la  créance  à  une  somme  de 74,3 16  96 

4°  La  quittance  donnée  par  M.  Odiot  le  onze  avril  dernier, 
de  la  somme  de  vingt-six  mille  soixante-six  francs  quatre-vingt- 
quinze  centimes 26,066  95 

qui  formoit  le  solde  des  sommes  à  lui  dues  tant  en  principal 
qu'intérêts ,  au  moyen  des  paiemens  qui  lui  avoient  été  faits 
précédemment ,  et  dont  le  montant  et  les  dates  sont  constatés 
tant  par  la  facture  que  par  le  jugement  qui  viennent  d'être  ana- 
lysés ,  savoir  : 

i5  janvier  1829.  Neuf  mille  neuf  cent  cinquante  francs.    .    .      9,960   )>)> 
5  juin       id.   Huit  mille  trois  cents  francs 8,3oo 

21  juillet  i83o.  Dix  mille  francs 10,000 

7  août  i83i.  Vingt  mille   francs 20,000   »)• 

Total  égal 74,3i6  96 

5°  Quatre  mémoires  des  frais  faits  sur  la  demande  judiciaire  de  M.  Odiot , 
contre  M.  l'Archevêque  en  première  instance ,  et  sur  Tappel  interjeté  par 
M.  FArchevêque;  tous  ces  mémoires  quittancés. 

Plus  une  note  contenant  la  récapitulation  de  ces  frais  qui ,  avec  les  ho- 
noraires de  Tavocat ,  se  sont  élevés  en  total  »t  la  somme  de  deux  mille  n^uf 
cent  vingt-sept  francs  cinquante  centimes. 

6°  Enfin ,  deux  états  présentant  le  détail  des  recettes  effectuées  pour  le 
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paiement  de  la  châsse  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  offrant  en  résumé  Its 

résultats  suivans  : 

I'  Etat.  Recettes  antérieures  au  27  juillet  i83o.  t,.      « 

Don  du  Roi.  —  Fin   1828 10,000   »). 

Sur  quoi  il  a  été  prélevé  demi  pour  cent  en  faveur  de  la  caisse 

de  vétérauce 5o   »« 


Recette  nette OîQ^o   »>» 

Dons  des  princes  et  princesses  de  la  famille  royale,  1 829,  1 83o.      6,800   »  » 

Ottrande  de   M.  F  Archevêque 2,000  )))) 

Produit  des  quêtes  faites  en  exécution  du  Mandement     f,.      c. 

du  10  mars  i83o;  environ 25,000   »» 

H  avoit  été  employé  dès  le  21  juillet  i83o 9i5oo   »»      9,5oo   »» 

qui,  avec  cinq  cents  francs  restés  disponibles  sur 

les  recettes  précédentes  ont  formé  le  paiement  de 

dix  mille  francs  effectué  ledit  jour  21  juillet,  entre 

les  mains  de  M.  Odiot. 


Quant  au  surplus  d'environ i5,5oo   »)> 

ces  fonds  ont  disparu  (  ainsi  que  les  notes  qui  constatoient  le 
montant  de  la  recette),  lors  de  la  dévastation  de  TArchevêché, 
à  la  fin  de  ce  même  mois  de  juillet ,  et  par  ce  motif  ils  ne  figurent 
sur  Tétat  que  pour  mémoire. 

Total  r^é?/ <ia  P' état  de  recettes 28,25o  »)) 


IPEtat. Recettes  faites  par  suite  du  Mandement  du  7  avril  1 834. 

Versemens  effectués  par  divers  entre  les  mains  de  M.  PArchevêque,  notam- 
ment par  quelques-uns  de  MM.  les  Évêques,  par  quelques-uns  de  MM.  les  Curés 
de  Paris  et  de  la  banlieue  en  leurs  noms  personnels ,  par  des  journaux ,  pour 
produit  de  souscriptions  ouvertes  par  eux,  et  par  divers  établissemens  pu- 
blics, y  compris  le  produit  d^une  quête  faite  par  MM.  les  Lazaristes  pendant 
la  neuvaine  de  l'anniversaire  de  la  Translation,  vingt-neuf  mille  iv.      c. 

quarante-cinq  francs  cinquante-cinq  centimes 29,045  55 

V'ejsemens  effectués  par  MM.  les  Curés  de  Paris  et  de  la  ban- 
lieue, pour  produit  des  quêtes  faites  dans  leurs  Eglises 23,018  85 

Total  du  second  état  de  recettes.   .  .   .    52, 064  4° 
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Après  avoir  pris  successivement  connoissance  de  ces  diverses  pièces,  avoir 
entendu  une  nouvelle  lecture  du  rapport ,  et  avoir  examiné  et  discuté  chaque 
article  avec  la  plus  sévère  attention. 

LA   C031]>1IS8I0> 

En  ce  qui  concerne  les  dépenses, 

Considérant  que  les  demandes  principales  de  M.  Odiot  n^ont  jamais  été 
contestées;  que  les  débats  ne  portoient  que  sur  une  expertise  et  sur  les  in- 
térêts réclamés ,  et  que  le  jugement  du  douze  juin  mil  huit  cent  trente-trois 
qui  condamne  M.  TArchevêque  au  paiement  de  ces  intérêts  ayant  été  con- 
llrmé  sur  l'appel ,  les  paiemens  eflectués  ,  tant  à  M.  Odiot  que  pour  les  frais , 
n*'ont  été  que  Texécution  forcée  des  condamnations  prononcées  ; 

En  ce  qui  concerne  les  recettes  antérieures  au  27  juillet  i83o, 

Considérant  que  la  somme  portée  au  premier  état  de  recette ,  comme  re- 
cette réelle,  a  été  employée  exactement  et  à  mesure  des  recouvremens  ,  eu 
versemens  d'à-compte ,  entre  les  mains  de  M.  Odiot  ;  qu"'à  l'égard  de  celle 
qui  se  trouvoit  à  l'époque  du  vingt-sept  juillet  dans  la  caisse  de  T Arche- 
vêché, elle  provenoit  d^ofïrandes  qui  se  percevoient  alors  journellement,  tt 
qu^elle  n'avoit  pu  encore  être  employée;  que  les  causes  de  la  disparution 
de  cette  somme  ne  sont  que  trop  connues,  et  que  sa  perte  ne  peut  être 
imputée  qu''à  une  force  majeure  dont  il  étoit  impossible  de  prévoir  ni  dVm- 
])êcher  TeiFet:  qu'en  conséquence,  cette  somme  doit  rester  pour  simple 
ordre  et  mémoire  dans  Tétat  des  recettes. 

En  ce  qui  concerne  les  recettes  effectuées  par  suite  du  Mandement  dn 
7  avril  1834. 

Considérant  qu^ivant  la  réalisation  possible  de  ces  recettes,  et  même  en 
partie  bien  avant  la  publication  du  Mandement,  il  avoit  été  pourvu ,  par  des 
emprunts  faits  sur  la  responsabilité  de  M.  l'Archevêque,  à  l'avance  gratuite 
et  sans  intérêts  du  paiement  des  sommes  restant  dues  à  M.  Odiot,  que  ces 
avances  n'ont  pu  être  remboursées  aux  prêteurs  que  tout  récemment  sur  le? 
nouvelles  recettes;  et  qu'il  est  résulté  de  cette  anticipation  de  paiement  la 
cessation  des  intérêts  sur  vingt  mille  francs  pendant  près  de  trois  ans,  et 
sur  vingt-six  mille  francs  pendant  trois  mois  environ. 

Considérant  au  surplus  que  l'exactitude  des  recettes  est  justifiée  par  les 
détails  contenus  dans  les  deux  états  analysés  sous  le  n°  6. 
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Délibère  ce  qui  suit  : 

ARTICLE   PREMIER. 

Le  compte  des  recettes  et  dépenses  relatives  à  la  confection  de  la  Châsse 

de  saint  Vincent  de  Paul,  est  et  demeure  définitivement  arrêté  aux  sommes 

ci-après. 

Recettes 

Effectuées  avant  le  vingt-sept  juillet  mil  huit  cent  trente ,  vingt-  fr.      c. 

huit  mille  deux  cent  cinquante  francs 28,25o   >))• 

Par  suite  du  Mandement  du  sept  avril  mil  huit  cent  trente- 
(juatre,  cinquante-deux  mille  soixante-quatre  francs  quarante 
centimes 52,o64  4o 

Total  :  quatre-vingt  mille  trois  cent  quatorze  francs  quarante 
centimes 8o,3i4  4o 

DÉPENSES. 

Paiemens  faits  à  M.  Odiot,  tant  en  principal  quUn- 
térêts  : 

Soixante-quatorze  mille  trois  cents  seize  francs  qua-         fr.        c. 
tre-vingt-quinze  centimes 74,3 1 6  g5 

Des  frais  et  honoraires,  tant  en  première  Instance, 
que  sur  P Appel,  deux  mille  neuf  cent  vingt-sept 
francs  cinquante  centimes 2,927  5o 

Total  des  dépenses  payées  intégralement,  soixante- 
dix-sept  mille  deux  cent  quarante-quatre  francs 
quarante-cinq  centimes 77i^44  4^     771^44  45 

Reliquat,  formant  Fexcédant  des  recettes,  trois  mille  soixante- 
neuf  francs  quatre-vingt-quinze  centimes 3, 069  96 

ARTICLE  2. 

Le  reliquat  de  trois  mille  soixante-neuf  francs  quatre-vingt-quinze  cen- 
times, fixé  parParticle  précédent,  restera  entre  les  mains  de  M.  le  Tréso- 
rier de  rOEuvre  des  Orphelins  de  saint  Vincent  de  Paul,  par  suite  du 
choléra-morhus,  pour  être  employé,  conformément  au  Mandement  du  sept 
avril  dernier ,  aux  besoins  de  ces  Orphelins. 

Et  attendu  qu'il  reste  encore  quelques  recouvremens  à  faire  des  sommes, 


RELATIVE  AU  COMPTE  DE  LA  CHASSE.  -jl 

soit  existant  entre  les  mains  de  Messieurs  les  Curés,  soit  provenant  de  sous- 
criptions on  autres  offrandes,  elles  seront  également  perçues  par  M.  le  Tré- 
sorier de  rOEuvre  des  Orphelins,  pour  recevoir  le  même  emploi. 

ARTICLE  3. 

Les  pièces  et  états  analysés  ci -dessus  demeureront,  avec  Toriginal  du 
présent  Procès-Verbal,  déposés  aux  Archives  de  1"' Archevêché.  Et,  pour 
constater  l'identité  de  ces  pièces  et  états,  chacun  d'yeux  a  été  à  Pinstant 
paraphé  par  tous  les  membres  présens. 

ARTICLE  4  ET  DERMER. 

La  Commission  consigne  ici,  en  son  nom  et  au  nom  de  tout  le  Diocèse, 
Pexpression  de  la  plus  profonde  reconnoissance  pour  toutes  les  personnes 
pieuses  qui  ont  contribué  au  paiement  de  la  Châsse  de  saint  Vi>'ce.\t  de 
Paul,  et  par  suite  (attendu  Pexcédant  des  recettes)  à  la  prospérité  de 
rOEuvre  des  Orphelins,  soit  par  des  offrandes  en  argent,  soit  par  des 
avances  gratuites  qui  ont  procuré  au  Diocèse  une  décharge  d'intérêts  s'éle- 
vant  à  plus  de  trois  raille  francs. 

Le  présent  Procès-Verbal,  fait  et  clos  lesdits  jour  et  an ,  a  été  signé  de  tous 
les  Membres  sus-nommés. 

Signé:  Hyacinthe,  Archevêque  de  Paris ^  Président. 
Jalabert  ,  ^ 

BouDOT ,  KVicaires-Généraux j  Archidiacres^  Vice-Présidens , 
Sala>dre,  J 
Breton;  Sylvain  Caubert;  Demerson,  Curé  de  saint  Séverin  ;  Depierre, 
Curé  de  Saint-Sulpice  ;  Duc  de  Doudeauville  ;  Etienne  ;  Houssard  ; 
Pardessus;  Quentin,  Chanoine,  Vicaire-Général  ;  Rauzan  ;  Salhorgne  , 
Supérieur- Général;  Comte  de  Tascher;  Surat,  Chanoine -Honoraire; 
Lauras. 

Certifié  conforme,  Paris,  lo  Juillet  i834. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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A  Voccaslon  de  la  Relraile  Ecclcsius'iunie. 

Nous  osons  nous  promettre  pour  celle  année,  Nos  très-chers 
Frères,  une  de  ces  consolations  traulant  plus  douces  qu'elle  a  été 
plus  long-temps  désirée;  nous  l'attendons  de  la  bonté  de  Dieu, 
cette  grande  grâce  qui  tempère  les  amertumes  de  la  vie  pastorale, 
raffraîchit  l'ame  du  prêtre,  renom^elle  ses  forces  comme  celles 
(le  l'aigle;  qui  dilate  son  cœur  ào,  manière  à  le  Taire  courir,  avec 
une  ardeur  toute  chrétienne  et  sacerdotale ,  dans  la  voie  des 
divins  commandemens  (1);  qui  lui  conimunique  enlîn  l'élan  né- 
cessaire pour  s'élever  jusqu'à  la  periection  de  son  sublime  état. 

Depuis  près  de  cinq  ans.  Prêtres  et  Pasteurs,  vous  soupiriez 
vous-mêmes  après  une  retraite  ecclésiastique,  vous  l'appeliez  de 
toute  la  puissance  que  donne  le  sentiment  du  besoin;  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  le  dire,  vous  la  demandiez  de  toute  la  langueur,  de 
tout  l'épuisement,  de  toute  la  défaillance  que  lait  éprouver  une 
longue  privation.  La  terre  aride;  l'argile  dessécliée ;  l'outre  l'a- 
mollie et  sans  consistance  ;  les  montagnes  élevées  et  tranquilles; 
la  pierre  de  refuge;  le  jjassereau  gémissant  sur  son  toit;  le 
cerf  altéré  recherchant  les  fontaines  d'eau  vive;  la  colombe 
innocente  et  timide  fuyant  avec  vitesse  la  contradiction  et  le 
tumulte,  et  /envolant  dans  le  désert  (2);  toutes  ces  comparaisons 
sembloient  vous  appartenir  comme  au  roi  Propbète.  Chaque  jour 
vous  ne  les  répétiez  dans  les  sacrés  cantiques  qu'avec  une  sorte  de 
tristesse,  une  secrète  mélancolie  que  pouvoii  seule  cbanner  l'espé- 

{})Vs.  passirn.  —  (■?.)  lùid. 
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raiice*d 'entrer  pour  quelques  momens,  du  moins,  dans  le  repos  de 
la  solitude,  afin  de  vous  y  livrer  aux  douceurs  de  la  méditation, 
d'y  jouir  de  votre  Dieu,  d'y  contempler  plus  a  loisir  ses  grandeurs, 
sa  beauté,  sa  gloire,  ses  bienfaits,  les  merveilleuses  opérations  de 
sa  grâce ,  les  adorables  desseins  de  sa  providence  sur  vous  et  sur 
les  âmes  confiées  aux  soins  de  votre  ministère. 

Et  nous,  N.  T.  C.  F.,  nous  qui  indépendamment  des  misères  et 
des  infirmités  spirituelles  dont  nous  sommes  environné,  mais  dont 
le  Seigneur  ne  nous  fait  jamais  ressentir  l'impression  sans  y  ajouter 
celle  plus  vive  encore  de  sa  miséricorde  ;  nous  qui ,  au  sein  des  tri- 
bulations et  des  Tnaux  qu'il  lui  a  jplu  de  nous  montrer,  mais 
pour  nous  vis?ifier  (1  )  autant  de  fois  par  des  mai'ques  éclatantes  de 
sa  protection  et  de  sa  tendresse;  nous,  enfin,  qui  portons  plus  que 
vous,  au  milieu  des  périls  de  toute  espèce,  le  fardeau  redoutable 
aux  anges  mêmes  (3),  qui  succomljons  presque  sous  le  poids  des 
instances  quotidiennes  et  de  la  sollicitude  de  toutes  et  chacune 
des  Eglises  (5)  de  notre  Diocèse ,  comijien  plus  aussi  avons-nous 
soupiré  après  le  l^onlieur  de  nous  rénnir  avec  vous  dans  les  saints 
entretiens,  dans  les  pieux  exercices,  dans  les  communications  fra- 
ternelles, dans  les  tendres  épancliemens  de  nos  retraites  !  Combien 
le  souvenir  nous  en  étoit  suave,  et  coinl)ien  rigoureuse  la  sous- 
traction. 

Maintenant,  c'est  avec  une  joie  difficile  a  contenir,  plus  difficile 
encore  à  exprimer,  que  nous  a  ous  annonçons  le  retour  de  ce  temps 
favorable,  de  ces  jours  salutaires,  de  ces  précieuses  récollections, 
de  ces  vacances  sacrées,  où  si  souvent  il  nous  a  été  donné  de  goûter 
combien  le  Seigneur  est  doux,  combien  c'est  une  bonne  et  agréa- 
ble chose  pour  ceux  qu'une  même  vocation  a  rendusy)*tv'c.v,  qu'un 
même  sacerdoce  a  faits  semblables,  de  se  retrouver  aux  pieds  d'un 

(i  )  Ps.    \.\\.  —  (2)  Conc.  Trid.  sess.  vr ,  cap.  1.  —  (3)  Il  Cor.  \i.  28 
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autel  solitaire,  pour  s'edilier  les  uns  les  autres,  pour  s'exeitei  avec 
une  sainte  émulation  au  progrès  dans  la  vertu,  mettant  en  commun 
leurs  biens  spirituels,  persévérant  dans  une  prière  unanime,  re- 
cueillant et  partageant  sans  contention  et  sans  jalousie  le  trésor  des 
bënediclions  inépuisables  que  le  Père  céleste  se  plaît  à  répandre 
sa  r  ces  reanions  de  famille  (1). 

Tous  n'hésiterez  donc  pas,  N.  T.  C.  F.,  a  répondre  à  notre  invi- 
tation, ou  plutôt  à  la  voix  intérieure  qui  vous  appelle  à  l'écart; 
vous  vous  rendrez  avec  empressement  dans  ce  lien  retiré  \iO\\Y  vous 
délasser  un  peu  du  tra^HiU  ordinaire  (2).  Nous  y  viendrons  avec 
vous  habiter  quelques  instans  cette  maison  toute  empreinte  de  l'es- 
prit clérical,  pour  y  aspirer  avec  une  avide,  mais  évangélique  sim- 
plicité le  lait  pur  et  substantiel  dont  nous  lûmes  nourri  dès  notre 
entrée  dans  le  sanctuaire  du  Dieu  des  vertus.  Nous  y  passerons  en 
revue  la  nndtitude  de  nos  devoirs  ;  nous  y  écouterons  sur  chacun 
d'eux  le  témoignage  de  notre  conscience,  afin  de  rapporter  à  Dieu 
la  gloire  qu'elle  pourra  nous  rendre,  pleurer  devant  lui  les  infidé- 
lités qu'elle  nous  reprochera,  et  nous  résoudre  Ii  lui  obéir  désor- 
mais avec  plus  de  générosité.  Vous  y  accourrez  avec  nous  pour 
y  retrenq^er  les  armes  de  la  foi,  vous  préparer  à  de  nouveaux 
combats,  à  des  victoires  pacifiques,  a  la  conquête  de  ces  âmes  qui 
méritent  de  notre  part  tant  de  sacrifices,  depuis  que  le  sang  de 
l'Agneau  dont  elles  ont  été  rachetées,  a  été  pour  elles  déposé  entre 
nos  mains.  Oh!  N.  T.  C.  F.,  quand  nous  sommes  sur  ce  sujet, 
nous  ne  voudrions  jamais  cesser;  surtout  lorsque  nous  voyons 
rhomme  ennemi  semer  les  mauvaises  doctrines  comme  la  poussière, 
aveugler  et  corrompre  ces  pauvres  âmes,  les  pousser  par  torrens 
dans  l'abîme  éternel,  et  s'applaudir  de  son  triomphe  sur  le  Sei- 
gneur et  sur  son  Christ.  Quelle  ame  sacerdotale  ne  seroit  pas  pé- 

(i)  Pj;.  cx\X!i. —  (•?.)  Marc.  vi.  3i. 
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liétrét,  enflammée  de  zèle  pour  sa  propre  sanctification,  afin  de  se 
rendre  ainsi  pSiis  capable  d'enlever  an  démon  ses  victimes,  de  les 
arracher  à  la  jouissance  des  iénchres ,  de  les  e?welopper  de  la 
lumière  admirable  de  Dieu,  et  les  transporter  dans  le  royaume 
de  son  Fils  hien-aimë  (I  )  ! 

Les  âmes  ferventes,  nos  trës-clières  Filles  les  Religieuses  vivant 
dans  les  monastères,  et  tous  les  pieux  Fidèles,  nous  seconderont  de 
leurs  vœnx,  de  leurs  supplications,  de  leurs  bonnes  œuvres.  Ils  les 
feront  monter  au  ciel  comme  un  encens  d'agréable  odeur.  Il  atti- 
reront sur  nous,  sur  nos  efforts,  sur  nos  désirs,  sur  notre  retraite , 
les  bénédictions  de  celui  par  qui  tout  prospère,  et  sans  lequel  rien 
ne  sauroit  réussir.  Nous  les  y  exhorterons  avec  saint  Augustin,  de 
toute  l'autorité  de  la  prière,  prœcipienies  roganius;  nous  leur  de- 
manderons de  féconder  notre  ministère,  de  lui  faire  produire  des 
fruits  abonda ns,y«CiYe  nostrum  ministerium  J'ructuosum ,  nous 
les  conjurerons  de  nous  aider  par  leurs  charitables  et  continuelles 
oraisons,  aussi  bien  que  par  leur  obéissance  et  leur  docilité,  afin 
que  s'il  nous  est  encore  permis  de  nous  réjouir  en  cette  vallée  de 
larmes  et  de  souffrances,  ce  soit  plutôt  d'être  utile  que  de  comman- 
der au  troupeau  commis  à  notre  garde,  à  notre  vigilance  et  à  notre 
amour.  Adjuvate  nos  et  orando  et  ohlemperando,  ut  nos  vobis, 
non  tàmprœesse,  quàm  p?'odesse  delectet  (2). 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  les  Chanoines  et 
Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

1°  Il  y  aura  cette  année  une  Retraite  Ecclésiastique;  elle  com- 
mencera le  lundi  matin  29  septembre,  et  se  terminera  le  samedi 
4  octobre.  Elle  aura  lieu  au  grand  Séminaire  de  Saint-Sulpice 

(1)  Coloss.  I.  i3.  —  (2)  S.  Ail:,  serm,  2^0. 
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T  La  veille,  dimanche  28  septembre,  on  cliantera  dans  toutes 
les  Eglises,  avant  la  Grand'Messe,  l'hymne  Veni,  Creator  avec 
les  verset  et  oraison  dn  Saint-Esprit,  pour  attirer  la  bénédiction  de 
Dieu  sur  la  Retraite  Ecclésiastique.  Le  Veni^  Creator  sera  égale- 
ment chanté  ou  récité,  avant  la  Messe  de  Commiuiauté,  dans  les 
maisons  Ecclésiastiques  ou  Religieuses. 

.^''  Après  la  réception  de  la  présente  Lettre  Pastorale,  on  dira 
pendant  neuf  jours,  à  toutes  les  Messes,  les  oraisons  du  Saint-Esprit 
et  de  la  sainte  Vierge  à  la  même  intention.  i^In  niissâ  de  Beatâ 
Maria,  in  Sahhato.) 

4°  Nous  recommandons  aux  prières  des  Fidèles  et  de  Nos  très- 
chères  Filles  les  Religieuses  vivant  en  communauté  le  succès  de  la 
Retraite.  Nous  les  inA'itons  à  faire,  à  cette  fin,  une  ou  plusieurs 
Communions,  et  d'y  joindre  le  mérite  des  autres  bonnes  œuvres. 

5°  MM.  les  Curés  auront  soin  de  communiquer  aux  Ecclésias- 
tiques attachés  à  leurs  paroisses  ou  y  habitant,  les  avis  indiqués  ci- 
après,  concernant  la  Retraite  Ecclésiastique. 

On  trouvera  au  Secrétariat  ou  au  Séminaire  des  exemplaires  du 
règlement  de  la  Retraite. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  en  assemblée  capitu- 
laire,  dans  la  réunion  des  Ecclésiastiques  de  chaque  paroisse  au 
presbytère,  et  au  prône  des  Messes  paroissiales. 

Donnée  à  Paris,  sous  le  sceau  de  nos  armes,  notre  seing  et  le 
contre  seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  26  août  i<S54. 

ge  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 


CIRCULAIRE 

Pour  VOEuvre  des  Orphelins  de  Saint- Vincent-de-PaiiL 

Paris,  le  :îo  Décembre  iSS.J. 

Monsieur  le  curé, 

L'OEuvre  des  Orphelins  de  Saint-F'incent-de-Paul  j)ar  suite 
du  choléra-morhus  est  véritablement  une  OEuvre  diocésaine.  Les 
pauvres  en  fans  qui  ont  été  adoptés,  et  qui  sont  secourus  au  moyen 
des  Offrandes  des  Fidèles,  appartiennent  aux  différentes  Paroisses 
de  la  ville  et  de  la  Banlieue.  Depuis  trois  ans,  cette  OEuvre  a  pro- 
spéré, et  le  retour  de  la  fête  des  saints  Innocens  me  fait  espérer 
pour  elle  une  bénédiction  semblable  à  celle  qu'elle  a  déjà  reçue. 

Je  vous  adresse  ci-joint  le  compte-rendu  et  le  tableau  de  la 
situation  de  l'OEuvre,  vous  invitant  a  en  donner  lecture,  ainsi  que 
de  cette  Lettre,  à  vos  Paroissiens,  soit  au  Prône,  soit  à  rOfiîce, 
et  a  leur  annoncer  PAssemblée  générale  de  Charité  qui  doit  avoir 
lieu,  le  Lundi  29  de  ce  mois,  à  deux  heures,  dans  TÉglise  Métro- 
politaine, en  faveur  des  Orphelins  de  Saint-J^incent-de-Pa  ni  par 
suite  du  choléra-morbus .  Vous  en  prendrez  occasion  de  recom- 
mander l'OEuvre  créée  après  le  fléau,  et  qui,  grâce  à  vos  sol- 
licitations et  à  votre  zèle,  continue  à  offrir  les  résultats  les  plus 
consolans  pour  la  religion  et  pour  la  société.  Vous  recueillerez  les 
Aumônes  qui  vous  seroient  remises  à  cette  intention,  et  vous  nous 
les  ferez  parvenir. 

88  HYACINTHE,    Archevêque  de  Pari.^. 
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Pour  VOEavve  dite  des  Peiits  Séminaires 


Paris,  le  6  Janvier  i835. 


Monsieur  le  curé  , 


Parmi  les  œuvres  de  religion  et  de  charité  que  j'ai  eu  roccasion 
de  recommander  particulièrement  au  Cierge  du  Diocèse  pendant 
la  dernière  Retraite  ecclésiastique,  il  en  est  une  qui  doit  son  ori- 
gine a  la  prévoyance  de  M^"^  le  Cardinal  de  Périgord,  qui  a  dû  long- 
temps sa  prospérité  à  la  vénération  que  son  souvenir  ne  pouvoit 
manquer  d'inspirer,  ainsi  qu'au  zèle  courageux  et  constant  d'une 
multitude  de  dames  pieuses  suscitées  et  secondées  par  les  pasteurs 
des  différentes  paroisses.  Depuis  quelques  années,  cette  OEuvre  a 
beaucoup  souffert.  Les  ressources  de  la  caisse  diocésaine  partagées 
entre  tant  de  besoins  sont  insuffisantes  pour  la  soutenir.  Il  s'agit  de 
rOEuvre  dite  des  Petits  Séminaires .  Les  collectes  destinées  a  subve- 
nir aux  frais  de  la  première  éducation  ecclésiastique  sont  devenues 
d'autant  plus  nécessaires  que  des  pertes  et  des  retranchemens  con- 
sidérables nous  ôtent  la  possibilité  d'y  pourvoir  d'une  autre  ma- 
nière. 

Je  ne  saurois  donc  trop  appeler  votre  sollicitude  sur  cet  objet , 
monsieur  le  Curé,  surtout  au  moment  où  les  personnes  charitables 
qui  se  dévouent  avec  une  foi  si  admirable  àse  présenter  en  notre  nom 
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de  maison  en  maison,  et  pour  ainsi  dire  de  porte  en  porte ,  vont 
recommencer  leurs  quêtes  accoutumées.  Vous  vous  empresserez , 
je  n'en  doute  pas,  de  leur  préparer  les  voies,  d'encourager  leurs 
efforts,  et  d'en  assurer  le  succès,  partons  les  moyens  qui  seront  a 
votre  disposition.  Vos  Paroissiens  apprendront  par  la  lecture  que 
vous  leur  ferez  de  cette  Lettre,  et  par  les  développemens  que  vous  y 
ajouterez,  soit  en  public,  soit  en  particulier,  tout  l'intérêt  qu'ils 
doivent  prendre  à  la  détresse  où  se  trouve  leur  religion  et  les  sa- 
crifices qu'elle  a  droit  d'attendre  de  leur  piété.  Vous  leur  direz  aussi 
toute  la  confiance  que  je  fonde  sur  le  généreux  dévouement  dont 
ils  n'ont  cessé  jusqu'ici  de  donner  tant  de  preuves  a  leur  premier 
Pasteur. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement , 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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C'est  encore  sur  la  sainte  montagne,  c'est  encore  au  pied  de 
la  croix  que  nous  vous  appellerons,  nos  très -chers  Frères, 
pour  y  entendre,  pour  y  méditer,  dès  l'entrée  du  Carême,  ces  paro- 
les devant  lesquelles  nous  devrons  nous  prosterner  a  la  fm  de  la 
carrière  Qua(lrajj;ésimale ,  et  dont  l'Eglise  multipliera  la  répétition 
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en  terminant  ses  chants  mélancoliques  et  lugubres,  comme  pour 
nous  avertir  de  n'en  pas  perdre  la  mémoire  au  milieu  même  des 
solennités  pascales  :  Jésus-Christ  s'est  fait  pour  nous  obéissant 
jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  la  croix;  c'est  pour  cela  que 
Dieu  l'a  exalté^  et  qu'il  lui  a  donné  un  nom  au-dessus  de  tous  les 
noms.  Ckristus  factus  est  pro  nohis  ohediens  usque  ad  moi^tem^ 
inortem  aiitem  criicis  ;  idropter  quod  et  Deus  eœaltavit  il- 
lum,  et  dédit  illi  7iomen  quod  est  super  omne  7iomen  (i  ). 

Jésus-Christ  s'est  fait  poiirnous  obéissant;  Verbe  éternel,  in- 
dépendant par  nature ,  tout-puissant  par  essence ,  splendeur  de  la 
substance  de  Dieu,  Dieu  lui-même,  il  n'étoit  descendu  du  ciel  eu 
terre,  il  ne  s'étoit  incarné  dans  le  sein  d'une  Vierge  honorée  de 
la  maternité  divine  ,  il  n'avoit  épousé  notre  nature  ,  il  n'avoit  pris 
un  corps  et  une  ame  semblables  aux  nôtres,  il  ne  s'étoit  fait  homme 
enfin,  que  pour  obéir.  Il  avoit  été  écrit  de  lui,  à  la  tête  du  livre 
qui  contient  le  récit  étonnant  de  ses  obéissances  :  V^oici  que  je 
viens  pour  faire  votre  volonté;  je  m  y  soinnets,  ô  mon  Dieu!  vos 
ordres  et  votre  loi  sont  g-î^a^^és  dans  moîi  cœur  (2).  L'étable  de 
Bétliléem  ,  la  retraite  de  Nazareth,  la  solitude  de  l'Egypte,  les  ri- 
ves du  Jourdain ,  la  tentation  du  désert ,  les  prédications  dont  re- 
rentirent  les  villes  et  les  bourgades  de  la  Judée  et  de  la  Galilée,  les 
miracles  et  les  bienfaits  dont  elles  furent  remplies,  Tyr  et  Sidon, 
Zabulon  et  Nephtali ,  Corozain,  Bethsaïde,  Capharnaûm,  Jéru- 
salem, le  mont  Golgotha,  celui  des  Oliviers,  ne  feront  qu'attester, 
que  rendre  plus  solennelle  et  plus  éclatante  la  soumission  parfaite 
du  Fils  de  Dieu,  devenu  fds  de  l'homme,  afin  de  réparer  par  le  mé- 
rite de  sa  grande  obéissance,  le  malheur  dans  lequel  la  première 
prévarication  avoit  enveloppé  le  monde  :  Christus  factus  est  pro 
nobis  obediens. 

{\)  Pbilip.  2    8,  g   —  (2)  Ps.  3^   8 
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Jésus-Christ  s' est  fait  2your  nous  obéisscmt;  durant  tout  le  cours 
(le  sa  vie  mortelle  il  nous  a  donné  un  admirable,  un  continuel  exem- 
ple d^ohéisssince'yC^étoït sa 7ioii?^ritu7*e yCOïnm.ei\\e déclare  lui-même: 
toujours  occupé  du  service  de  son  Père,  et  de  faire  ce  qu'il  savoit 
lui  être  agréable,  il  ne  se  réjouissoit  que  dans  son  adorable  volonté; 
il  nous  enseignoit  à  la  demander^  dans  l'oraison  qu'il  a  daigné  nous 
apprendre;  il  mettoit  son  accomplissement  au  dessus  du  plus  glo- 
rieux des  privilèges;  il  nous  l'indiquoit  comme  le  moyen  de  nous 
unir  intimement  à  sa  personne,  comme  une  condition  nécessaire 
pour  contracter  avec  lui  cette  alliance  de  fraternité,  sans  laquelle 
nous  ne  pouvons  avoir  part  à  son  héritage  :  Ma  'inère,  mes  freines, 
mes  sœurs,  ce  sont  ceux  qui  font  la  volonté  de  mon  Père  qui  est 
dans  le  ciel  {\). 

Jésus-Chinst  s'est  fait ,  j)our  nous ,  obéissant  jusqu'à  la  nwrt. 
L'heure  de  son  sacrifice  est  venue;  il  s'y  prépare  en  acceptant,  en 
savourant  avec  une  volupté  toute  divine,  selon  la  pensée  de  Tertul- 
lien,  les  rigoureuses  volontés  qui  vont  plonger  son  ame  dans  un 
océan  d'amertumes,  et  livrer  son  corps  à  de  cmelles  tortures.  Les 
douleurs  de  la  mort  l'ont  environné,  les  périls  de  l'enfer  l'ont  cir- 
convenu de  toutes  parts;  la  défaillance  et  l'agonie  tirent  goutte  à 
goutte  de  ses  veines  le  sang  que  les  fouets,  les  clous  et  la  lance  déi- 
cide feront  bientôt  couler  par  torrens;  ses  amis  s'endorment,  la  terre 
se  tait,  le  ciel  lui-même  garde  le  silence.  Restera-t-il  quelque  con- 
solation à  ses  ennuis,  à  son  accablement,  a  son  effioi?  Oui,  cli ré- 
tiens, il  en  est  une,  que  l'ange  enxoyé  pour  le  conforter,  pour  le 
soutenir  dans  cette  lutte  volontaire,  vient  admirer,  vient  adorer, 
vient  recueillir  pour  la  porter  ensuite  à  la  troupe  des  esprits  bien- 
heureux qui  lui  doivent  leur  fidélité,  leur  persévérance,  leur  bon- 
lieur  et  leur  paix  immortelle  :  c'est  Tobéissance..!  JMonPère,  que 

(!}  Marc.  3.  35. 
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votre  volonté  soit  faite,  et  non  la  mienne;  mon  Père,  non  ce  que  je 
ve2iœ,  inais  ce  que  vous  voulez;  mon  Père,  non  com^meje  le  veux, 
mais  comme  vous  le  voulez  (1).  Paroles  victorieuses!  elles  vont 
triompher  de  l'infirmité  de  la  nature,  de  la  violence  des  passions 
déchaînées,  de  la  justice  de  Dieu  même.  L'homme  aura  un  sauveur 
dont  l'amour  ne  s'éteindra  pas  dans  les  eaux  des  plus  grandes  tri- 
bulations ,  dont  les  mérites  surabonderont  là  oii  l'iniquité  avoit 
abondé;  dont  l'obéissance  absoudra,  justifiera  tous  ceux  que  la  dés- 
obéissance d'un  seul  avoit  rendus  prévaricateurs,  et  dignes  d'une 
éternelle  damnation. 

Jesus-Christ  s'est  fait  pour  nous  obéissant  jusqu'à  la  mort 
de  la  ci'oix ;  c'est  jiour  cela  que  Dieu  l'a  exalté.  Avant  même 
la  consommation  de  son  sacrifice,  il  reçoit  déjà  le  prix  de  son  obéis- 
sance. A  peine  s'est-il  soumis ,  à  peine  a-t-il  accepté  de  la  main 
de  son  Père  le  calice  qu'il  doit  épuiser  jusqu'à  la  lie,  que  les 
impressions  mortelles  qui  avoient  troublé  son  ame  disparoissent  , 
et  font  place  à  une  mâle  résolution.  Il  s'avance  au  devant  des 
ignominies  et  des  douleurs  qu'on  lui  prépai'e;  il  ne  demande  plus 
que  ce  calice  s'éloigne  ;  il  ne  cherche  plus  auprès  de  ses  disciples 
les  encouragemens  de  l'amitié;  au  contraire,  il  les  exhorte,  il  les 
presse  ,  il  ne  leur  montre  plus  que  le  calme  ,  que  la  majesté  ,  que 
la  force  dont  l'obéissance  l'a  revêtu  comme  d'une  armure  impéné- 
trable aux  traits  de  satan  et  de  ses  satellites  :  Levez-vous  et 
marchons  (2).  Vous  le  savez,  N.  T.  C.  F.  c'est  au  devant  des 
valets  armés ,  au  devant  d'un  traître  ,  au  devant  déjuges  iniques  , 
jaloux,  foibles  ou  impies,  au  devant  du  tumulte  et  de  la  com- 
motion de  toute  une  ville  ,  au  devant  des  cris  et  de  la  fureur  d'un 
peuple  soulevé  contre  lui  ;  au  devant  des  insultes  ,  des  crachats , 
des  dérisions,    d'une    flagellation   ignominieuse   et    cruelle;   au 

(i)  Marc.  14.  36.  —  (2)  Malh.  2G.  46. 
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devant  de  la  croix  enfin  et  d'une  infâme  exécution.  N'importe  : 
l'obéissance  ne  raisonne  pas  ;  ne  discute  pas  ;  elle  ne  craint  rien 
autre  chose  que  de  ne  pas  obéir ,  que  de  ne  pas  se  montrer  parfai- 
tement obéissante.  Telle  est  celle  de  Jésus-Christ.  Il  faut,  avoit-il 
dit ,   il  faut  que  le  monde  sache  ,  ce  n'est  pas  assez  3  il  faut  qu'il 
connoisse  que  j'aime  mon  Père,  que  je  fais  ce  qu'il  m'a  ordonné, 
et  comme  il  me  l'a  ordonné  :  levez-vous,  et  marchons;  surgite , 
eartius  hinc  (1)  :  l'oeuvre  de  l'obéissance  s'exécutera  à  la  lettre, 
pas  une  seule  circonstance  de  tout  ce  qui  avoit  été  écrit,  marqué, 
enregistré  dans  le  livre  de  la  prophétie  et  du  commandement , 
qui  ne  soit  fidèlement,  ponctuellement,  littéralement  accomplie. 
Avant  de  remettre  à  son  Père  cette  ame  qu'il  en  avoit  reçue,  Jésus 
très-obéissant,  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  la 
croix,  voudra  encore,  dans  une  longue  et  douloureuse  méditation, 
repasser  en  sa  mémoire  toute  la  suite,  le  code  entier  des  divines 
ordonnances,  pour  savoir  s'il  n'étoit  pas  échappé  un  iota ,  un  seul 
point  de  cette  loi  sanglante  dont  il  étoit  redevable  ;   et  ce  ne  sera 
qu'après  avoir  constaté  que  rienn'avoit  été  omis,  qu'il  scellera  enfin 
par  son  dernier  soupir,  l'acte,  le  contrat,  le  titre  de  son  obéis- 
sance, de  notre  réconciliation  et  de  sa  gloire  :  Christus  factiis  est 
pro  nohis  ohediens  usque  ad  mortem ,  mortem  aiitem  c?'iicis. 

Et  maintenant,  ô  Père  juste  et  saint,  c'est  à  vous  de  glorifier 
votre  Fils  bien-aimé ,  qui  n'a  vécu ,  qui  n'est  mort  que  pour  vous 
glorifier  vous-même.  Vous  aviez  mis  en  lui  toutes  vos  complai- 
sances ,  il  a  mis  toutes  les  siennes  à  rempUr  la  mission  laborieuse 
dont  vous  l'aviez  chargé  :  il  a  parcouru  la  route  semée  d'épines  que 
vous  lui  aviez  tracée,  il  a  bu  l'eau  du  torrent;  il  est  temps  qu'il 
relève  sa  tête  inclinée  sous  la  verge  d'une  indignation  que  lui  seul 
pouvoit  apaiser.  Il  a  manifesté  votre  nom  à  ceux  que  vous  lui 

(1)  Joan.   14.  3f . 
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aviez  donnés  pour  frères  ,  qu'il  reçoive  lui-même  un  nom  au-des- 
sus de  tous  les  noms  ,  de{>ant  lequel  tout  genou  fléchira  dans  le 
ciel  y  sur  la  terre  y  et  dans  les  enfers  {\  )  !  Les  promesses  s'accom- 
pliront comme  la  loi.  A  la  voix  de  son  Père,  Jésus  a  subi  la  mort, 
la  mort  lui  obéira ,  elle  reconnoîtra  en  lui  son  maître;  impuissante 
désormais,  dépouillée,  nue,  elle  accourra  en  tremblant,  dit  saint 
Jean  Chrysostôme ,  déposer  aux  pieds  de  son  Roi  ses  armes  et  son 
aiguillon.  Captif  de  l'obéissance,  Jésus  deviendra  libérateur  :  le 
tombeau  s'ouvrira  par  sa  vertu ,  il  en  sortira  pour  n'y  plus  rentrer, 
il  brisera  les  portes  d'airain  et  les  verroux  de  fer,  il  attachera  à  son 
char  de  triomphe  les  principautés  et  les  puissances,  il  sera  la  résur- 
rection et  la  vie  de  tous  ceux  qui  voudront  se  préA  aloir  de  ses  mé- 
rites; il  verra  s'établir  ici-bas,  sous  les  lois  d'une  hiérarchie  perpé- 
tuelle, dont  il  sera  le  chef,  une  Eglise  d'adorateurs  soumis;  il  jugera 
toutes  les  nations;  ses  ennemis  rebelles  lui  serviront  d'escabeau;  il 
réunira  dans  le  royaume  d'une  éternelle  félicité  le  peuple  immense 
des  sujets  humbles  et  fidèles  qui  n'auront  pas  dédaigné  de  se  faire 
les  imitateurs  de  son  obéissance:  Chï^istus  factus  est pro  nohisohe- 
diens  usque  ad  mortem ,  inortem  autem.  crucis ;  propter  quod  et 
Deus  exaltavit  illmn. 

Quel  sera  votre  sort,  N.  ï.  C.  F.  ?  Quelle  place  occuperez-vous 
à  ce  jugement,  où  le  tribunal  sera  la  croix,  où  la  règle  sera  l'obéis- 
sance de  la  croix,  où  la  sentence  sera  prononcée  par  le  Fils  de  Dieu 
obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la  croix  ?  Que  dirons-nous  alors,  mi- 
sérables que  nous  sommes?  Quel  patron,  quel  avocat  pourrons-nous 
appeler  a  notre  défense?  Quelle  réponse,  quelle  excuse  apportera- 
t-on  pour  justifier  les  nombreuses  infractions  dont  on  sera  coupable 
envers  les  préceptes  de  la  croix  ?  Et  pour  ne  parler  que  d'un  seul 
article,  que  de  la  loi  de  la  pénitence  qui  se  promulgue  en  ce  moment 

(i)  Phil'p.  2.  9,  lo. 
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dans  toute  l'Eglise  Catholique ,  comment  supportera-t-on  les  re- 
proches de  la  croix  contre  les  lâchetés ,  l'indifférence ,  les  défec- 
tions, les  censures  quelquefois,  les  scandales,  les  mépris  dont  le 
Carême  devient  l'occasion  trop  ordinaire  ?  Que  chacun  de  a  ous  , 
N.  T.  C.  F.  se  prépare  a  la  solution  de  ces  questions  redoutables, 
d'où  dépendent  notre  bonheur  ou  notre  malheur  éternel.  Mais  pré- 
parons-nous y  par  la  méditation  assidue  de  ce  texte  sacré  dans  le- 
quel sont  renfermés  d'immenses  trésors  de  lumière,  de  vertu,  et 
d'espérance  :  Jésus-Christ  s'est  fait  pour  nous  obéissant  jusqu'à  la 
mort ,  Christus  factus  est  pro  nohis  ohedieiis  usqiœ  ad  mor- 
tem.  Là  le  plus  simple  Chrétien,  pourvu  qu'il  soit  attentif  et 
docile,  sait  puiser,  sans  effort  et  sans  fatigue,  les  hautes  pensées, 
les  vérités  sublimes ,  une  générosité  constante ,  les  plus  puissans 
motifs  de  courage  et  de  fidélité.  Là,  N.  T.  C.  F.  oui,  là  sont  ré- 
solus tous  les  doutes ,  sont  dissipés  tous  les  nuages ,  sont  confondus 
tous  les  prétextes  que  l'orgueil  ou  la  sensualité,  que  la  révolte  ou 
la  paresse  viennent  chaque  année  accumuler,  à  cette  époque,  contre 
la  double  loi  de  l'abstinence  et  du  jeune. 

Si  nous  voulons  être ,  si  nous  sommes  en  effet  les  disciples  de 
Jésus-Christ,  son  obéissance  jusqu'à  la  mort  de  la  croix  ne  sera- 
t~elle  pas  capable  de  nous  déterminer  à  obéir,  du  moins  jusqu'à  la 
mortification  des  sens ,  jusqu'au  crucifiement  des  vices  et  des  con- 
A'Oitises,  qui  rendroient  inutiles  pour  nous  les  fruits  de  cette  divine 
mort  que  notre  bon  Maître  n'a  pas  fait  difficulté  de  soufïiùr  afin 
de  nous  arracher  à  la  mort  éternelle  ?  Les  adoucissemens  raison- 
nables ne  sont  pas  refusés  à  la  foiblesse  de  l'âge  et  de  l'infiiniité  ; 
ils  entrent  même  dans  le  mérite  et  l'économie  de  l'obéissance ,  soit 
lorsque  la  mesure  et  l'étendue  de  ces  adoucissemens  corporels  sont 
soumis  au  jugement  et  à  la  dispense  des  Pasteurs,  soit  lorsque  de 
secrets  gémissemens,  dit  saint  Augustin,  lorsqu'une  salutaire  tris- 
tesse, de  pieux  regrets,  accompagnent  les  exemptions  qu'une  santé 
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débile,  des  travaux  accablans,  une  médiocre  fortune,  ont  rendus 
nécessaires.  Mais  il  faut  toujours,  nous  ne  saurions  trop  le  répéter, 
dans  un  siècle  de  relâchement  et  de  mollesse,  il  faut  toujours  cpie 
la  bonne  foi,  et  non  pas  l'illusion,  préside  a  l'examen,  à  la  discus- 
sion, à  la  résolution  qui  doit  nous  affranchir,  en  tout  ou  en  partie, 
de  la  rigueur  du  précepte.  Il  faut  encore  que  la  prière ,  le  recueil- 
lement, les  saintes  lectures,  l'assiduité  aux  instructions  et  aux  of- 
fices; que  la  charité,  l'exercice  de  la  miséricorde  et  les  autres 
œuvres  satisfactoires  rachètent  les  excusables  inobservances  et 
les  infractions  légitimes.  Il  faut  surtout  que  l'esprit  de  péni- 
tence, pour  lequel  il  n'y  a  pas  de  dispense  possible,  supplée  à  ce 
que  nous  sommes  obligés  de  retrancher  de  la  lettre  ;  il  faut  que  la 
conversion  du  cœur  compense  la  macération  du  corps ,  ou  plutôt 
qu'elle  accomplisse  l'œuA  re  de  satisfaction  a  laquelle  nous  sommes 
tous  assujétis  comme  chrétiens  et  comme  pécheurs.  Il  faut  qu'elle 
l'achève  avec  d'autant  plus  de  promptitude  et  de  générosité ,  que 
nous  n'aurons  pas  pu  faire  usage  de  ces  moyens  extérieurs,  qui 
donnent  à  l'ame  l'énergie  pour  comprimer  le  mal,  pour  s'élever 
au-dessus  d'elle-même,  pour  atteindre  à  l'acquisition  des  vertus 
héroïques ,  pour  conquérir ,  par  la  violence ,  les  récompenses  du 
royaume  céleste-^  co?yo7Yilijeju?iio  vitia  comprimis^  mentem  ele- 
\>as ,  virtutem  lai^guHs  et  prœmia  [\  ). 

Ce  langage  effiaie  la  nature;  nous  le  savons,  N.  T.  CF.  Hélas, 
où  sont-ils  maintenant  ces  étonnans  anachorètes,  ces  fervens  cé- 
nobites, ces  admirables  pénitentes,  la  gloire  des  déserts  et  des 
solitudes,  qui,  aux  approches  de  la  sainte  quarantaine,  s'éloi- 
gnoient  avec  vitesse ,  s'enfonçoient  dans  des  lieux  sauvages ,  ou 
s'isoloient  dans  leurs  monastères ,  afm  de  s'y  livrer ,  avec  une  ar- 
deur que  nous  condamnons  presque,   a  des  austérités  que  nous 

(i)   Prsf.    Quadrages. 


POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  i835.  89 

croyons  à  peine?  Où  sont-ils  ces  chrétiens  dont  l'Apôtre  a  tracé  le 
grand  caractère,  dont  un  de  nos  plus  judicieux  historiens  a  raconté 
les  mœurs  (l  ),  qui  brilloient  comme  des  astres  au  milieu  du  monde, 
portant  en  eux  la  parole  de  la  vie ,  représentant  dans  leurs  per- 
sonnes la  copie  vivante  du  Yerbe  divin  descendu  sur  la  terre 
pour  converser  avec  les  hommes ,  pour  leur  apprendre  les  routes 
de  la  sainteté  et  du  salut;  sicut  liuninaina  in  mundo  j  verbiim 
vitœ  continentes  (2)?  Quel  Carême  que  le  leur,  N.  T,  C.  F  !  et 
cependant  ils  avoient  le  même  Dieu,  la  même  religion,  le  même 
évangile,  les  mêmes  espérances  :  avoient-ils  les  mêmes  fautes  à 
pleurer,  les  mêmes  iniquités  à  laver,  les  mêmes  crimes  à  expier, 
les  mêmes  châtimens  à  redouter?  Ils  ne  croyoient  pas  en  trop  faire; 
et  nous ,  après  bien  des  raisonnemens ,  des  subterfuges ,  des  dis- 
putes, nous  plaignons  avec  chagrin  le  peu  que  notre  conscience 
exige,  et  que  son  inflexible  droiture  ne  nous  permet  pas  d'omettre: 
heureux  quand,  par  des  intelligences  trop  habilement  ménagées, 
nous  ne  la  forçons  pas  k  faire  avec  nos  passions  un  pacte  dont  la 
valeur  sera  discutée  au  tribunal  de  la  croix!  Christus  factus  est 
pm)  îiohis  ohediens  usque  admortem^mortem  auteni  cimcis. 

D'où  vient  cette  différence,  N.  T.  C.  F.  d'où  vient  ce  contraste 
si  marqué  entre  des  chrétiens  et  des  chrétiens ,  entre  la  conduite 
de  nos  pères,  de  nos  frères  dans  la  foi,  et  celle  de  leurs  timides 
enfans,  de  leurs  lâches  condisciples?  d'où  vient  qu'au  retour  de  la 
Quadragésime  nous  hésitons ,  nous  chancelons ,  nous  fuyons ,  nous 
n'osons  entrer  dans  la  lice  de  mortification  et  de  pénitence,  où  Jé- 
sus-Christ, notre  préciuseur  et  notre  maître  ,  nous  a  précédés  ,  où 
tant  de  généreux  combattans  l'ont  suivi?  Ah!  n'en  doutons  pas, 
nous  vous  l'avons  dit  plus  d'une  fois,  puissiez-vous  ne  jamais  Tou- 
blier  :  ces  premiers  et  vaillans  athlètes,  plus  rapprochés  que  nous 

(i)  Fleury.  Mœurs  des  Chrétiens.  —  (2)  Philip.  2.  i5.  16. 
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du  Calvaire  ,  avoient  sans  cesse  les  yeux  fixés  sur  le  noble  et  royal 
étendard  que  le  vainqueur  du  monde  et  de  l'enfer  y  a  planté.  Ils 
appliquoient  continuellement  leurs  regards  sur  l'image  de  Jésus 
crucifié,  elle  étoit  gravée  dans  leur  cœur;  le  spectacle  de  sou  obéis- 
sance jusqu'à  la  mort  de  la  croix  ,  les  animoit  d'un  courage  in- 
vinciljle  ,  leur  communiquoit  une  intrépide  ferveur.  Une  magna- 
nime andùtion,  que  le  siècle  appelle  de  la  folie,  les  possédoit;  ils 
aspiroient  à  exprimer  en  leurs  personnes  les  traits,  la  ressem- 
l>lance  de  leur  Chef,  marchant  à  la  victoire  par  les  humiliations, 
par  les  blessures,  par  le  supplice,  par  la  mort;  et  alors,  dans  un 
sage  enthousiasme,  ils  ne  craignoient  pas  de  dire,  comme  un 
apôtre  :  Allons,  et  mouvons  açec  lui  (i).  Ils  se  faisoient  un  hon- 
neur d'imprimer  sur  leur  chair  ses  sacrés  stigmates  ,  ils  se  glori- 
fioient  dans  sa  croix  et  ne  se  glorifioient  qu'en  elle,  ils  vouloient  y 
être  attachés  avec  lui;  et  alors  ils  châtioient  rudement  leur  corps, 
le  réduisoient  en  servitude,  afin  cju'il  obéît  constamment  à  une  ame 
qui  n'a  pas  été  créée  pour  être  son  esclave,  et  sur  laquelle  les  sens 
ne  manquent  pas  de  prévaloir  lorsqu'on  leur  laisse  trop  de  liberté; 
et  alors,  loin  de  contester  avec  la  loi  qui  met  un  frein  aux  appétits 
turbulens,  toujours  prêts  à  se  révolter  contre  la  raison  et  la  sagesse, 
ds  ajoutoient  aux  répressions  qu'elle  commande;  loin  de  rien  di- 
minuer du  mérite  de  leur  soumission,  ils  redoutoient  jusqu'à  l'in- 
dulgence. Mais  alors  aussi ,  quelle  douceur  ne  trouvoient-ils  pas 
dans  la  sévérité ,  dans  les  rigueurs  de  la  croix  !  L'onction  qui  en 
(kk^oule  est  inconnue,  dit  saint  Bernard,  a  ceux  c[ui  vivent  dans  les 
délices  de  la  terre.  Au  contraire,  l'ame  pressée  par  la  charité  de  Jé- 
sus-Christ ,  qui  a  connu  toute  la  portée  de  cette  exclamation  sortie 
d'un  cœur  des  temps  apostoliques ,  qui  a  compris  une  fois  tout  le 
sens  de  ces  énergiques  paroles,  dignes  d'un  disciple  de  saint  Jean  : 

(  i)  Joan.    II.    iG. 
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Mon  amour  est  crucifié  ;  a7nor  mens  crucifiœus  est  (  1  )!  cette  ame  , 
disons-nous,  sait  trouver  dans  le  souvenir  de  la  passiou  bienheu- 
reuse de  son  Seigneur  et  de  son  Maître,  dans  la  participation  a  ses 
souffrances,  une  source  intarissable  de  consolations  et  de  bonheur; 
elle  s'arrache  sans  hésiter  et  avec  joie  atout  ce  qui  j)  eut  la  flatter 
en  ce  monde  ,  afin  de  se  consommer  en  un  sur  la  croix  avec  l'oljjet 
de  ses  affections.  Son  cri,  qvie  nous  avons  déjà  cité  quelque  part, 
est  celui  d'un  pieux  et  célèbre  auteur,  dont  l'ouvrage  a  mérité  d'être 
nommé  après  l'Evangile  :  On  n'aime  plus,  alors  cju'on  cesse  de  souf- 
frir; sine  dolore  non  vûntnrin  arnore  (2). 

Essayez  d'en  faire  l'expérience  pendant  le  Carême,  N.  T.  C.  F. 
Nous  ne  vous  demandons  pas  l'héroïsme  du  renoncement,  de  l'ab- 
négation ,  du  crucifiement  ;  mais  du  moins  la  pratique  d'une  pé- 
nitence qu'il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  vous  épargner.  Notre 
devoir  est  de  vous  avertir  qu'il  ne  sauroit  y  avoir  de  paix  ni  de  salut 
pour  aucun  de  vous,  si  vous  refusiez  de  vous  associer  aux  satisfactions 
dupénitênt  universel  de  l'Église; si, de  quekjue  manière,  chacun  sui- 
vant ses  forces  et  selon  sa  mesure  de  grâce,  vous  n'acheviez  pas  eu 
vovis  ce  qui  manque  a  l'œuvre  d'expiation  du  seul  et  unique  Média- 
teur, c'est-à-dire,  l'union  de  votre  volonté  avec  la  sienne,  de  vos 
douleurs  avec  ses  douleurs ,  de  votre  soumission  avec  son  obéissance. 
Pour  vous  déterminer,  nous  vous  l'avons  di  t,  nous  vous  le  répéterons 
en  finissant,  N.  T.  C.  F.  rien  ne  sera  plus  efficace  que  de  vous  pé- 
nétrer de  plus  en  plus  chaque  jour  de  la  vertu  des  paroles  qui  ont 
fait  le  sujet  de  cette  instruction  pastorale  ;  cpic  de  contempler,  en 
la  compagnie  de  Marie  compatissante  aux  souffrances  de  son  Fils , 
Jésus-Christ  devenu  pour  nous  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la  croix, 
et  recevant  en  échange  de  son  oblation  et  de  son  martvre,  avec  la 
couronne  de  gloire  et  d'honneur  ,  un  nom  qui  Télève  à  l'égal  de  ce- 

(1)  S.  Igiiat.  Aiilioch.  Eji.  :ul.  Rom.  —  [■;>)  De  Iniit.  Chiisti,  lib.  m.  caj).  5.  n.  ~. 
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lui  devant  lequel  toute  créature  tremble,  s'abaisse,  adore  et  espère. 
Chmstus  factiis  estfro  nohis  ohediens  risque  ad  moî^tem,  ynortem 
autem  cmœis ;  jpropter  qiiod  et  Deus  eœaltavit  illum,  et  dédit  illi 
nomen  quodest  super  onine  nomen. 

A  CES  CAUSES ,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons 
indiqué  et  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le  saint  temps 
de  Carême  j  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte 
Vierge,  mère  de  Dieu;  et  pour  la  Station  Quadragésimale  sur  les 
vérités  fondamentales  de  la  Religion,  qui  doit  avoir  lieu  en  notre 
Eglise  Métropolitaine  (^). 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout 
où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  22  février  4  835. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Pans. 

(*)  Voyez  le  Mandement  pour  le  saint  temps  de  Carême  1829. 
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Pour  le  Sovice  annwersaire  des  victimes  des  27,  28  et  21) 

Juillet  1830. 

Paris,  le  17  Juillet  1835. 


Monsieur  le  Curé, 

Par  une  lettre  close,  en  date  du  i3  de  ce  mois,  à  l'occasion  de 
l'Anniversaire  des  27,  28  et  29  juillet  1850,  le  Roi  réclame,  comme 
les  années  précédentes,  les  suffrages  que  l'Eglise  accorde  à  tous 
les  Chi'étiens  inoi^ts  dans  son  sein,  en  laveur  de  ceux  qui  ont 
péri  pendant  les  combats  de  ces  trois  journées.  Je  vous  rappelle 
en  conséquence  que  vous  aurez  à  faire  célébrer  à  cette  intention, 
le  lundi  27,  un  service  dans  votre  Eglise  paroissiale,  et  à  vous 
concei^ter  pour  ce  service  a^ec  qui  de  droit. 

La  Messe  sera  celle  inAnniversaHis,  les  Ora^isons  p?'o  plu rib us 
Defunctis . 

Recevez,  Monsieur  le  CuRÉ,  la  nouvelle  assurance  de  mon  sincère 
attachement. 

gg  HYACINTHE,  Arche.^éque  de  Paris. 
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A  V occasion  d'une  tentatwe  d'assassinat  surla  pe?'son7ie  du  Roi. 

Paris,  le  2  Août  1835. 


Monsieur  le  Curé 


L'assassinat  n'appartient  à  aucune  opinion  généreuse  et  raison- 
nable; il  blesse  au  contraire  toutes  ces  opinions,  comme  il  attente 
à  toutes  les  lois  divines  et  humaines  ;  et  l'on  peut  dire  qu'il  n'ap- 
partient qu'à  l'enfer  ;  le  démon  seul  peut  l'inspirer  :  ille  homicida 
erat  ah  initio.  (Joan.  viil.)  Ce  n'est  pas  entrer  dans  le  domaine  de 
la  politique ,  dont  le  Clergé  s'abstient  si  sagement ,  que  de  témoi- 
gner de  l'horreur  pour  un  crime  que  la  religion  et  la  société  s'ac- 
cordent a  flétrir;  surtout  lorsqvie,  s'attaquant  au  Chef  d'un  Etat, 
il  met  en  péril  l'Etat  tout  entier. 

Aussi,  dans  les  circonstances  graves,  extraordinaires,  délicates 
on  nous  a  placé  l'odieux  forfait  du  28  Juillet  dernier,  avons-nous 
rempli  un  devoir  de  conscience  ,  en  manifestant  par  écrit  et  de 
vive  voix,  avec  notre  vif  intérêt  et  notre  douleur  amère  pour  le 
sort  de  tant  de  victimes,  des  sentimens  sur  lesquels  le  moindre 
doute  seroit  pour  un  Évêque,  ou  même  pour  tout  honnête  homme, 
la  plus  cruelle  des  injures.  Si,  comme  Prêtre,  nous  sommes  en 
dehors  de  tous  les  événemens  qui  ne  tiennent  pas  essentiellement 
à  notre  ministère;  comme  Français,  comme  Chrétien  et  comme 
Pasteur  nous  ne  saurions  montrer  trop  d'indignation  pour  un  at- 
tentat contre  lequel  l'Eglise  n'a  que  des  anatîiëmes. 


CIRCULAIRE  A  L'OCCASION  D'UN  ATTENTAT  SUR  LE  ROI.  gS 
Par  une  lettre  close  en  date  du  31  Juillet ,  le  Roi  vient  de  nous 
faire  connoître,  ainsi  qu'à  tous  les  Evêques  de  France,  que  son  désir 
est  que  des  prières  soient  ordonnées  dans  tout  le  royaume ,  pour  le 
repos  de  l'ame  des  malheureuses  victimes  dont  il  se  propose  d'ho- 
norer les  ohsèques  et  la  sépidture  ;  et  ensuite  qu'il  soit  rendu  par- 
tout avec  lui  de  solennelles  actions  de  grâces  pour  la  protection  si 
visihle  dont  la  divine  Providence,  en  couvrant  les  jours  du  Roi  et 
des  Princes  ses  fds ,  s'est  plu  à  environner  la  France ,  qui  a  été 
près  de  retomber  peut-être  dans  le  trouble,  la  désolation  et  la 
ruine . 

Vous  aurez  donc  à  ces  intentions,  Monsieur  le  Cvué  ,  à  faire  célé- 
brer un  Service  dans  votre  Eglise  Paroissiale  :  la  Messe  sera  celle  In 
die  obitûs,  pro  plurihns  defunctis.  Ce  Service  sera  célébré  tant  en 
l'Église  Métropolitaine  que  dans  les  autres  EgUses  du  Diocèse ,  le 
Mercredi  5  Août.  Secondement  il  sera  chanté  en  l'Eglise  Métro- 
politaine un  Te  Deiim  d'actions  de  grâces ,  auquel  le  Roi  se  pro- 
pose d'assister,  le  Jeudi  6  Août;  et  dans  les  autres  Eglises  du  Dio- 
cèse ,  le  Dimanche  9  Août,  immédiatement  après  la  Messe  de 
Paroisse. 

Recevez  ,  Monsieur  le  CuRÉ  ,  la  nouvelle  assurance  de  mon  ten- 
dre attachement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 


A  l'occasion  de  la  Quête  du  quatrième  Dhnanche  de  VAvent. 

Paris,  le  17  Décembre  1835. 

Monsieur  le  Curé  , 

Devant  le  malheur  qui  vient  de  consumer  de  grandes  richesses 
littéraires ,  porter  un  immense  dommage  a  d'utiles  entreprises ,  et 
ruiner  d'honorables  familles,  je  n'ai  pas  le  courage  de  vous  parler 
des  besoins  du  Diocèse,  ni  de  vous  recommander  la  Quête  qui  doit 
avoir  lieu  à  cette  époque  en  faveur  des  Prêtres  âgés  et  infirmes  et 
des  Séminaires. 

Qui  souffre,  sans  que  nous  ne  souffrions  a^^ec  lui?  Qui  est 
dans  la  détresse ,  sans  que  nous  ne  soyons  empressé  a  le  secourir 
de  tous  nos  moyens?  Le  Clergé  de  Paris  applaudira  donc,  j'en 
suis  sûr,  à  la  pensée  que  j'ai  eue  de  consacrer  le  produit  de  la 
Quête  qui  se  répète  à  la  fin  de  chaque  année  pour  le  soulagement 
des  vieux  Prêtres,  à  venir  au  secours  des  malheureux  incendiés  de 
la  rue  Pot-de-Fer-Saint-Sulpice.  Les  anciens  voudront  en  cette 
circonstance  s'associer  au  zèle  des  jeunes  Elèves  du  sanctuaire;  ils  se 
réjouiront  de  joindre  la  modeste  offrande  de  leur  vieillesse  aux  gé- 
néreux efforts  de  ceux  qui  viennent  de  faire  l'essai  du  dévouement 
de  toute  leur  vie  sacerdotale. 

En  conséquence,  monsieur  le  Curé,  je  vous  autorise  à  annoncer 
par  les  moyens  les  plus  capables  de  donner  de  la  publicité  à  cette 
mesure,que  le  produit  de  la  Quête  du  quatrième  Dimanche  de  l'A  vent 
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est  destiné  aux  victimes  du  dernier  incendie  de  la  rue  Pot-de-Fer- 
Saint-Sulpice.  Les  sommes  seront  versées  comme  d'ordinaire  au 
Secrétariat  de  l'Arcîievêclié,  pour  ensuite  être  remises  à  la  Commis- 
sion charitable  qui  s'occupe  de  recueillir  des  secours  à  cette  inten- 
tion. Les  fidèles  n'en  seront  pas  moins  empressés  a  déposer  entre 
nos  mains  les  aumônes  qu'ils  ont  coutume  de  confier  a  notre  pas- 
torale sollicitude,  malgré  la  nouvelle  direction  que  nous  leur  don- 
nons aujourd'liui. 

Recevez j  monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  tendre  atta- 
chement. 

gg  HY ACiyTJïE,  J?dwi>cqHe  de  Paris. 


LETTRE  PASTORALE 

En  faveur  des  Orphelins  de  Saint- Vincent- de-Paul  par  suite 

du  choléra-morbus. 

Il  y  a  déjà  bientôt  quatre  années,  Nos  très-chers  Frères,  qne 
sur  le  bord  d'un  vaste  tombeau  nous  vous  appellions  à  notre  se- 
eours  pour  nous  aider  à  sauver  d'une  mort  presque  inévitable  ou 
d'un  péril  plus  grand  que  la  mort  même,  une  multitude  d'enfans 
dont  les  pères  et  mères  venoient  de  tomber  sous  la  faux  du  choléra. 
Alors  nous  n'avions  besoin  ni  de  longs  discours,  ni  de  vives  imai^es, 
ni  de  pressantes  sollicitations,  pour  obtenir  de  votre  chaiité  les  of- 
randes,  les  aumônes,  les  sacrifices  nécessiiires  \\  une  aussi  tou- 
chante entreprise.  Le  fléau  parloit  éloquemment;  il  ravageoit  notre 
sol^  vous  aviez  sous  les   yeux  le  tableau  de  cette  horrible  mois- 
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son;  chaque  jour  vous  en  aperceviez  les  progrès;  à  chaque  in- 
stant vous  comptiez  les  victimes  ;  vous  reculiez  avec  effroi  devant  le 
mal  qui  s'avançoit,  sans  que  la  fuite  elle-même  put  vous  mettre 
a  l'abri  de  ses  atteintes.  Alors  vous  regardiez  les  largesses  chré- 
tiennes comme  le  plus  sûr  des  préservatifs,  comme  la  rançon  de 
votre  vie  menacée,  ou  comme  le  tri])ut  d'une  reconnoissance  que 
vous  ne  pouviez  acquitter  trop  fidèlement. 

Alors  aussi,  N.  T.  G.  F.,  vous  aA^ez  entendu  notre  voix,  vous 
avez  prévenu  nos  désirs  et  coin] dé  nos  a  ceux.  Au  moyen  des 
promptes  et  abondantes  ressources  que  vous  nous  avez  offertes, 
par  les  soins  d'hommes  compatissans  autant  qu'habiles  et  distin- 
gués, une  troupe  d'Orphelins  ont  été  soustraits  à  l'abîme  di- 
laté pour  les  recevoir,  une  nombreuse  famille  s'est  rassemblée 
au  nom  et  sous  le  patronage  de  saint  Vincent  de  Paul;  la  foi- 
blesse  et  l'innocence  du  jeune  âge  ont  été  mises  a  l'abri  de  la 
misère  et  de  la  séduction;  huit  cents  de  ces  petites  créatures  ont 
été  recueillies;  six  cents  reçoivent  constamment  l'éducation  et 
l'assistance.  Vous  verrez,  par  le  compte-rendu  de  cette  année, 
que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  publier,  quelles  bénédictions 
le  Seigneur  a  répandues  sur  vos  efforts ,  quelles  sont  encore  celles 
que  peut  espérer  votre  persévérance  à  soutenir  une  œuvre  déjà  si 
miracideusement  commencée,  si  heureusement  poursuivie,  dont 
les  résultats  doivent  être  si  consolans  pour  la  religion  et  pour  FEtat, 
dont  les  conséquences  ne  se  bornent  pas  a  la  vie  présente  ,  mais 
s'étendent  jusque  dans  l'éternité. 

Nous  réclamons  donc  aujourd'hui,  N.  T.  C.  F.,  du  haut  de  la 
chaire  pontificale ,  votre  continuel  intérêt  en  faveur  de  nos  chers 
cliens,  après  avoir,  pendant  })lusieurs  années,  plaidé  leur  cause 
devant  vous  dans  la  chaire  évangélique.  La  saison  de  récolter  pour 
eux  est  venue,  pour  eux  nous  tendons  une  main  qui  ne  cesse 
de  vous  bénir.  Nous  vous  appelons  avec  confiance  à  l'Assemblée 
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générale  qui  se  tient  chaque  année  à  lenr  profit,  le  jour  de  la  fête 
des  Saints  Innocens;  ou  plutôt,  c'est  à  la  crèclie  de  Jésus  naissant 
que  nous  vous  demandons  d'apporter,  avec  Venc€?is  de  vos  prières, 
la  mi/t^rhe  de  quelques  privations,  et  Vor  de  votre  charité,  dont 
l'Enfant-Dieu  aura  l'offrande  pour  agréable  lorsqu'elle  sera  dé- 
posée dans  les  mains  du  plus  petit  d'enti^e  ses  frères . 

Nous  croyons  devoir  ici  prévenir  le  Clergé  et  les  Fidèles  que  la 
Collecte  qui  a  lieu  chaque  année  à  cette  époque  pour  l'Assem- 
blée de  Charité  du  28  décembre ,  en  faveur  des  Orphelins  de 
saint  YiKCENT  de  Paul  par  suite  du  cholera-mo}  hus ,  est  la  seule 
qui  se  fasse  de  notre  part.  Nous  n'avons  autorisé  personne,  a  faire 
en  notre  nom,  durant  le  cours  de  l'année ,  des  Quêtes  à  domicile 
pour  cette  OEuvre.  Les  dons  volontaires  qui  lui  sont  destinés  con- 
tinuent à  être  remis,  soit  à  nous  directement,  soit  à  Messieurs 
les  Curés  du  Diocèse,  ou  bien  à  M.  Breton,  Trésorier  de  TOEu- 
vre ,  rue  du  faubourg  Poissonnière,  n°  6,  ou  à  IVD-î.  les  La- 
zaristes ,  rue  de  Sèvres ,  n"  95 ,  à  la  Maison  supérieure  des  Filles 
de  la  Charité ,  rue  du  Bac ,  n"  î  52 ,  ou  enfin  aux  Maisons  des 
Sœurs  de  Charité  des  différentes  Paroisses  de  Paris. 

Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale,  ensemble  le  compte-rendu 
pour  cette  année ,  de  l'OEuvre  des  Orplielins  de  saint  ViîsCEXT  de 
Paul  par  suite  du  cholera-7iio7*hiis ,  lue  soit  au  prône  des  Messes 
paroissiales,  soit  aux  Offices  le  jour  de  Noël,  publiée  et  affichée 
partout  où  besoin  sera. 

Donnée  à  Paris  sous  notre  seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  18  décembre  'l85o. 

gg  HYACINTHE,  Arclie^^êque  de  Paris. 
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OEUVRE  DES  ORPHELINS 

DE  SAINT-VINCENT-DE-PAUL 

PAR  SUITE  DU  CHOLÉRA- MORBUS. 


Grâce  à  la  divine  Providence ,  grâce  à  l'élan  de  charité  et  au  concours  persévérant  des 
âmes  généreuses  qui  se  sont  associées  à  la  pensée  du  premier  Pasteur  de  ce  Diocèse, 
rOEuvre  fondée  sous  l'invocation  de  saint  Vincent  de  Paul,  pour  les  Orphelins  du  choléra^ 
s'avance  chaque  jour  avec  succès  vers  le  hut  qu'elle  s'est  proposé.  Si  le  Conseil  a  vu  ses 
premiers  efforts  excités  par  une  confiance  sans  bornes,  et  soutenus  par  d'unanimes  en- 
couragemens  ,  il  a  la  conscience  d'y  répondre  par  les  plus  satisfalsans  résultats. 

En  1835,  comme  dans  les  années  précédentes,  une  exactitude  scrupuleuse,  une  pré- 
voyante sollicitude  de  l'avenir  ont  présidé  à  tous  les  actes  de  l'Administration.  Les  dispo- 
sitions du  Règlement  ont  été  ponctuellement  observées ,  l'OEuvre  n'a  eu  à  supporter 
aucune  dépense  étrangère  à  l'assistance  directe  des  Orphelins  (1).  Persuadé  que  la  publi- 
cité est  la  plus  sûre  garantie  d'une  bonne  gestion ,  le  Conseil  se  fait  un  devoir  de  présenter 
l'état  de  sa  situation  à  la  fin  de  cet  exercice. 

Depuis  la  fondation,  801  Orphelins  ont  clé  secourus;  GOO  à  peu  près  ont  été  constamnient 
entretenus  pendant  1835  :  si  le  total  porté  sur  le  contrôle,  au  mois  de  décembre,  n'est 
que  de  578,  cette  légère  différence  provient  surtout  de  vacances  par  suite  de  fin  d'appren- 
tissages. 

Quelque  élevé  que  soit  ce  nombre  d'enfans  recueillis  jusqu'à  ce  jour  par  une  Association 
toute  de  charité  privée ,  cependant  les  demandes  s'accumulent  encore ,  et  c'est  avec  une 
vive  douleur  que  le  Conseil  se  voit  réduit ,  sinon  à  fermer  l'oreille  aux  sollicitations ,  du 
moins  à  les  ajourner.  A  combien  de  dangers  en  effet  sont  exposées  la  jeunesse  et  l'innocence 
de  pauvres  Orphelins  sans  appui,  sans  guide!  que  de  crimes  récens  l'attestent!  chaque 
jour  en  révèle  d'imprévus,  qui  jettent  l'épouvante  dans  la  société.  Les  personnes  pieuses 
et  charitables  savent  qu'une  éducation  chrétienne  est  la  seule  digue  qu'on  puisse  opposer 
à  l'influence  de  ces  pernicieux  exemples  ;  elles  savent  aussi  que ,  dans  toute  entreprise ,  la 

(i)  Toutes  dépenses  d'administration,  d'impression,  frais  de  bureau,  etc.,  sont  à  la  charge  personnelle  des 
Membres  du  Conseil.  [Addition  au  Règlement;  déUléraiion  du  \  décembre  i832.) 
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pevsévérsmce  est  le  gage  du  succès  :  un  nouvel  appel  leur  est  donc  adressé.  Elles  ne  dé- 
laisseront pas  leur  sainte  et  noble  tâche  ;  ce  sont  elles  (le  Conseil  aime  toujours  à  le  répéter") 
qui  forment  réellement  I'OEuvre  de  Sai>-t-\  incent  -  de  -  Paul;  c'est  à  elles  que  800  en- 
fans  doivent  déjà  leur  existence  et  leur  instruction  ;  chacune  d'elles  peut  justement  s'attri- 
buer une  large  part  dans  le  bien  qui  se  fait  ;  chacune  d'elles ,  en  remontant  à  cette  désas- 
treuse époque  de  1832,  se  rappellera  ses  inquiétudes  d'alors,  ses  angoisses,  ses  douleurs 
€t  saisira  cette  occasion  de  payer  à  Dieu  son  tribut  de  reconnoissance  en  secourant  les 
Orphelins  que  le  fléau  a  laissés  derrière  lui. 


État  de  situation  des  Orphelins  placés  ou  assistes  depuis  la  fondation  de  rOEavre. 


Orpiielins  placés  dans  les  mai- 
.sons  d'éducation 


-  en  apprentissage 

-  assistés  à  domicile.  .  .   . 

Nombre  de  chaque  sexe. 
Totaux  céséracx.  .  . 


En  décembre 
i832. 


garçons. 


fillet. 


i54 

2 

5 


Ed  dr'eembre 
■  833. 


£llei. 


Il6 


i6i 


i6 

24 

309 


249 


En  décembre 
1834. 


*!le 


En  décembre 
i835. 


23 

65 


337 


586 


10 

28 

201 


244 


261 
20 
70 

35i 


595 


garçons. 


i5 

28 

199 

242 


fille 


25l 
20 

65 
336 


578 


^  Au  nombre  des  Orphelins  aHJonrd'hui  à  la  charge  de  1 
rOEuvre,  il  faut  ajouter  les  enfans  qui ,  après  avoi^  été  I 
admis ,  ont  cessé  d  être  assistés ,  en  piande  partie    après 
avoir  terminé  leur  apprentissage,  savoir  : 

Pendant  les  années  1 832,  1 833  et  1834 

£t  pendant  l'année  t835 


Nombre  de  chaque  sexe. 


TûTAI 


60 
19 


fillet. 


101 
43 


'44 


223 


Le  nombre  des  Orphelins  secourus  par  I'OEuvre  depuis  sa  fondation  est 
donc  de 


223 


80 1 


Les  offrandes  ou  souscriptions  peuvent  avoir  lieu  soit  eu  argent,  soit  en  effets  en  nature,  tels  que  liu-e,  étofléf 
potir  vètemens,  lits,  metibles,  etc. 


loa  CIRCULAIRE  POUR  LA  QUÊTE 

Le  ■ïOVit  peut  et)  e  adressé  directement  à  I\lijr  l' Archeréqiie  on  à  M ]I,  les  Curés. 

Les  dons  en  kv..qi.-st peuvent  aussi  être  remis  à  M.  Breton,  Trésorier  de  l'OEiivre,  rue  du  Fauhoury-Poissoh- 
idère,  «"6; 

Et  CEUX  EN  NATURE,  à  MM.  les  Prêtres  de  Saint-Vincent-de-raul,  dits  Lazaristes,  rue  de  Sèvres,  n"  ç)5; 
A  la  Maison-svpérieure  des  Filles  de  Charité  do  Suint- Vincout-de- Paul,  rue  du  Bac,  n"  t33; 
Et  à  toutes  les  ^faisons  des  Sœurs  de  Charité  des  différentes  paroisses  de  Paris. 

Paris ,  ce  8  décembre  i834. 

Les  memhres  du  Conseil  de  l'OEuvre, 

•f-  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris,  président; 

BoUDOT,         1 

Salandue,  >  Vicaires-Généraux  Archidiacres,  vîce-présidens. 

jAJiJIES,      j 

Sréto>'j  Sylvain  Cacdert;  Comte  Ciiabuol  de  Volvic;  duc  de  Docdeacville;  Etienxe,  procureur  général  de 
MM.  les  Lazaristes;  Houssaud,  économe  du  séminaire  Saint-Sujpice ;  de  La  Calprade,  Clianoine,  Vicaire- 
général;  Pardessus;  Quemtin,  Chanoine,  Vicaire-général;  abbé  Rauzan;  comte  de  Tascher. 

Surat,  Chanoine  honoraire  1  , 

,  Sbecretaircs. 

Lauras,  J 


c 

Pour  la  Quête  en  Jhi^eur  dit  petit  Séininaire. 

Paris,  le  G  janvier  i836= 

Monsieur  le  Curé, 

Voici  l'épocjiie  à  laquelle  les  diligentes ,  généreuses  et  Irès- 
chrétiennes  Dames  qui  s'occupent  avec  tant  de  zèle,  de  persévé- 
rance et  de  désintéressement  de  l'OEuvre  dite  du  Petit  Séminaire, 
recommencent  leurs  courses,  cjuelquefois  si  pénibles ,  se  répandent 
dans  les  clifférens  quartiers  de  la  ville  et  dans  plusieurs  ^3arties  du 
Diocèse,  vont  enfin  recueillir  de  rue  en  rue,  de  porte  en  porte,  d'é- 
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tage  en  étage,  des  aumônes  qu'une  foi  qui  sait  triompher  du  monde, 
et  qu'une  charité  phis  forte  que  les  humihations,  peuvent  seules 
se  déterminer  à  solliciter.  Tous  ne  comprennent  pas  l'importance 
de  cette  OEuvre  que  j'oserois  appeler  ]jr€niière,  créée  sous  les 
auspices  du  vénérahle  cardinal  de  Périgord,  dont  il  est  si  doux  a 
notre  cœur  de  redire  le  nom  et  les  vertus.  Tous  ne  conçoivent  pas 
l'impérieuse  nécessité  de  ces  collectes ,  sans  lesquelles  on  verroit 
bientôt  s'éteindre  avec  la  tril)u  cléricale  la  milice  sacrée  du  sanc- 
tuaire. Tous  ne  savent  pas  assez  que  les  besoins  de  la  Religion  sont 
ceux  de  la  société;  et  que,  selon  la  parole  de  l'Esprit  saint,  la  dé- 
faillance du  sacerdoce  entraîne  aussi  celle  du  peuple  entier  :  Cimi 
prophetia  dejecerit ,  dissipahitur  j^opulus  (î). 

C'est  à  Messieurs  les  Curés  ,  c'est  aux  Prêtres  qui,  chaque  jour, 
dans  l'exercice  de  leurs  augustes  et  consolantes  fonctions ,  sont  les 
heureux  témoins  de  la  salutaire  influence  du  saint  ministère  sur 
îa  paix  des  âmes ,  sur  le  bonheur  des  familles  et  sur  les  mœurs  pu- 
bliques, qu'il  appartient  d'encourager,  de  soutenir,  d'étendre,  par 
tous  les  moyens  qu'ils  ont  à  leur  disposition,  une  OEuvre  si  dio^ne 
de  la  sollicitude  pastorale. 

Je  n'ai  donc  pas  besoin  d'insister  long- temps  sur  ce  sujet,  mon- 
sieur le  Curé;  ce  simple  avertissement  suffit  à  votre  amour  pour 
l'Eglise,  a  votre  dévouement  pour  notre  France.  Vous  n'i ignorez 
pas  non  plus  que  les  ressources  du  petit  Séminaire  diocésain  se  bor- 
nent maintenant  aux  quêtes  et  aux  oûiandes  des  fidèles.  Depuis 
cinqans  surtout  sa  détresse  est  extrême,  les  inquiétudes  continuelles 
pour  lui  conserver  l'existence  font  le  tourment  de  ma  vie,  et  sans 
l'infatigable  activité  de  ces  femmes  pieuses,  qui  méritent  d'être  cé- 
lébrées dans  l'assemblée  des  saints,  j'aurois  eu  la  douleur  de  voir 
s'eVanouir  jusqu'à  l'espérance  de  pouvoir  jamais  combler  les  vides 
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que  l'infirmité,  la  vieillesse  et  la  mort  ont  fait  et  font  encore  dans 

le  Diocèse. 

Cette  Lettre  ,  monsieur  le  Curé,  que  vous  pourrez  ne  lire  au 
Prône  qu'au  moment  qui  vous  paroîtra  le  plus  favorable  et  le  plus 
opportun,  vous  servira  ainsi  qu'à  MM.  les  Ecclésiastiques  qui  tra- 
vaillent sous  votre  direction  comme  de  texte  pour  exhorter  vos  Pa- 
roissiens soit  en  public,  soit  en  particulier,  soit  en  chaire,  soit  au 
confessionnal,  à  proportionner  leurs  privations  et  leurs  sacrifices  à 
des  besoins  dont  il  ne  vous  sera  pas  difficile  de  leur  faire  sentir  la 
réalité,  la  grandeur  et  l'urgence.  La  multitude  et  la  diversité  des 
malheurs  qui  ont  multiplié  les  quêtes  ne  feront  pas  tort  a  celle-ci, 
je  l'espère.  Nous  devons  porter  à  toutes  le  plus  tendre  intérêt; 
mais  répandre  quelques  aumônes  dans  le  champ  de  l'Eglise  pour 
élever  de  jeunes  Clercs,  pour  former  de  bons  Prêtres,  n'est-ce  pas 
assurer  à  tous  les  infortunes  une  riche  moisson  de  bienfaiteurs  et 
de  pères  ? 

Recevez,  monsieur  le  Curé,  la  nouvelle  assurance  de  mon  sincère 
attachement. 

gg  HYACINTHE,  Arcliei^éque  de  Paris, 


LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  1836. 


La  Croix!  Nos  très-chers  Frères,  la  Croix  encore!  toujours 
la  Croix!  Nous  ne  pouvons  nous  lasser  de  vous  la  montrer,  de 
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VOUS  en  parler,  de  aous  en  prêcher  le  mystère,  surtout  au  com- 
mencement du  Carême,  afin  d 'éclairer  votre  marche,  affermir 
votre  courage,  et  vous  offrir  d'avance  un  doux  rafraîchissement, 
à  l'entrée  même  de  la  sainte  carrière  de  pénitence  qu'il  aous  faut 
parcourir,  et  devant  laquelle  la  foihlesse  de  notre  nature  recule 
épouvantée.  La  Croix,  lumière  du  Chrétien;  la  Croix,  force  du 
Chrétien;  la  Croix,  consolation  du  Chrétien;  voilà  l'ohjet  que 
nous  aimons  à  présenter  à  aos  méditations  pendant  cette  route 
pénihle  de  quarante  jours  passés  dans  l'ahstinence ,  le  jeune ,  les 
exercices  de  la  mortification;  dans  les  retours  continuels  sur  soi- 
même  ,  l'examen  sérieux  de  la  conscience  ;  dans  la  confession  pé- 
nible des  pèches,  dans  l'amendement  de  la  vie,  dans  les  résolu- 
tions généreuses  qui  fixent  enfin  sans  retour  une  ame  jusqu'alors 
aveugle,  inconstante  et  malheureuse. 

Plus  on  avance  dans  la  considération  du  grand  mystère  de  la 
Croix,  plus  on  éprouve  ce  que  le  Roi-Prophète  aAoit  connu  par 
expérience  ;  plus  on  se  sent  porté  à  s'ëcrier  après  lui  avec  une 
tendre  reconnoissance  :  Seigneur ,  votre  parole  est  une  lampe  ar- 
dente qui  guide  tous  mes  pas;  elle  est  une  éclatante  lumière  qui 
me  précède  dans  le  sentier  de  la  vie  :  Lucerna  pedihiis  meis  ver- 
hum  tiiuni,  et  lumen  semitis  meis  (1).  Oui,  N.  T.  C.  F. ,  la  Croix 
est  une  chaire  éloquente  d'où  la  parole  éternelle  s'est  fait  enten- 
dre, d'où  le  Verhe  divin  nous  parle,  d'où  Jésus  nous  instruit, 
d'où  il  nous  révèle  ce  qu'il  faut  savoir  et  faire  pour  atteindre  la 
fin  immortelle  à  laquelle  nous  sommes  destinés.  Courte  et  mer- 
veilleuse prédication,  qui  se  complète  par  un  seul  regard,  qui  s'ap- 
plique à  tous  les  âges,  a  toutes  les  conditions,  à  toutes  les  cir- 
constances; qui,  semblable  à  la  manne  du  désert,  satisfait  tous 
les  goûts  et  contente  tous  les  besoins;  évangile  abrégé,  et  toute- 

(1)  Ps.  cxviii.  105. 
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fois  substantiel;  inaimel  des  ëlus,  où  l'exemple  est  joint  k  la  ieçoii, 
la  pratique  au  précepte;  en  sorte  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'excuses  que 
d'obscurité  pour  le  disciple ,  parce  qu'il  y  aperçoit  d'un  coup-d'œil 
l'action  du  maître  à  côté  de  son  enseignement  :  Cœjnt  Jésus  fa- 
cere  et  docere  (1). 

Qu'est-ce  que  Dieu?  qui  est  semblable  a  lui?  quel  est  son  sou- 
verain domaine  sur  toute  créature?  quel  droit  a-t-il  a  nos  bom- 
mages,  à  nos  adorations,  à  notre  obéissance?  quelle  est  la  gran- 
deur de  sa  puissance,  l'empire  de  sa  justice,  la  douceur  de  sa 
miséricorde,  la  sagesse  de  sa  Providence,  ia  tendresse  de  son 
amour  pour  les  hommes,  et  quelle  doit  être  l'étendue  de  notre 
reconnoissance?  La  Croix,  î^.  T.  C.  F.,  la  Croix  nous  répondra, 
la  Croix  résoudra  toutes  ces  questions;  car  elle  nous  montre  au 
même  instant  le  culte  de  latrie  le  plus  pariait  que  puisse  exiger 
la  Majesté  suprême,  l'oblation  d'une  victime  capable  de  satisfaire 
à  tous  ses  droits,  un  sacrifice  digne  de  son  nom,  une  expiation 
égale  a  la  sainteté  infinie,  dont  le  mérite  surpasse  même  infini- 
ment les  plus  nombreuses  olYenses,  et  dont  le  prix  ne  s'altère  point 
en  acquittant  les  dettes  les  plus  énormes.  Sur  la  Croix,  la  vérité 
et  la  miséricorde  se  sont  rencontrées  ^  la  justice  et  la  paix  ont 
fait  une  étroite  alliance  (2);  par  elle  tout  a  été  remis  dans  l'or- 
dre, tout  a  été  pacifié  an  ciel  et  sur  la  terre  (3).  C'est  sur  la 
Croix  (jue  nous  lisons,  gravé  en  caractères  ineffaçables,  comment 
Dieu,  qui  n'avoit  pas  liesoiu  de  nous,  a  cependant  aimé  le  monde 
jusqu'à  lui  donner  son  Fils  unique  (4);  comment  avec  ce  don 
inestimable  il  nous  a  livré  tous  les  trésors  de  sa  grâce  et  toutes  les 
ricliesses  de  sou  royaume,  en  même  temps  qu'elle  nous  apprend 
comment,  nous  aussi,  nous  devons  répondre  à  tant  d'amour.  Avec 
la  Croix,  il  n'est  pas  nécessaire  de  connoîtrc  les  lettres  humaines 

(1)  Act.  I.  1.  —  (2;  Ps.  Lxxxiv.  11.  _  (3)  Coloss.  i.  20.  —  (4)  Joau.  m.  16. 
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pour  entrer  dans  les  seci^ètes  puissances  du  Seigneur  (I),  pour 
sonder  la  profondeur  de  ses  conseils.  La  Croix  nous  initie  aux  des- 
seins de  la  divine  Providence;  elle  déroule  à  nos  yeux,  elle  nous 
développe,  elle  nous  fait  toucher  en  quelrpie  sorte  la  liaison  de 
tant  d'événemens  qui  étonnent  notre  foible  raison,  qui  l'ébranlent, 
lorsque  nous  avons  assez  d'orgueil  pour  vouloir  en  soumettre  a  elle 
seule  l'appréciation  et  le  jugement.  La  Croix,  s'écrioit  éloquem- 
ment  saint  Jean-Chrysostôme,  c'est  la  volonté  de  Dieu  le  Père; 
tout  s'explique  avec  elle,  sans  elle  tout  est  obscur;  tout  ce  qui  se 
passe  ici  bas  n'a  qu'un  seid  but,  l'exaltation  du  Très -Haut  par 
la  Croix ,  le  salut  de  l'homme  par  la  Croix  :  Crux  Patins  voliin- 
tas  (2). 

Voulez-vous  savoir,  N.  T.  C.  F.,  ce  qu'est  votre  ame,  dont  vous 
négligez  le  soin  avec  tant  d'indifférence ,  dont  vous  abandonnez  la 
sanctification  avec  tant  d'oubli,  dont  vous  exposez  le  bonheur  avec 
tant  de  légèreté;  ce  que  c'est  que  le  péché  que  vous  commettez  si 
facilement?  Voulez-vous  connoître  ce  que  c'est  que  le  ciel  auquel 
vous  pensez  si  nonchalamment;  ce  que  c'est  que  l'enfer  vers  lequel 
vous  courez  si  aveuglément;  ce  que  c'est  que  le  salut,  qui  semble 
n'être  pour  vous  qu'une  affaire  de  peu  d'importance,  si  toutefois 
vous  vous  en  occupez  par  intervalle?  Interrogez  la  Croix,  et  elle 
vous  dira  ce  que  Jésus-Christ  a  estimé  cette  ame;  elle  vous  ap- 
prendra que  créée  à  l'image  de  Dieu,  il  a  fallu,  pour  la  relcAcr 
après  sa  chute,  les  recherches  d'un  Dieu,  les  humiliations,  les 
anéantissemens,  les  souffrances,  le  supplice,  la  mort  d'un  Dieu.  Con- 
sultez la  Croix,  et  vous  saurez  ce  que,  pour  effacer  le  péché,  il  en 
a  coûté  à  votre  Dieu  d'ennui ,  de  trouble,  de  craintes,  de  douleurs 
et  de  sang.  Demandez-le  à  la  Croix,  et  vous  apprendrez  d'elle 
combien  doivent  être  magnifiques  les  récompenses  qu'un  Dieu  a 

1)  Ps.   Lsx.  15.  —  ("i    s.  ioxs.   Chuys.  de  Ccemet.  cl  Crucc ,  lom.  Il,  n.  2. 
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préparées,  pour  ainsi  dire,  à  tant  de  frais,  et  combien  doit  être 
désirable  le  royaume  conquis  jjai' les  violences  d'un  Dieu  (i). 
Hélas!  plaise  a  lui  cpie  cette  Croix  plantée  au  milieu  des  éternels 
abîmes  ne  vous  fasse  pas  comprendre  trop  tard  quels  cliâtimens 
sont  réservés  aux  ingrats  qui  auront  négligé,  refusé,  rejeté  les 
prévenances,  les  poursuites,  les  libéralités  d'ini  Bien  prodigue  de 
lui-même,  et  comment  un  tel  amour  méprisé  doit  devenir  plus 
dur  et  plus  impitoyahle  que  V enfer  (2). 

Avez-A'ous  quelquefois,  N.  T.  C.  F.,  médité  sérieusement  sur 
ces  vertus  naturelles  et  sociales  que  la  religion  de  la  Croix  fortifie, 
perfectionne,  et  qu'elle  commande  de  pousser,  en  certain  temps, 
jusqu'à  riiéroisme?  Savez-vous  bien  ce  que  doit  être  pour  vous  le 
prochain  dont  une  impardonnable  satire ,  une  insatiable  cupidité , 
un  coupable  égoisme,  d'indomptables  passions  flétrissent  si  souvent 
l'honneur,  attaquent  la  personne,  ravissent  la  fortune,  compro- 
mettent les  intérêts?  Aîi!  si  l'on  écoutoit  toujours  les  leçons  de  la 
Croix,  quelle  paix  parmi  les  hommes,  quel  tempérament  dans  les 
discours ,  quelle  modération  dans  les  désirs ,  quel  support  pour  les 
défauts,  quelle  patience  dans  les  injures,  quelle  bonne  foi  dans  les 
relations,  quelle  soumission  dans  les  inférieurs,  quelle  justice 
entre  les  égaux,  quelle  bonté  dans  le  pouvoir,  quel  dévouement 
réciproque  les  uns  à  l'égard  des  autres,  quelle  douceur  dans  les 
familles,  quelle  harmonie  dans  la  société,  jusqu'à  n'avoir  tous 
qu'un  cœur  et  qu'une  ame,  jusqu'à  donner  sa  vie  pour  ses  frères, 
à  l'exenqile  de  Jésus-Cluist,  qui  n'a  pas  fait  difficulté  d'olïiir  la 
sienne  aftn  de  nous  unir  tous  ensemble  sous  la  Croix  dans  les  liens 
de  la  plus  étroite  cliarité  ! 

Hommes  affligés,  approchez-vous  de  la  Croix,  serrez-vous 
contre  la  Croix,  embrassez  la  Croix  j  regardez-la  seulement;,  pre- 

(l)Mattli.  XI.  12.  —  (2,  Cant.  viii.  6. 
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nez-la  pour  compagne  fidèle  de  vos  douleurs,  placez-la  près  de 
cette  couche  que  vous  arrosez  de  larmes,  dans  ce  lieu  témoin  le 
plus  ordinaire  de  vos  souffrances;  posez-la  sur  ce  corps  languissant; 
pressez-la  sur  ce  cœur  attristé.  Une  rosée  céleste  rafraîchira  votre 
ame ,  une  onction  divine  circulera  dans  toutes  ses  puissances  ;  vos 
maux  vous  paroîtront  supportaljles  ;  vos  malheurs  auront  même 
quelque  chose  de  doux  et  de  délicieux,  parce  que  vous  vous  sen- 
tirez plus  proche,  plus  ami  du  Dieu,  qui  a  voulu  porter  sur  la  Croix 
nos  infirmités  et  nos  langueurs  (I),  afin  de  leur  communiquer 
par  l'union  avec  les  siennes  la  vertu  d'acquérir  l'ineffable  conso- 
lation promise  à  ceux  qui  pleurent. 

Qui  n'a  pas  ses  jours  mauvais,  N.  T.  C.  F.,  ses  pénibles  momens, 
sa  mesure  de  peine  et  de  désolation?  Santé  foible  ou  détruite,  plaies 
ou  maladies,  pertes  de  biens,  d'amis,  de  parens;  trahisons  et  mé- 
comptes, infidélités,  disgrâces  ou  persécutions,  abandon,  délaisse- 
ment, mépris,  indifférences,  ingratitudes,  calomnies,  tentations, 
obscurités,  vicissitudes  de  l'ame,  soins,  soucis,  embarras  d'affaires; 
et  ces  tribulations  aussi  variées  que  nombreuses  par  lesquelles  le 
Seigneur  daigne  faire  passer  ses  plus  agréables  serviteurs,  ainsi  que 
l'or  est  éprouvé  dans  le  creuset;  la  Croix  les  bénit  et  les  féconde 
comme  une  semence  précieuse  qui  promet  une  riche  moisson. 

Tels  sont,  N.  T.  C.  F.,  mais  trop  en  abrégé  sans  doute,  quel- 
ques-uns des  bienfaits,  disons  avec  un  saint  Docteur,  quelques-uns 
des  hauts  faits  de  la  Croix,  car  nous  n'avons  pu  en  tracer  qu'une 
rapide  analyse  :  Hœc  sunt  jjrœclai^a  Crucis  facinora  (2).  Elle 
verse  sur  nous  des  torrens  de  lumière;  elle  nous  communique  sa 
force  et  sa  puissance  pour  l'accomplissement  de  nos  devoirs  et  la 
perfection  de  nos  œu^Tes  ;  elle  nous  offre  un  refuge  contre  tous  les 
orages  de  la  vie.  C'est  surtout  à  son  heure  suprême  que  le  cluétien 

(l)Is.  LUI.  4.  —  (2)  S.  JoAN.  Chrys.  de  Cœmet.et  Crucc ,  toni.  II,  n.  2. 
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recoimoît,  qu'il  recueille  les  avantages  de  sa  (lé\'olion  et  de  sou 
amour  pour  elle.  Il  lui  Taut  tout  quitter  au  moment  oii  la  scène  du 
monde  finit;  mais  la  Croix  lui  reste;  sa  douce  clarté  brille  sur  ses 
yeux  éteints,  sa  vertu  s'imprimera  encore  sur  ses  sens  qui  s'évanouis- 
sent; appuvé  sur  la  Croix,  il  franchit  la  région  ténébreuse  qui  le 
sépare  des  splendeurs  célestes;  à  la  vue  de  ce  signe  auguste,  les 
puissances  infernales  fuient,  et  n'osent  s'opposer  à  son  passage;  il 
arrive,  la  porte  du  ciel  s'est  ouverte,  il  s'avance  vers  le  redoutable 
tribunal,  il  présente  au  souverain  Juge  la  cédule  de  condamnation 
annulée  par  la  Croix,  et  il  lui  demande  avec  confiance  une  place 
dans  la  glorieuse  assemblée  des  adorateurs  de  sa  Croix  :  Hœc  sunt 
jrrœclara  Cruels  facinora  (1). 

Elle  seroit  donc  bien  injuste  la  société  qui  refuseroit  de  recon- 
noître  tout  ce  qu'elle  doit  à  la  Croix,  aux  doctrines  de  la  Croix,  aux 
secours,  aux  consolations  de  la  Croix.  Il  seroit  bien  ennemi  de  son 
bonheur,  le  peuple  cpii  renonceroit  à  ses  leçons  pleines  de  vérité  et 
de  vie;  ils  seroient  bien  peu  intelligens  sur  les  besoins  et  les  vœux 
de  leur  pays,  les  hommes  chargés  par  état  de  veiller  à  la  félicité 
particulière  et  puljliquc,  qui  dédaigneroient  le  plus  sûr  moyen  de 
l'obtenir  et  de  la  perpétuer,  en  appelant  à  leur  aide  la  science,  les 
préceptes  et  les  bénédictions  delà  Croix.  Otez  la  Croix,  et,  sans 
elle,  conservez  les  bonnes  mœurs  si  vous  le  pouvez,  contenez  les 
passions  turbulentes,  protégez  les  jours  de  vos  concitoyens,  rassurez- 
les  contre  les  commotions,  maîtrisez  les  vents,  commandez  aux 
tempêtes,  et  gouvernez  sans  naufrage.  Mais  qu'on  rassemble  les  mul- 
titudes comme  en  une  seule  famille  sous  ce  grand  arbre  du  Calvaire; 
à  l'abri  de  ses  rameaux  protecteurs,  l'autorité  devenue  indulgente 
et  paternelle  sera  respectée  et  chérie,  les  plaies  se  guériront,  les 
vertus  refleuriront,  les  nations  rajeuniront,  les  malheurs  s'oublie- 

(1)  S.  JoAN.  Chrys.  de  Ccemet.  cl  Cruce,  toiii.  II;,  n.  2. 
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lont,  l^s  inimitiés  cesseront;  et  tous  ensemble  nous  célébrerons 
dans  des  transports  de  joie  et  d'allégresse  les  incomparables  mer- 
A'eilles  que  la  Croix  aura  de  nouveau  enfantées  pour  nous  :  Hwc 
omnia  prœclarafacta  Criix  nohis  peperit  (1). 

Ne  nous  étonnons  pas,  N.  T.  C.  F.,  si  l'apôtre  saint  Paul  faisoit 
profession  de  ne  savoir  autre  cbose  que  la  Croix,  s'il  ne  vouloit 
d'autre  gloire  que  celle  de  la  Croix  ;  s'il  la  prenoit  pour  texte  de 
toutes  ses  prédications;  s'il  ainioit  à  s'y  attacher,  à  l'embrasser,  à 
s'y  clouer  lui-même  ;  s'il  étoit  fier  d'en  porter  sur  son  corps  les 
stigmates  glorieux  ;  s'il  faisoit  ses  plus  chères  délices  d'en  savourer 
les  ignominies  et  la  vertu;  s'il  invitoit  les  fidèles  a  la  contempler 
sans  cesse  durant  la  course  de  patience  qui  de  voit  se  terminer 
par  tant  de  combats,  par  tant  de  sacrifices,  par  le  martpe.  Ne 
soyons  pas  surpris  si,  pour  relever  leurs  bras  ianguissans,  leurs  ge- 
noux fléchis,  leur  tête  courbée  de  fatigiie  et  de  lassitude,  il  leur  pro- 
posoit  d'appliquer  leur  esprit  au  souvenir  de  cette  grande  contra- 
diction que  la  Croix  les  appeloit  à  partager,  afin  de  recevoir  la 
couronne  immortelle. 

Et  cependant!  qu'il  nous  soit  permis  de  le  dire,  non  pas  avec 
irritation  ou  amertume,  la  Croix  nous  le  défend,  mais  avec 
une  désolation  égale  à  notre  respect,  à  notre  amour  pour  la 
Croix;  et  cependant  elle  a  disparu  autrefois  du  fronton  de  nos 
Temples,  cette  Croix  bienfaitrice  des  nations!  elle  est  encore  ab- 
sente du  chevet  de  notre  Métropole  découronnée  :  sur  la  cime  de 
notre  plus  haute  montagne ,  sur  la  coupole  de  la  célèbre  Basilique 
qui  domine  la  Cité,  elle  est  actuellement  remplacée  cette  Croix 
lumineuse,  vivifiante  et  consolatrice,  pai'  un  vain  simulacre  qui 
ne  dit  rien  a  l'esprit,  rien  au  cœui',  dont  la  vue  ûe  sauroit  in- 
spirer  aucune  pensée   généreuse,  ni  calmer  une  seule   douleur. 

(1)  S.  JoAN.  CiiR^s.  de  Cccmel.  et  Critve,  tom.  II,  a.  2. 
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Descenclra-t-il  désormais  de  ce  liant  lieu  la  moindre  étincelle  de 
ce  génie,  de  ce  patriotisme  on  de  cette  charité  que  la  Croix  sait 
toujours  communiquer  a  celui  qui  l'adore?  Ces  leçons  touchantes 
à  la  ibis  et  suhlimes,  cette  maie  et  constante  énergie,  ce  haume 
universel  et  consolateur,  qui  découlent  de  la  Croix  avec  tant 
d'ahondance,  espéreroit-on  les  recueillir  aux  pieds  de  cette  espèce 
de  déesse  olympienne?  Le  père  la  montrera-t-il  à  sa  fille,  la  mère  à 
son  fils ,  le  maître  à  ses  serviteurs,  le  prince  à  ses  sujets  comme  un 
encouragement  à  l'innocence  ,  au  travail,  à  la  prohité  ,  au  dévoue- 
ment, à  la  soumission?  Le  peuple  ,  l'artisan,  le  lahoureur,  le  ber- 
ger chercheront-ils  dans  ses  regards  un  peu  de  soulagement  et  de 
repos?  Le  malheureux  dans  son  accablement  soulevera-t-il  sa  dé- 
taillante paupière ,  dirigera-t-il  vers  elle  son  oeil  abattu  pour  recueil- 
lir un  seul  de  ces  rayons  d'espérance,  qui,  jaillissant  de  la  Croix  par 
faisceaux,  relèvent  le  courage  et  sauvent  du  désespoir?  Devant 
elle,  le  duelliste  déposera-t-il  ses  armes  altérées  de  vengeance, 
et,  comme  en  présence  de  la  Croix  ,  se  trouvera-t-il  résolu  à  l'oubli' 
des  injures?  S'il  l'aperçoit  sur  la  route  qui  mène  à  l'échalaud,  le 
criminel  meurtrier  de  ses  frères ,  sur  le  point  de  subir  son  arrêt , 
lui  adressera-t-il  un  de  ces  soupirs  victorieux ,  une  de  ces  paroles 
de  repentir  que  la  Croix  arrache  au  larron  homicide,  et  qui  lui 
méritent  la  grâce  éternelle  au  moment  ou  la  justice  humaine  punit 
son  forfait?  Quel  homme  enfm  l'aspect  de  ce  froid  et  muet  emblème 
rendra-t-il  plus  instruit,  plus  sensible,  plus  vertueux  et  plus 
calme,  tandis  qu'un  regard  sur  la  Croix  suffit  pour  opérer  tous  ces 
prodiges?  0  mon  Dieu!  pouvons-nous  redire  après  le  Roi-Prophète, 
les  signaux  d'une  doctrine  nouvelle  ont  été  hissés  dans  les  airs  sans 
qu'on  puisse  en  deviner  la  valeur;  l'image  d'une  divinité  fantas- 
tique a  été  substituée  au  signe  sacré  de  votre  rédemption;  sur  le 
sommet  de  votre  Temple  nous  voyons  arboré,  en  forme  de  trophée, 
l'étendard  d'un  indéfinissable  culte,  dont  les  élémens  nus,  pau- 
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vres,  iJifirmes,  seront  toujours  vides  et  insignifians  pour  la  per- 
fection de  vos  serviteurs,  stériles  et  impuissans  pour  le  bonheur 
de  notre  patrie  :  Posiieriint  sigma  sua,  signa;  et  non  cognoverunt 
sic  ut  in  exitu  super  summum  (1). 

C'en  est  assez,  N.  T.  C.  F.  Nous  ne  serions  pas  digne  d'être  le  dis- 
ciple et  le  ministre  de  la  Croix,  si  nous  avions  pu  cacher  nos  vœux 
ou  déguiser  nos  sentimens  pour  elle;  si  nous  avions  pu  retenir 
des  paroles  que  l'honneur  de  la  Croix  nous  commandoit  de  faire 
entendre.  Qu'ils  soient  compris,  qu'ils  soient  exaucés  ou  non  ces 
sentimens  et  ces  vœux;  qu'elles  soient  écoutées  ou  non  ces  paroles, 
nous  n'en  demeurerons  pas  moins  résigné  aux  décrets  de  la  Provi- 
dence, pas  moins  soumis  aux  lois,  pas  moins  dévoué  a  votre  bon- 
heur pour  lequel  nous  renouvelons  devant  Dieu  et  par  sa  grâce  la 
promesse  de  vivre  et  de  mourir.  Fort  de  notre  conscience ,  sur  de 
n'avoir  rien  omis  pour  prévenir  ce  que  nous  déplorons,  nous  atten- 
drons qu'il  plaise  à  la  divine  miséricorde  d'inspirer  des  pensées 
capables  de  consoler  notre  affliction  et  de  calmer  nos  douleurs. 

Elles  sont  cruelles  ces  douleurs,  N.  T.  C.  F.,  elle  est  profonde 
cette  affliction!  Vous  avez  pu  le  comprendre  a  notre  langage,  et 
toutefois  nous  n'avons  pas  d'expressions  pour  vous  la  révéler  toute 
entière.  La  Croix  nous  a  soutenu,  nous  n'avons  trouvé  de  soula- 
gement et  de  courage  qu'en  nous  jetant  mille  fois  à  ses  pieds,  qu'en 
méditant  sur  les  ineffables  amertumes  qu'elle  représente,  qu'en 
vous  proposant  de  ranimer  votre  dévotion  a  la  passion  bienheu- 
reuse qu'elle  nous  rappelle ,  qu'en  vous  exhortant  a  parcourir  k 
la  suite  de  Marie  compatissante  le  chemin  royal  que  Jésus-Christ 
a  tracé  depuis  le  Prétoire  jusqu'au  Calvaire. 

Que  les  Anges  de  paix  pleurent  amèrement!  que  les  Pasteurs 
d'Israël  soient  troublés!  que  leurs  plus  fertiles  pâturages  soient 

(1)  Ps.   LXXIII.  6. 
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dans  la  désolation!  que  les  solitudes  où  fleurit  la  justice  et  la  paix 
se  couvrent  de  deuil!  que  le  Carmel  si  agréable  et  si  tranquille 
soit  desséché  par  la  tristesse!  que  les  vierges  innocentes,  que  les 
chastes  amantes  de  la  Croix  redoublent  les  œuvres  de  la  pénitence  ! 

Angell  pacis  aniaî'è  Jlehunt  [\)\ Luœerunt  speciosa  pasto- 

rum  et  eœsiccatus  est  vertex  Carmeli  (2)!  Tous  ensemble,  Prê- 
tres et  Fidèles,  en  adoration  devant  la  Croix,  répétons  la  fin  de 
cette  hymne,  pleine  de  foi  d'espérance  et  d'amour  :  a  Je  vous  salue, 
)>  ô  Croix,  notre  unique  refuge;  dans  ces  jours  consacrés  a  recueillir 
»  les  fruits  de  propitiation  et  de  salut  qui  pendent  de  vos  branches, 
))  accordez  aux  justes  un  accroissement  de  sainteté,  la  grâce  du 
»  repentir  et  le  pardon  aux  coupables!  Trinité  sainte,  recevez  la 
»  louange  de  tous  les  esprits;  que  toutes  les  bouches  bénissent 
»  votre  puissance  et  votre  miséricorde;  sauvez-nous  par  le  mystère 
»  de  la  Croix  :  et  ceux  que  vous  aurez  sauvés  par  elle,  faites-les 
»  régner  dans  les  siècles  des  siècles!  ))  Quos  per  Crucis  myste- 
riiun  saluas,  i^ege  per  secula  :  amefi  (3). 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons 
indiqué  et  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le  saint  temps 
de  Carême  ;  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte 
Vierge,  mère  de  Dieu;  et  pour  la  Station  Quadragésimale  sur  les 
vérités  fondamentales  de  la  religion ,  qui  doit  avoir  lieu  en  notre 
Eglise  Métropolitaine  (*). 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu ,  publié  et  affiché  partout 
où  besoin  sera. 

(1)  Is.  xxxni.  7.  —  (2)  Amos.  i.  2.  —  (3)  Hynin.  Domin.  Passionis. 
(*)  Voyez  le  Mandement  pour  le  saint  temps  de  Carême  1829. 
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Donné  a  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 

contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  8  Février  1836. 

88  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 


Au  sujet  d'une  nouvelle  tentative  d'assassinat  sui"  la  personne 

du  Roi, 

Paris,  le  28  Juin  1836. 


Monsieur  le  Curé, 

Un  nouvel  assassinat  vient  d'effrayer  encore  la  Religion  et  la 
Société,  n  n'est  pas  un  Chrétien,  il  n'est  pas  un  Français,  il  n'est 
pas  un  homme  d'honneur  qui  ne  s'attriste  profondément  à  la  vue 
de  ces  efforts  redoublés  du  crime,  et  qui  ne  repousse  avec  horreur 
les  funestes  doctrines  dont  ils  sont  le  fruit. 

La  divine  Providence  qui,  selon  l'expression  de  TEcriture,  con- 
duit jusqu'à  Vahîme  et  qui  en  r^etire  (1),  la  divine  Providence  ne 
cesse  de  nous  enseigner  d'une  manière  aussi  miséricordieuse  que 
terrible;  en  nous  montrant  de  nouveaux  dangers,  elle  a  détourné 
encore  une  fois  de  nouveaux  malheurs.  Si  nous  sommes  dociles  et 
fidèles  à  reconnoître  les  momens  de  sa  visite,  a  profiter  de  ses 
leçons;  si  nous  avons  soin  de  la  remercier  de  ses  bienfaits,  de  la 

(I)Tob.  un. 


ii6         CIRCULAIRE  AU  SUJET  D'UN  ATTENTAT  SUR  LE  ROL 

bénir  dans  tous  les  temps,  d'implorer  avec  une  humble  confiance 
le  salut  qu'il  n'appartient  qu'à  elle  de  douîier  aux  rois  et  aux 
peuples  (2),  elle  accomplira  sur  nous  ces  antiques  promesses  an- 
noncées par  la  bouche  des  saints  Prophètes,  et  renouvelées  a  l'au- 
rore de  notre  rédemption;  délwi^ës  de  toute  crainte,  nous  servi- 
?'ons  le  Seigneur  dans  la  sainteté  et  dans  la  justice,  marchant 
sans  alarmes  en  sa  présence,  toits  les  jours  de  notre  vie  (2). 

Conformément  à  la  Lettre  close  en  date  du  27  de  ce  mois,  que 
nous  venons  de  recevoir,  il  sera  chanté,  tant  dans  notre  Eglise 
Métropolitaine  que  dans  les  autres  Eglises  de  notre  Diocèse,  le 
Dimanche  3  Juillet,  à  l'issue  de  la  Messe  capitulaire  ou  paroissiale, 
un  le  Deum  solennel  d'actions  de  grâces,  pour  la  protection  dont 
la  main  du  Tout-Puissant  a  couvert  la  France,  en  conservant  au 
Prince  qui  la  gouverne  à  travers  tant  de  périls,  des  jours  qu'il 
veut  employer  à  maintenir  dans  notre  patrie  le  respect  pour  la 
i^eligion  (5), source  de  tout  ordre  véritable,  base  de  toute  bonne 
législation,  sur  garant  de  toute  paix,  et  fondement  solide  de 
toute  félicité. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très -sincère 
attachement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 

(1)  Ps.  cxLiii.  —  (2)  Luc.  r.  —  (3)  Lettre  close,  27  Juin  1836. 
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Pour  le  Seivice  aniiiversaire  des  Victimes  des  27,  28 
ei29  Juillet  1850. 

Paris,  le  17  Juillet  1836. 


Monsieur  le  Curé, 

Par  une  nouvelle  Lettre,  datée  du  15  de  ce  mois,  le  Roi,  en 
demandant  comme  les  années  précédentes  les  prières  de  l'Église 
pour  ceux  qui  ont  péri  dans  les  journées  des  27,  28  et  29  Juil- 
let \  830,  exprime  le  désir  que  les  autres  victimes  frappées  autour 
de  lui  le  28  Juillet  de  l'année  dernière  soient  associées  aux  mêmes 
prières. 

En  conséquence ,  vous  aurez  à  faire  célébrer  le  28  de  ce  mois  un 
Service  anniversaire  k  cette  intention,  dans  votre  Église  parois- 
siale :  la  Messe  sera  celle  In  A7iniçersariis,  Pro  plurihus  De- 
functis;  et  vous  vous  concerterez  à  cet  effet  avec  les  Autorités. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

88  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Qui  ordonrie  des  Prières  à  l'occasion  de  l'inçasion  du  Choléra- 
Morbus  dans  les  États  Romains, 

Le  fléau  de  Dieu  qui  parcourt  en  ce  moment  le  monde,  Nos 
TRÈS -CHERS  Frères,  qvii,  dans  sa  marche  insidieuse  et  rapide, 
retourne  quelquefois  subitement  sur  ses  pas,  apparoît  dans  les 
lieux  qu'il  avoit  laissés  pleins  de  désolation  et  de  ruines ,  qui  pro- 
mène sa  victorieuse  épée  sur  les  têtes  les  plus  illustres  comme  sur 
celles  du  plus  simple  vulgaire;  le  Choléra- Morhus  a  pénétré  dans 
l'Italie,  il  s'avance  vers  les  États  Romains,  et  menace  la  ville 
éternelle  de  ses  redoutables  conquêtes.  Déjà  l'étendard  de  la  mort 
flotte  sur  Ancône;  les  Chrétiens  prient,  le  souverain  Pontife  lève 
vers  le  ciel  ses  mains  augustes  et  suppliantes  :  a  son  exemple,  le 
Sacré-Collége ,  les  difïerens  Ordres  du  Clergé  implorent  la  misé- 
ricorde divine,  appellent  l'intercession  de  Marie,  réclament  la 
protection  des  bienheureux  Apôtres,  et  sollicitent  l'assistance  de 
tant  de  Saints  qui  fécondèrent  de  leur  sang  et  de  leurs  sueurs  le 
sol  apostoUque,  d'où  se  répandent  par  toute  la  Catholicité  la  lu- 
mière et  les  bénédictions. 

Si  nous  ne  sommes  tons  quiin  même  corps  en  Jésus-Christ, 
selon  l'expression  du  grand  Apôtre,  si  les  douleurs  d'un  de  ses 
membres  se  fait  ressentir  à  tous  les  autres,  combien,  N.  T.  CF. 
ne  devons-nous  pas  éprouver  de  sollicitude,  d'alarmes,  de  souf- 
frances, lorsque  le  Chef  visible  du  corps  mystique  dont  nous  faisons 
partie  se  trouve  dans  l'inquiétude,  dans  la  crainte,  dans  l'affliction? 
Lorsque  le  Père  commun  des  Fidèles  tremble,  non  pour  lui-même, 
mais  pour  les  aînés  de  la  famille  spirituelle  rangés  autour  de  lui, 
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les  autres  enfans  pourroient-ils  demeurer  dans  l'indifférence?  Lors- 
que l'Eglise  mère  et  7naîtresse  gémit  et  soupire,  quel  ne  doit  pas 
être  l'empressement  de  toutes  les  autres  Eglises  a  la  consoler  et  k 
la  secourir,  du  moins  par  un  filial  intérêt,  par  les  vœux  les  plus 
tendres  et  les  plus  ardens? 

Et  nous  aussi,  N.  T.  C.  F.  nous  avons  été  en  proie  à  de  sem- 
blables douleurs;  nous  l'attendions  avec  une  anxiété  cruelle  l'in- 
vasion du  fléau  destructeur  qui  tournoit  autoiu'  de  nous,  et  qui 
bientôt  alloit  tomber  au  milieu  de  notre  cité.  Rome  alors  s'émut, 
ses  entrailles  maternelles  furent  bouleversées,  des  prières  furent 
ordonnées,  le  Pasteur  universel,  qui  renferme  dans  son  cœur  tout 
le  troupeau,  le  suprême  Pontife,  qui  aime  à  redire  les  consolations 
que  lui  apportent  notre  attachement  à  la  foi  du  Saint  Siège  et 
notre  vénération  pour  sa  personne,  voulut  que  les  Basiliques  reten- 
tissent de  supplications,  que  les  Retraites  de  la  Religion  offiissent 
en  notre  faveur  les  mérites  de  la  pénitence,  que  les  âmes  pieuses 
fussent  invitées  à  conjurer  les  malheurs  qui  s'approchoient  de  nous; 
les  grâces  inépuisables  dont  il  est  le  souverain  dispensateur  furent 
dirigées  sur  la  France.  Munie  de  ces  trésors  spirituels,  la  charité 
renouvela  ses  anciens  prodiges,  multiplia  les  miracles  dont  nous 
avons  été  les  témoins,  et  dont  les  bienfaits  subsistent  encore.  Yoici 
l'occasion,  N.  T.  C.  F.  de  témoigner  notre  reconnoissance,  en  fai- 
sant monter  vers  le  ciel  d'humbles  et  puissantes  prières,  en  conju- 
rant avec  instance  le  Seigneur  de  détourner  de  la  Métropole  du 
monde  chrétien  l'effroyable  calamité  qu'une  triste  expérience  ne 
nous  apprit  que  trop  a  connoître,  en  demandant  pour  notre  saint 
Père  le  Pape  de  longues  années  de  gloire  et  de  bonheur,  pour  toute 
l'Eglise  Romaine  ime  suite  non  interrompue  de  prospérité,  pour 
ceux  enfin  qui,  maigre  nos  désirs,  seroient  atteints  par  le  fléau  des 
grâces  abondantes  de  patience,  de  guérison  et  de  salut. 
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A  CES  CAUSES ,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1  °  Le  Dimanclie  25  septembre ,  après  la  Messe  paroissiale  ,  on 
chantera  dans  toutes  les  Eglises  du  Diocèse  le  Répons  Domine  non 
seciindkniy  avec  les  Verset  et  Oraison  analogues ,  et  l'Antienne  a 
la  sainte  Vierge  Suh  tuum  prœsidiwm  ^  pour  implorer  la  miséri- 
corde divine. 

2°  Le  soir,  au  Salut,  on  chantera  également  le  Répons  Domine 
non  secundîvm,  avec  les  Verset  et  Oraison. 

3°  Pendant  neuf  jours  on  dira  à  toutes  les  Messes  les  Oraisons 
pi^o  Papa. 

4°  Pendant  la  Retraite  Ecclésiastique ,  le  Chapelet  sera  récité 
aux  intentions  ci-dessus  désignées. 

Les  mêmes  Prières  seront  récitées  dans  les  Communautés  Ecclé^ 
siastiques  et  Religieuses.  Nous  engageons  les  âmes  pieuses  à  faire 
aussi  à  cette  intention,  une  ou  plusieurs  Communions. 

Sera  notre  présent  Mandement  lu  aux  Prônes  des  Messes  parois- 
siales ,  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  2i  Septem- 
bre 4836. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 


Pour  la  Commémoration  des  Pi^êtres  moi^ts  dans  le  Diocèse 

de  Pains. 

Paris,  le  2  Novembre  1836. 

Monsieur  le  Curé, 

Pendant  la  Retraite  Ecclésiastique  de  cette  année,  j'ai  fait  con- 
noître  au  Clergé  réuni  les  faveurs  spirituelles  que  notre  saint  Père 
le  Pape  Grégoire  XVI  avoit  daigné,  sur  ma  prière,  accorder  pour 
la  Commémoration  des  Prêtres  morts  dans  le  Diocèse  de  Pains, 
instituée  par  Ms'  le  Cardinal  de  Périgord  (Ordonnance  du  2  No- 
vembre 1820).  Les  Indulgences  attachées  à  cette  institution  si 
sainte  et  si  salutaii^e  y  n'ayant  été  obtenues  que  dans  le  courant 
de  cette  année,  n'ont  pu  être  publiées  ni  insérées  dans  le  Bi^eJ' 
ou  Oi^do,  Il  m'a  paru  très-utile  de  vous  les  rappeler  ici,  afin  que, 
les  annonçant  aux  Fidèles  Dimanche  prochain,  ils  soient  engagés 
par  un  nouveau  motif  à  s'acquitter,  avec  encore  plus  d'empresse- 
ment et  de  ferveur,  envers  les  Prêtres  défunts,  d'un  devoir  que 
la  reconnoissance  leur  impose  aussi  bien  que  la  charité. 

Par  son  Rescrit,  le  souverain  Pontife  accorde,  \°  une  Lidul- 
gence  plénière  à  tous  les  Prêtres  qui  célébreront  le  saint  Sacrifice 
de  la  Messe  à  l'intention  des  Prêtres  décédés  dans  le  Diocèse  de 
Paris,  soit  au  jour  ii\^  pour  la  Commémoration  des  Prêtres  morts, 
soit  au  jour  où  la  Messe  devra  être  acquittée  à  la  même  intention, 
conformément  à  l'Ordonnance  du  2  Novembre  1820;  2°  une  Indul- 
gence plénière  a  tous  les  Fidèles  qui,  contrits  et  confessés,  com- 
munieront a  l'une  des  Messes  célébrées  à  la  même  intention,  au 
II.  i6 
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jour  fixé  pour  la  Commémoration  des  Prêtres  morts  dans  le  Dio- 
cèse de  Paris;  5°  une  Indulgence  partielle  de  trois  cents  jours  à 
tous  les  Fidèles  qui  assisteront  avec  dévotion  au  saint  Sacrifice 
de  la  Messe  célébré  ce  jour  de  la  Commémoration  des  Prêtres 
morts  dans  le  Diocèse.  Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables 
aux  Prêtres  défunts  par  voie  de  suffrage. 

Vous  profiterez  de  cette  annonce ,  Monsieur  le  Curé,  pour 
réveiller  la  piété  des  Fidèles  envers  les  Morts,  et  particulièrement 
envers  ceux  qui  furent  parmi  nous  les  Ministres  de  Jésus- Christ 
et  les  Disjjensateiirs  des  mystères  de  Dieu. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  tendre  atta- 
cbement. 

88  HYACINTHE,  Ârchei^êque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 


Au  sujet  de  deuœ  vols  sacrilèges  commis  dans  les  églises  de 
Choisy-le-Roi  et  de  Vitry-sur-Seine . 

Paris,  le  10  Novembre  1836. 

Monsieur  le  Curé, 

Une  circonstance  bien  déplorable  m'oblige  à  vous  écrire  de 
nouveau;  vous  partagerez  ma  trop  juste  douleur;  et  son  poids, 
tout  accablant  qu'il  est ,  me  deviendra  moins  intolérable ,  lorsque 
vous  m'aiderez  à  le  porter.  A  peu  de  jours  de  distance  l'un  de 
l'autre,  deux  vols  sacrilèges  viennent  d'être  commis.  A  Choisy- 
le-Roi  et  à  Vitry-sur-Seine,  les  Tabernacles  ont  été  forcés,  les 
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VasesSacrés  enlevés,  les  saintes  Hosties  profanées.  Un  double 
devoir  me  presse  en  ce  moment  si  triste  pour  tous  les  cœurs 
ciirétiens. 

Premièrement.  Quoique  j'aie  déjà  ordonné,  dans  chacune  des 
Paroisses  oii  les  sacrilèges  ont  eu  lieu,  les  cérémonies  d'expiation 
que  réclament  ces  attentats  contre  la  Majesté  divine,  j'ai  pensé 
que  le  Clergé  et  les  Fidèles  du  Diocèse  désireroient  s'associer  à  la 
réparation  des  injures  récentes  faites  à  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
dans  le  Sacrement  de  son  amour.  En  conséquence.  Dimanche  pro- 
chain, dans  toutes  les  Églises,  immédiatement  après  la  Messe 
paroissiale,  le  saint  Ciboire  sera  exposé  sur  l'Autel;  on  chantera 
trois  fois  à  genoux  la  prière  Par  ce  ^Domine,  parce  pojjulo  tuo,  etc. 
On  donnera  la  Bénédiction,  et  l'on  chantera  ensuite  trois  fois 
l'invocation  Cor  Jesu  sacratissim^um ,  miserere  nohis  :  le  soir, 
auj  Salut,  avant  la  Bénédiction,  on  chraitera  également  la  prière 
Parce j,  Domine,  etc.  et  après  la  Bénédiction  l'invocation  Cor  Jesu 
sacratissimnm ,  etc. 

Secondement.  Je  me  trouve  dans  la  dure  nécessité  de  recom- 
mander à  MM.  les  Curés  de  ne  plus  laisser  les  vases  sacrés  dans 
les  Tabernacles  pendant  la  nuit;  mais  d'avoir  soin  de  les  renfermer 
dans  un  lieu  pins  sûr,  et  qui  soit  a  l'abri  des  criminelles  tentatives 
de  la  cupidité  ;  même  dans  les  paroisses  de  la  campagne,  et  surtout 
dans  les  églises  isolées,  une  plus  sévère  précaution  sera  nécessaire  : 
les  vases  sacrés  devront  être  retirés  après  la  messe  ou  l'office  du 
matin;  cependant,  pour  ne  pas  ôter  aux  Fidèles  la  consolation  de 
venir  adorer  le  très-saint  Sacrement,  ou  de  diriger  leurs  hommages 
vers  le  Tabernacle  oii  il  réside,  on  pourra  conserver  pendant  le  jour 
une  Hostie  consacrée,  renfermée  dans  un  simple  corporal. 

Combien  il  m*en  coûte  ,  monsieur  le  Curé ,  d'avoir  a  vous  écrire 
sur  un  sujet  aussi  lamentable.  Ah!  du  moins,  que  les  larmes,  les 
gémissemens,  la  ferveur  et  la  sainteté  de  ses  ministres,  soient  pour 
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le  cœur  de  notre  divin  Maître  comme  un  dédommagement  de  la 
malice  et  des  outrages  de  ceux  qui  paient  de  tant  d'ingratitude  le 
plus  grand  de  ses  bienfaits. 

Recevez ,  monsieur  le  Curé ,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

gg  BYACmTHE,  Archevêque  de  Pains. 


CIRCULAIRE 

j4  l'occasion  de  la  mort  du  Roi  Charles  X. 

Paris,  le  17  Novembre  1836. 

Monsieur  le  Curé  , 

Plus  d'une  fois,  depuis  six  ans  surtout,  j'ai  eu  l'occasion  de 
rappeler  au  Clergé  de  Paris  la  circonspection  que  l'Apôtre  saint 
Paul  recommandoit  aux  Fidèles  de  son  temps  :  Videte,  Fratres, 
quomodo  caiitè  amhuletis.  (Ephes.  v.)  La  circonstance  de  la  mort 
du  Roi  Charles  X  m'oblige  à  répéter  le  même  avertissement.  Elles 
ne  sont  pas  encore  effacées  les  traces  de  profanations  et  de  ruines 
dont  une  prière  funèbre  fut  le  prétexte  plutôt  que  la  cause.  Chaque 
année,  j'ai  cru,  vous  le  savez,  qu'il  étoit  de  mon  devoir  d'user 
d'un  excès  de  précautions  au  retour  de  deux  anniversaires,  d'im- 
poser silence  au  respect,  à  la  reconnoissance,  aux  affections,  à 
la  douleur,  de  faire  disparoître  de  nos  Eglises  et  de  nos  Autels 
jusqu'aux  signes  et  aux  ornemens  de  deuil  dont  le  plus  obscur 
des  citoyens  a  le  droit  et  la  liberté  de  réclamer  l'usage  pour  ho- 
norer le  souvenir  de  ses  amis  et  de  ses  proches,  toutes  les  fois 
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que  1^  permettent  les  règles  de  l'Eglise;  tant  ils  ont  été  viau\>ais 
jours  que  l'Église  de  Paris  a  eu  à  déplorer! 

On  est  venu  me  demander,  on  viendra  sans  doute  demander  a 
Messieurs  les  Curés  de  permettre,  dans  leurs  Paroisses,  des  Ser- 
vices solennels  pour  le  repos  de  l'ame  du  Roi  défunt.  Au  moment 
oîi  j'écrivois  cette  Lettre,  j'ai  appris  qu'ils  avoient  été  appelés  chez 
le  Ministre  des  Cultes,  chacun  en  particulier,  pour  être  prévenus 
par  lui  de  la  réserve  avec  laquelle  ils  dévoient  accueillir,  pendant 
quelque  temps,  toute  demande  de  Service,  même  en  faveur  de 
leurs  Paroissiens,  afin  d'éviter  toute  surprise.  Je  me  trouve  donc 
dans  la  nécessité  de  leur  tracer  une  règle  de  conduite  qui  les 
mette  à  l'ahri  de  tout  reproche.  Je  ne  crains  pas  d'en  assumer 
sur  moi  toute  la  responsabilité,  afin  de  dégager  la  leur. 

D'abord  vous  comprendrez  sans  peine.  Monsieur  le  Curé,  com- 
bien la  position  présente  exige  de  ménagemens,  de  convenances 
et  de  délicatesse.  La  politique,  a  laquelle  le  Cierge  doit  demeurer 
totalement  étranger,  pourroit  aussi  s'alarmer,  et  prendre  ombrage 
d'hommages  publics  rendus  sans  le  concours  du  gouvernement. 
Enfm,la  mission  pacifique  que  nous  exerçons  parmi  les  peuples, 
veut  que  nous  sachions,  lorsque  la  conscience  ou  l'honneur  ne  s'y 
opposent  pas,  pré  venir  jusqu'aux  injustes  susceptibilités  de  certains 
esprits,  hélas  !  trop  disposés  au  blâme,  à  la  censure,  quelquefois  aux 
irritations  et  à  la  violence,  lorsqu'il  s'agit  déjuger  les  ministres  de 
la  religion  :  nemini  dantes  ullani  offensioneni  ut  non  vituijeretur 
niinisteriuni  nostrum.  (ii  Cor.  vi.) 

Ces  considérations  pourront  vous  servir,  monsieur  le  Curé,  a 
persuader  aux  personnes  qui  demanderoient  des  services  solennels 
pour  le  roi  Charles  X,  de  ne  pas  persévérer  dans  leurs  instances. 
J'aime  a  croire  qu'il  n'en  est  pas  une  seule  qui  ne  se  rende  a  votre 
voix,  quand  vous  ferez  d'ailleurs  connoître  que  vous  n'êtes  que 
l'organe  du  premier  Pasteur,  qui  supplie  que  l'on  épaigne  à  son 
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Diocèse  de  nouvelles  catastroplies  ou  seulement  de  nouvelles 
alarmes.  Cette  voix  sera  plus  persuasive  encore  lorsque  vous  ajou- 
terez avec  saint  Augustin  :  a  que  si  la  pompe  des  innérailles,  les 
))  multitudes  qui  accompagnent  un  convoi,  la  somptuosité  ou  la 
))  solennité  des  obsèques,  la  magnificence  des  catafalques  et  des 
))  monumens ,  peuvent  être  de  quelque  consolation  aux  a  ivans , 
»  elles  ne  sont  cependant  d'aucun  secours  pour  les  morts  ;  mais 
))  que  ce  sont  les  prières  de  la  sainte  Eglise,  l'oblation  du  Sacri- 
))  fice  de  la  Messe,  les  aumônes  et  les  œuvres  de  charité,  qui  sou- 
»  lagent  les  âmes  des  défunts  qui  nous  ont  précèdes  avec  le  signe 
»  de  la  foi.  »  Poinpœfiineris,  aginina  exeqiiiarwm ,  sumptnosa 
diligentia  sepulturœ,  nio?iU7nc?Horu7u  opulenta  constructio,  vi- 
i^oriun  sunt  qnaliaciimqiie  solatia,  non  adjutoria  7no7^tno7^um. 
Oratio7iihus  tw/'o  sanctœ  Ecclesiœ,  et  Sac7HJiciosaluta7H,  et  elee- 
mosyiiis  qiiœ  pro  eorum  spitntihus  ej^ogcmtur,  no7i  est  duhitan- 
dnm  mo7't7ios  adjiwa7n.  Vous  conclurez  avec  le  même  docteur, 
((  que  ce  sont  ces  moyens  si  efficaces  (quand  même  ils  n'auroient 
))  rien  d'éclatant  ni  de  solennel)  sur  lestjuels  il  faut  insister, 
»  qu'il  faut  employer,  qu'il  faut  multiplier  avec  une  pieuse  persé- 
))  verance,  pour  obtenir  le  rafraîcliissement  et  le  repos  éternel  de 
))  ceux  que  l'on  a  aimes  non-seulement  selon  la  chair,  mais  encore 
»  selon  l'esprit.  ))  Veriim  illa  q^iœ  adju^m^it  spiritns  defimcto- 
rinn,  ohlatioiies,  oi'ationes,  o^ogationes  7milto  pi^o  eis  ohscr- 
i^antiùs,  instantnis,  (ihn77da7itiks  impenda7it,  qui  s  nos  cai^ne , 
no7i  spii'itu  Tnortaos,  7ion  solk7ii  ccwnaliter',  sed  etiain  spirn- 
tualiter  a7iia7it.  (S.  AuG.  de  vo'his  Apost.  Serm.  CLXXii.) 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  la  nouvelle  assurance  de  mon  sin- 
cère  attachement. 

88  HYACINTHE,  Jrche^^êque  de  Pam. 
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En  faveur  des  Orphelins  de  Saint-Flncettt-de-Paul  par  .suite 

du  clioléra-morbus. 

L'horrible  moisson  qui  se  continue  au  loin  dans  les  cliamps  de 
l'étranger  nous  rappelle,  Nos  très-chers  Frères,  ces  temps  de 
sinistre  mémoire,  oîi  \e  Jléau  de  Dieu,  se  promenant  dans  les 
rues  de  la  cité,  entassoit  les  morts,  et  glaçoit  d'effroi  les  vivans. 
Les  tombes  qu'il  a  remplies  ne  sont  pas  encore  affaissées,  et  c'est 
autour  de  ces  monticules  funèbres  que  nous  voulons  vous  convo- 
quer, cette  année  encore,  pour  vous  montrer  la  jeune  et  intéressante 
famille  que  vous  avez  si  généreusement  arrachée  de  dessous  les  pas 
sangians  de  l'exterminateur. 

Il  vous  souvient^  N.  T.  C.  F.,  et  nous  ne  saurions  trop  le  publier, 
pour  l'honneur  de  notre  Diocèse  et  la  gloire  de  la  Religion,  il  vous 
souvient  qu'à  cette  époque  désastreuse,  dont  nous  parlons,  lorsque 
chacun,  tremblant  pour  ses  jours,  pouvoit  à  peine  être  distrait  de 
ses  propres  alarmes,  lorsque  le  mal  dans  toute  sa  fureur  ne  laissoil 
à  personne  de  sécurité  pour  les  siens  ou  pour  lui-même,  nous  fîmes 
à  votre  charité,  en  faveur  des  Orphelins  du  choléra,  un  appel 
auquel  vous  répondîtes  avec  un  empressement,  avec  une  sjénérosite 
d'autant  plus  méritoires  que  vous  étiez  absorbés  par  la  crainte  et 
par  le  malheur.  Le  Seigneur  a  daigné  bénir  nos  paroles  et  vos 
dons  d'une  manière  tellement  merveilleuse  que  nous  n'avons  pas 
d'expressions  pour  célébrer  et  reconnoître  ce  bienfait. 

Depuis  cinq  années  près  de  neuf  cents  Orphelins  ont  été  re- 
cueillis: six  cents  reçoivent  constamment  des  secours,  une  éducation 
chrétienne  et  les  moyens  de  s'assurer  une  existence  honorable  par 
le  travail  et  la  vertu.  Plusieurs  ont  quitté  la  vie  après  avoir  connu 
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le  Dieu  qui,  nous  avons  lieu  de  l'espérer,  les  aura  placés  parmi  ses 
Anges;  un  assez  grand  nombre  ont  eu  le  bonheur  de  participer  a  la 
table  sainte,  ils  goûtent  déjà  les  charmes  et  le  bonheur  de  la  piété; 
la  perfection  évangélique  a  même  pénétré  au  milieu  de  cette  mul- 
titude, dont  le  salut  paroissoit  être  compromis  pour  toujours;  la 
arâce  d'une  vocation  virsfinale  et  sublime  s'est  (ait  jour  au  milieu 
de  ces  âmes  destinées,  ce  semble,  à  ramper  honteusement  sur  la 
terre,  le  long  des  eaux  bourbeuses  du  siècle. 

Gloire  a  Dieu,  sans  doute,  à  Dieu  père  des  pauvres,  protecteur 
de  l'Orphelin,  de  qui  vient  toute  assistance  et  tout  don  parfait  ; 
gloire  au  saint  Protecteur  sous  le  patronage  duquel  nous  avions 
dépose  tant  de  petites  créatures  abandonnées;  mais  aussi  grâce  au 
zèle  de  MM.  les  Curés  qui  regardent  comme  un  devoir  de  ne  pas 
oublier  les  enfans  qu'ils  ont  choisis  dans  leur  paroisse  respective, 
pour  les  confier  ensuite  à  nos  mains  ;  grâce  aux  soins  assidus  de  ces 
hommes  aussi  généreux  que  sages  et  habiles  qui  ont  bien  voulu 
s'associer  a  notre  paternelle  sollicitude  et  qui  forment  avec  nous 
le  Conseil  d'une  OEuvre  que  nous  pouvons  véritablement  appeler 
diocésaine  ;  grâce  au  dévouement  de  Nos  Très-Chères  Filles  en 
Jesus-Christ  qui  n'ont  compté  pour  rien  les  privations  et  les  sacri^ 
fices  lorsqu'il  s'est  agi  d'adopter  tant  de  malheureux  enfans  ;  grâce 
à  la  noble,  à  l'ingénieuse  industrie  de  tant  de  personnes  qui  prêtant 
une  oreille  favorable  à  nos  prières,  ont  accepte  de  si  bon  cœur  la 
mission  que  nous  leur  avions  offerte,  et  qui  se  sont  chargées  de  sol- 
liciter, de  quêter,  de  récolter  chaque  année  les  offrandes  ,  la  nour- 
riture de  nos  orphelins  ;  grâce  enlin  a  vous  tous,  N.  T.  C.  F.,  nous 
le  répétons  avec  une  reconnoissance  qui  durera  plus  que  notre  vie, 
grâce  a  tous  ceux  qui  ont  contribué ,  chacun  selon  ses  moyens ,  à 
l'une  des  plus  grandes  joies,  a  l'une  des  consolations  les  plus  douces 
de  notre  épiscopat. 

Elle  sera  pleine  cette  joie  ,  N.  T.  C.  F.,  nous  en  avons  la  ferme 
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espérance ,  cette  consolation  sera  entière  ;  vous  ne  laisserez  pas 
votre  œuvre  imparfaite  ,  vous  achèverez  ,  vous  nous  aiderez  a  ter- 
miner ce  monument  digne  de  l'Eglise  de  Paris.  Le  compte  que  nous 
vous  rendons  aujourd'hui,  en  vous  retraçant  ce  qui  a  déjà,  été  fait, 
vous  montrera  ce  qui  reste  à  faire  :  cet  édifice  tout  de  religion  et 
de  miséricorde  n'aura  rien  a  craindre  du  torrent  des  âges  ni  de  la 
puissance  des  élémens,  il  résistera  même  à  ce  Jeu  discret ,  dont 
parle  l'apôtre  saint  Paul ,  qui  doit  éprouver  toutes  nos  œuvres  ; 
fondé  sur  la  charité  et  couronné  par  elle,  il  participera  sans  alté- 
ration à  son  immuable  durée  :  chuintas  nuiiquam  excidit  (I). 

L'Assemblée  générale  de  Charité  qui  se  tient  chaque  année  a  cette 
époque  en  faveur  des  Orphelins  de  saint  Vincent  de  Paul  par  suite 
ànCholéra  Morhus,  auralieu  en  l'Eglise  Métropolitaine,  le  mercredi 
28  Décembre,  jour  de  la  Fête  des  saints  Innocens.  Les  dons  volon^ 
taires  qui  sont  destinés  à  cette  OEuvre  continuent  a  être  remis,  soit 
à  nous  directement,  soit  à  Messieurs  les  Curés  du  diocèse,  ou  bien 
à  M.  Breton,  trésorier  de  POEuvre,  rue  du  faubourg  Poissonnière, 
n.  6,  ou  a  MM.  les  Lazaristes,  rue  de  Sèvres,  n.  95,  ou  a  la  Maison 
supérieure  des  Filles  de  la  Charité ,  rue  du  Bac,  n.  i52 ,  ou  enfin 
aux  Maisons  des  Sœurs  de  Charité  des  différentes  paroisses  de  Paris. 

Sera  notre  présente  Lettre  pastorale ,  ensemble  le  compte-rendu 
pour  cette  année ,  de  l'OEuvre  des  Orphelins  de  saint  Vincent  de 
Paul  par  suite  du  Choléra  3Iorbi(s ,  lue  soit  au  prône  des  messes 
paroissiales,  soit  aux  offices  le  jour  de  Noël,  publiée  et  affichée 
partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris  sous  notre  seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  15  Décembre  1856. 

gg  HYACINTHE,  Archeiwque  de  Pains. 

(1)1  Cor.  XIII.  8. 

II.  17 
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OEUVRE  DES  ORPHELINS 

DE  SAINT-VINCENT- DE- PAUL 

PAR  SUITE  DU  CHOLÉRA-MORBUS. 


Cinq  années  se  sont  écoulées  depuis  la  fondation  de  l'OEuvre  des  Orphelins  de 
Saint- Vincent-de-Paul,  par  suite  du  clioléra-moibus  ;  cette  OEuvre,  toute  de  charité  privée, 
a  marché  de  progrès  en  progrès,  soutenue  seulement  parles  dons  particuliers;  c'est  pour 
le  Conseil ,  chaque  année ,  un  devoir  de  rendre  compte  de  sa  gestion  aux  âmes  généreuses 
qui,  dès  l'origine,  se  sont  associées  spontanément  à  la  pensée  de  leur  premier  Pasteur;  une 
pareille  tâche  est  douce  quand  on  n'a  que  des  remerciemens  à  exprimer;  elle  est  facile  lors- 
qu'on n'a  que  d'heureux  résultats  à  présenter. 

En  1836,  comme  dans  les  années  précédentes,  le  Règlement  (1)  a  été  ponctuellement 
observé  dans  toutes  ses  dispositions,  soit  pour  l'admission  des  Orphelins,  soit  pour  leur 
apprentissage,  soit  pour  leur  sortie;  la  surveillance  de  leur  éducation  et  de  leur  instruction 
ne  s'est  pas  ralentie  ;  le  zèle  des  respectables  Filles  de  la  Charité,  le  désintéressement  des 
Maisons  rehgieuses  et  des  Institutions  particulières ,  sont  constamment  dignes  de  la  plus 
vive  reconnoissance  ;  une  exactitude  scrupuleuse  dans  les  comptes ,  une  sage  pré- 
voyance de  l'avenir  ont  présidé  à  tous  les  actes  de  l'administration  ;  toute  dépense 
étrangère  à  l'assistance  directe  des  Orphelins  a  été  fidèlement  écartée  (2). 

Le  temps  n'est  pas  encore  venu  d'énumérer  les  difficultés  vaincues,  les  ressources  obte- 
nues et  employées.  En  publiant  l'état  de  situation  ci -après,  le  Conseil  laisse  cette  appré- 
ciation aux  personnes  qui  ont  l'expérience  des  œuvres  de  charité. 

Les  comptes  précédens  offrent  les  tableaux  annuels  et  comparatifs  des  Orphehns 
placés  ou  assistés  de  1832  à  1835;  en  1832,  277  Orphelins  avoient  été  admis;  depuis,  le  nom- 
bre s'est  élevé  et  maintenu  à  600 ,  un  peu  plus,  un  peu  moins. 

(i)  Ce  Règlement,  ainsi  que  la  Lettre  Pastorale  du  6  mai  i832,  se  trouvent  chez  Adrien  Le  Clere  et 
Cif,  Imprimeurs-Libraires,  quai  desAugustins,  n°  35. 

(2)  Tous  frais  d'administration,  d'impression,  de  bureau,  etc.  sont  à  la  charge  personnelle  des  Membres  du 
Conseil.  [Addition  au  Béglement,  décision  du  \  décembre  1832.) 
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Voici  la  position  actuelle,  comparée  à  celle  de  1835: 
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Orphelins  placés  dans  des  maisons  d'éduca- 
tion  


en  apprentissage.  . 
assistés  à  domicile. 


Nombre  de  chaque  sexe. 
Totaux  généraux.  .    .   . 


Au  nombre  des  Orphelins  aujourd'hui  à 
la  charge  de  l'OEuvre,  il  faut  ajouter  les 
enfans  qui,  ayant  été  admis,  ont  ensuite 
cessé  d'être  assistés ,  la  plupart  après  avoir 
terminé  leur  apprentissage,  savoir  : 

Pendant  les  années  1 832  à  1 835 


En  décembre 
.835. 


garçons. 


i5 

28 

'99 


242 


niie 


•25l 
20 
G5 


336 


578 


Et  pendant  l'année  1 836.  .  .   . 
Nombre  de  chaque  sexe. 


Total. 


garçons. 


79 

26 


55 


'99 


3o4 


Le  nombre  des  Orphelins  secourus  par  l'OEuvre  depuis  sa 
fondation  étoit  à  la  fln  de  i835  de  801;  il  s'élève  au- 
jourd'hui à 


Eb  .lécembri 

.836. 


arçons. 


26 
172 


2i)2 


filles. 


25o 

i5 
G8 


333 


585 


3o4 
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Puissions-nous  avoir  à  publier,  jusqu'à  la  fin,  d'aussi  bons  résultats!  Alors  seroit  atteint 
le  but  que  s'est  proposé  le  fondateur,  et  qui  ne  cesse  d'être  l'objet  des  efforts  du  Conseil. 
Déjà  les  affreuses  conséquences  du  fléau  sont  bien  adoucies;  pour  quelques -ims  même  de 
nos  Orphelins,  elles  se  sont  transformées  en  bienfaits.  Dans  un  siècle  où  le  développe- 
ment des  passions  est  si  précoce ,  où  le  crime  et  le  suicide  n'attendent  pas  le  nombre  des 
aumées,  que  seroit  devenue  cette  foule  d'enfans  abandonnés  à  leurs  penchans,  sans  frein, 
sans  instruction,  sans  guide,  sans  appui,  sans  religion,  livrés  à  la  misère,  aux  conseils 
immoraux,   impies,  aux  exemples  plus  pernicieux  encore?  L'imagination  effrayée  n'ose 

sonder  cet  abîme Grâce  à  l'OEuvre  placée  sous  l'invocation  du  Saint,  tendre  patron 

du  mcJheur  et  de  l'enfance,  grâce  à  ce  puissant  concours  de  tant  d'ames  charitables, 
trop  souvent  sollicité  peut-être ,  jamais  en  vain  ,  plus  d'un  pauvre  enfant  a  été  sauvé 
du  crime,  plus  d'une  jeune  fille  du  déshonneur,  plus  d'une  mère  du  désespoir. 

Mais  la  tâche  n'est  pas  finie  ;  la  prudence  et  la  nécessité  d'assurer  l'avenir  défendoient 
au  Conseil  d'admettre  sans  compter  ;  aussi ,  bien  des  Orphelins  attendent  encore  leur 
tour  :  seront -ils  moins  heureux  que  ceux  que  nous  avons  adoptés?  Pour  ceux-ci  même, 
tout  est-il  accomph?  D'après  h  s  plus  probables  prévisions,  l'OEuvre  n'est  qu'à  la  moitié 
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de  sa  carrière;  sans  la  persévérance,  la  charité  qui  l'a  fondée  verroit-elle  ses  eftorts  cou- 
ronnés? Encore  quelques  années  pour  les  Orphelins  du  choléra,  et  cette  charité  jouira  de  ses 
sacrifices  et  du  bien  qu'ils  auront  produit.  Est-il  une  œuvre  plus  digne  d'intérêt?  Qu'on  se 
reporte  à  cette  époque  de  1832;  quelles  angoisses!  quelles  terreurs!  quels  vœux  !  Que 
n'auroit-on  pas  offert  à  Dieu  pour  se  préserver  soi  et  les  siens  des  atteintes  du  fléau? 
C'est  justice,  pour  ceux  qu'il  épargna,  d'aimer,  de  secourir  les  enfans  des  victimes  qu'il 
a  frappées.  Il  n'a  pas  encore  ternriné  sa  course  meurtrière ,  il  sévit  encore  aux  portes  de 
cette  France  si  durement  éprouvée.  Méritons  par  nos  prières  la  clémence  du  Ciel,  et,  par 
de  nouvelles  aumônes,  conjurons  de  nouveaux  dangers.  L'aumône  si  douce  aux  cœurs  chari- 
tables ,  est  le  meilleur  moyen  de  tempérer  l'amertume  des  souvenirs  et  d'honorer  la  mé- 
moire de  ceux  qu'on  a  perdus. 

Paris  ,  ce  8  décembre  i836. 
Les  membres  du  Conseil  de  l'OEwre^ 
f  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris,  président; 
BOUDOT,        1 

Salandre,  >  Vicaires-Généraux  Archidiacres,  vice-présidens. 
Jammes  ,     j 

Breton;  Sylvain  Caubert;  Comte  Chabrol  de  Volvic;  de  Dreox- 
Brézé  ,  Chanoine  Honoraire  ;  Duc  de  Docdeauville;  Etienne 
Procureur -Général  des  Lazaristes;  Hocssard,  Econome  du  sé- 
minaire Saint-Sujpice ;  de  La  Calprade,  Chanoine,  Vicaire- 
Général;  Pardessus;  Quentin,  Chanoine,  Vicaire  -  Général  ; 
Abbé  Rauzan;  Comte  de  Tascher,  Pair  de  France. 

SuRAT,Clianomehonoraire,l  _ 

'  J.  Secrétaires. 

Laoras,  ) 


Les  offiandes  ou  souscriptions  seront  reçues  soit  en  argent,  soit  en  effets  en  nature,  tels  que  linge,  étoffes  pour 
vêlemens,  lits,  meubles,  etc. 

Le  tout  peut  être  adressé  directement  à  Mijr  l'Archevêque  ou  à  iVM.  les  Curés. 

Les  dons  en  arge^i  peuvent  aussi  être  remis  à  M.  Breton,  Trésorier  de  l'OEuvre,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, «"6; 

Et  ceux  en  nature,  à  MM.  les  Prêtres  de  Saint-Y incent-de-Paul,  dits  Lazaristes,  rue  de  Sèvres,  n"  g5  : 

A  la  Maison-supérieure  des  Filles  de  Charité  de  Saint- Vincent -de-Paul,  rue  du  Bac,  n°  i3a; 

Et  à  tontes  les  Maisons  des  Sœurs  de  Charité  des  différentes  paroisses  de  Paris. 


MANDEMENT 

A  l'occasion  de  la  Consécration  de  l'église  paroissiale  de 
Notre-Dame-de-Lorette. 

Un  nouveau  Monument  s'élève  maintenant  au  sein  de  la  Capi- 
tale, Nos  TRÈs-ciiERS  Frères,  un  Temple  remarquable  par  son 
élégance  et  sa  richesse  s'ouvre  à  la  piété  presque  impatiente  des 
Fidèles  d'une  Paroisse  resserrés  jusqu'alors  dans  une  étroite  Cha- 
pelle. Les  soins,  les  sacrifices  n'ont  point  coûté  aux  Magistrats, 
aux  Conseillers  qui  ont  successivement  veillé  jusqu'à,  ce  jour  aux 
intérêts  et  à  l'embellissement  de  la  ville  de  Paris,  afin  de  le  rendre 
digne  de  sa  destination,  digne  de  la  Majesté  Suprême  qui  veut 
y  habiter ,  digne  de  l'auguste  et  puissante  Patronne  de  la  France , 
en  l'honneur  de  laquelle  il  fut  érigé.  Les  arts  ont  offert  avec  em- 
pressement à  la  Religion  l'hommage  et  le  magnifique  tribut  des 
talens  ;  la  Religion  vient  de  bénir  et  de  consacrer  les  chefs-d'œu^^e 
qu'elle  a  elle-même  inspirés;  heureuse  alliance  :  puisse-t-elle  se 
resserrer  de  plus  en  plus!  Le  Sanctuaire,  orné  par  la  main  des 
hommes,  a  reçu  de  la  main  de  Dieu,  par  notre  ministère,  l'Onction 
sacrée  qui  l'a  sanctifié  pour  le  culte  du  Seigneur,  sous  l'invocation 
de  Marie  honorée  dans  sa  très-pure  Conception;  et  la  dédicace 
solennelle  en  a  été  faite  en  ce  jour  de  l'Octave  d'une  Fête  si  chère 
aux  fervens  serviteurs  de  la  Vierge  immaculée. 

Cet  événement  doit  être  sans  doute ,  pour  tous  les  Chrétiens 
le  sujet  d'une  grande  joie  ;  mais  l'Eglise  de  Paris  surtout  en  doit 
témoigner  sa  vive  allégresse  et  sa  profonde  reconnoissance ,  elle 
qui  fit,  dans  tous  les  temps,  une  profession  si  omerle  d'honorer 
d'un  culte  particulier  la  Conception  de  celle  que  le  Seig}ieur  a 
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possédée  dès  le  commencement  de  ses  voies  (i  ) ,  de  celle  qui ,  de 
toute  éternité,  avoit  été  choisie  pour  porter  dans  ses  chastes  en- 
trailles le  Rédempteur  incomjjarahle  que  nous  a  valu  le  péché 
d'Adam  (2).  Oui,  c'est  une  des  gloires  de  l'Eglise  de  Paris.  In- 
struits par  les  Pères  du  Concile  de  Trente,  appuyés  sur  les  Dé- 
crets, Bulles  et  Constitutions  des  souverains  Pontifes  (3),  forts  de 
la  faveur  accordée  par  le  saint  Siège  Apostolique  à  leur  pieuse 
croyance,  ses  Docteurs  s'engageoient  autrefois  par  un  serment 
prêté  sur  les  autels,  à  enseigner,  à  soutenir,  à  défendre  le  privi- 
lège glorieux  de  la  nouvelle  Eve,  montrée  à  nos  premiers  parens, 
après  leur  chute,  comme  un  rayon  d'espérance,  comme  l'instrument 
de  la  miséricorde  luttant  contre  la  justice,  comme  la  créature  qui 
seule  devoit  avoir  la  singulière  prérogative  d'écraser  la  tête  du 
serpent,  de  triompher  de  la  ruse  infernale  par  la  grâce  anticipée 
de  Jésus-Christ  son  Fils,  unique  et  divin  médiateur  des  hommes. 
L'Eglise,  nous  le  savons,  n'a  pas  défini,  n'a  pas  proposé  aux 
Fidèles  comme  un  dogme  de  la  Foi  Catholique ,  la  croyance  de 
l'immaculée  conception  de  Marie  et  de  son  exemption  de  la  tache 
originelle.  Fils  soumis  et  dévoué,  nous  chérissons  jusqu'à  son 
silence;  mais  nous  savons  aussi  qu'elle  a  laissé  à  ses  enfans  la 
liherté  de  satisfaire  ,  à  cet  égard,  ce  que  leur  inspire  un  senti- 
ment si  légitime  de  respect  pour  le  Verbe  fait  chair  dans  le  sein 
toujours  virginal  de  la  Mère  de  Dieu;  bien  plus,  elle  ne  per- 
met pas  qu'ils  soient  contraries  publiquement  dans  l'usage  de  cette 
liberté;  elle  sourit  à  leur  vénération,  à  leur  amour,  à  leur  con- 
iiance  pour  Marie ,  lorsqu'ils  l'invoquent  sous  le  titre  de  sa  Con- 
ception immaculée.  Non-seulement  elle  tolère,  non-seulement  elle 
autorise ,  mais  encore  elle  encourage  par  ses  indulgences  (4)  les 

(l)Piov.  Mil.   22.  —  (2)  Hymne  Exuliel,  Sabbato  sancto.  —  (3;  Sixte  IV,  Pie  V,  Gré- 
goire XV,  Alexandre  VII,  Benoît  XIII. 

(4;  Rescrit  du  Pape  Pie  VI,  21  novembre  1793, 
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prières  qui  se  font,  les  sociétés  qui  se  forment  pour  propager  une 
dévotion  déjà  si  ancienne  et  si  répandue,  une  pratique  si  raison- 
nable et  si  naturelle  a  ceux  qui  sont  habitues  a  méditer  le  consolant 
mystère  de  l'Incarnation;  si  douce  au  cœur  de  ceux  qui,  comme 
nous ,  ont  expérimente  tant  de  fois  la  puissance  et  les  bontés  ma- 
ternelles de  Marie.  Oh!  que  nous  aimons,  N.  T.  C.  F.,  avons 
faire  entendre,  en  cette  circonstance,  la  voix  puissante  de  notre 
Bossuet ,  à  nous  associer  à  ses  pensées,  a  entrer  dans  ses  senti- 
mens,  à  nous  approprier  ses  paroles  en  l'honneur  de  celle  que 
l'Eglise  ne  se  lasse  pas  d'appeler  toute  belle  et  pleine  de  grâces  : 
((  L'opinion  de  l'immaculée  conception,  dit-il,  a  je  ne  sais  quelle 
»  force  qui  persuade  les  âmes  pieuses.  Après  les  articles  de  Foi ,  je 
))  ne  vois  guère  de  clioses  plus  assurées.  C'est  pourquoi  je  ne  m'é- 
»  tonne  pas  que  cette  école  des  théologiens  de  Paris  oblige  tous  ses 
»  enfans  à  défendre  cette  doctrine.  Pour  moi,  je  suis  ravi  de  suivre 
»  aujourd'hui  ses  intentions.  Après  avoir  été  nourri  de  son  lait, 
))je  me  soumets  volontiers  a  ses  ordonnances,  d'autant  plus  que 
»  c'est  aussi,  ce  me  semble,  la  volonté  de  l'Eelise.  Elle  a  un  sentiment 
))  fort  honorable  de  la  conception  de  Marie.  Elle  ne  nous  oblige  pas 
»  de  la  croire  immaculée  ;  mais  elle  nous  fait  entendre  que  cette 
))  créance  lui  est  agréable.  Il  y  a  des  choses  qu'elle  commande,  où 
»  nous  faisons  connoître  notre  obéissance;  il  y  en  a  d'autres  qu'elle 
))  insinue,  où  nous  pouvons  témoigner  notre  affection.  Il  est  de 
»  notre  piété,  si  nous  sommes  vrais  enfans  de  l'Eglise,  non-seule- 
»  ment  d'obéir  aux  Commandemens,  mais  de  fléchir  aux  moindres 
»  signes  de  la  volonté  d'une  Mère  si  bonne  et  si  sainte  (I).  » 

C'est  un  fait  que  nous  sommes  jaloux  de  constater,  et  nous 
désirons  que  la  connoissance  en  parvienne  jusqu'aux  lieux  les  plus 
reculés  du  monde  catholique;  dans  notre  Diocèse,  cette  dévotion 

(1)  Seiiu.  sur  la  Coiic»'j)lion. 
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a  jeté  avec  le  temps  des  racines  de  plus  en  plus  profondes;  les 
malheurs  sont  encore  venus  l'affermir,  l'accroître  et  l'étendre  avec 
un  merveilleux  progrès;  les  faveurs  signalées,  les  grâces  de  gué- 
rison,  de  conservation  et  de  salut  paroissent  se  multiplier  à  me- 
sure que  l'on  implore  parmi  nous  la  tendre  pitié  de  Maine  conçue 
sans  péché. 

Il  nous  a  donc  semblé,  N.  T.  CF.,  que  c'étoit  un  devoir,  comme 
c'est  un  bonheur  pour  nous ,  que  de  vous  appeler  tous  aux  pieds 
de  cette  très-sainte  et  très-immaculée  Vierge,  au  jour  de  la  Consé- 
cration du  Temple  enrichi  de  ses  images,  qui  va  désormais  retentir 
de  ses  louanges  mille  fois  répétées,  qui  se  remplira  de  ses  souve- 
nirs, et  qui  deviendra  comme  un  lieu  de  pèlerinage  où  notre  ai- 
mable, notre  admirable  Mère  se  plaira  à  verser  par  torrens  toutes 
les  bénédictions,  toutes  les  grâces  dont  son  divin  Fils  l'a  établie 
la  fidèle  et  généreuse  dispensatrice  :  Totum  nos  voluit  habere 
per  Mariam-  (i  ). 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1  °  A  l'avenir,  la  Fête  de  la  Conception  de  la  très-sainte  Vierge 
Marie  sera  célébrée  dans  l'Eglise  et  la  Paroisse  de  Notre-Dame  de 
Lorette  ,  du  rit  annnel-minenr,  avec  faculté  de  faire  aussi  le  jour 
de  l'Octave  du  rit  double-majeur . 

T  Le  Dimanche  18  de  ce  mois,  à  toutes  les  Messes  on  ajoutera 
les  oraisons  Pro  gratiis  agendis. 

5°  Le  même  jour,  après  la  Messe  paroissiale  ou  après  la  Messe 
de  communauté,  on  chantera  ou  l'on  récitera  la  Prose  Inviolata 
avec  les  verset  et  oraison  de  la  Fête  de  la  Conception  de  la  très- 
sainte  Vierge. 

(1)  S.  Bern. 
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4°  Nous  exhortons  les  Fidèles  à  porter  sur  eux  la  médaille  frap- 
pée depuis  quelques  années  en  l'iionneur  de  la  très-sainte  Vierge , 
et  à  répéter  souvent  cette  prière  gravée  au-dessus  de  l'image  : 
O  Marie,  conçue  sans  péché,  piHez  pour  nons  qui  avons  ?»e- 
cours  à  vous. 

Sera  notre  présent  Mandement  lu  au  prône  des  Messes  parois- 
siales, publie  et  affiche  partout  où  besoin  sera. 

Donné  a  Paris  sous  notre  seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  jour  de  la  Consécration  et 
de  la  Dédicace  de  l'Eglise  Paroissiale  de  Notre-Dame-de-Lorette, 
15  décembre  1836. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 

Pour  la  Quête  en  faveur  de  V  Œuvre  des  Petits-Séminaires. 

Paris,  le  3  Janvier  1837. 

Monsieur  le  Curé, 

Si  de  vives  douleurs,  dont  la  violence  éprouve  maintenant  un 
peu  de  rémission,  m'ont  privé  du  bonheur  de  réunir  le  Clergé  de 
Paris  k  l'occasion  du  nouvel  an,  de  recevoir  ses  vœux,  de  lui  offrir 
les  miens,  et  d'échanger  avec  lui  ces  témoignages  d'affection  réci- 
proque toujours  si  chers  pour  chacun  de  nous,  je  ne  doute  pas 
cependant  que  le  Seigneur  n'ait  accueilli  favorablement  les  prières 
II.  i8 
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que  la  famille  diocésaine  a  fait  monter  vers  lui  pour  notre  mutuelle 
consolation  ijar  la  foi  qui  nous  est  commune.  (Rom.  i.)  J'avois 
formé  le  projet  de  rappeler,  dans  cette  réunion  ecclésiastique, 
à  Messieurs  les  Curés  surtout ,  notre  OEuvre  par  excellence , 
l'OEuvre  que  Dieu  n'a  cessé  de  bénir  au  milieu  même  des  orages 
qui  l'ont  menacée  d'une  ruine  complète,  l'OEuvre  fondée  par  notre 
vénérable  prédécesseur  M''^  le  Cardinal  de  Përigord,  l'OEuvre  dont  le 
besoin  se  fait  continuellement  sentir,  et  dont  l'effrayant  Nécrologe 
de  cette  année  prouve  de  plus  en  plus  la  nécessité,  VOEuvi^e  dite 
du  Petit- Séminaire. 

Les  forces,  qui  ne  sont  pas  encore  entièrement  revenues,  ne  me 
permettent  pas  de  m'étendre  sur  un  sujet  si  digne  de  la  sollicitude 
pastorale;  je  me  bornerai  donc  à  le  rappeler  au  zèle  de  Messieurs 
les  Curés ,  au  moment  oii  les  Dames  généreuses  de  chaque  Paroisse 
se  disposent  à  affronter  tant  de  difficultés  pour  obtenir  des  aumônes 
qui  nous  aident  à  former  les  jeunes  Elèves  du  Sanctuaire,  desti- 
nés à  remplir  les  vides  que  les  infirmités,  les  travaux  et  la  mort 
nous  font  sans  cesse  apercevoir. 

Toutefois,  Monsieur  le  Curé,  je  crois  devoir  en  cette  circon- 
stance rassurer  les  inquiétudes  qui,  l'année  dernière,  ont  cir- 
culé parmi  quelques-unes  de  nos  plus  ferventes  Collectrices.  Afiii 
de  mettre  une  barrière  à  la  cupidité  qui  profite  de  tout  pour  se 
procurer  d'injusles  ressources,  on  a  parlé  d'interdire  certaines 
Quêtes  à  domicile.  Cette  mesure,  si  elle  avoit  lieu,  ne  pour- 
roit  regarder  que  des  gens  sans  aveu,  lesquels,  a  l'aide  de  faux 
noms,  se  présentent  pour  tromper  la  bonne  foi  et  la  charité  pu- 
blique :  mais,  vous  le  savez,  les  Dames  Quêteuses  pour  notre  petit 
Séminaire  sont  munies  d'un  Livret,  portant  en  tête  et  le  sceau  de 
nos  armes,  et  une  Lettre  Pastorale,  et  notre  seing,  et  le  contre- 
seing du  Secrétaire  de  l' Archevêclié ;  de  plus,  chacun  de  ces  Li- 
vrets est  revêtu  de  la  signature  du  Curé  de  la  Paroisse  respective 
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des  Daines  Quêteuses  :  tout  a  été  prévu  pour  les  mettre  a  l'abri  de 
tout  soupçon  et  de  toute  tentative  de  répression,  elles  ne  se 
présentent  d'ailleurs  que  chez  des  personnes  connues  par  l'in- 
térêt qu'elles  portent  à  notre  OEuvre.  Vous  voudrez  donc  bien, 
Monsieur  le  Curé,  en  cherchant  à  ranimer,  par  tous  les  moyens 
qui  seront  en  votre  pouvoir,  soit  en  public  soit  en  particulier, 
l'intérêt  pour  l'OEuvre  du  Pe_tit  -  Séminaire ,  rassurer  les  Dames 
Quêteuses,  qui,  se  conformant  aux  règles  de  la  plus  sévère  pru- 
dence, ne  peuvent  qu'inspirer  la  confiance  la  plus  entière,  et  ne 
doivent  concevoir  aucune  des  craintes  du  genre  de  celle  dont  nous 
venons  de  parler. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  la  nouvelle  assurance  de  mon  tendre 
attachement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  1857. 


Le  retour  de  la  sainte  Quarantaine  nous  ramène  auprès  de  vous 
avec  les  mêmes  pensées.  Nos  très-chers  Frères.  Le  temps  de  la 
Pénitence  Quadragésimale,  plus  spécialement  destiné  a  méditer 
le  grand  Mystère  de  la  Croix,  se  termine  par  une  vive  et  péné- 
trante mémoire  de  la  Passion  du  Sauveur;  l'Eglise  ne  pouvant, 
selon  l'expression  de  l'Apôtre  saint  Paul,  arriver  aux  joies  et  à  la 
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ressemblance  de  sa  bienheureuse  Résurrection ,  qu'après  avoir  été 
entée  en  lui  par  les  douleurs  et  la  similitude  de  sa  mort  :  Si  com- 
plantati  facti  siimns  similitudini  tnoiHis  ejuSj  simul  et  resur- 
rectionis  erimus  (1). 

Depuis  long- temps,  N.  T.  C.  Y.^nous  vous  prêchons  Jésus 
crucifié;  nous  açoîis  affecté  de  ne  suçoir  autre  chose  (2)  parmi 
vous,  que  cette  science  suréminente  de  sa  charité  envers  nous.  Yoila 
plus  de  dix  années,  que  du  haut  de  la  chaire  pontificale,  et  dans 
la  chaire  évangélique,  nous  essayons  de  vous  enseigner,  de  vous 
développer,  principalement  à  l'époque  du  Carême,  le  grand,  l'inef- 
fable mystère  de  la  Passion  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Nous 
vous  avons  présenté  successivement  sa  Croix,  tantôt  comme  la 
manifestation  des  perfections  de  Dieu,  comme  le  témoignage  irré- 
cusable de  sa  puissance,  de  sa  sagesse,  de  sa  justice  et  de  sa  misé- 
ricorde; tantôt  comme  l'accomplissement  des  figures,  des  sacrifices 
et  des  prophéties  de  l'ancienne  alliance  ;  quelquefois  comme  l'éten- 
dard royal  de  la  victoire  remportée  sur  le  monde,  sur  la  mort  et 
sur  l'enfer;  comme  l'instrument  du  salut,  le  gage  de  la  sainte 
espérance  et  la  clef  du  paradis;  plus  tard,  comme  la  lumière,  la 
force  et  la  consolation  du  Chrétien,  comme  l'armure  invulnérable 
contre  les  traits  du  vice  et  l'encouragement  à  la  pratique  des  plus 
hautes  vertus.  INous  vous  l'avons  montrée  sous  l'emblème  de  l'arbre 
de  vie,  dont  les  rameaux  protecteurs  offrent  un  sur  asile  à  ceux 
qui  veulent  se  réfugier  sous  leur  ombre,  dont  le  feuillage,  selon 
l'expression  de  l'Ecriture,  distille  sur  nos  plaies  un  baume  salu- 
taire, dont  les  fruits,  doux  et  suaves,  conservent  la  vigueur  de 
l'ame,  la  réparent  lorsqu'elle  est  épuisée,  et  renouvellent  même  la 
jeunesse  des  nations  qui  ne  craignent  pas  d'en  rechercher  la  vertu. 
Enfui  nous  l'avons  fait  paroître  devant  vous  comme  le  signe  ma- 

(Ij  Roin.  VI.  5.  —  (2)  I  Cor.  xxii. 
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iestu^x  qui,  dominant  dans  les  airs  au  jour  de  la  grande  consom* 
mation,  suffira  pour  séparer  les  élus  d'avec  les  réprouvés,  et  pour 
justifier  la  sentence  irrévocable  que  doit  prononcer  le  juge  sou- 
verain des  vivans  et  des  morts. 

Il  s'en  faut  bien  toutefois,  N.  T.  C.  F.,  que  nous  ayons  épuisé 
ce  sujet  si  fécond  et  si  riche,  auquel  on  peut  appliquer  ce  que 
l'Apôtre  saint  Paul  écrivoit  aux  Hébreux  touchant  le  sacerdoce  de 
Jésus-Christ  :  qu'il  reste  sur  ce  chapitre,  si  vaste  et  si  magnifique, 
beaucoup  et  de  grandes  choses  à  dire  ;  qu'il  est  d'une  difficile  in- 
terprétation pour  ceux  qui  savent  a  peine  les  premiers  élémens 
de  cette  sublime  doctrine  de  la  Croix.  Les  plus  parfaits  eux- 
mêmes,  initiés  par  une  sainte  habitude  et  un  long  exercice  à  la 
connoissance  des  mystères  de  la  religion,  ne  sauroient  en  décou- 
vrir toutes  les  profondeurs  :  De  quo  nohis  grandis  seinno,  et  in- 
interpretahilis  ad  dicendum  (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  la  Croix  sera 
encore  le  texte  de  l'Instruction  pastorale  que  nous  avons  coutume 
de  vous  adresser  a  cette  époque.  Nous  nous  proposons  de  vous  la 
faire  envisager,  cette  fois ,  comme  la  plus  précieuse  ressource  que 
nous  puissions  employer  contre  les  incommodités  de  la  maladie, 
contre  l'ennui  des  infirmités,  et  contre  les  terreurs  de  la  mort. 

Les  circonstances  présentes  nous  ont  paru  réclamer  le  choix 
d'un  pareil  sujet.  C'est  le  moment  où  la  température  et  la  saison 
d'hiver  favorisant  davantage  le  développement  et  l'action  de  la 
maladie  ,  luttent  avec  succès  contre  les  santés  les  plus  robustes; 
c'est  celui  où  une  influence  épidémique,  bénigne  pour  nous  ,  il  est 
vrai,  mais  redoutable  et  mortelle  chez  nos  voisins,  nous  avertit,  au 
milieu  des  plaisirs  profanes  par  lesquels  le  monde  semble  vouloir 
éloigner  les  jours  de  la  pénitence,  que  notre  vie  est  entre  les 
mains  de  Dieu;  que  c'est  être  insensé  de  ne  pas  se  préparer  a  lui 

(l)Hebr.  v.  11. 


14^  MANDEMENT 

rendre  compte  à  toute  lieure  des  courts  instans  qu'il  ne  nous  a 
confiés  que  pour  le  connoître ,  l'aimer,  le  servir,  et  obtenir  ainsi 
une  récompense  éternelle  ;  V^itainvoliintateejus[\). 

C'est  le  temps  du  Carême,  c'est-à-dire,  pour  un  grand  nombre 
de  timides  Chrétiens  ou  de  tempéramens  débiles ,  le  temps  de 
})eaucoup  d'excuses  que  Dieu  jugera^  que  l'indulgence  maternelle 
de  l'Eglise  admet  ;  le  temps  de  beaucoup  d'adoucissemens  a  la 
double  loi  de  l'abstinence  et  du  jeûne;  le  temps,  par  conséquent, 
où  ,  par  l'esprit  de  pénitence ,  il  est  nécessaire  de  suppléer  à  ce 
(jue  l'on  se  trouve  obligé,  pour  des  motifs  légitimes,  de  retrancher 
de  la  lettre  et  de  la  rigueur  du  précepte.  Or,  quel  moyen  plus 
facile ,  plus  efficace  de  racheter  les  indispensables  infractions,  que 
le  saint  usage  des  maladies  et  des  infirmités  qui  macèrent  le  corps 
plus  que  toutes  les  austérités  des  anachorètes;  qui,  tenant  Tame 
dans  le  silence,  la  solitude  et  le  recueillement,  la  préparent  aux 
réflexions  sérieuses,  aux  solides  pensées,  aux  résolutions  fortes 
d'amendement  ou  de  perfection? 

L'expérience  récente  que  nous  avons  faite  est  venue  se  joindre 
à  ces  motifs,  pour  nous  confirmer  dans  le  choix  d'un  sujet  que  nous 
aA'ons  tous  besoin  de  méditer.  Nous  sommes  à  vous,  N.  ï.  C.  F., 
comme  vous  êtes  à  nous  :  nos  pensées  et  nos  œuvres  vous  appar- 
tiennent dans  l'ordre  de  votre  salut  éternel  ;  il  ne  sauroit  rien 
nous  arriver  d'heureux  ou  de  triste,  que  nous  ne  devions  chercher 
a  le  rendre  utile  et  profitable  à  la  sanctification  de  vos  âmes. 
Oui,  nous  osons  le  dire  avec  l'Apôtre  saint  Paul,  vous  entrez  en 
participation  de  tous  les  événemens  de  notre  vie,  quelque  ordi- 
naires qu'ils  paroissent;  nos  joies  et  nos  peines,  nos  biens  et  nos 
maux,  tout  est  à  vous,  tout  est  pour  vous  :  si  nous  sommes  affligé, 
c'est  pour  votre  consolation ,  c'est  pour  que  nous  soyons  plus  en 

(1)  Ps.   XXIX.   6. 
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état  de  vous  encourager  à  supporter  vos  afflictions  avec  patience  ; 
si  nous  sommes  consolé  ,  c'est  afin  que  nous  puissions  a  notre  tour 
consoler  ceux  qui  sont  pressés  par  la  tribulation  et  les  angoisses  : 
Swe  trihulamur  pro  vestra  eochortatione  et  salute,  suye  conso- 
lainur  pro  vestra  consolatione  (1). 

A  la  fin  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  au  commence- 
ment de  celle  qui  vient  de  s'ouvrir,  il  a  plu  au  Seigneur  de  nous 
accorder  une  participation  plus  abondante  que  de  coutume  à 
sa  Passion  et  a  sa  Croix;  il  a  voulu  nous  éprouver  par  les  dou- 
leurs et  la  foiblesse  du  corps.  Les  rigueurs  de  cette  visite,  qu'il 
a  d'ailleurs  daigné  adoucir  par  l'onction  de  sa  grâce,  par  les  té- 
moignages du  toucliant  intérêt  que  nous  avons  reçus  de  vous  a 
cette  occasion,  et  par  le  bonheur  que  nous  éprouvons  à  vous  en 
exprimer  notre  reconnoissance  ;  les  rigueurs  de  cette  visite  nous 
ont  inspiré  le  désir  de  vous  appeler,  aux  approches  de  ce  saint 
temps,  à  considérer  avec  une  pieuse  attention  les  aspérités  de  la 
voie  douloureuse  dans  laquelle  personne  de  nous  n'est  exempt  de 
marcher,  qu'il  nous  faut  tous  plus  ou  moins  parcourir,  afin  d'ac- 
complir en  notre  chair  ce  qui  manque  à  la  Passion  de  Jésus- 
Christ  (2),  c'est-a-dire  l'union  de  nos  souffrances  avec  celles  de 
notre  divin  Sauveur,  la  sanctification  de  nos  maladies  et  de  nos 
infirmités  par  l'attouchement  de  sa  Croix. 

Dans  une  exhortation  dont  les  limites  sont  naturellement  tra- 
cées,  notre  intention  n'a  pas  été,  N.  T.  C.  F.,  d'entrer  dans  le 
détail  de  tout  ce  que  le  Chrétien  peut  faire  pour  tirer  avantage  de 
ses  maladies  et  ses  infirmités  :  des  livres  pleins  de  savoir  et  d'onc- 
tion, des  traités  touchans  et  complets  ont  été  composés  sur  une 
matière  qui  nous  convient  à  tous ,  sur  laquelle  il  est  important  de 
s'instruire  avant  ces  jours  de  ténèbres,  d'impuissance,  d'afTaisse- 

(1)  II  Cor.  I.  6.  —  r2)  Coloss.  1.  24. 
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ment  el  de  tristesse;  avant  ces  années  d'affliction  dont  nous  au- 
rons tous  a  dire  en  gémissant  ;  Elles  me  déplaisent  :  Non  mihi 
placent  (1).  En  vous  invitant  à  vous  remplir,  pendant  le  temps  de 
la  santë,  de  l'esprit  et  de  la  substance  de  quelques-uns  de  ces  pieux 
ouvrages  dont  nous  vous  indiquons  les  titres  (2) ,  nous  avons  du 
nous  borner  a  une  seule  considération  ;  nous  vous  la  présentons 
comme  une  idée  mère,  s'il  nous  est  permis  de  parler  de  la  sorte, 
parce  qu'elle  enfante,  qu'elle  nourrit,  qu'elle  perfectionne  toutes 
les  autres  de  ce  genre;  parce  qu'il  n'en  est  aucune  qui  ne  remonte 
a  elle  comme  à  sa  source ,  pour  en  découler  de  nouveau ,  pour  se 
répandre  sur  notre  cœur,  pour  en  rafraîcliir  les  fibres  desséchées, 
pour  vivifier  l'homme  tout  entier  qui  s'use,  qui  s'éteint,  qui  se 
meurt  :  Jésus-Christ  envisage  dans  sa  Passion  et  dans  sa  mort, 
comme  le  plus  pariait  modèle  et  le  tout -puissant  secours  des 
malades,  des  infirmes  et  des  mourans.  Telle  est  la  pensée  fixe 
que  nous  désirons  imprimer  dans  vos  aines;  tel  est  l'adorable  et 
consolant  objet  que  nous  voudrions  introduire  dans  tous  les  lieux, 
dans  toutes  les  maisons,  dans  tous  les  appartemens,  dans  tous  les 
réduits  où  l'on  souffre,  afin  d'alléger  des  maux  devant  lesquels, 
après  bien  des  essais ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  habile  et  de  plus 
dévoué  sur  la  terre  confesse  son  impuissance. 

Rendez  gloire  à  Dieu,  N.  T.  CF.,  rendez  gloire  à  la  Croix. 
Toutes  les  fois  que  vous  avez  attentivement  considéré  la  Passion 
de  Jésus-Christ ,  lorsque  pendant  les  jours  saints  vous  avez  sérieu- 
sement réfléchi  sm  cette  grande  contradiction,  comme  l'appelle 


(1,  Eccli.  XII.  1. 

(2,  La  Consolation  duChréticn;  Elévations  d'un  Chrétien  malade  cl  mourant-  les  saints  Désirs 
de  la  Mort;  la  douce  cl  sainte  Mort;  le  Chrétien  mourant;  Prières  de  Bossuetj  Lettres  de  saint 
L'^rançois  de  Sales  et  de  Fénelon  sur  les  maladies;  les  saintes  F'oies  de  la  Croix;  Jésus  consola- 
teur ;  le  Consolateur  des  Affligés  et  des  Malades;  les  Consolations  de  la  Religion  dans  la  perte 
des  personnes  qui  nous  sont  chères,  etc. 
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l'Apôtre  saint  Paul,  que  notre  maître, notre  roi,  notre  Dieu  a  souf- 
ferte de  la  part  des  pécheurs  (I);  lorsque  vous  en  avez  repassé 
dans  votre  esprit  les  circonstances  principales,  surtout  si  vous  en 
avez  laissé  pénétrer  dans  votre  cœur  les  diverses  amertumes ,  si 
vous  les  avez  rapprochées  des  différentes  épreuves  auxquelles  vous 
vous  plaignez  trop  souvent  d'être  soumis,  qui  vous  jettent  dans 
l'abattement  et  presque  dans  le  désespoir  ;  n'est-il  pas  vrai  que 
vous  avez  alors  senti  votre  courage  se  raffermir ,  vos  genoux  chan- 
celans  se  fortifier,  vos  mains  détaillantes  se  soulever,  se  préparer 
a  de  nouveaux  combats  ?  N'avez-vous  pas  enfin  toujours  reconnu 
par  expérience  la  vérité  de  ce  que  dit  un  pieux  auteur  :  qu'il  y  a 
dans  les  plaies  du  Sauveur  Jésus  un  trésor  inépuisable  de  consola- 
tions et  de  douceurs  pour  ceux  qui  veulent  s'y  réfugier ,  y  habiter  , 
s'y  reposer  au  temps  des  plus  vives  tribulations  :  Si  ad  vulnera  et 
pretiosa  stigmata  Jesu  devotè  confiigis,  magnam  m  trihulatione 
confort ationem  senties  (2)  ? 

Elle  est  longue,  N.  T.  C.  F.,  l'histoire  des  douleurs  qui  rem- 
plissent notre  courte  et  frêle  existence  !  L'ignorance  obscurcit 
notre  entendement  ;  les  convoitises  nous  pressent  et  nous  serrent 
de  toutes  parts  ;  une  lutte  perpétuelle  où  la  chair  combattant  contre 
l'esjtfit  remporte,  hélas!  de  trop  fréquentes  victoires,  nous  arrache 
à  l'amitié  de  Dieu,  nous  met  en  danger  de  perdi^e  l'héritage  cé- 
leste, et  nous  tient  chaque  jour,  a  chaque  instant,  suspendus  sur  les 
abîmes  de  l'éternité;  «sévère  punition  de  la  révolte  de  l'homme 
))  justement  condamné ,  dit  saint  Augustin,  a  subir  dans  son  ame 
»  le  joug  impérieux  des  sens,  tandis  que,  s'il  étoit  resté  fidèle  a 
))  l'ordre  du  Créateur,  il  devoit,  par  le  privilège  de  l'obéissance , 
))  gouverner  son  corps  par  des  lois  toutes  spirituelles  (5).  »  Abré- 
geons cette  énumération.  Chacun  de  nous   connoît  ses  misères, 

(1)  Hebr.  xii.  3.  —(2)  Imii.  lib.  u,  c.  i,  n.  4.  —  ;3)  S.  Acg.  de  Cwit.  Dei,  I.  iiv,  c.  xt. 
H.  19 
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chacun  a  les  siennes,  chacun  les  ressent.  Or  il  n'en  est  aucune 
qui  placée  en  face  de  la  Croix  ne  trouve  aussitôt  devant  elle  le 
secours  et  le  remède  particulier  qui  lui  convient.  Nous  l'avons 
déjà  dit ,  parmi  ces  misères  ,  il  en  est  une  qui  nous  est  commune  à 
tous,  que  nous  ne  saurions  fuir,  qui  nous  arrive  à  l'improviste 
accompagnée  d'un  triste  et  désolant  cortège,  sous  les  efforts  de  la- 
({uelle  toutes  les  puissances  de  notre  nature  succombent  et  s'éva- 
nouissent, mais  aussi  dont  la  vue  seule  de  la  Croix,  dont  le  souvenir 
de  la  Passion  de  Jésus-Christ  nous  aident  à  triompher  :  c'est  la 
tentation  qui  nous  vient  des  infirmités  et  des  maladies. 

((  L'homme  donnera  tout  pour  sa  peau,  disoit  autrefois  Satan  à 
))  Dieu  avec  une  malice  infernale.  Affligez  dans  sa  chair  ce  Job 
))  dont  vous  prenez  plaisir  à  louer  la  droiture  et  la  fidélité , 
))  et  vous  verrez  s'il  ne  vous  maudira  pas  sur  l'heure;  ))  pelle  m 
pro  pelle  (1).  Le  saint  homme  fut  frappé  dans  son  corps,  il 
n'étoit  qu'une  plaie  :  ses  amis  le  reconnoissoient  a  peine;  sa  femme 
i'insultoit  et  le  provoquoit  au  blasphème;  lui-même  nous  a  laissé 
la  peinture  effroyable  de  ses  tortures;  l'extrémité  où  il  se  trouvoit 
réduit  donnoit  a  ses  paroles  l'apparence  du  désespoir;  mais  la  pen- 
sée de  son  Rédempteur  et  l'espérance  de  le  contempler  un  jour, 
demeuroient  cachées  dans  son  sein  :  lorsque  tout  lui  manquoit,«lles 
lui  tenoient  lieu  de  tout  ;  avec  elles ,  il  attendoit  de  plus  grands 
maux  sans  se  plaindre,  et  il  bénissoit  la  main  qui  lui  avoit  tout  ôté 
après  lui  avoir  tout  donné.  Celui  que  Job  apcrcevoit  dans  l'avenir, 
N.  T.  C.  F.  il  est  venu  dans  une  chair  mortelle,  charge  de  nos 
infirmités  et  de  nos  langueurs  (2),  afin  de  nous  apprendre  a 
porter  les  nôtres ,  afin  de  nous  communiquer  la  grâce  de  les  con- 
vertir en  des  trésors  de  mérites  et  de  gloire.  Ses  souffrances  sont 
a  nous  ;  un  regard  de  foi  sur  l'instrument  de  ses  douleurs  nous 

(1)  Job  II.  4.  —  (2)  Is.  LUI.  4. 
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iera  remporter  le  prix  que  îe  Seigneur  réserve  a  la  patience  de 
ses  Saints. 

Mon  fils,  est-il  écrit  dans  un  de  ces  livres  sacrés,  où  l'Esprit  saint 
daignant  parcourir  en  détail  toutes  les  situations  de  la  vie  humaine, 
s'est  plu  à  nous  donner  pour  chacune  des  conseils  utiles  et  pleins 
de  sagesse  ;  mon  fils ,  ne  vous  laissez  pas  abattre  par  la  maladie  ; 
ne  vous  méprisez  point  vous-même  dans  votre  infirmité  :  Fili,  in 
injirmitate  tua  ne  despicias  teipsum  (I).  Priez  le  Seigneur,  et  il 
vous  guérira;  détournez- vous  du  péché,  redressez  vos  voies,  dirigez 
vos  mains  vers  la  justice,  et  purifiez  votre  cœur  :  offrez  à  Dieu  un 
encens  agréable,  que  votre  sacrifice  soit  entier  et  parfait;  à  tous 
ces  actes  de  religion  et  de  piété  ajoutez  ceux  de  la  prudence,  ne 
refusez  pas  d'employer  les  secours  que  le  Très-Haut  a  fait  produire 
à  la  terre  pour  soulager  et  pour  guérir.  Il  a  confié  des  remèdes  à 
la  science  des  hommes,  en  leur  faisant  connoître  la  Acrtu  des 
plantes,  afin  qu'ils  l'honorassent  dans  ses  merveilles.  Le  sage  ne  les 
dédaignera  pas,  il  n'aura  pas  d'éloignement  pour  eux,  il  s'en  servira 
au  besoin  avec  reconnoissance.  Un  peu  de  bois  n'a-t-il  pas  adouci 
l'eau  qui  e'toit  amère  ?  Appelez  donc  le  médecin  pour  vous  traiter, 
car  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  créé,  et  son  art  vous  est  nécessaire, 
puisque  le  temps  est  venu  où  vous  devez  tomber  entre  les  mains 
des  médecins  pour  recouvrer  la  santé  par  leur  ministère.  Si  à 
l'expérience  et  à  l'habileté  ils  joignent  le  mérite  d'une  vie  sainte, 
ils  prieront  eux-mêmes  le  Seigneur  afin  qu'il  les  conduise  dans  la 
composition  de  leurs  remèdes,  qu'il  les  bénisse  et  les  fasse  heu- 
reusement servir  au  soulagement  qu'ils  veulent  vous  procurer  :  Ota 
Domiiiiim ,  et  da  locinn  medico  (2). 

Ah!  que  nous  aimons  avons  appliquer,  dans  un  sens  tout  spiri- 
tuel, CCS  paroles  de  l'Ecclésiastique,  malades  ou  infirmes  qui  langnis- 

(1)  Eccli.  xvxviu.  9.  —  (2,  lùul   11. 
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sez  dans  les  liôpitaux  et  les  hospices,  et  a  vous  aussi,  N.  T.  C.  F., 
qui,    placés     dans    une    condition    plus    haute,    plus    riche    et 
plus  indépendante,  êtes  privés,  peut-être  sans  espoir  de  le  re- 
couvrer jamais,  de  ce  hien  sans  lequel  on  ne  jouit  d'aucun  autre. 
Soit  que  soudainement  frappés  vous  vous  soyez  aus  arrêtés  tout 
d'un  coup  dans  la  marche  d'une  santé  florissante,  et  que  vous  aviez 
cru  jusqu'alors  imperturbahle  ;  soit  que  vous  traîniez  lentement 
vers  le  tombeau  un  corps  plus  chargé  de  douleurs  que  d'années; 
soit  que   la  vieillesse  et  la  caducité  fassent  des  restes   de  votre 
existence  comme  une  mort  continuelle;  qui  que  vous  soyez,  ap- 
prenez  l'heureux  secret,  le  secret  divin  non-seulement  de  sup- 
porter, mais  de  chérir,  mais  de  sanctifier  un   état  contre  lequel 
tout  notre  être  se  révolte,  sous  le  poids  duquel  notre  foible  raison 
s'affaisse  et  nous  abandonne.   Le  voici  :  nous  vous  le  présentons 
dans  ces  jours   si   favorables  à  la  paix  et  aux  consolations,  à  la 
grâce  et  au  salut.  C'est  la  Croix  de  Jésus-Christ,  c'est  le  souverain 
remède  que  le  Très-Haut  a  produit  de  la  terre  et  qui  guérit  pour 
le  ciel.  Si  vous  êtes  sages,  vous  ne  le  refuserez  point,  vous  n'en 
aurez  point  d'horreur  :  c'est  le  bois  qui  adoucit  les  eaux  amères  : 
Nonne  a  lig^no  indnlcata  est  aqua  amara  {\)1  Appelez  donc, 
appelez  a  votre  secours  le  céleste  médecin  dont  cette  Croix  vous 
représente  l'image;  da  locum  medico  (2).   Ne  craignez  pas  qu'il 
vous  refuse  ses  soins,  qu'il  se  montre  sourd  a  vos  plaintes,  qu'il 
vous  dédaigne  dans  votre  infirmité,  ou,  qu'inhabile  dans  l'art  de 
guérir,  il  ignore  ces  compositions  qui  calment,  ces  onctions  qui 
rendent  la  santé,  ces  confections  diversifiées  propres  a  tous  les 
genres  de  maux;  de  la  vue  de  sa  croix,  de  la  récollection  de  ses 
souffrances,  des  pensées  salutaires  de  sa  Passion,  de  ses  larmes, 
de  son  sang,  il  formera  un  baume  capable  de  vous  faire  oublier 

(1)  Ecdi.  XXXVIII.  5.  —  (2)  Ilnd.  11. 
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jusqu'au   sentiment   des  plus  atroces  douleurs   :  In  his  cura7is 

mitigahit  dolorem Faciet  pigmenta  suavitatis  et  unctiones 

coiijîciet  sanltatis  (I).       ^ 

Encore  une  fois,  pauvres  malades,  qui  nous  êtes  chers  comme 
des  enfans  bien-aimés,  ne  méprisez  pas  la  voix  que  nous  vous  fai- 
sons entendre,  au  sortir  du  lit  de  l'infirmité  sur  lequel  nous  avons 
fait  nous-même  l'expérience  du  conseil  que  nous  vous  donnons. 
Ne  vous  désespérez  pas,  ne  vous  laissez  point  abattre  par  quelque 
maladie  que  ce  soit.  Avec  les  médecins  du  corps,  appelez  a  votre 
aide  Jésus  crucifié.  Dans  le  moment  où  vous  êtes  attachés  sur 
votre  Croix ,  que  vos  yeux  pendant  ce  temps  soient  souvent  fixés 
sur  la  sienne  ;  qu'elle  ne  quitte  pas  votre  couche,  collez-la  sur  vos 
lèvres,  pressez-la  sur  votre  cœur,  et  vous  saurez  quelle  est  la  puis- 
sance de  la  Croix  entre  les  mains  d'un  Chrétien  ou  malade,  ou  in- 
firme, ou  mourant  :  Da  locum  medico  (2).  Faites  venir  le  cha- 
ritable médecin  de  votre  ame;  véritable  Samaritain  de  l'Evangile, 
il  versera  l'huile  et  le  vin  sur  vos  plaies.  Pourquoi  balanceriez-vous? 
Qui  pourroit  vous  arrêter?  Douteriez-vous  qu'il  connût  votre  état, 
ou  qu'il  ne  sût  pas  y  compatir,  ou  qu'il  ne  voulût  pas  y  remédier? 
Il  a  été  Vhomme  de  douleurs,  il  a  su  V infirmité  (3)  ;  c'est  le 
grand  Pontife  qui  a  passé  par  toutes  nos  épreuves,  qui  a  expéri- 
menté toutes  nos  misères,  à  l'exception  du  péché  dont  il  ëtoit  in- 
capable ;  c'est  le  véritable  serpent  d'airain  élevé  au  milieu  du 
désert,  des  fléaux,  des  calamités,  des  malheurs  de  ce  monde  ;  son 
aspect  seul  a  la  vertu  de  guérir  toutes  les  blessures,  de  rendre  du 
moins  la  maladie  plus  profitable  que  la  santé,  et  la  mort  elle- 
même  plus  désirable  que  la  vie,  lorsque  l'heure  suprême  a  sonné 
pour  tious.  Da  locum  medico  (4);  appelez  à  vous  celui  qui  a 
dit  :  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  lassés,  fatigués,  languissans, 

(l)  Eccli.  XXXVIII.  T.  —  (-2)  Ibid.  II.  —  (3)  Is.  un.  3.  —  (4)  Eccli.  xxxvm.  11. 
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et  je  vous  soulagerai;  et  encore  :  Je  suis  la  résurrection  et  la  vie; 
celui  qui  croit  en  moi  a  ivra,  quand  même  il  seroit  mort,  et  je  le 
iessusciterai  au  dernier  jour.  Par  les  bj^nédictions  de  son  Église, 
par  la  grâce  de  ses  Sacremens  ,  il  vous  appliquera  les  mérites  de  sa 
Croix  et  de  sa  rédemption.  Les  Prêtres,  qu'il  a  daigné  associer  à 
son  ministère  tout  de  consolation,  feront  des  supplications  et  des 
voeux  pour  vous  ;  ils  vous  fortifieront  par  l'onction  sainte  ;  la 
prière  de  la  foi  vous  sauvera,  ou  bien,  si  le  moment  est  arrivé 
pour  vous  de  sortir  de  ce  monde,  une  vie  glorieuse  et  immortelle 
vous  sera  donnée  en  écbange  de  la  vie  fragile  et  passagère  qui  ne 
nous  a  été  prêtée  que  pour  un  temps.  Z)a  locuni  medico  (i). 

Je  me  glorifierai  volontiers  clans  jnes  infirmités .  Je  me  plais 
dans  mes  foihlesses ;  je  me  réjouis  dans  mes  tribulations  [^) , 
parce  qu'elles  me  rendent  plus  conforme  que  toute  autre  chose  à 
Jesus-Christ,  parce  qu'alors  j'ai  recours  aACc  plus  d'ardeur  à  sa 
grâce  toute-puissante,  parce  que  sa  vertu  habite  en  moi,  parce 
qu'elle  ne  paroi t  jamais  avec  un  plus  grand  éclat  que  dans  le 
moment  où,  plus  accablé  de  maux,  je  sens  la  difficulté  où  je  suis 
de  soutenir  par  moi-même  tant  d'afflictions  réunies  :  ainsi  parloit 
l'Àpôtre  saint  Paul.  Bien  plus,  tout  lui  sembloit  une  perte  au  prix 
de  cette  haute  science  de  Jésus  crucifié.  Il  vouloit  surtout  le  con- 
noître  par  la  participation  de  ses  souffrances,  par  l'expression  fidè- 
lement représentée  en  lui  de  la  Passion  et  de  la  mort  de  son  divin 

Maître.  Ad  cognoscendum  illum et  soc ietatem  passion um  il- 

lius  :  configurât  us  morti  ejus  (3). 

Plein  des  mêmes  pensées,  rempli  des  mêmes  sentimens,  pressé 
des  mêmes  désirs,  possédé  par  la  même  affection,  le, malade 
chrétien  trouve  également  en  présence  de  son  Crucifix,  des  Conso- 
lations proportionnées  aux  maux  qu'il  endure.  Oui,  N.  T.  C.  F., 

(1)  Eccli.  XXXVIII.    11.-^2)  Il  Cor.  x.  9  eiseq.  —(3  Philip,  m.  10. 
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tel  est  le  merveilleux  cliangemeiit  que  produit  bientôt  en  lui  la 
contemplation  de  la  Croix,  lorsqu'il  la  regarde  avec  une  loi  vive, 
une  Terme  confiance,  un  amour  tendre  et  généreux.  Cette  consi- 
dération lui  rappelle  tout  d'un  coup,  sans  efForts,  sans  contention, 
sans  fatigue,  mais  au  contraire  avec  un  doux  repos ,  avec  le  calme 
qu'il  cherclieroit  en  vain  dans  les  distractions  profanes  dont  on 
s'empresse  si  souvent  d'entourer  un  lit  de  douleur;  cette  vue  lui 
rappelle  un  Dieu  descendu  du  sein  de  l'éternelle  félicité  dans  la 
vallée  des  larmes,  s'unissant  à  notre  nature,  voulant  en  partager  les 
ioiblesses,  afin  de  nous  aider  à  les  supporter  nous-mêmes,  afin  de 
leur  communiquer  par  les  mérites  infinis  de  son  sacrifice  une  vertu 
qui  devient  la  sienne  propre,  lorsque  par  un  entier  alfandon  à  sa 
volonté  nous  savons  nous  unir  de  tout  notre  être  à  sa  personne 
divine.  Coiifignratus  niorti  ejiis  (i). 

De  quelle  ressource  n'est  pas  pour  un  ami  de  Jésus  aux  prises 
avec  les  maladies  et  l'infirmité,  une  courte  mais  fervente  aspi- 
ration vers  la  Croix  de  ce  Dieu  Sauveur?  Pas  une  douleur  ou 
dans  l'ame  ou  dans  le  corps,  qui  ne  lui  retrace  une  douleur  plus 
vive  acceptée  volontairement  avant  lui  et  pour  lui  :  tristesse, 
ennui ,  crainte  ,  solitude  ,  abandon  ,  dégoûts  ,  breuvages  amers  , 
cruelles  opérations,  crises  aiguës,  sueur  mortelle,  mort,  tout  a  été 
vu,  tout  a  été  ressenti,  à  Getlisémani,  au  Prétoire,  sur  le  Calvaire  ; 
c'étoit  l'innocent  qui  souffroit  d'avance  pour  le  coupable,  afin  que 
le  coupable  put  retrouver  l'innocence  en  mêlant  ses  réparations 
impuissantes  à  ia  source  intarissable  des  satisl'actions  offertes  sur  la 
Croix  par  le  Rédempteur  universel.  Conjiguratus  moi'ti  ejiis. 

Non ,  les  consolations  qu'un  malade  puise  auprès  de  la  Croix , 
ne  ressemblent  pas  à  celles  que  peut  lui  apporter  le  monde  ;  elles 
ne  sont  jamais  onéreuses,  ]ii\\\di^\s  elles  ne  sont  stériles.  Toujours 

1    Philip,  m.  10. 
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il  en  descend  un  rayon  d'espérance,  de  saints  désirs,  des  fruits 
de  résignation,  d'iiumilité ,  de  pénitence,  et  ensuite  une  effusion 
de  grâces,  de  pardon,  de  miséricorde;  puis  des  torrens  d'une  joie 
inconnue,  une  allégresse  inouie,  des  transports  inexprimables,  un 
assemblage  de  sentimens  qui  ne  peuvent  pas  être  dits ,  dont  on 
parle  cependant  à  ceux  qui  vous  entourent  et  qui  vous  assistent , 
mais  dont  l'ineffable  jouissance  ne  sera  bien  manifestée  que  là  où 
il  n'y  aura  plus  de  cris ,  de  pleurs ,  d'affliction  ;  que  là  où  nous 
serons  admis  à  cîianter  les  louanges  de  l'Agneau  qui  nous  a  ra- 
chetés, qui  nous  a  sauvés  par  sa  Croix,  et  qui  par  elle  nous  a  mérité 
le  droit  de  partager  son  royaume.  Redemisti  nos  in  saîiguine 
tuo —  et  i^'egnahimus  (1). 

Et  maintenant,  parlerons-nous  de  la  mort,  de  ce  dernier  de  nos 
ennemis j  comme  l'appelle  le  grand  Apôtre  (2)?  Hélas!  on  redoute 
même  d'en  prononcer  le  nom  devant  les  malades.  Par  une  fausse 
pitié,  par  une  tendresse  cruelle,  on  dissimule  avec  eux,  on  emploie 
tous  les  moyens  pour  leur  dérober  jusqu'à  la  vue  de  cette  nécessité 
dont,  il  est  vrai,  V horreur  nous  est  naturelle,  dit  saint  Augustin, 
et  cependant  qu'il  faut  bien  envisager  afin  de  l'accepter  avec  une 
religieuse  soumission,  si  l'on  veut  qu'elle  ne  soit  pas  le  prélude 
d'une  seconde  mort  mille  fois  plus  redoutable  que  la  première.  En 
présence  de  la  Croix  de  Jésus- Christ,  on  la  regarde  sans  effroi. 
Muni  du  bois  sacre  sur  lequel  le  divin  spoliateur  des  principautés 
infernales  a  cloué  la  cédule  de  notre  condamnation ,  le  Chrétien 
mourant  sourit  aux  approches  de  la  mort ,  sous  quelque  forme 
qu'elle  se  présente  :  se  jouant  dans  le  réseau  funèbre  dont  elle 
l'environne ,  il  lui  crie  avec  l'Apôtre  :  «  Il  faut  que  ce  corps  cor- 
»  ruptible  soit  revêtu  de  l'incorruptibilité  :  il  faut  que  ce  corps 
»  mortel  revête  l'immortalité  :  et  alors  cette  parole  de  l'Ecriture 

(1)  Apoc.  V.  9.  —(2)  I  Cor.  xv.  26. 
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))  sera  accomplie  :  La  mort  a  été  absorbée  et  détruite  par  une 
»  complète  victoire;  ô  mort,  où  est  ta  victoire?  ô  mort,  où 
»  est  ton  aiguillon?  L'aiguillon  de  la  mort,  c'est  le  péché.  Mais  nous 
))  autres  disciples  de  la  Croix,  nous  rendons  grâces  à  Dieu,  qui  nous 
»  a  donné  par  notre  Seigneur  Jésus- Christ  la  victoire  sur  le  péché, 
»  en  se  livrant  pour  nous  à  la  mort.  ))  Deo  autem  gratias ,  qui 
dédit  nohis  victoinam  per  Dominum  nostrum  Jesum  Chris- 
tunt  (1). 

Quel  langage  plein  de  calme  et  d'assurance,  N.  T.  C.  F.  !  Se 
trouvera-t-il  à  la  bouche  et  sur  les  lèvres  de  ceux  qui  ne  connois- 
sent  pas  la  Croix,  de  ceux  qui  blasphèment  la  Croix,  de  ceux  qui 
combattent  la  Croix;  ou  seulement  de  ceux  qui,  sans  mépris,  sans 
haine,  n'ont  pour  elle  que  de  l'indifférence?  Quelle  consolation 
pourront  attendre  de  la  Croix  ceux  qui  l'auront  oubliée  jusqu'à  la 
fin,  qui  ne  l'estiment  pas  assez  pour  placer  avec  honneur  au  milieu 
des  portraits  de  leur  famille  l'image  adorable  d'un  frère  qui  a  ré- 
pandu son  sang  pour  les  rétablir  dans  l'héritage  des  enfans  de 
Dieu?  Quelle  ressource  enfin  restera-t-il  à  ceux  qui  jusqu'au  der- 
nier soupir  s'obstineront  à  repousser  le  bienfait  de  la  Croix?  Hélas! 
avec  quelle  abondance  de  larmes  ne  les  plaignons-nous  pas  tous 
ces  ennemis  de  la  Croix  de  Jésus-Christ  !  Combien  leur  sort  surtout 
sera-t-il  déplorable,  lorsqu'en  proie  aux  violentes  attaques  de  la 
maladie, ou  mines  sourdement  par  le  travail  continuel  de  l'infiiniité, 
ils  verront  enfin  apparoître,  au  milieu  d'un  silence  déjà  trop  ex- 
pressif, la  main  glacée  de  la  mort  qui  s'apprêtera  à  les  saisir  et  à 
les  lancer  sans  guide,  sans  appui,  sans  défense  au  pied  du  redou- 
table tribunal  où  ils  seront  jugés  par  la  Croix!  Cette  mort,  domptée 
par  la  Croix,  qui  aura  perdu  toute  sa  force  à  l'égard  des  serviteurs 
fidèles  marqués  du  signe  auguste  des  élus,  conservera  au  contraire, 

(1)1  Cor.  XV.  53  cl  seq. 
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selon  saint  Auguslin,  tout  son  empire  sur  les  réprouvés  qui  auront 
dédaigne  ou  rejeté  le  puissant,  l'unique  moyen  de  salut,  que  la  Croix 
leur  avoit  offert  :  Morietur  in  nohis,  victura  est  in  damnatis  {\  ). 

Pour  vous,  N.  T.  C.  F.,  écoutez  les  courtes  paroles  que  nous 
vous  répétons  avec  le  même  saint  docteur  :  Que  l'ange  de  Dieu  qui 
apparut  à  Jésus-Christ, pour  le  fortifier  au  temps  de  son  agonie,  vous 
les  porte  sur  le  champ  de  bataille  où  la  mort  s'approche  et  s'apprête 
à  se  mesurer  avec  vous;  qu'il  les  fasse  passer  doucement  jusqu'à 
votre  cœur  :  la  mort  a  été  absorbée  dans  la  complète  victoire  que 
nous  remportons  sur  elle  par  la  Croix  de  Jésus-Christ  :  ahsorpta 
est  moi's  in  Victoria  (2).  Couchés  comme  des  victimes  prêtes  à 
être  immolées,  vous  n'êtes  véritablement  aux  yeux  de  l'Eglise,  que 
àes  vainqueurs  sur  le  point  de  recevoir  les  honneurs  du  triomphe, 
si  vous  vouiez  vous  prévaloir  des  avantages  remportés  aAolre  profit 
par  Jésus  crucifié.  Meditez-les  donc,  ces  paroles,  sur  l'arène  oîi 
vous  allez  livrer  votre  dernier  combat ,  faites-vous-en  comme  un 
chant  de  victoire;  qu'elles  raniment  votre  espérance,  qu'elles  vous 
affermissent  dans  la  foi,  qu'elles  vous  fassent  achever,  avec  une  persé- 
vérante valeur,  cette  action  décisive  qui  vous  assurera  la  couronne  : 
Dico  vohis  pauca  verha  triumphantlum  quod  corde  cantetis, 
quodtoto  animo  speretis,quodJide  et  bono  opère  requiratis  (5). 

Pasteurs  des  âmes.  Prêtres  de  Jésus-Christ,  Ministres  de  sa  Croix, 
c'est  a  nous  qu'il  appartient  de  redire,  de  publier,  de  célébrer  ses 
merveilles  et  sa  vertu.  Si  notre  devoir  est  de  les  annoncer  dans  la 
la  chaire  chrétienne,  de  les  raconter  aux  enfans,  de  les  expliquer 
a  l'âge  plus  avancé,  de  les  développer  aux  âmes  plus  fortes  et  plus 
parfaites,  avec  quel  zèle,  comme  aussi  avec  quelle  discrète  dou- 
ceur ne  devons-nous  pas  les  insinuer  à  l'oreille  et  au  cœur  sur- 
tout des  malades,  des  infirmes,  des  vieillards,  et  de  ceux  qui  vont 

(1)  S.AuG.  Serm.  233,  n.  5.  —  (%)  I  Cor.   xv.  54.  —  (3)  S.  Adg.  Serm.  233,  n.  5. 
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mourir.  Ah!  c'est  une  des  fonctions  les  plus  touchantes  de  notre 
ministère.  Sachons  la  remplir  avec  toute  l'onction  et  toute  la 
dignité  qui  convient  à  cette  Croix  qui  fut  témoin  tout  ensemble 
de  la  foiblesse  et  de  la  puissance  de  l'Homme -Dieu.  Ne  calcu- 
lons pas  nos  visites ,  n'épargnons  pas  nos  peines ,  comptons  pour 
rien  les  rebuts,  les  ennuis,  les  difficultés;  ne  désespérons  jamais, 
épions  les  momens  favorables ,  employons  avec  prudence  tous 
les  saints  artifices  de  la  sollicitude  sacerdotale;  prions,  conjurons, 
supplions,  faisons-nous  tout  à  tous  auprès  des  pauvres  malades,  afin 
de  les  gagner  tous;  prenons  garde  enfin  que,  par  notre  faute,  la 
Croix  de  Jésus-Christ  ne  soit  anéantie  pour  eux,  ut  non  evacue- 
tiu^  Crux  Chf'isti  (I). 

Vous  avez  quelque  part  en  ceci  à  notre  ministère  et  a  nos  obliga- 
tions, vénérables  Sœurs  Hospitalières,  nos  très-chères  filles,  Aouées 
pai'  état  et  par  les  vœux  de  la  sainte  Religion  au  soin,  au  soulage- 
ment, à  la  garde  des  malades  et  des  infirmes.  La  Croix  que  vous 
portez,  soit  à  vos  côtés,  soit  sur  votre  poitrine,  vous  avertit  sans 
cesse  des  devoirs  de  votre  profession  maternelle,  disons  mieux,  de 
votre  virginal  sacerdoce.  Puisez  dans  la  sainte  oraison,  dans  l'étude 
continuelle  de  Jésus  crucifié,  les  inventions  de  cet  art  angélique 
auquel  nul  ne  résiste,  sinon  les  enfans  de  perdition  que  les  plus 
pressantes  sollicitations  de  la  grâce  trouvent  toujours  obstinés. 

Et  vous,  hommes  bienfaisans  et  religieux;  et  vous,  femmes 
héroïquement  vertueuses ,  qu'un  instinct ,  ou  plutôt  qu'un  senti- 
ment divin  de  miséricorde  amène  librement  dans  les  hôpitaux , 
dans  les  hospices,  ou  dirige  vers  les  réduits  de  la  misère  et  de  l'in- 
firmité; et  vous  tous,  parens,  amis  chrétiens,  que  les  liens  du 
sang  et  de  la  tendresse  retiennent  auprès  d'un  lit  couvert  déjà 
des  voiles  de   la  mort,  vous  ne   resterez  pas  muets   devant  ces 

(1;  I  Cor.  I.  17. 
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cliers  malades,  si  vous  êtes  accoutumés  au  langage  de  la  Croix. 
Il  ne  faut  souvent  qu'une  parole  pour  leur  faire  abandonner  des 
voies  criminelles  dans  lesquelles  ils  étoient  engagés  depuis  long- 
temps ,  et  pour  les  faire  entrer  dans  le  chemin  de  la  Croix  qui 
conduit  au  ciel.  Afin  de  rendre  vos  paroles  plus  persuasives  et  plus 
efficaces,  mêlez-y  le  nom  de  Marie,  mère  de  douleurs,  compatis- 
sant aux  souffrances  de  Jésus-Christ  son  Fils,  et  l'offrant  elle-même 
en  sacrifice  au  pied  de  la  Croix  pour  le  salut  de  tous  les  pécheurs. 
Saluons  en  finissant,  avec  un  nouveau  respect,  avec  une  véné- 
ration pleine  de  reconnoissance,  la  Croix  élevée  sur  ce  noble  et 
religieux  asile,  où,  sous  les  auspices  de  la  Reine  du  ciel,  sous  l'in- 
vocation d'une  des  Saintes  les  plus  célèbres  parmi  les  chastes 
amantes  de  la  Croix,  nos  prêtres  malades  et  infirmes  sont  recueil- 
lis, assistés,  consolés  :  Crux  alnia,  sal^e,  Criix  venerahiîis  (1). 
Saluons  -  les  aussi  avec  une  tendre  affection ,  ces  vétérans  du 
sacerdoce,  appesantis  maintenant  sous  le  poids  des  anne'es  et  de 
la  fatigue;  ces  athlètes  épuisés  qui,  sous  les  yeux  de  la  cha- 
rité dont  ils  furent  les  apôtres ,  achèvent  dans  la  douleur  les 
travaux  de  la  foi;  ces  anciens  prédicateurs  de  la  Croix,  qui  sont 
venus  exhaler  à  ses  pieds  leur  dernier  soupir,  et  qui  se  préparent 
dans  la  paix  a  déposer  sous  son  ombre  le  tabernacle  de  leur 
mortalité.  C'est  à  eux,  N.  T.  C.  F.,  c'est  à  leur  soulagement, 
c'est  a  PInfirmerie  de  Marie  -  Thérèse  ,  c'est  au  soutien,  à  la 
perpétuité',  et  s'il  e'toit  possible  a  la  dotation  d'un  établisse- 
ment si  honorable  et  si  digne  de  votre  intérêt,  que  nous  vou- 
lons appliquer  cette  année  les  aumônes  que  vous  confierez  à 
nos  mains  ,  en  compensation  des  adoucissemens  que  nous  vous 
permettrons  d'apporter  à  la  sévérité  du  jeûne,  en  ce  qui  regarde 
la  qualité  de  certains  alimens  a  la  collation.  Multiplier  les  secours 

(1)  Hymii.  in  Exalt.  S.  Crucis. 
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en  faveur  de  ces  vieux  prêtres,  N.  T.  C.  F. ,  contribuer  à  rendre 
plus  douce  et  plus  tranquille  la  fin  de  leur  pèlerinage  ,  ce  sera 
encore  rendre  hommage  a  la  Croix  dont  ils  furent  autrefois  parmi 
les  peuples  les  hérauts  et  les  ministres.  Ainsi  mériterons-nous  que 
le  Seigneu?^  îious  délivre  aux  jours  mauvciiSy  qu'il  nous  assiste 
lui-même  lorsque  nous  serons  sur  le  lit  de  la  doideur,  qu'il  nous 
soulage  dans  nos  maladies,  dans  nos  infirmités  (1),  dans  notre 
vieillesse  5  à  l'heure  du  trépas.  Ainsi  mériterons-nous  d'entendre 
de  la  bouche  de  Jésus-Christ ,  lorsque ,  précède'  de  sa  Croix  rayon- 
nante de  gloire  et  de  majesté,  il  viendra  distribuer  les  récom- 
penses promises  aux  œuvres  de  miséricorde  :  T^enez^  les  hénis  de 
mon  Père;  jjossédez  comme  votre  héritage  le  royaume  qui  vous 
a  été  2J7^éj)aré  dès  le  commencement  du  monde  :  car  j'ai  été 
malade  en  la  personne  de  mes  frères,  de  mes  amis,  de  mes  prêtres, 
et  vous  m'avez  visité  (2). 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole ,  nous  avons 
indiqué  et  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le  saint  temps 
de  Carême  ;  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur  de  la  Passion 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte 
Vierge,  mère  de  Dieu;  et  pour  la  Station  Quadragésimale  sur  les 
vérités  fondamentales  de  la  Religion,  qui  doit  avoir  lieu  en  notre 
Eglise  Métropolitaine. 

POUR   LE   CARÊME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi-Saint  inclusivement. 

(1)  Ps.  XL.  1  et  seq.  —  ,'2)  Mattii.  xxv.  36. 
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Nous  autorisons  MM.  les  Curés  a  accorder  à  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont,  des  Dispenses  plus  étendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  aussi  égard  a.  la  dureté  des  temps. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires ,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation  ou  autres,  des 
Hôpitaux  et  Prisons,  a  accorder  respectivement  les  mêmes  Dis- 
penses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assister  aux  Instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  a  écouter  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  à  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses ,  de  joindre ,  suivant  leurs  facultés ,  l'aumône  à  la 
prière  ,  faisant  attention  au  besoin  extrême  oîi  se  trouvent  toujours 
nos  Séminaires  et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  de  pauvres, 
à  leurs  nécessités  et  a  leurs  misères;  enfin,  aux  œuvres  diverses  de 
charité,  utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes  ,  et  qui  ne  se 
soutiennent  que  par  des  offrandes  volontaires. 

Parmi  ces  œuvres  diverses  de  charité,  nous  croyons  devoir  en 
recommander  deux  à  l'attention,  aux  soins  et  à  la  générosité  du 
Clergé  et  des  Fidèles.  La  première  est  l'œuvre  dite  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi,  œuvre  éminemment  catholique,  dont  le  but  est 
de  procurer  des  ressources  aux  Evoques  et  aux  Prêtres  qui  se 
dévouent,  avec  la  mission  apostolique,  à  porter  les  lumières  de 
l'Evangile  aux  peuples  infidèles.  Déjà  répandue  presque  par  toute 
la  France,  cette  œuvre  a  un  Conseil  à  Paris,  présidé  par  M.  l'Abbé 
Salandre ,  l'un  de  nos  Vicaires  généraux ,  Archidiacre  de  Sainte- 
Geneviève.  Quelle  gloire  et  quel  bonheur  pour  un  Chrétien  de 
contribuer  par  quelque  foible  sacrifice  à  propager  le  royaume  de 
Jésus-Christ  ! 

La  seconde  œuvre  qui,  pour  être  plus  circonscrite,  n'en  est  pas 
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moins  intéressante  et  doit  être  particulièrement  chère  au  Français 
catholique,  a  pour  but  de  procurer  au  Diocèse  d'Ajaccio  (Corse) 
les  moyens  d'établir  une  Ecole  secondaire  ecclésiastique.  L'Évêque 
si  zélé  de  cette  portion  de  l'Eglise  de  France  vient  de  faire  à  ce 
sujet,  aux  vrais  ainis  de  la  Religion  un  ajJj^el  que  nous  nous 
empressons  de  seconder.  Une  main  auguste  et  vénérai^  l'avoit 
déjà  favorisé  de  ses  largesses  et  de  ses  bénédictions;  nous  y  avons 
ajouté  notre  modique  offi'ande;  nous  y  joignons  encore  nos  prières 
et  notre  recommandation.  Des  exemplaires  de  VJppel  fait  par 
M''  l'Evêque  d'Ajaccio  sont  déposés  au  Secrétariat  de  l'Arche- 
vêché, où  il  est  ouvert  une  liste  de  Souscription.  Nous  invitons 
MM.  les  Curés  à  favoriser  cette  collecte,  qui  n'est  que  tempo- 
raire, qui  a  aussi  pour  but  la  propagatioîi  et  la  conseivation  de 
la  Foi  dans  une  contrée  à  laquelle  nous  tenons  par  les  liens  d'une 
même  patrie. 

Nous  autorisons  dans  le  Diocèse  l'usage  du  lait  et  du  heurve  à 
la  collation,  sous  la  condition  expresse  d'une  aumône  proportion- 
née aux  facultés  de  chacun  de  ceux  qui  voudront  user  de  cette 
autorisation  :  cette  aumône  est  applicable  à  l'une  des  principales 
œuvres  de  charité  que  nous  nous  sommes  réservé  d'indiquer  chaque 
année  au  commencement  du  Carême.  Cette  année,  nous  dési- 
gnons PInfirmerie  de  Marie-Thérèse,  où  les  Prêtres  malades, 
âgés  et  infirmes  du  Diocèse,  sont  si  noblement  reçus  et  si  admi- 
rablement soignés. 

Cette  aumône  du  lait  et  beurre  est  indépendante  de  celles  qui 
pourroient  être  confiées  à  MM.  les  Curés,  en  compensation  de 
l'abstinence  dont  nous  leur  avons  permis  de  dispenser  leurs  parois- 
siens. MM.  les  Curés  devront  donc  recevoir  séparément  et  distin- 
guer les  aumônes  qui  leur  seroient  remises  pour  la  permission 
du  lait  et  beurre  à  la  collation.  Ils  les  remettront  au  Secréta- 
riat de  l'Archevêché,  où  chaque  année  il  est  tenu  une  liste  parti- 
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culière  à  cette  intention.  Le  produit  de  ces  aumônes  sera  ensuite 

verse  a  la  caisse  de  1 'Infirmerie  de  Marie- Thérèse. 

L'autorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  heurre  à  la  collation 
regarde  tous  les  jours  de  jeûne  pendant  l'année,  à  l'exception  du 
Mercredi  des  Cendres  et  du  Vendredi-Saint;  ces  deux  jours  l'usage 
du  lait  e^du  beurre  est  interdit  a  la  collation. 

Nous  avons  lieu  d'espérer  que  cet  adoucissement  facilitera  l'ob- 
servation plus  exacte  de  l'abstinence  et  du  jeûne. 

Nous  invitons  les  Fidèles  à  venir  à  Notre-Dame  pendant  le  Ca- 
rême ,  et  à  y  réciter  quelques  prières ,  suivant  les  intentions  de 
notre  saint  Père  le  Pape,  afin  de  profiter  des  faveurs  que  Sa  Sain- 
teté Léon  XII  a  bien  voulu  attacher  à  la  visite  de  notre  Eglise 
Métropolitaine. 

POUR   L'EXEilCïCE   DE   DEVOTION 

EN    l'uOX\ETJR 

DE  LA  PASSION  DE  NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 


DE  LA  COMPASSION  DE  LA  SAINTE-VIERGE. 

Cet  Exercice,  établi  dans  l'Eglise  Métropolitaine  pour  perpétuer 
le  souvenir  des  grâces  du  Jubilé  universel  de  l'année  \  825,  pourra, 
cette  année,  avoir  lieu  tous  les  Vendredis  du  Carême,  le  Vendredi- 
Saint  excepté,  dans  chacune  des  Eglises  paroissiales  de  la  ville  et  du 
Diocèse.  Ces  jours,  la  vraie  Croix  sera  exposée  à  la  vénération  des 
Fidèles.  Jj 

MM.  les  Curés,  qui  ne  posséderoient  pas  dans  leur  Paroisse  quel-  ^H 

que  parcelle  de  la  sainte   Croix  ,  pourront  s'adresser,  afin  d'en 
obtenir  ,  a  M.  le  Secrétaire  de  l'Archevêché. 

Nous  autorisons  et  invitons  MM.  les  Curés  ,  sans  toutefois  leur  en 
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faire  une  obligation,  à  établir  dans  leur  Paroisse  ,  de  la  manière 
qu'ils  jugeront  la  plus  convenable,  cet  lîlxercice  de  dévotion.  Nous 
les  engageons  ,  autant  qu'il  se  pourra ,  a  développer  eux-mêmes  a 
leurs  Paroissiens  le  mystère  de  la  Croix  ,  et  les  circonstances  de  la 
Passion  de  Notre-Seigneur.  Cette  instruction  peut  être  faite  ,  soit 
dans  un  entretien  familier,  soit  au  moyen  d'une  lecture  méditée  , 
ainsi  qu'il  se  pratique  pour  les  Prières  du  matin  et  du  soir  pendant 
l'A  vent  et  le  Carême. 

Cet  Exercice  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

Avant  l'instruction,  on  chantera  le  Psaume  Miserere  unei,  Deus; 
après  l'instruction,  on  chantera  l'Hymne  F^eœilla  Régis  et  la  Prose 
Stahat Mater.  Pendant  ce  chant,  on  fera  l'adoration  de  la  Croix, 
on  récitera  ensuite  ciwq^Pater  et  cinq  Ave,  avec  Gloria  Patri,  etc. 
aux  intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape  :  l'Exercice  sera  ter- 
miné par  la  bénédiction  avec  le  saint  Ciboire. 

Le  Pape  Léon  XII ,  de  vénérable  mémoire ,  a  accordé  à  perpé- 
tuité une  Indulgence  plénière  pour  chaque  T^endredi  de  Carême , 
à  tous  les  Fidèles  qui,  vraiment  pénitens,  s'étant  confessés  et  ayant 
communié,  assisteront  au  pieux  Exercice  qui  a  lieu  ce  jour  dans 
notre  Eglise  Métropolitaine,  et  qui  y  prieront  un  certain  espace 
de  temps  aux  fins  ordinaires.  Sa  Sainteté  a  en  outre  accordé  à  tous 
les  Fidèles  qui,  au  moins  contrits  de  cœur,  assisteront  à  cet  Exer- 
cice, et  réciteront  cinq  Pater  ei  cinq  Ave,  avec  Gloria  Patri,  etc. 
en  mémoire  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  une  Indulgence  de 
trois  cents  jours  pour  chacun  de  ces  Vendredis.  Enfin,  le  très-saint 
Père  a  voulu  que  tous  ceux  qui,  pour  cause  d'infirmité,  ou  par 
quelque  autre  empêchement  légitime,  ne  pourroient  assister  audit 
Exercice  ,  puissent,  aux  mêmes  conditions,  gagner  les  Indulgences 
partielles  ci-dessus  énoncées. 

Toutes  cesdites  Indulgences  sont  applical)les,  par  manière  de 
suffrage,  aux  âmes  du  Purgatoire. 
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Par  un  rescrit  du  26  décembre  1831 ,  notre  saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XVI  a  daigné  étendre  les  mêmes  Indulgences  a  toutes  les 
Eglises  paroissiales  de  notre  Diocèse  où  se  feroit  l'Exercice  de  dé- 
votion ci-dessus  indiqué. 

Les  Indulgences  attachées  à  cet  Exercice  peuvent  être  gagnées 
à  l'Eglise  Métropolitaine  par  tous  les  Fidèles  indistinctement; 
mais  elles  ne  peuvent  être  gagnées  dans  chacune  des  Paroisses,  que 
par  les  Fidèles  de  ces  mêmes  Paroisses. 

Nous  engageons  nos  très-chères  Filles  les  Religieuses  vivant  en 
communauté,  à  faire  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons  ledit  Exercice, 
en  union  avec  les  Paroisses  du  Diocèse  :  elles  réciteront  le  Mise- 
rere rneî,  ainsi  que  les  autres  prières,  et  elles  pourront  suppléer  à 
l'instruction  par  une  lecture  en  commun  sur  le  mystère  de  la 
Croix. 

Par  un  rescrit  du  8  avril  1832,  notre  saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XVI  a  daigné  étendre  les  mêmes  Indulgences  accordées 
à  notre  Eglise  Métropolitaine  pour  l'Exercice  de  dévotion  ci-dessus 
indiqué ,  à  toutes  les  Chapelles  des  Maisons  ecclésiastiques ,  des 
Communautés  religieuses  et  des  Maisons  d'éducation  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  on  se  feroit  l'Exercice  de  dévotion. 

Nous  recommandons  aux  Fidèles  un  petit  livre  que  nous  avons 
fait  imprimer,  afin  de  leur  rendre  plus  facile  l'Exercice  de  dévo- 
tion en  l'honneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  de  la  Com- 
passion de  la  très-sainte  Vierge  (^). 

(*)  Exercice  de  dévotion  en  Vhonneur  de  la  Passion  de  Notrc-Seicjneur  et  de  la 
Compassion  de  la  très-sainle  Fiercje;  i  vol.  in-i2,  chez  Adrien  Le  Clere  el  C'*  , 
prix ,  I   fr. 

On  trouve  chez  les  mêmes  Libraires  la  Notice  historique  et  critique  sur  la  sainte  Cou- 
ronne d'Epines,  et  sur  les  autres  Instrumens  de  la  Passion,  qui  se  conservent  dans  l'Eglise 
Métropolitaine  de  Paris,  avec  les  preuves  qui  constatent  leur  authenticité  :  i  vol.  in-S", 
orné  de  {gravures  ;  prix  ,  3  fr. 
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POUR   LA   STATION   QUADRAGÉSIMALE 


LES  VERITES  lOiNDAMEiN TALES  DE  LA  RELIGIO.X. 

Outre  les  Instructions  qui  ont  lieu  d'ordinaire  pendant  le  Ca~ 
rême ,  soit  aux  Prières  du  matin  et  du  soir,  soit  au  Prône  de  la 
Messe  paroissiale,  soit  au  Sermon  entre  les  Offices,  etc.  il  sera 
lait  ,  tous  les  Dimanches  de  Carême  jusqu'au  Dimanche  de 
Quasimodo  inclusivement  ,  a  l'Eglise  Métropolitaine  et  à  l'issue 
de  l'Office  capitulaire ,  une  Conférence  sur  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  Religion. 

Cette  Conférence  sera  précédée  d'une  Messe  hasse ,  laquelle  sera 
dite  à  midi  et  demi. 

Une  enceinte  dans  la  nef  sera  exclusivement  réservée  pour  les 
hommes. 

Nous  recommandons  le  succès  de  ces  instructions  aux  prières  des 
âmes  pieuses,  et  nous  les  invitons  à  dire  à  cette  intention,  cha- 
cun des  Dimanches  de  Carême,  le  F^eni  Creatot^  et  le  Siih  tiiiun 
pi'œsidiuni. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout 
oïl  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché, le  \  "  Février  1 857. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 


ORDONNANCE 

CONCERNANT 

LE  JEUNE  DE  LA  FÊTE  DE  SAINT  PIERRE. 


Notre  Saint  Père  le  Pape  Grégoire  XYI ,  sur  la  demande  que 
nous  lui  en  avions  faite ,  a  daigné  approuver  une  décision  de  la 
sacrée  Congrégation  des  Rites  du  2  décembre  1856,  signée  de 
S.  E.  M°^  le  Cardinal  Préfet  de  ladite  Congrégation,  et  par  la- 
quelle nous  sommes  autorisés  à  fixer  à  perpétuité  dans  notre  Dio- 
cèse le  jeûne  de  la  fête  de  saint  Pierre,  au  28  juin,  ou  si  ce  jour 
tomboit  un  Dimanclie,  au  27  du  même  mois,  quel  que  soit  d'ailleurs 
le  jour  OLi  l'on  solenniseroit  la  Fête  du  Prince  des  Apôtres,  non- 
obstant ce  qui  est  en  usage  depuis  l'induit  du  9  Avril  ]  802,  de  M^  le 
Cardinal  Caprara  lég-at  à  latere,  publié  par  l'Ordonnance  de 
M.  J.  B.  de  Belloy  alors  arcbevêque  de  Paris,  au  sujet  de  la  célé- 
bration solennelle  de  certaines  Fêtes. 

Dérogeant  en  conséquence  à  ce  qui  est  marqué  au  Bref  de  Paris 
pour  l'année  4857,  et  statuant  pour  l'avenir,  nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

i"*  Le  jeûne  de  la  Vigile  des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul  sera 
observé  cette  année  le  mercredi  28  juin. 

Messieurs  les  Curés  auront  soin  de  faire  sur  le  Bref  de  Paris , 
pour  l'année  4857,  au  Dimanclie  précédent  25  juin ,  une  marque 
particulière,  afin  de  prévenir  tout  oubli  ou  omission  au  Prône  rela- 
tivement a  l'annonce  de  ce  jeûne  aux  fidèles. 

Cet  Avis  regarde  également  les  Supérieurs  des  Séminaires,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
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Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'Education  ou  autres,  des 
Hôpitaux,  Hospices  et  Prisons,  et  généralement  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  la  charge,  le  soin  et  la  direction  des  âmes. 

2°  Chaque  année,  à  l'avenir,  le  jeûne  de  la  lête  des  saints 
Apôtres  Pierre  et  Paul  sera  observe  le  28  Juin,  ou  le  27  par  anti- 
cipation, si  ce  jour  tomboit  un  Dimanche. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  2  Février  1837. 

gg  HYACINTHE,  Arclm^êque  de  Paris. 


ORDONNANCE 


Concemiant  la  Publication  d'un  Manuel  pour  l'administration 
DES  Sacremens  d'Eucharistie  et  d'Extrême-Onction  dans  son 
Diocèse. 


Les  exemplaires  du  Rituel,  et  des  Extraits  qui  en  ont  été  faits 
à  différentes  époques,  pour  être  en  usage  dans  le  Diocèse,  étant 
épuisés,  il  est  devenu  très  -  difficile  aux  Curés,  et  aux  autres 
Ecclésiastiques  employés  dans  le  saint  ministère,  de  s'en  procu- 
rer désormais;  et  par  suite  de  cette  difficulté,  il  s'est  introduit 
une  diversité  de  rites  dans  l'administration  des  Sacremens,  et  dans 
le  mode  des  Bénédictions.  Désirant  en  conséquence  rétablir  cette 
uniformité,  qui,  selon  le  langage  de  l'Esprit  saint,  fait  la  heautc 
et  la  force  de  l'Eglise  de  Jésus -Christ,  nous  avons  résolu  de 
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publier  une  nouvelle  édition  du  Rituel  de  Paris^  à  laquelle  nous 
avons  apporté  toutes  les  modifications  qui  nous  ont  paru  néces- 
saires ou  convenables. 

Toutefois,  jusqu'à  ce  que  le  travail  de  cette  édition,  qui  exige 
des  soins  particuliers  et  un  temps  considérable,  soit  acbcA^é,  nous 
avons  fait  rédiger  un  Manuel  pour  l'administration  des  Sacre- 
mens  d' Eucharistie  et  d'Extrême-  Onction,  dont  les  prières  sont 
extraites  du  Rituel  que  nous  nous  proposons  de  publier;  et  nous 
l'avons  fait  imprimer  dans  un  format  portatif,  pour  répondre  aux 
demandes  qui  nous  ont  été  adressées,  et  pour  rendre  plus  facile 
l'administration  de  ces  Sacremens.  En  tête  de  ce  Mamiel,  sont 
placées  les  règles  à  suivre,  et  que  nous  voulons  être  obsei'vées  à 
l'avenir  dans  notre  Diocèse,  tant  à  la  ville  que  dans  les  cam- 
pagnes. 

Parmi  ces  règles,  nous  croyons  devoir  faire  ici  une  mention 
expresse  de  celle  qui  concerne  les  vases  destinés  à  porter  le  saint 
Viatique,  et  l'Huile  des  Infirmes  pour  l'Extrême -Onction,  les- 
([uels  vases  devront  toujours  être  absolument  distincts  et  séparés 
l'un  de  l'autre,  sans  qu'il  soit  permis  de  les  réimir  en  aucune 
manière . 

Nous  avons  fait  insérer  dans  ce  petit  volume,  la  Formule  de 
Bénédiction  aiwc  Indulgence  flénière,  qui  se  donne  aux  niou- 
rans,  en  vertu  d'un  Induit  Apostolique;  et  à  la  fin  nous  avons  eu 
soin  de  faire  ajouter  les  Prières  de  la  recommandation  de  l'ame, 
pour  les  agonisans. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'a  rappeler  aux  Prêtres  cliargés  de  l'ad- 
luinistration,  de  l'assistance  et  du  soin  des  malades,  d'avoir  sans 
cesse  présent  a  l'esprit,  combien  la  gravité,  la  décence  et  la  piété 
avec  lesquelles  ils  s'acquittent  de  cette  fonction  sublime  et  tou- 
chante, sont  non-seulement  propres  à  aider  dans  cet  instant  su- 
prême  les  fidèles  près   de  paroi tre  devant  Dieu;  mais  peuvent 
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encore  servir  à  réveiller  des  sentimens  de  loi  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  en  sont  les  témoins  (i). 

A  CES  CAUSES,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons,  qu'a  dater 
du  quinze  Mai  prochain,  ledit  Manuel  pour  l'administration 
des  Sacremens  d'Eucharistie  et  d' Extrême- Onction,  extrait  du 
Rituel  de  Paris,  sera  exclusivement  en  usage  dans  notre  Diocèse. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  \^^  mars  1857. 

(1)  jEgrotos  visitans,  eâ,  quâ  Sacerdotes  Domini  decet,  honestate  et  gra\'itate  se  habcat 
(Paroclius),  ut  non  œgris  solùra,  sed  sibi  et  domesticis,  veibo  et  exeniplo  prosit  ad  salu^ 
tem.  Rit.  Rom.  Paul.  Y.  de  Visil.  et  cura  Jnjirm. 


DÉCLARATION 

DE  M''"  L'ARCHEVÊQUE  DE  PARIS 

AU   SUJET 

DU  PALAIS  ARCHIÉPISCOPAL. 


Hyacinthe  louis  de  QUELEN,  par  la  miséricorde  divine  et  la 
grâce  du  Saint  Siège  apostolique,  Archevêque  de  Paris,  etc.- 

A  tous  ceux  qui  ont  ou  qui  auroient  à  l'avenir  droit  ou  intérêt  iVe-w 
connoître,  attestons  et  déclarons  : 

1°  Qu'établi  en  vertu  de  notre  institution,  installation  et  mise  en  pos- 
session canoniques,  tuteur,  gardien,  conservateur  et  défenseur  des  biens 
affectés  à  notre  Église,  nous  avons  du  faire,  comme  nous  avons  fait,  consta- 
ter capitulairement  aux  époques  mêmes,  les  temps  ne  nous  permettant  pas 
d'espérer  alors  d'enquêtes  judiciaires  et  administratives,  la  violence  et  force 
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majeure  qui,  par  deux  fois,  en  juillet  1830  et  en  février  1831,  ont  envahi, 
pillé  et  dévasté  notre  Palais  archiépiscopal,  ainsi  que  le  trésor  et  la  sacristie 
de  notre  Eglise  Métropolitaine;  et  ce  afin  que  devant  l'Église  de  Paris, 
devant  nos  contemporains  et  nos  successeurs,  nous  eussions  décharge  va- 
lable et  authentique;  afin  de  répondre  péremptoirement  aux  calomnies 
qui  se  répandroient  de  nos  jours ^  et  qu'il  fût  notoire  dans  la  suite,  que 
les  pertes  et  dommages  éprouvés  par  notre  Diocèse  et  par  nous,  ne  prove- 
noient  en  aucune  manière  de  notre  fait  ni  de  notre  négligence. 

2°  Qu'en  suite  de  ces  envahissemens,  pillage  et  dévastation,  le  domaine 
public  s'étant  saisi,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  13  août  1831,  des 
bâtimens  en  ruine,  des  terrain  et  dépendances  de  notre  Palais  archié- 
piscopal, à  fins  de  vente  aux  enchères  à  charge  de  démolition,  nous  avons 
par  toutes  les  voies  possibles  fait  toutes  instances,  réclamations  et  op- 
j)ositions  nécessaires  contre  lesdites  ordonnance,  saisie,  enchères,  vente 
et  démolition;  et  ce  nonobstant  l'espèce  d'échange  assigné  sans  notre 
aveu  et  sans  notre  légitime  intervention,  contre  une  maison  située  rue 

Cl  ' 

de  Lille,  n"  2,  pour  être  désormais  afî'ectée,  non  à  l'habitation  provisoire 
de  l'Archevêque  actuellement  titulaire,  mais  à  lliahitation  des  Arche- 
vêques de  Paris  (art.  2  de  l'ordonnance);  échange  aussi  disproportionné 
qu'ail  est  peu  convenable  sous  les  rapports  les  plus  essentiels;  échange  au- 
quel d'ailleurs  nous  ne  pouvions  ni  directement  ni  indirectement  paroître 
adhérer  et  consentir. 

5'  Qu'après  six  ans,  nos  réclamations  étant  restées  sans  effet,  le  23  fé- 
vrier de  cette  année,  il  a  été  présenté  à  la  Chambre  des  Députés  du 
Royaume  un  projet  de  loi  portant  cession  à  la  Ville  de  Paris  des  terrain 
et  emplacement  de  Tancien  Palais  archiépiscopal,  à  la  charge  de  les 
convertir  en  une  promenade  publique,  sur  lequel  terrain  il  devra  être 
établi,  au  rond-point  de  l'Église  Métropolitaine,  une  Sacristie  pour  rem- 
placer celle  qui  existe  au  côté  méridional  de  l'Église,  et  de  plus  un  corps- 
de-garde  pour  la  sûreté  du  quartier;  que  ce  projet,  s'il  étoit  converti  en 
loi,  scelleroit  d'un  triple  sceau,  et  consommeroit,  au  détriment  de  l'Eglise 
de  Paris,  une  aliénation  à  laquelle  il  ne  nous  est  pas  permis  de  nous  prêter, 
et  qu'ainsi  nous  nous  trouvons  dans  la  nécessité  de  réclamer,  comme  nous 
réclamons;  contre  ce  projet  de  loi  présenté  à  la  Chambre  des  Députés, 
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Nous  supplions  le  Gouvernement  et  les  Membres  des  Chambres  Lé- 
gislatives de  ne  pas  sanctionner,  en  adoptant  ce  projet  de  loi,  les  consé- 
quences de  ce  qu'ils  ont  plus  d'une  fois  repoussé  et  flétri  au  nom  de  la 
France  entière. 

Nous  demandons  qu'il  nous  soit  donné  de  rentrer  en  possession  paisible 
du  sol  sur  lequel  nos  Prédécesseurs  avoienl  élevé  à  côté  de  la  demeure  de 
Dieu  et  de  celle  des  malades,   l'habitation  de  l'Evêque,  du  Père  et  du 
Consolateur  des  pauvres;   qu'il  nous  soit  libre,  avec  les  modifications, 
les  alignemens,  les  conditions  que  les  arts,  la  salubrité,  l'utilité  publique, 
que  les  convenances  même  exigent,  et  que  nous  ne  repoussons  pas,  de 
réédifier,  au  moyen  des  secours  de  la  charité,  s'il  n'est  pas  possible  au- 
trement, la  nouvelle  Maison  commune  du  Clergé  et  des  Fidèles  de  Paris. 
Battu  par  la  tempête,  nous  implorons  la  faculté  de  construire  sur  le  rivage 
témoin  de  nos  infortunes,  un  toit  de  refuge  auprès  des  saints  autels  de 
notre  Métropole.  Pasteur,  puissions-nous  y  dresser  une  tente  qui  couvre 
du  moins  les  traces  d'un  ravage  dont  nous  voudrions  effacer  jusqu'au 
souvenir  ! 

Si  nous  faisons  la  présente  déclaration ,  c'est  pour  remplir  le  devoir  de 
conscience  que  nous  imposent  les  sermens  de  notre  sacre  et  de  notre  insti- 
tution canonique.  Nous  ne  le  remplissons  par  aucun  intérêt  propre  et 
privé;  mais  comme  une  obligation  de  solidarité  épiscopale,  dans  Fintérèt 
de  toutes  les  Eglises,  atteint  et  compromis  par  le  nouveau  projet  de  loi  ; 
dans  l'intérêt  présent  et  particulier  de  notre  Eglise,  en  faveur  de  laquelle 
chacune  des  pierres  détachées  et  dispersées  du  Palais  archiépiscopal  de 
Paris,  crie  et  réclame.  Nous  osons  même  l'assurer  en  cette  circonstance, 
c'est  au  nom  de  l'intérêt  commun,  c'est  par  respect  pour  le  principe 
conservateur  de  toute  propriété,  que  nous  demandons  la  remise  de  quelques 
arpens  de  terre  nus  et  dépouillés,  foibles  débris  du  patrimoine  des  fon- 
dateurs, des  pauvres,  et  de  l'Eglise. 

Fait  à  Paris,  le  quatrième  jour  de  mars,  Tan  de  Notre-Seigneur,  mil  huit 
cent  trente -sept. 

88  HYACINTHE,  Jrche^>éque  de  Paris. 


^^ 


ADHÉSION 

DU  CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN  DE  PARIS. 


Cejourcrhiii,  six  mars  mil  huit  cent  trente-sept,  à  l'issue  de  rOffice 
Canonial,  le  Chapitre  Métropolitain  de  Paris,  réuni  dans  le  lieu  ordinaire 
de  ses  séances ,  en  vertu  de  la  convocation  et  sous  la  présidence  de 
M.  Boudot,  Vicaire-Général,  Archidiacre  de  Notre-Dame,  lecture  lui  ayant 
été  donnée  de  la  Déclaration  de  Monseigneur  l'Archevêque  de  Paris,  rela- 
tive à  Paliénation  projetée  du  terrain  sur  lequel  étoient  situés  les  bâtimens, 
cours  et  jardin  de  l'Archevêché,  a  résolu  à  l'unanimité,  d'adhérer  plei- 
nement et  sans  aucune  restriction  à  ^la  susdite  Déclaration  et  à  tous  les 
motifs  qui  y  sont  énoncés,  dont  il  ne  peut  qu'approuver  la  sagesse,  la 
force  et  l'expression  modérée. 

Le  Chapitre  remercie  Monseigneur  l'Archevêque  de  la  communication 
qu'il  a  bien  voulu  lui  faire,  et  est  heureux  de  trouver  cette  nouvelle  occa- 
sion de  lui  offrir  avec  son  entière  adhésion,  l'hommage  de  son  profond 
respect. 

Le  Chapitre  a  résolu  que  le  présent  acte  seroit  transcrit  sur  le  registre 
de  ses  délibérations,  et  qu''une  copie  en  seroit  adressée  à  Monseigneur 
l'Archevêque,  pour  qu'il  en  fasse  tel  usage  qu'il  jugera  convenable. 

Signé  :  Boudot,  Président ,  Salandre,  P^icaire-Généralj  Jambies, 
f^icaire-Général;  Godinot-Despontaines;  Matiiivon,  Chanoine; 
Quentin,  Chanoine^  f^icaire-Général;  Tresvaux,  T^icaire-Gé- 
Tiéral-Official;  Caillon,  Chanoine;  Morel,  Chanoine;  d'Aligre, 
Chanoine;  Frère,  Chanoine  ;  Rougeot,  Chanoine- A  rchi prêtre  ; 
MoLiNiER,  Chanoine;  Bodé,  Chanoine  ;  Affre  ,  Chanoine,  Vi- 
caire- Général. 

Pour  copie  conforme, 

Signé,  Boudot,  Président. 
MoLiNiEii,  Chan.  Secret. 

Nota.  M.  de  La  Calprade,  Chanoine,  Vicaire  -  Général  ;  Ms^  Le  Tourneur,  Chanoine, 
nommé  à  l'évêché  de  Verdun,  absens  cle  Paris;  M.  Hunot,  Chanoine,  malade,  n'ont  pu 
prendre  part  à  la  délibération.  Un  C;uîonicat  est  vacant  par  le  décès  de  ]M.  Morzière. 


CIRCULAIRE 

A  l'occasion  de  la  Déclaration  de  M^''  V Arche<^êque  de  Paris 
au  sujet  du  Palais  Archiéjjiscopal ,  et  de  l'Adhésion  du 
Ch apitre  métropolitain . 

Paris,  le  7  mars  1837. 

Monsieur  le  Curé  , 

Par  ma  Circulaire  du  29  août  i85i,  le  Clergé  de  Paris  a  déui 
comiu  les  démarches  et  les  instances  que  j'ai  cru  devoir  faire,  pour 
conserver  au  Diocèse  le  Palais  Archiépiscopal  \o\\ê  à  la  démolition 
après  un  double  désastre.  Mes  efforts,  vous  le  savez,  n'ont  point 
eu  l'effet  que  je  pouvois  en  attendre.  Aujourd'hui,  qu'une  aliéna- 
tion des  terrain  et  emplacement  de  l'ancienne  demeure  des  Arche- 
vêques est  projetée,  j'obéis  encore  à  mes  sermens  en  réclamant 
contre  cette  aliénation,  comme  j'avois  réclamé  contre  la  saisie  par 
le  Domaine.  La  Déclaration,  dont  je  vous  envoie  un  exemplaire, 
demeurera  comme  un  témoignage  de  ma  fidélité;  l'adhésion  que  le 
Chapitre  Métropolitain  a  désiré  y  joindre  est  pour  moi  et  sera  pour 
tout  le  Diocèse  un  nouveau  gage  de  cette  union  de  pensées ,  de 
principes  et  de  sentimens,  qui  fait  la  joie  du  Pasteur  et  la  sécurité 
du  troupeau. 

Si  j'acquitte  une  obligation  de  conscience  à  Tégard  de  ces  intérêts 
matériels,  dont  je  ne  devois  pas  négliger  le  soin,  il  en  est  de  plus 
importans  et  de  plus  désirables  qui  me  préoccupent  bien  davantage, 
et  qui  pèseront  douloureusement  sur  mon  cœur,  tant  qu'il  ne  me 
sera  pas  donné  de  les  revoir  assurés  aux  Fidèles  cathohques.  Vous 
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me  comprendrez  sans  peine,  Monsieur  le  Curé. Oh!  que  volontiers 
je  ferois,  comme  le  saint  Roi,  ce  vœu  solennel  de  n'entrer  dans 
une  maison  préparée  pour  ma  personne,  de  n'y  prendre  ni  repos, 
ni  sommeil  que  je  n'aie  retrouvé  les  Sanctuaires  du  Seigneur  dé- 
robés à  nos  regards,  et  les  saints  Tabernacles  soustraits  depuis 
six  ans  à  nos  adorations  !  Votiim  vo^it  Deo  Jacoh:  Si  introiero  in 

tahernaculum  domûs  meœ donec  in^eyiiam  locum  Domino, 

tahernaculum  Deo  Jacoh.  (Psal.  131 .) 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 


Qui  ordonne  des  Prières  publiques  pour  demander  un  temps 
fai^orahle  auœ  biens  de  la  terre. 


L'inclémence  de  la  saison  qui  menace  les  récoltes,  Nos  très- 
CHERS  Frères,  la  prolongation  d'une  température  froide  et  humide, 
non  moins  nuisible  à  la  santé  que  contraire  à  la  végétation,  fléaux 
véritables  qui  traînent  après  eux  une  longue  suite  de  malheurs, 
réveillent  la  sollicitude  des  Pasteurs  et  la  piété  des  Fidèles.  Tous 
sentent  le  besoin  d'implorer  au  pied  des  saints  autels  la  miséri- 
corde de  notre  Père  céleste,  toujours  prêt  à  répandre  ses  dons 
sur  ceux  qui  l'invoquent  avec  une  humble  et  fervente  confiance; 
tous  désirent  qu'il  soit  fait  des  prières,  des  supplications  publiques 
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pour  obtenir  un  temps  plus  favorable,  pour  demander  au  Seigneur 
cette  bénédiction  par  laquelle  tout  respire  et  tout  prospère,  et 
sans  laquelle  tout  languit  et  tout  meurt.  L'Eglise,  cette  tendre 
mère,  attentive  aux  vœux  de  ses  enlans,  accourt  à  leurs  cris  de 
détresse,  elle  a  des  suffrages  solennels  pour  toutes  leurs  nécessi- 
tés; sa  pénitence  et  ses  larmes  sont  toujours  efficaces  sur  le  cœur 
de  notre  Dieu  :  c'est  la  chaste  colombe,  dit  Bossuet,  qui  jamais  ne 
scémit  en  vain. 

Nous  sommes  donc  persuadé, N.  T.  C.  F.  que  vous  vous  empres- 
serez de  vous  unir  aux  prières  que  nous  nous  proposons  de  pres- 
crire en  faveur  même  de  vos  intérêts  temporels,  qui  nous  seront 
toujours  si  cliers.  Toutefois,  en  vous  invitant  à  demander  le  pain 
de  chaque  jour,  nous  vous  exhorterons  avec  Jésus- Christ  notre 
Seigneur  à  ne  pas  rechercher  seulement  la  nourriture  qui  périt , 
mais  encore,  mais  surtout  l'aliment  spirituel  qui  fait  vivre  pour 
l'éternité  :  Operamini  non  cihiun  quij)erit,  sed  qui  permanet  in 
vitam  ceternaTU.  (Joan.  vi.) 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  confère'  avec  nos  vénérables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

\  ""  Pendant  l'Octave  du  très-saint  Sacrement,  c'est-a-dire,  depuis 
le  Dimanche  28  Mai  jusqu'au  Dimanche  suivant  4  Juin  inclusive- 
ment, on  dira  à  toutes  les  Messes  les  Oraisons  Ad  postulaiidarn 
aeris  serenitatem. 

Le  soir,  au  Salut,  on  chantera  l'Antienne  Doîniîte,  non  seciui- 
diim,  le  Psaume  Lxvi,  Deus  misereatur  nostri,  et  l'Oraison  Deus 
qui  culpd  offenderis . 

Avant  la  Bénédiction,  on  chantera  trois  fois  le  Parce,  Domine, 
et  après  la  Bénédiction,  trois  fois  l'invocation  Cor  Jesu  sacratis- 
simum. 
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2^  Les  mêmes  prières  auront  lieu  clans  les  Séminaires,  les  Commu- 
nautés religieuses,  et  autres  Maisons  qui  n'ont  pas  l'Office  public. 
Elles  commenceront  le  Jeudi  25  Mai,  et  continueront  jusqu'au 
Dimanche  A  Juin. 

5*^  Sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  Pa- 
roissiales, publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  22  Mai  i837. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


MANDEMENT 

Qui  ordoii7ie  des  Prières  pour  les  Etats  Romains,  menacés 
de  nouveau  pai^  le  Choléra -Morbus. 


Lorsque  ce  fléau  dont  le  nom  répand  au  loin  l'efïi'oi,  dont  l'ap- 
proche sème  l'épouvante ,  dont  la  présence  remplit  tout  un  pays 
de  désolation,  dont  la  retraite  même  laisse  après  elle  une  longue 
suite  de  malheurs  à  pleurer;  lorsque,  l'année  dernière,  le  Choiera 
parut  dans  les  États  de  Rome,  et  qu'il  menaçoit  la  Capitale  du 
monde  Chrétien,  nous  crûmes.  Nos  très -chers  Frères,  devoir 
faire  un  appel  a  votre  foi,  à  votre  piété,  à  ce  zèle,  à  cette  charité 
Catliolique  qui  imprime  à  chacun  des  Membres  du  corps  d€  l'Eglise 
le  sentiment  du  mal  qu'éprouvent  les  autres  Membres,  et  bien 
plus  douloureusement  encore  celui  des  souffrances  qui  affligent 
son  Chef  auguste  et  vénérable.  Nous  vous  invitâmes  alors  à  unir 
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vos  prières  et  vos  supplications  à  celles  que  le  Souverain  Pontile 
ordonnoit  dans  la  ville  éternelle j  pour  demander  a  Dieu  de  dé- 
tourner du  Clergé  et  du  Peuple  Romain  la  grande  calamité  dont 
il  auroit  voulu  porter  à  lui  seul  tout  le  poids.  Ses  vœux  et  les 
nôtres  lurent  exaucés.  Le  nuage  pestilentiel  s'éloigna,  le  torrent 
prit  un  autre  cours,  l'inondation  l'ut  repoussée.  Au  milieu  des 
soins  de  la  sollicitude  universelle,  malgré  les  vives  peines  que 
renouveloit  chaque  jour  dans  son  ame  cette  immense  moisson 
d'hommes  tombant  sous  la  faux  de  l'implacable  destructeur,  le 
Saint  Père  a  pu  voir,  non  sans  une  extrême  consolation,  ses  en- 
fans  les  plus  proches  de  son  trône ,  de  sa  personne  et  de  son  cœur 
préservés  par  une  prédilection  singulière  de  l'horrible  invasion 
qui  sembloit  avoir  reculé  jusqu'à  cette  heure  devant  les  murs 
arrosés  du  sang  des  saints  Apôtres. 

Cependant  après  avoir  cruellement  ravagé  Naples  et  la  Sicile , 
voici  que  l'inexplicable  fléau  paroît  vouloir  revenir  sur  ses  pas  : 
semblable  au  lion  farouche,  il  rôde  autour  du  sacré  bercail  on  veille 
avec  tant  de  sagesse  et  de  bonté  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  suc- 
cesseur de  saint  Pierre.  Une  nouvelle  carrière  de  jeûnes,  de  péni- 
tences, de  bonnes  œuvres  a  été  ouverte;  des  prières  publiques  et 
solennelles  ont  été  ordonnées  de  nouveau  par  l'autorité  Pontificale: 
Rome  prie  pour  conjurer  les  maux  qui  la  menacent.  Prier  avec  elle, 
c'est  professer  sa  foi,  c'est  resserrer  de  plus  en  plus  les  liens  de  l'unité 
Catliolique  hors  de  laquelle  il  n'y  a  ni  sainteté,  ni  salut,  parce  que 
sans  elle  on  ne  sauroit  participer  à  cette  union  éternelle  et  divine  que 
Jésus-Christ  a  demandée  pour  prix  de  son  sacrifice,  en  faveur  de  ses 
disciples  unis  dans  la  même  foi;  parce  que  sans  l'unité  Catliolique  nul 
ne  sauroit  s'affranchir  des  portes,  c'est-à-dire  des  puissances  de 
l'enfer,  qui  ne  prëçaudront  jamais  contre  TEglise,  dont  Pierre, 
en  récompense  de  sa  généreuse  confession,  a  été  établi  le  fonde- 
ment inébranlable  et  le  chef  immobile  dans  sa  personne  et  dans 
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celle  de  ses  héritiers,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles.  Prier 
avec  Rome,  c'est  remplir  un  devoir  filial,  c'est  acquitter  une  dette 
de  reconnoissance  et  d'amour  envers  l'Eglise  mère  et  maîtresse  , 
qui  nous  a  engendrés  dans  la  Foi,  et  qui  ne  cessera  jusqu'à  la  fin  de 
nourrir  ses  enfans  du  lait  de  la  plus  pure  doctrine.  Prier  avec  Rome, 
c'est  témoigner  de  notre  tendre,  de  notre  inviolable  attachement 
au  Saint  Siège;  c'est  réjouir,  c'est  consoler  encore  une  fois  le  cœur 
paternel  où  notre  France  occupe  une  place  si  honorable  et  si  douce. 
Prier  avec  Rome,  c'est  se  rendre  le  ciel  favorable;  c'est  prier  avec 
certitude  d'être  exaucé,  cpiels  que  soient  d'ailleurs  les  desseins  de 
la  Providence,  puisque  s'il  est  vrai,  selon  l'expression  du  Psalmiste, 
que  notre  vie  est  dans  la  volonté  de  Dieu[\)^  il  n'est  pas  moins 
vrai  que  la  volonté  du  Seigneur,  de  quelque  manière  qu'il  dis- 
pose de  nous,  a  toujours  jjourhut  notice  sanctification  (2),  et  que 
pour  ceux  qui  aiment  Dieu  tout  ce  qui  ai^riçe  en  ce  monde,  dit 
l'Apôtre  saint  Paul,  est  toujours  un  bienfait  (3). 

En  faut-il  davantage,  N.  T.  C.  F.,  en  faut-il  autant  pour  nous 
déterminer  à  porter  jusqu'au  centre  de  la  Catholicité,  à  déposer 
aux  pieds  de  Notre  Saint  Père  le  Pape,  du  moins  le  tribut  de  nos 
vœux  et  de  nos  prières^  en  lui  demandant  de  les  bénir  ainsi  que 
celles  de  son  peuple,  afin  qu'elles  montent  en  odeur  de  suavité 
jusqu'au  trône  de  l'Eternel,  et  qu'elles  en  fassent  descendre  ces 
grâces  puissantes  qui  détournent  les  tribulations  ou  qui  les  font 
traverser  avec  cette  fidélité  constante,  à  laquelle  seule  est  accordée 
la  couronne  immortelle? 

Si  nous  ne  vous  parlons  aujourd'hui  que  de  secours  purement 
spirituels, N.  T.  C.  F.,  ce  n'est  pas  que  nous  doutions  de  votre  zèle, 
de  votre  empressement  à  offrir,  s'il  en  étoit  besoin,  d'autres  secours 
qui  paroissent  d'abord  d'un  ordre  inférieur,  mais  que  la  Miséricorde 

(1)  Ps.  XXIX.  6.  —  (2)  I  Thess.  iv.  3.  —  3) Rom.  viii.  28. 
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sait  élever  a  la  hauteur  des  œuvres  les  plus  sublimes  de  la  Foi.  Le 
simple  verre  d'eau  froide  donné  au  nom  de  Jésus-Christ  au  plus 
petit  d'entre  ses  frères,  est  un  trésor  dont  le  Fils  de  Dieu  se  recon- 
noitra  redevable  au  dernier  jour,  et  que  le  Père  céleste  récompen- 
sera par  la  possession  de  son  royaume.  Votre  Evêque  sait  par 
expérience,  N.  T.  C.  F.,  tout  ce  que  l'Evêque  suprême  de  vos 
âmes  pourroit  attendre  et  se  promettre  de  votre  générosité.  Au 
premier  signal  chacun  de  nous  tiendroit  à  honneur  de  mettre  k  sa 
disposition  les  ressources  que  sa  fortune,  sa  condition,  sa  personne 
lui  permettroient  de  fournir,  pour  le  soutien,  pour  le  succès  de  cette 
sainte  ligue,  de  cette  noble  croisade  de  charité  Catholique  contre 
un  ennemi  plus  redoutable  que  le  Sarrazin  barbare  et  que  l'aveugle 
Musulman.  Prêtres,  Lévites,  Médecins  charitables  autant  qu'ha- 
biles; Élèves  en  l'art  de  guérir  déjà  maîtres  dans  la  pratique  du 
renoncement  et  de  l'abnégation.  Chrétiens  fervens  de  toutes  les 
classes,  Dames  Hospitalières,  Filles  de  la  Charité,  Sœurs  gardes- 
malades,  femmes  admirables  auxquelles  il  ne  faut  qu'une  calamité 
ou  qu'un  malheur  pour  dévoiler  un  héroïsme  que  l'humilité  tient  si 
soigneusement  caché  dans  les  circonstances  ordinaires,  tous  seroieut 
en  mouvement  a  la  voix  du  Prince  des  Pasteurs,  tous  marcheroient, 
s'élanceroient,  voleroient  avec  le  désintéressement,  la  modestie, 
la  discrétion,  l'ordre  que  la  Religion  sait  si  bien  inspirer.  Heu- 
reux nous-même  d'être  associé  à  cette  phalange  magnanime,  trop 
honoré  de  servir  une  si  belle  cause!  Rome  accoutumée  aux  pro- 
diges, verroit  avec  attendrissement  se  renouveler  dans  son  sehi 
quelque  chose  de  ce  premier  âge  de  l'Église,  oh  la  multitude  des 
croyans  navoit  qu'un  cœur  et  qu'une  ame  (I). 

Non,  nous  ne  présumons  pas  trop  de  aous,  Nos  Frères  bien- 
aimés;  nous  ne  faisons  que  nous  confier  en  l'Église  de  Paris.  Dans 

J)  A.  t.  IV .  3-2 

II.  33 


178  MANDEMENT  A  L'OCCASION  DU  CHOLÉRA 

(les  jours  de  triste  mais  glorieuse  mémoire  elle  sut,  comme  les 
autres  Eglises  de  France,  domier  au  Pontife  sacré  ainsi  qu'a  ses 
vénérables  Frères  des  témoignages  non  équivoques  d'un  respect, 
d'un  amour,  d'un  dévouement  qu'une  bouche  auguste  et  sainte 
daigna  célébrer  du  haut  de  la  chaire  apostolique,  et  dont  les 
annales  Romaines  conserveront  à  jamais  le  souvenir. 

Mais  il  ne  s'agit  maintenant  que  de  prières  et  de  supplications. 
Eh!  quel  temps  plus  opportun  pour  espérer  qu'elles  soient  miracu- 
leusement accueillies,  N.  T.  C.  F.,  que  celui  qui  s'approche?  Encore 
([uelques  jours,  et  nous  allons  célébrer  la  grande  Fête  de  la  très- 
sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu  :  cette  Fête  où  nous  croyons 
(ju'élevée  en  corps  et  en  ame  dans  le  ciel,  elle  s'est  assise  sur  le 
trône  qui  lui  étoit  préparé  à  côté  de  Jésus-Christ  son  fils.  Média- 
trice toute  puissante  auprès  de  lui,  la  dispensation  de  toutes  les 
grâces  lui  a  été  donnée  :  elle  répand  de  la  part  de  Dieu  et  comme 
lui  ses  bénédictions  sur  ses  enfans  ingrats  et  rebelles.  Que  ne  fera- 
t-elle  pas  pour  des  enfans  soumis ,  dociles ,  supplians,  pour  l'Eglise 
enfin  intéressée  toute  entière  dans  cette  grande  épreuve  qui  vient 
se  montrer  à  la  Cité  sainte  après  avoir  couvert  tant  d'autres  con- 
trées de  douleurs  et  de  ruines  ! 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

\°  Il  sera  fait  dans  notre  Diocèse  une  Neuvaine  de  Prières,  pour 
implorer  la  protection  de  Dieu  sur  les  Etats  Romains,  menacés  par 
l e  Choiera  -  Morb  us . 

Cette  Neuvaine  commencera  le  Lundi  veille  de  l'Assomption  de 
la  sainte  Vierge,  quatorzième  jour  du  mois  d'Août,  et  finira  le  22 
du  même  mois  inclusivement. 
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2°  Pendant  ces  neuf  jours,  sans  en  excepter  celui  de  l'Assom- 
ption, on  dira  à  toutes  les  Messes  l'Oraison  Pro  quâcwtnqiœ  trih^i- 
latione  avertendâ  [\\°  52). 

5°  Le  15,  jour  de  l'Assomption,  le  matin  et  le  soir,  au  retour  de 
la  Procession,  après  l'Oraison  Deus  Regum,  on  ajoutera  l'Oraison 
Pro  Papa  (n*'  7). 

4"  Pendant  la  Neuvaine,  dans  les  Eglises  et  aux  jours  où  il  y 
aura  Salut,  on  chantera  l'Antienne  Domine,  nonsecundiim,  avec 
le  Verset  Ostende  nohis,  Domine,  miseincoi^diam  tuam,  et  l'Orai- 
son Pro  quâcumque  trïbulatione  avertendâ. 

5°  Nous  invitons  les  Communautés  ecclésiastiques  et  religieuses 
à  réciter  chaque  jour  de  la  Neuvaine  les  Prières  designées  dans 
l'article  ci-dessus. 

6""  Nous  exhortons  les  âmes  pieuses  a  faire  pendant  la  Neuvaine 
une  Communion  et  une  Aumône  aux  mêmes  intentions. 

7""  Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône,  publié  et  afti- 
ché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes  et  le 
contre-seins  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  4  l  Août  1857. 


•& 


HYACINTHE,  Jrchei^êque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 

A  l'occasion  du  Frojiton  du  Panthéon. 

Paris,  le  7  Septembre  1837. 

Monsieur  le  Curé, 

A  la  vue  cki  grand  scandale  qui  vient  d'éclater  sous  nos  yeux, 
et  qui  se  montre  a  la  face  du  soleil  sur  notre  sainte  montagne; 
en  présence  de  ces  emblèmes  plus  que  profanes  qui  remplacent 
la  Croix  rayonnante  de  Jésus-Christ;  devant  les  images  couron- 
nées d'écrivains  impies,  licencieux  et  corrupteurs,  subtituées  à 
celle  de  l'humble  et  chaste  Bergère  dont  la  protection  délivra  la 
Capitale  des  plus  grands  fléaux,  la  foi  de  Clovis,  de  Cliarlemagne 
et  de  saint  Louis,  la  foi  de  la  France,  la  foi  de  la  patrie  pousse 
un  cri  de  douleur;  les  gémissemens  et  les  larmes  du  Clergé,  des 
pieux  Fidèles,  de  tous  les  Chrétiens  doiA^ent  lui  répondre.  Daigne 
le  ciel  se  contenter  de  cette  expiation! 

Pendant  la  Neuvaine  de  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix,  c'est- 
à-dire,  depuis  le  14  Septembre  jusqu'au  22  de  ce  mois  inclusive- 
ment, on  dira  à  toutes  les  Messes  les  Oraisons  du  jour  de  la  Fête 
de  l'Exaltation  de  la  Sainte- Croix  et  celles  du  jour  de  la  Fête  de 
sainte  Geneviève  (3  Janvier). 

Recevez,  monsieiu'  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

88  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 


Relative  au  Vol  commis  dans  l'église  de  Sceaux. 


Paris.  \o  8  Noveiubie  1837. 

Monsieur  le  CurxÉ, 

Un  de  ces  vols  sacrilèges,  dont  à  peine  on  peut  maintenant  dire 
le  nombre,  a  ient  d'effrayer  et  de  contrister  la  Paroisse  de  Sceaux. 
Les  Yases  sacrés  ont  été  enlevés,  les  saintes  Hosties  ont  été  laissées 
sans  honneur  sur  une  table  de  la  Sacristie.  Plus  ces  outrages  en- 
vers notre  Seigneur  Jésus-Christ  réellement  présent  au  très-sain L 
Sacrement  de  nos  Autels,  plus  ces  profanations  se  multiplient 
plus  nous  devons  témoigner  de  notre  loi  par  notre  douleur,  nos 
gémissemens  et  nos  larmes,  plus  aussi  nous  devons  essaver  d'op- 
poser, même  en  laveur  des  coupables,  nos  prières  à  la  justice 
divine . 

Dimanche  prochain,  12  Novembre,  immédiatement  avant  la 
Messe  de  Paroisse  ou  de  Communauté,  on  chantera  ou  l'on  réci- 
tera dans  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocèse  le  Psaume  Miserere 
meî,  De  us. 

Le  soir,  au  Sahi',  avant  la  Bénédiction  du  très-saint  Sacrement, 
on  chantera  trois  lois  le  Parce,  Domine, 

Je  vous  renouvelle,  monsieur  le  Curé,  les  avertissemens  cpic 
j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  donner  touchant  les  précautions  à  pren- 
dre pour  prévenir  des  malheurs  qu'un  vrai  Catbohcpio  ne  sait 
jamais   assez  déplorer. 

Recevez,  monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

3g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 


Belativc  (in   Toi  commis  dans  l'église  de  Sui^esnes. 


Paris,  le  22  jNovembic  1837. 

Monsieur  le  Curé, 

Quelle  année  de  scandales  et  de  profanations  que  celle  qui 
s'achève!  Hélas!  combien  d'outrages  faits  au  Saint  des  Saints 
dans  le  lieu  même  de  l'habitation  qu'il  s'étoit  choisie  parmi  nous, 
sur  le  trône  et  dans  le  sacrement  de  son  amour!  QiKUita  mali- 
gnatus  est  inimicus  in  Sancto!  (Ps.  Lxxm.)  Malgré  les  plus 
sévères  précautions,  l'Eglise  paroissiale  de  Suresnes  a  été,  la  nuit 
dernière,  le  théâtre  d'un  vol  avec  effraction,  et  d'un  sacrilège. 
Cette  fois,  nous  avons  à  déplorer  un  plus  grand  attentat  que  celui 
pour  lequel,  il  n'y  a  que  quinze  jours  encore,  j'appelois  le  Diocèse 
à  l'expiation.  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  Vases  sacrés  dont  nous 
avons  à  regretter  la  perte,  l'Hostie  de  l'Ostensoir,  destinée  à  don- 
ner la  Bénédiction  du  très- saint  Sacrement,  a  disparu,  en  sorte 
que  notre  Seigneur  Jésus-Christ  vivant  et  glorieux,  quoique  caché 
dans  la  divine  Eucharistie,  demeure  pour  ainsi  dire  captif  entre 
les  mains  d'une  puissance  ténébreuse  et  criminelle. 

Nous  ne  devons  pas  nous  lasser  de  réitérer  les  actes  publics  de 
notre  foi,  a  mesure  que  les  actes  d'impiété  se  renouvellent;  n'ou- 
bliant jamais  que,  s'il  nous  est  commandé  de  ciHer  sans  cesse 
comme  des  sentinelles  vigilantes,  d'éle^wr  la  voix  açec  l'éclat  de 
la  t7^ompette  pouï  annoncer  les  terribles  châtimens  de  la  justice 
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tlu  Seigneur,  nous  sommes  également  établis  médiateurs  pour  at- 
tirer sur  les  peuples  la  riche  effusion  de  ses  miséricordes. 

Dimanche  prochain  26  novembre,  dans  toutes  les  Eglises  et 
Chapelles  du  Diocèse,  immédiatement  après  la  Messe  capitulaire, 
de  Paroisse  ou  de  Communauté,  on  exposera  le  très-saint  Sacre- 
ment sur  l'Autel,  soit  dans  l'Ostensoir,  soit  dans  le  Ciboire.  Le 
Clergé  étant  à  genoux  et  un  Cierge  à  la  main,  on  chantera  ou  l'on 
récitera  le  Psaume  Miserere  met,  Deus,  On  donnera  ensuite  en 
silence  la  Bénédiction  du  très-saint  Sacrement. 

]^e  même  jour  à  toutes  les  Messes  on  dira  les  Oraisons  Pro  repa- 
ratione  injuriaruin,  etc. 

Le  soir,  dans  les  Eglises  où  il  y  a  Salut,  avant  la  Bénédiction  du 
très-saint  Sacrement,  on  chantera  trois  io\%  Pai^ce,  Domine. 

La  Semaine  prochaine  il  sera  fait  dans  toutes  les  Communautés 
une  Comnuuiion  générale  en  expiation  du  nouveau  sacrilège 
commis  a  Suresnes.  Après  la  Messe  où  se  lera  cette  Communion, 
on  chantera  ou  l'on  récitera  trois  lois  le  Parce,  Domine. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  attache- 
ment, 

86  HYACIISTHE,  Archevêque  de  Paris. 


LETTRE  PASTORALE 

En  faveur  des  Orphelins  de  Saint-F^incent-de-Paid  par  suite 

du  choléra-morbus. 


Nous  voici  de  nouveau  à  vos  portes,  Nos  très-chers  Erères  , 
accompagné  des  nondjreuv  orphelins  que  nous  avons  eu  le  bon- 
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lieur  de  recueillir  après  la  tempête  pestilentielle  qui,  pendant  plus 
de  six  mois,  a  souillé  si  cruellement  sur  la  ville  et  sur  le  Diocèse. 
Cîiaque  année  nous  vous  la  présentons  cette  intéressante  famille  , 
comme  un  signe  éclatant  des  bénédictions  de  Dieu,  comme  une 
marque  certaine  de  la  protection  singulière  de  saint  Vincent  de 
Paul,  conmie  la  preuve  constante  d'une  charité  qui  a  trouvé  jus- 
(|ue  dans  Rome  des  encouragemens  aussi  bien  que  des  émules. 
Nous  osons  ajouter  que  nous  les  montrons  avec  une  paternelle  ja- 
lousie, ces  enfans  adoptifs,  comme  le  doux  fruit,  comme  le  témoi- 
gnage solennel  de  l'amour  dont  vous  faites  profession  pour  votre 
premier  Pasteur,  en  retour  de  la  tendre  affection  qui  l'unit  invio- 
lablement  à  vous.  Ecce  ego  et  piieri  mei  quos  dédit  mihi  Donii- 
?ius  in  signam  et  in  po?'tentum  Israël  (4). 

Pour  la  sixième  fois,  N.  T.  C.  F.,  nous  venons  réclamer  vos  se- 
cours, en  faveur  d'une  OEuvre  que  vous  recommandent  déjà  tant  de 
souvenirs  et  tant  d'espérances.  Se  peut-il  en  effet,  que  la  présence 
de  ces  pauvres  enfans  ne  vous  rappelle  pas  avec  les  malheurs  dont 
ils  furent  les  victimes,  le  bienfait  de  Dieu  qui  vous  a  préservés,  et 
les  vœux  que  vous  suggéroit  la  reconnoissance,  lorsque  désirant 
échapper  a  un  danger  dont  rien  ne  mettoit  à  Tabri,  vous  eussiez 
voulu  racheter  votre  vie  en  quelque  sorte  et  celle  de  vos  familles 
par  les  offrandes  d'une  abondante  charité?  Que  si,  frappés  vous- 
iuèmes  dans  la  personne  de  vos  amis  et  de  vos  proches,  vous  avez  à 
répandre  plus  d'une  larme  sur  la  tombe  qui  renferme  leurs  dé- 
pouilles mortelles ,  vous  ne  sauriez  oublier  le  moyen  de  rendre 
ces  larmes  utiles,  et  par  conséquent  ces  prières  de  l'anniône  si 
efficaces  pour  ouvrir  aux  âmes  qui  achèvent  de  se  purifier,  le  lieu 
du  rafraichisse^nent,  de  la  luîiiière  et  de  la  paix  (2). 

A  ces  souvenirs  déjà  si  puissans  sur  vos  cœurs,  N.   T.  C.  F., 

(1)  Isai.  Mil.  18.  —  (2)  Eali.  xxix.  15.  Canon  Mis  sa. 
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viennent  se  joindre  des  espérances  capables  de  faire  aussi  sur  vous 
une  vive  impression  qui  ne  sera  pas  moins  favorable  aux  chers  cliens 
dont  nous  avons  embrassé  la  cause.  Ces  espérances,  qui  d'ailleurs 
sont  votre  ouvrage,  vous  les  verrez  facilement  apparoître  dans  le 
compte  de  la  situation  de  l'OEuvre  des  Orphelins  de  Saint-Vincent- 
de-Paul,  rendu  par  les  Membres  du  Conseil,  a  la  sollicitude  desquels 
l'emploi  de  vos  dons  est  si  heureusement  confié.  Un  seul  coup  d'œil 
sur  ce  compte,  que  nous  publions  ici,  vous  apprendra  tout  ce  que 
la  Religion  et  l'Etat  peuvent  se  promettre  de  vos  efforts  et  de  votre 
générosité  :  le  passé  répond  de  l'avenir.  Près  de  mille  enfans  ont  été 
secourus  depuis  le  jour  où  l'OEuvre  les  a  arrachés  à  la  mort,  a  la 
misère,  au  déshonneur,  au  crime  :  six  cents  sont  l'objet  desoins  as- 
sidus et  continuels.  Le  moment  approche  où  bientôt  un  nombre 
considérable  d'entre  eux  auront,  avec  les  principes  de  la  foi  qui  fait 
les  saints ,  appris  a  se  rendre  utiles  a  la  société  et  à  se  suffire  k  eux- 
mêmes.  Cette  OEuvre  des  Orphelins  de  SAiNT-YiiNCEîsT-DE-PAUL 
que  nous  vous  annoncions,  dès  le  commencement,  comme  ne  de- 
vant être  que  temporaire,  s'avance  donc  vers  son  terme;  nous  avons 
déjà  parcouru,  avec  de  prodigieux  avantages,  plus  de  la  moitié  de 
la  carrière,  du  moins  la  moitié  la  plus  pénible  et  la  plus  dilficile.  Les 
années  qui  vont  suivre  ne  seront  plus  employées,  pour  ainsi  dire  , 
qu'à  conduire  à  sa  perfection  la  culture,  qu'encouragé  par  vos  sa- 
crifices, nous  avons  eu  la  confiance  d'entreprendre,  et  qu'à  77iois- 
sonner  pour  a  ous  avec  les  héncdictions  du  ciel  et  de  la  terre,  ce 
qu'au  milieu  des  hëitédictions  de  l'Orphelin  et  du  pauvre  vous 
aurez  pour  eux  semé  par  nos  mains  (1). 

L'Assemblée  générale  de  Charité  qui  se  tient  chaque  année,  à 
cette  époque,  en  faveur  des  Orphelins  de  Saint-Vincext-de-Paul 
par  suite  du  choléra-inorbus,  aura  lieu  en  l'Eglise  Métropolitaine, 

(1)11  Cor.  IX.  6. 

II.  24 
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le  Jeudi  28  Décembre,  jour  de  la  Fête  des  saints  Innocens.  Les 
dons  volontaires  qui  sont  destinés  a  cette  OEuvre  continuent  à  être 
remis,  soit  à  nous  directement,  soit  a  Messieurs  les  Curés  du  Dio- 
cèse, ou  bien  à  M.  Breton,  Trésorier  de  l'OEuvre,  rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière, n°  6,  ou  à  Messieurs  les  Lazaristes,  rue  de 
Sèvres,  n'^  95;  ou  à  la  Maison  supérieure  des  Filles  de  la  Cbarité 
des  différentes  Paroisses  de  Paris. 

Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale,  ensemble  le  Compte- 
Rendu,  pour  cette  année,  de  l'OEuvre  des  Orpbelins  de  Saint- 
Vincent-de-Paul  par  suite  du  choléi^a-morhus ,  lue,  soit  au  Prône 
des  Messes  paroissiales,  soit  aux  Offices,  le  jour  de  Noël,  publiée 
et  affichée  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  U  Décembre  1857. 

m  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


OEUVRE  DES  ORPHELINS 

DE  SAINT-VÎNCENT-DE-PAUL 

PAR  SUITE  DU  CHOLÉRA-MORBUS. 


Une  année  s'est  encore  écoulée  depuis  la  fondation  de  l'OEuvre  des  Orphelins  de 
Saint-Vincent-de-Paul,  par  suite  du  choléra  -  morbus  ;  encore  aussi,  grâce  à  la  protec- 
tion si  marquée  de  la  divine  Providence,  le  Conseil  de  l'OEuvre  peut  présenter  d" heureux 
résultats  aux  Bienfaiteurs  qui ,  dès  le  premier  appel ,  ont  donné  l'exemple ,  et  qui ,  par 
leur  persévérance,  ont  soutenu  le  succès  de  l'OEuvre.  Cette  obligation  annuelle,  véritable 
dette  de  reconnoissance  pour  les  Membres  du  Conseil ,  leur  devient  chaque  fois  plus 
agréable  et  plus  facile.  C'est  en  examinant  les  services  rendus,  en  comparant  le  point  de 
départ  avec  le  point  où  l'on  est  arrivé,  qu'on  apprécie  dignement  cet  élan  d'enthou- 
siasme charitable  à  la  voix  du  Pasteur,  ce  zèle,  cette  générosité  qui  ne  se  sont  jamais 
démentis. 

Les  souvenirs  de  1832,  bien  qu'ils  s'éloignent,  ne  peuvent  ni  s'affoiblir  dans  les  cœurs, 
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ni  s'effacer  de  la  mémoiie  :  et  d'ailleurs ,  le  terrible  fléau  a-t-il  jamais  cessé  de  noos 
menacer?  Imprévu,  insaisissable  dans  sa  course,  combien,  naguère  encore,  n'a- 1 -il  pas 
laissé  de  deuil  après  lui?  Pour  la  troisième  fois,  il  a  jeté  l'épouvante  dans  la  ville  de  Bel- 
zunce.  Il  a  poursuivi  sur  la  plage  d'Afrique  nos  soldats  victorieux  :  il  a  couvert  de  tom- 
beaux la  Sicile  et  l'Italie.  Rome,  elle-même,  qui  n'a  pas  été  épargnée,  gémit  encore; 
et  cherche  à  consoler  sa  douleur  en  recueillant  aussi  (1)  ses  nombreux  Orphelins. 

En  1837,  comme  dans  les  cinq  années  précédentes,  le  Conseil  a  suivi  son  Règle- 
ment (2)  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  ;  l'ordre  a  régné  dans  les  comptes  et  dans 
les  écritures;  aucune  infraction ,  aucune  préférence  n'a  eu  lieu  pour  les  admissions  ni 
pour  les  dépenses;  les  receltes  ont  été  droit  à  leur  destination,  c'est-à-dire  employées 
exclusivement  au  bien-être ,  au  soulagement,  à  l'éducation,  à  l'entretien  des  Orphelins. 
Le  nombre  de  ceux-ci  a  été  constamment  entretenu  au  chiffre  d'enviroii  six  cents. 


Orphelins  placés  dans  des  maisons  d'éduca- 
tion   

en  apprentissage 

assistés  à  domicile 

Nombre  de  chaque  sexe 

Totaux  généraux 


Au  nombre  des  Orphelins  aujourd'hui  à 
la  charge  de  l'OEuvre ,  il  faut  ajouter  les 
enfans  qui ,  ayant  été  admis ,  ont  ensuite 
cessé  d'élre  assistés,  la  plupart  après  avoir 
terminé  leur  apprentissage,  savoir: 

Pendant  les  années  1 832  à  1 836 


Eu  décembre 
i836. 


garçont. 


26 
172 


25'i 


fille 


200 
l5 

G8 


333 


585 


Et  pendant  l'année  183;.  .  .   . 
Nombre  de  chaque  sexe. 


Total. 


io5 
39 


144 


•99 
4' 


l'\0 


384 


Le  nombre  des  Orphelins  secourus  par  l'OEuvre  depuis  sa 
fondation  étoit  à  la  fin  de  i836  de  889;  il  s'élève  au- 
jourd'hui à 


En  dcVemljrc 
1837. 


garçons. 


23 

53 
«74 


25o 


fille 


246 

65 
827 


5/7 


384 


961 


Après   de  tels  résultats ,  une  OEuvre  toute  de  Charité  privée,  n'existant  que  par  les 


(i)  Le  Conseil  de  l'OEuvre  a  reçu  une  douce  et  honorable  récompense  de  ses  travaux  dans  la  personne  de 
son  Président.  On  a  demandé  de  Rome,  à  Mgr  l'Archevêque,  tous  les  documeus  nécessaires  pour  fonder  une 
OEuvre  à  l'instar  de  celle  des  Orphelins  de  Saint-Vincent-dc-Paul  à  Paris.  Ces  renseignemens  ont  été  en- 
voyés avec  notre  Règlement. 

(2)  Ce  Règlement,  ainsi  que  la  Lettre  Pastorale  du  6  mai  1882  ,  se  trouvent  cliez  Adrien  Le  Clehe  et  Ci<-, 
Imprinieurs-I  ibraires,  quai  des  Augustins,  n"   35. 
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dons  et  oftrandes  volontaires,  ne  pourroit- elle  pas  s'arrêter,  et,  satisfaite  des  services 
qu'elle  a  déjà  rendus,  laisser  se  leposer  le  zèle  des  âmes  charitables?  Abandonner  une 
si  noble  tâche  à  moitié  accomphe!  Qui  de  nos  coopéra  leurs  y  voudroit  consentir?  N'est-ce 
pas  bien  plutôt  le  cas  de  redire  ces  mots  si  simples  et  si  sublimes  de  notre  saint  Patron , 
ces  mots  tant  de  fois  cités  et  toujours  efficaces  :  «  Or  sus,  Mesdames,  la  compassion  et  la 
»  Charité  vous  ont  fait  adopter  ces  petites  créatures  pour  vos  enfans.  Vous  êtes  devenues 
»  leurs  mères  selon  la  grâce —  Voulez-vous  les  abandonner?  » 

Ces  paroles,  répétées  du  haut  du  ciel,  seront  entendues. 

A  son  origine ,  l'OEuvre  des  Orphelins  de  Saint- Vincent-de-Paul  par  suite  du  choléra- 
morbus  fut  inspirée  par  la  Religion.  La  Religion  sortira  triomphante  de  sa  pieuse  entre- 
prise :  elle  atteindra  le  but  de  ses  efforts.  A  la  fin ,  et  pour  récompense ,  ceux  qui ,  par 
leur  assistance,  par  leur  concours,  auront  aidé  les  membres  du  Conseil,  se  diront  avec 
eux  :  •<  Dans  le  diocèse  de  Paris,  pas  un  Orphelin,  par  suite  du  choléra,  n'a  été  étranger 
»  à  notre  sollicitude.  Tous  ont  retrouvé  dans  les  bras  de  la  Charité,  les  soins  et  la  tendresse 
»  de  leurs  mères  selon  la  nature.  » 

Paris,  ce 8  décembre  j837. 
Les  membres  du  Conseil  de  l'OEuvre, 
-}-  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris,  président  ; 

Boi3DOT,         1 

Salasdke,  KVicaires-Généruux  Archidiacres,  vice-présidens. 
Jammes  ,     J 

Breton;  Sylvain  Caubert;  Comte  Chabrol  de  Volvic;  de  Dreux- 
Brézé  ,  Chanoine  Honoraire,  Vicaire- Général;  Duc  de  Dou- 
dead  ville;  Etienne,  Procureur  -  Général  des  Lazaristes;  Hous- 
SARD ,  Econome  dn  séminaire  Saint-Sulpice  ;  de  La  Calprade  , 
Chanoine,  Vicaire -Général;  Pardessus;  Quentin,  Chanoine, 
Vicaire  -  Général;  Abbé  Rauzan;  Comte  de  Tascdek  ,  Pair  de 
France. 

Surat,  Chanoine  honoraire,  )  _,      ,    . 

>  secrétaires. 
Lacras,  J 


Les  ofliandes  ou  souscriptions  seioat  reçues  soit  en  argent,  soit  en  effets  en  nature,  tels  que  linge,  ctudcs  pour 
vètemens,  lits,  meubles,  etc. 

IjE  tout  peut  être  adressé  directement  à  Mijr  l' Anhovêque  ou  à  V  M.  1rs  Cures. 

Les  dons  en  argent /)eMPe«/  aussi  être  remis  à  M.  Breton ,  Trésorier  de  l'OEuvre,  rue  du  Faubourg- Poisson- 
nière, w"  6  ; 

Et  ceux  en  nature,  à  MM.  les  Prêtres  de  Saint-Vittce/it-de~Pat/l,  tHis  Lazai-istcs,  rue  de  Sèvres,  n"  y5; 

A  /a  Maison-svpcricure  des  Filles  de  Charité  de  Suint-  Vincent -de-  Paul,  rue  du  Bac,  ti"  i3-2; 

Et  à  toutes  les  Maisons  des  Sœun:  de  Charité  des  diCércntes  laroisses  de  Paris. 


CIRCULAIRE 

Au  sujet  de  V Allocution  de  N.  S.  P,  le  Pape  relativement  à 
V  affaire  de  V  Archevêque  de  Cologne. 

Paris,  le  26  Décembre  1837. 

Monsieur  le  Curé, 

L'Allocution  de  notre  saint  Père  le  Pape  Grégoire  XVI,  pro- 
noncée dans  le  Consistoire,  tenu  le  10  Décembre  de  cette  année, 
relativement  à  l'affaire  si  capitale  du  vénérable  Archevêque  de 
Cologne,  sera  pour  toute  l'Eglise  le  sujet  d'une  joie  bien  légitime 
et  un  grand  allégement  à  la  douleur  récente  dont  elle  avoit  été 
atteinte  dans  la  personne  d'un  de  ses  plus  dignes  Pasteurs.  Cette 
Allocution,  qui  vient  d'être  rendue  publique  par  la  voie  de  la 
presse,  éclaircira  les  doutes,  dissipera  les  préventions,  fixera  les 
esprits  incertains,  fortifiera  de  plus  en  plus  ceux  qui  tienneni 
fidèlement  aux  principes  de  la  saine  doctrine  et  aux  règles  de 
la  discipline  sacrée.  A  tous  ces  titres,  elle  devient  une  instruction 
solennelle,  émanée  du  centre  de  l'unité,  qui  sera  recueillie  avec 
la  vénération ,  la  reconnoissance  et  l'obéissance  filiale  dues  au 
saint  Siège.  Vous  ia  regarderez  donc.  Monsieur  le  Curé,  ainsi 
que  le  Clergé  du  Diocèse  et  tous  les  Fidèles  catholiques,  comme 
un  monument  de  plus  de  la  vigilance  et  de  la  sagesse  pontifi- 
cale, et  vous  y  trouverez  avec  eux  un  nouveau  motif  de  vous 
affermir  dans  la  confiance  qu'elles  doivent  toujoius  nous  inspirer. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 


chement. 


8g  HYACINTHE,  Arche^^êque  de  Paris. 


CIRCULAIRE 

Pour  la  Quête  en  faveur  des  petits  Séminaires. 

Paris,  le  3  Janvier  1838. 

Monsieur  le  Curé  , 

Le  loiio  Nécrologe  de  cette  année,  le  petit  nombre  de  Prêtres 
(jui  ont  pu  prendre  place  dans  le  sanctuaire,  les  difficultés  extrêmes, 
l'impossibilité  même  de  satisfaire  aux  besoins  des  Paroisses  qui 
souffient  encore  de  la  rareté  des  ouvriers  évangëliques;  tous  ces 
iiiotils  vous  recommandent  instamment  l'OEuvre  connue  sous  le 
nom  àU?Euvre  du  Petit -Séminaire.  Il  n'est  pas  nécessaire  que 
j'insiste  auprès  de  vous.  Monsieur  le  Curé,  sur  l'importance  de 
cette  OEuvre  de  Religion,  qui  doit  son  établissement  à  mon  véné- 
rable prédécesseur  le  Cardinal  de  Périgord,  ses  progrès  a  l'in- 
fluence de  Messieurs  les  Curés  du  Diocèse,  son  soutien,  dans  tous 
les  temps,  a  la  cbarké  des  Fidèles,  et  son  existence,  au  milieu  des 
plus  grandes  épreuves,  au  zèle  des  personnes  ferventes  qui  se  sont 
dévouées  a  recueillir  les  Offrandes  que  la  Foi  lui  destine.  Voici 
l'époque  oîi  les  diligentes  Collectrices  vont  se  mettre  en  mouve- 
ment pour  solliciter  de  notre  part  les  Aumônes  accoutumées.  Je 
me  persuade  qu'elles  trouveront  en  vous  un  encouragement  digne 
de  leur  persévérance  et  de  leur  générosité.  En  leur  adressant, 
ainsi  qu'a  tous  vos  Paroissiens,  les  soubaits  du  Pasteur,  vous  ne 
manquerez  donc  pas  de  leur  parler  de  mareconnoissance  et  du  désir 
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que  j'éprouve  de  les  voir  se  renouveler  de  plus  en  plus  dans  la 
poursuite  d'une  OEuvre  si  catholique  et  si  méritoire. 

Recevez,  Monsieur  le   Curé,  l'assurance  de  mon   tendre  atta- 
chement, 

8g  HYACINTHE,  ArcheK^éque  de  Paru. 


MANDEMENT 


LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME   1858, 


Nous  désirons  vous  entretenir  cette  année,  Nos  très-ciiehs 
Frères,  d'un  sujet  qui,  loin  d'être  étranger  à  celui  que  nous  avions 
pris  l'habitude  de  proposer  uniquement  a  vos  méditations  pen- 
dant la  sainte  carrière  du  Carême,  afin  de  vous  la  rendre  plus 
facile  à  parcourir,  l'embrasse  au  contraire  si  étroitement,  qu'on 
pourroit  dire  qu'ils  ne  font  l'un  et  l'autre  qu'un  seul  et  même 
sujet  :  tant  il  est  impossible  de  les  envisager  l'un  sans  l'autre.  C'est 
de  la  Foi  que  nous  voulons  vous  parler,  de  l'excellence  de  la  Foi, 
des  avantages  qu'elle  nous  procure,  et  des  obligations  qu'elle  nous 
impose.  Non,  ce  ne  sera  pas,  et  vous  le  comprenez  d'avance,  ce 
ne  sera  pas  détourner  votre  vue  de  la  Croix,  ce  ne  sera  pas  renon- 
cer à  la  contemplation  du  douloiucux  mystère  qu'elle  nous  repré- 
sente, puisque  nous  reconnoissons  7e.y/<A'  c ru ci/îé  comme  l'auteur 
et  le  consoïuinateur  de  notre  Foi.  Après  un  magnificnic  élo«>e  de 
la  Foi,  après  la  description  des  héroïques  cond)ats  de  la  Foi,  après 
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le  dénombrement  des  plus  célèbres  athlètes  de  la  Foi,  qu'il  nous 
Jait  en  quelque  sorte  passer  en  revue  à  la  fin  de  son  Epître  aux 
Hébreux,  saint  Paul  nous  ramène  au  Calvaire,  escortés,  envi- 
ronnés, pressés,  entraînés  par  la  grande  nuée  de  témoins  qui 
nous  ont  précédés  dans  la  voie  de  la  Foi.  Pour  nous  animer  à  y 
courir,  comme  eux,  jjar  la  patience,  il  nous  montre  la  montagne 
sacrée  qui  domine  cette  arène  où  se  sont  illustrés,  dès  le  commen- 
cement du  monde,  ceux  qu'il  appelle  les  anciens  de  la  Foi,  parce 
({u'ils  apercevoient  à  travers  les  ombres,  les  figures  et  les  ensei- 
gnemens  de  la  prophétie,  ce  même  Jésus,  lumière  antérieure  et 
docteur  primitif  du  genre  liumain ,  selon  l'énergique  expression 
d'un  Père;  retrb  illuminator  et  doctor.  Le  grand  Apôtre  veut 
que  nous  regardions  sans  cesse  Jésus  souilfrant  la  croix,  méprisant 
la  honte  et  l'ignominie  attachées  à  ce  supplice,  passant  de  ses  tra- 
vaux et  de  ses  humiliations  à  la  droite  du  trône  de  Dieu,  et  deve- 
nant ainsi  le  terme  de  notre  Foi,  comme  il  en  est  le  principe  : 
^spicientes  i7i  auctorem  Fidei  et  consummatoreni  Jesum  (i). 

\  ous  le  savez,  N.  T.  C.  F.  vous  l'avez  appris  avec  les  élémens 
de  la  Religion,  la  Foi  est  une  vertu  surnaturelle  par  laquelle  nous 
croyons  en  Dieu,  et  à  toutes  les  vérités  qu'il  a  révélées  et  qu'il 
nous  propose  par  son  Eglise.  Il  faudroit  plus  d'une  instruction 
pour  vous  développer  tout  ce  que  renferme  cette  courte  défini- 
tion. Le  don  de  la  Foi,  son  objet,  son  motif,  son  habitude,  ses 
actes,  les  sources  où  sont  contenues  les  vérités  qu'elle  nous  fait 
croire,  sa  nécessité,  les  qualités  qu'elle  doit  avoir,  les  péchés  que 
l'on  peut  commettre  contre  elle;  aniant  de  questions  importantes, 
que  les  Pasteurs,  les  Ministres  de  la  sainte  parole  et  les  Conduc- 
teurs des  âmes  ont  l'impérieux  devoir  d'expliquer  aux  Fidèles, 
dans  tous  les  temps,  à  tous  les  âges,  à  toutes  les  conditions,  en 

(1)  Hcbr.  xu.  2. 
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accommodant  leur  langage  à  l'intelligence,  à  la  capacité  de  ceux 
qui  les  écoutent;  questions  importantes,  que  les  Fidèles  a  leur  tour 
sont  dans  l'obligation  rigoureuse  de  venir  écouter  de  la  bouche  de 
ceux  qui  ont  reçu  de  Dieu,  par  l'Eglise  Catliolique,  la  mission 


d'enseigner 


Nous  nous  confions  dans  cette  pensée,  N.  T.  C.  F.  que  vous 
savez  déjà  toutes  ces  choses,  que  vous  les  avez  apprises  dès  l'en- 
i'ance,  que  la  connoissance  s'en  est  étendue,  qu'elle  se  fortifiera 
de  jour  en  jour  par  l'étude  continuelle  de  votre  Religion,  par 
votre  assiduité  à  venir  entendre  la  prédication  des  vérités  e'van- 
géliques,  par  la  lecture  journalière  des  bons  livres  où  elles  sont 
mises,  en  mille  manières  difïerentes,  à  la  portée  de  tous,  présen- 
tées tantôt  comme  un  lait,  tantôt  comme  une  nourriture  plus 
substantielle,  selon  les  besoins  de  chacun;  par  la  fréquentation 
enfin  des  personnes,  aussi  instruites  que  vertueuses,  dont  les  en- 
tretiens et  le  commerce  ont  une  si  grande  influence  pour  nous 
éclairer,  et  pour  affermir  la  Foi  des  peuples.  Supposant  donc  que 
vous  n'avez  rien  négligé,  que  vous  ne  voudrez  rien  omettre  par 
la  suite  pour  devenir  des  hommes  spirituels,  de  fervens  Chrétiens, 
des  Catholiques  inébranlables  dans  la  science  et  dans  l'œuvre  du 
salut,  nous  nous  bornons  aA^ous  indiquer  succinctement  les  motifs 
de  reconnoissance  dont  vous  devez  être  remplis  envers  Dieu,  a 
cause  du  bienfait  de  la  Foi  dans  laquelle  vous  avez  eu  le  bonheur 
de  naître,  et  dans  laquelle  vous  êtes  résolus  de  mourir.  Puissiez- 
vous,  après  ce  léger  aperçu,  vous  répandre  en  actions  de  grâces 
devant  le  Seigneur,  et  vous  écrier  avec  l'efïîision  et  les  transports 
que  le  grand  Apôtre  laissoit  s'exhaler  de  son  cœur  au  milieu  de  ses 
chers  Corinthiens  :  Dieu  soit  loué  pour  le  don  ineffable  qu'il  nous 
a  fait  :  Gratias  Deo  super  inenarrahili  dono  ejns  (I)! 


(1)  II  Cor.  IX.  15. 
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Don  vraiment  inénarrable,  N.  T.  C.  F.  car  comment  dire  ici 
toute  la  gloire,  tout  le  bonheur  de  ceux  qui,  ayant  reçu  ce  pré- 
cieux dépôt,  ce  germe  d'immortalité,  s'appliquent,  à  l'aide  de  la 
grâce  divine,  à  le  féconder,  a  le  développer,  à  le  cultiver,  a  lui 
i'aire  rapporter  des  fruits  de  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres?  Tout 
en  effet  s'ennoblit,  tout  devient  douceur,  paix,  consolation  pour 
le  Chrétien  fidèle,  qui,  soumis  a  l'empire  de  la  Foi,  ne  cesse  de 
prendre  les  enseignemens,  les  maximes,  les  préceptes  de  la  Foi 
pour  la  règle  de  ses  pensées,  de  ses  affections,  de  ses  jugemens, 
de  sa  conduite,  de  sa  vie.  Il  est  sorti  de  Dieu,  voilà  son  origine; 
il  doit  retourner  à  Dieu,  voila  sa  fin.  La  terre   qu'il  foule  sous 
ses  pas  n'est  pour  lui  qu'un  lieu  d'épreuve  et  de  passage  :  le  ciel 
qu'il  regarde  d'un  front  élevé  est  son  héritage  et  sa  patrie.  Déchu, 
par  la  révolte,  de  ses  droits  au  royaume  qui  lui  étoit  préparé,  et 
dans  l'impossibilité  de  les  reconquérir  par  ses  propres  forces,  une 
miséricorde  égale  a  la  puissance  infinie  qui  avoit  daigné  le  tirer 
du  néant,  a  trouvé  le  secret  de  les  lui  rendre  sans  blesser  la  justice 
souveraine,  qui  avoit  dû  l'en  priver  pour  le   punir.  Le  Verbe 
divin.  Fils  de  Dieu  par  nature,  consubstantiel  au  Père,  est  venu 
lui  apprendre  qu'il  avoit  été  l'objet  d'un  amour  éternel;  qu'en  sa 
laveur  il  avoit  été  conclu  dans  les  conseils  de  l'éternité  un  traité 
mystérieux  de  réparation  et  d'indulgence,  au  moyen  duquel  il 
devoit  être  non-seulement  rétabli  dans  les  faveurs  premières  de 
son  Créateur,  mais  encore  élevé,  par  un  contrat  ineffaçable  d'ad- 
option, jusqu'à  la  participation  de  la  nature  divine.  Pour  opérer 
cette  merveille,  celui  qui  étoit  la  vraie  lumière,  celui  qui  illu- 
mine tout  homme  venant  en  ce  monde,  est  venu  lui-même  dans 
ce  monde  fait  par  lui;  il  est  descendu  dans  la  vallée  de  notre 
misère,  dans  la  région  de  nos  ténèbres,  et  le  Kerhe  s'est  fait 
chair,  et  il  a  habité  parmi  nous,  et  il  s'est  incarne,  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit,  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie,  et  il  s'est 
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fait  homme,  et  il  a  souffert,  et  il  a  été  crucifié,  et  il  est  mort,  et  il 
est  ressuscité  le  troisième  jour  comme  il  avoit  été  prédit,  et  il  est 
monté  aux  cieux,  où  il  est  assis  à  la  droite  du  Père  tout-puissant: 
et  il  a  ainsi  rehaussé  notre  humanité  jusqu'à  lui,  il  a  donné  a  tous 
ceux  qui  croient  en  son  nom  le  pouvoir  de  devenir  enîans  de 
Dieu;  et,  lorsque  nous  étions  morts  par  le  péché,  la  vie  nous  a  été 
rendue  en  Jésus-Christ,  par  la  grâce  duquel  nous  sommes  sauvés. 
Ressuscites  en  Jésus-Christ,  nous  sommes  assis  dans  le  ciel  avec 
lui,  par  le  droit,  par  l'espérance,  par  la  certitude  d'y  être  placés 
un  jour,  pourvu  que  nous  demeurions  fermes  et  immohiles  dans 
la  Foi  que  nous  avons  reçue  par  Jésus -Christ  notre  Seignem',  a 
qui  nous  appartenons  sans  doute ,  mais  aussi  qui  nous  appartient 
tout  entier;  nous  ne  faisons  plus  avec  lui  qu'un  même  corps  spi- 
rituel et  mystique,  dont  il  est  le  chef  et  dont  nous  sommes  les 
memhres.  Et  cependant  nous  ne  parlons  pas  de  cette  union  que 
nous  contractons  avec  Jésus-Christ,  non-seulement  par  la  Foi  et 
par  la  Charité,  mais  encore  par  la  réception  réelle  de  son  corps, 
de  son  sang,  de  son  ame  et  de  sa  divinité,  sous  les  espèces  du  pain 
et  du  vin,  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie. 

Déjà  nous  l'aAons  dit,  N.  T.  C.  F.  c'est  par  l'Esprit  saint  que 
nous  recevons  cet  insigne  honneur,  et  la  grâce  de  le  conserver 
fidèlement.  C'est  par  lui  que  nous  devenons  les  enfans  de  Dieu , 
les  héritiers  de  son  royaume,  les  Jrères  et  les  cohéritiers  de  Jésus- 
Christ.  Nous  devons  dire  plus  encore;  ce  n'est  pas  un  simple  don 
du  bienfaiteur  libéral  et  magnifique,  qui  se  retire  après  avoir  ré- 
pandu ses  richesses  abondantes  et  ses  miséricordieuses  profusions; 
mais  c'est  une  communication  intime  et  substantielle  de  l'Esprit 
saint  qui  nous  est  donné.  Cet  Esprit,  Personne  adorable  de  la 
très  -  sainte  Trinité,  unique  et  vrai  Dieu  avec  le  Père  et  le 
Fils,  égal  en  tout  au  Père  et  au  Fils,  dans  l'essence,  dans 
la   puissance,    dans   l'éternité,    procédant    de    l'un    et   de  l'au- 
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Ire,   unissant  le  Père   et  le    Fils;  cet  Esprit  divin,  qui  a   parlé 
par    les   Propliètes ,    envoyé  par   le   Père  au  nom  de  son  Fils    et 
par  le  Fils  de   la  part  du  Père ,  vient  réellement  habiter  et  opé- 
rer en  nous,  par  la  justification  et  la  vertu  sanctifiante  des  sa- 
cremens  ;  il  fixe  sa  demeure  dans  notre  ame ,  il  s'y  plaît  comme 
dans  son  temple,  son  sanctuaire  et  son  tabernacle;  il  en  pénètre 
toutes  les  puissances,  prête  secours  a  notre  infirmité,  éclaire  nos 
ténèbres ,  fait  mouvoir  notre  volonté  tout  en  respectant  cette  li- 
berté sans  laquelle  il  n'y  a  pas  de  mérite  ;  et  quand  cette  volonté 
indécise  et  chancelante  craint  de  succomber  aux  attaques  de  la 
convoitise,  a  la  violence  des  passions,  cet  Esprit  plein  de  bonté, 
qui  pénètre  le  fond  des  cœurs,  qui  connoît  les  désirs  des  Saints, 
prie  pour  nous  par  des  géinissemens  ineffables,  et  ol)tient  ce  que 
nous  ne  saA^ons  pas  demander.  Et  alors  il  perfectionne,  il  divinise 
en  quelque  sorte  nos  pensées,  toutes  les  fois  que  nous  voulons  les 
soumettre  à  sa  douce  chaleur,  recevoir  ses  inspirations  secrètes,  et 
obéir  aux  tendres   impulsions   de   son  amour.  Est-ce  tout?  Non, 
Chrétiens  ;  non,  hommes  de  Foi  et  d'immortalité.  Si  cet  Esprit  dont 
vous   possédez  les  prémices,  les  dons,  la  personne,  s'empare  des 
membres  de  vos  corps  mortels  pour  les  faire  agir,  avec  vous,  jus- 
qu'à la  fin  dans  la  justice  et  la  sainteté,  celui  qui  a  ressuscité  Jésus- 
Christ  d'entre  les  morts  saura  aussi  vous  rendre  une  vie  glorieuse 
seuibiable  à  celle  de  Jésus-Christ,  a  cause  de  son  Esprit  qui  ha- 
bite en  vous  :  jD^opter  inhahitcintem  Spiritum  ejus  in  vohis  {\). 
Or,  N.  T.  CF.  qu'on  cherche,  qu'on  trouve  ,  s'il  est  possible  , 
une  plus  haute  noblesse ,  une  dignité  plus  grande ,  de  plus  glo- 
rieuses»prérogatives,  une  alliance  plus  illustre,  de  plus  éclatantes 
destinées  !  Et  toutefois,  ce  sont  celles  de  l'enfant  le  plus  foible,  de 
la  vierge  la  plus  timide ,  de  l'humble  femme  dans  sa  retraite ,  de 

fl)  Rom.  viîi.  II. 
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Tarlisaii  le  plus  simple,  du  villageois  le  plus  obscur,  de  l'homme 
le  plus  oublie  sur  la  terre,  dont  la  Foi  sincère  et  agissante  attire 
ici  bas  les  plus  doux  regards  de  Dieu,  et  méritera  de  recevoir  au 
jour  des  révélations  et  des  justices,  les  louanges  solennelles  de  ce- 
lui qui  est  la  vérité. 

De  cette  hauteur  d'oîi  la  Foi  nous  découvre  la  nature  de  Dieu  son 
essence,  ses  adorables  attributs,  ses  opérations,  ses  œuvres  soit 
qu'il  les  renferme  en  lui-même,  soit  qu'il  les  produise  au  dehors  • 
d'où  elle  nous  montre  aussi  avec  tant  de  précision  et  de  certitude 
la  nature  de  l'homme,  son  origine,  sa  fin,  sa  chute,  sa  répa- 
ration, sa  dignité,  ses  espérances,  ne  seroit-on  pas  en  droit  de 
s'écrier,  non  avec  un  sourire  de  dédain,  mais  avec  un  sentiment 
de  compassion  :  Où  sont  les  sages,  où  sont  les  doctes,  où  sont 
les  savans  du  siècle,  où  sont  les  philosopiies  mécréans  et  impies, 
les  écrivains  subtils,  les  cauteleux  investigateurs  qui  cherchent 
sans  cesse,  mais  inutilement,  à  surprendre  notre  Foi  en  défaut? 
Comparez  sur  tous  ces  points  leur  doctrine  avec  celle  de  la  Foi- 
que  l'on  rapproche  leurs  théories  des  articles  de  son  symbole- 
qu'on  mette  en  parallèle  avec  leurs  systèmes,  non  pas  les  ar'»u- 
mens  nerveux  de  sa  théologie,  mais  seulement  les  simples  réponses 
de  son  catéchisme ,  et  l'on  reconnoîtra  et  l'on  conclura  que  Dieu 
a  convaincu  de  folie  la  sagesse  de  ce  monde.  Qu'ils  sont  vains  et 
petits  les  hommes  qui  n'ont  point  la  science  de  Dieu!  Ils  observent 
les  merveilles  de  la  nature,  et  ils  ne  savent  pas  reconnoitre  le  Créa- 
teur; ils  s'élancent  dans  les  cieux  j'Our  y  contempler  le  cours  des 
astres,  et  ils  ne  peuvent  y  apprendre  ce  cantique  que  le  firmament 
chante  a  la  gloire  de  celui  qui  en  a  réglé  le  bel  ordre  ;  ils  creusent 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  ils  sortent  de  ses  profondeurs  plus 
aveugles  qu'ils  n'y  étoient  entrés  sur  l'existence  de  celui  qui  en  a 
posé  les  fondemens  ;  ils  parcourent  la  mer,  et  ses  achnirables  sou- 
lèvemens  ne  sont  pas  capables  de  leur  arracher  un  soupir,  un  élan 
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(l'amour  pour  le  Seigneur  très -haut  dont  la  puissance  est  plus 
admirable  encore;  ils  supputent  les  temps,  et  au  bout  de  leurs  in- 
ialigables  calculs,  ils  ne  concluent  pas  qu'ils  doivent  s'arrêter  avec 
respect  et  tremblement  dcA  ant  la  redoutable  éternité  ;  ils  s'adon- 
nent à  l'histoire  du  monde,  et  ils  n'aperçoivent  pas,  dans  ses  révo- 
lutions et  ses  phases,  la  main,  l'action  d'une  Providence  suprême 
qui  dirige  tous  les  événemens  vers  le  but  unique  de  sa  gloire  !  Faut- 
il  s'étonner,  que  n'ayant  pas  connu  Dieu  ils  ne  se  connoissent  pas 
non  plus  eux-mêmes,  qu'ils  aient  rabaissé  l'homme,  fait  à  son 
image,  jusqu'à  la  condition  de  l'animal  stupide;  et  qu'enfin  tous 
leurs  travaux  n'aboutissent  qu'à  élever  un  autel  au  doute,  et  qu'à 
tresser  des  couronnes  pour  le  néant  ?  Ubi  sajnens  ?  tibi  scribn  ? 
ubi  conquisitor  liujus  secidi  (i  )? 

Oh!  combien  le  Chrétien  est-il  glorieux  de  sa  Foi,  lorsqu'il  voit 
ceux  qui  se  disent  les  organes  du  siècle  des  lumières,  /;ft/pe;*  les 
ténèbres  en  plein  midi,  selon  l'expression  de  l'Ecriture,  marcher, 
dit  saint  Augustin,  de  ténèbres  en  ténèbres  jusqu'aux  ténèbres 
extérieures  de  l'enfer;  tandis  qu'à  la  lueur  du  divin  flambeau,  au 
milieu  des  obscurités  et  des  nuages  qui  rendent  sa  Foi  méritoire, 
il  franchit  d'un  pas  ferme  et  assuré  la  route  au  terme  de  laquelle 
il  ira  se  plonger  dans  un  océan  de  lumière! 

Et  maintenant,  si  passant  à  un  autre  ordre  d'idées,  sans  toute- 
ibis  s'écarter  du  sujet  que  nous  méditons  ensemble,  N.  T.  C.  F. 
le  Chrétien  veut  se  rendre  compte  des  motifs  qui  le  captivent 
sous  le  joug  de  la  Foi ,  combien  ne  se  trouvera-t-il  pas  encore 
grand  et  honoré  de  sa  dépendance  ?  Quelque  éloigné  qu'il  soit  du 
tumulte  et  des  affaires  de  ce  monde,  fût-il  presque  isolé  dans  son 
existence  sociale,  pour  peu  qu'il  commisse  sa  religion,  qu'il  prenne 
soin  de  s'en  instruire ,  qu'il  aime  à  s'en  occuper  avec  l'attention 

ri)  I  Cor.  1.20. 
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(jii'elle  mérite ,  il  se  sentira  tout  d'un  coup  pénétré  d'un  juste 
orgueil  lorsqu'il  considérera  la  cause  raisonnable  de  sa  soumission, 
l'inébranlaljle  fondement  sur  lequel  elle  repose ,  les  antiques  té- 
moignages qui  l'appuient ,  l'autorité  vénérable  qui  la  commande 
et  qui  la  justifie.  Quel  spectacle  plus  capable  de  ravir  son  ame, 
de  réjouir  son  cœur,  en  même  temps  qu'il  domine  son  esprit  et 
subjugue  son  intelligence,  que  celui  de  l'Eglise  dont  il  est  l'enfant 
docile?  Il  faudroit,  N.  ï.  C.  F.  le  langage  des  Cyprien,  des 
Irénëe,  des  Docteurs  et  des  Pères  de  l'Orient  et  de  l'Occident, 
qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter,  et  de  notre  Bossuet,  pour  parler 
comme  il  convient  de  cette  grande  merveille  du  Tout-Puissant,  de 
cette  nouvelle  Eve,  mère  de  tous  les  vivans  en  Jésus-Cbrist,  qui 
Va  aimée,  qui  s'est  liseré  pour  elle  après  l'avoir  purifiée  par  la 
parole  de  vie,  pour  la  faire  paroître  devant  lui  pleine  de  gloire . 
sans  tache,  sans  Hde  ni  rien  de  semblable,  mais  sainte  et  irré- 
pi^éhensïble  (1). 

L'iiomme  de  foi  la  contemple  avec  transport  cette  Eglise  Catho- 
lique, se  rattachant  au  premier  âge  du  monde  par  Jésus-Christ 
son  chef,  promis  comme  médiateur  et  rédempteur  au  genre  hu- 
main blessé  en  Adam  :  il  en  admire  la  ligure  dans  cette  arche 
flottant  sur  les  eaux  du  déluge  universel,  hors  de  laquelle  il  nV 
avoit  point  de  salut  ;  dans  la  vocation  de  ce  Patriarche  de  la  Foi , 
qui  mérita  d'être  appelé  le  Père  des  Croyans.  S'avançant  de  siècle 
en  siècle,  il  la  voit  représentée  par  la  Synagogue,  dépositaire  des 
promesses  de  l'ancienne  alliance,  recevant  enfin  avec  la  grâce  d'inie 
perpétuelle  existence  dans  la  personne  et  des  mains  du  véritable 
Messie,  méconnu  et  rejeté  par  le  Juif  infidèle,  l'héritage  du  salut 
qui  désormais  sera  partagé  sans  distinction  entre  tous  les  peuples 
de  la  terre. 

(1)  Ephes.  V.  27. 
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Vous  la  leconiioissez  vous-mêmes,  N.  T.  C.  F.  cette  Eglise 
Catholique,  belle  de  son  unité,  brillante  de  sa  sainteté,  resplendis- 
sante comme  le  soleil  de  son  universalité ,  forte  de  sa  succession 
apostolique,  invariable  dans  sa  doctrine ,  infaillible  dans  ses  ju- 
j^emens,  commandant  l'obéissance,  mais  aussi  garantissant  la 
confiance  qu'elle  exige,  par  ces  paroles  solennelles  qu'elle  seule  a 
droit  d'inscrire  en  tête  de  ses  décisions  :  //  a  semblé  hon,  il  a  plu 
an  Saint-Esprit  et  à  nous  (i).  Regardez  :  pendant  la  paix,  elle 
déploie  ses  pavillons  magnifiques;  pendant  la  guerre,  qu'elle  doit 
soutenir  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  elle  établit  ses  tentes  sur  le 
rocher  du  désert,  forme  les  camps  du  Seigneur,  se  présente  à  l'en- 
nemi,  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille,  abattant 
alors  toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la  science  de  Dieu,  terras- 
sant par  la  vertu  de  sa  parole  les  adversaires  de  la  vérité.  Elle  leur 
iend  ensuite  une  main  secourabîe,  pour  guérir  et  pour  embrasser 
tous  ceux  qui  veulent  se  rendre  aux  inventions  de  son  inépuisable 
charité. 

A  la  vue  de  cette  immuable  Eglise  Catholique,  qui,  dans  les  jours 
des  humiliations  et  des  douleurs,  dans  les  momens  de  persécution 
et  d'une  apparente  foiblesse,  défie  toutes  les  puissances  de  l'enfer  de 
prévaloir  contre  elle;  devant  ce  tribunal  suprême,  gartlien  incor- 
ruptible du  dépôt  sacré  des  Ecritures  et  de  la  tradition,  que  seul  il  a 
le  droit  d'interpréter;  en  présence  de  ce  guide  toujours  fidèle,  de 
cette  rè^le  toujours  vivante  du  dogme  et  de  la  morale,  le  Chrétien, 
loin  de  laisser  ébranler  sa  Foi  par  les  tempêtes  et  les  attaques  qui 
surgissent  de  toutes  parts,  la  sent  au  contraire  s'enraciner  davantage 
et  s'affermir.  Plein  d'assurance,  il  demande  aussi  avec  hardiesse, 
avec  un  saint  enthousiasme,  que  justifient  dix-huit  siècles  de  vic- 
toires, ce  que  prétendent  ces  hommes  sans  mission  et  sans  titre,  qui, 

(I)  Aci.  XV.  28. 


POUR  LE  SAlïST  TEMPS  DE  CAREME  i838.  201 

n'étant  sages  que  de  leur  propre  esprit,  se  posent  en  orgueilleux 
rivaux,  en  contradicteurs  superbes  de  ce  collège  apostolique  auquel 
il  a  été  dit  par  la  bouche  de  celui  qui  a  reçu  toute  puissance  dans 
le  ciel  et  sur  la  terré  :  Allez;  comme  mon  Père  m,' a  envoyé  je  vous 
envoie  :  enseignez  toutes  les  nations;  je  suis  a^ec  vous  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles  (1).  Que  sont-ils  donc  ces  fils  de  dés- 
obéissance ,  qui  renient  leur  origine,  s'éloignent  de  leur  mère  com- 
mune, déchirent  son  sein,  et  osent  essayer  de  flétrir  sa  beauté 
immortelle?  Qu'espèrent-ils  tous  ces  savans  du  monde,  qui  pro- 
fanent la  science  en  la  tournant  contre  l'Eglise;  ces  prétendus 
réformateurs,  ces  fauteurs  d'hérésie,  ces  artisans  de  schisme,  ces 
inventeurs  de  doctrines,  ces  fabricateurs  de  religions  nouvelles? 
Ubi sapiens?  uhi  scriha?  ubi  conquisitor  hujus  seculi{2)7  Quel- 
ques mots  suffisent  pour  imprimer  sur  leur  front  le  sceau  de  l'er- 
reur avec  celui  de  la  nouveauté  :  Vous  êtes  d'hier.  Oui,  vous  êtes 
d'hier;  nous  vous  connoissons,  nous  pouvons  marquer  la  date  pré- 
cise de  votre  généalogie ,  nous  savons  quand  et  comment  vous  avez 
cessé  d'appartenir  à  la  société  catholique,  et  personne  n'ignore  non 
plus  les  tristes  causes  qui  vous  en  ont  séparés.  ((  Il  n'y  a  qu'à 
»  ramener,  dit  Bossuet,  toutes  les  sectes  séparées  à  leur  origine: 
»  on  trouvera  toujours  aisément,  et  sans  aucun  doute,  le  temps 
»  précis  de  l'interruption  :  le  point  de  la  rupture  demeurera, 
»  pour  ainsi  dire,  toujours  sanglant;  et  ce  caractère  de  nouveauté, 
»  que  toutes  les  sectes  séparées  porteront  éternellement  sur  le  front, 
))  sans  que  cette  empreinte  se  puisse  effacer,  les  rendra  toujours  re- 
))  connoissables  (3) .  ))  Vous  êtes  d'hier  :  mais  non,  vous  n'êtes  déjàplus 
ce  que  vous  étiez  hier  :  demain  vous  ne  serez  plus  ce  que  vous  êtes 
aujourd'hui,  à  cause  des  éternelles  variations  qui  vous  font  tourner 


(1)  Matth.  XXVIII.  20.  —  (2)  I  Cor.  i.  20. 

(3    Bossuet,  /"  Instruction  Pastorale  sur  les  promesses  de  l'Eglise;  art.  xiv. 
II.  26 
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à  tout  vent  de  doctrine.  Poumons  Catholiques,  nous  ne  sommes  pas 
d'hier  :  nous  serons  toujours  ce  que  nous  avons  été  et  ce  que  nous 
sommes.  Unis  à  nos  Evêques  légitimes,  qui  sont  eux-mêmes  unis 
au  Saint-Siège,  au  Pape,  à  l'Evêque  de  l'Eglise  de  Rome,  centre 
de  toute  juridiction  canonique  et  de  toute  mission  divine ,  nous 
remontons  la  chaîne  non  interrompue  jusqu'à  saint  Pierre,  investi 
du  pouvoir  de  lier  et  de  délier  au  ciel  et  sur  la  terre,  commis  à  la 
garde  de  tout  le  troupeau,  chargé  de  paître  les  agneaux  et  les 
brebis,  les  petits  et  les  mères,  les  Fidèles  et  les  Pasteurs,  établi 
pour  gouverner  l'Eglise  entière  avec  la  primauté  d'honneur  et  de 
juridiction,  avec  une  pleine  puissance,  avec  cette  grâce,  avec  ce 
privilège  de  Foi  indéfectible  que  Jésus-Christ  a  demandée ,  qu'il 
a  obtenue  pour  le  chef  de  son  apostolat,  et  pour  tous  ceux  qui  doi- 
vent lui  succéder  sur  la  chaire  principale ,  enfm  avec  cette  parole 
souveraine  et  toujours  sûre  qui  confirme  les  Frères  (1  ).  «  0  sainte 
»  Eglise  Romaine,  mère  et  maîtresse  de  toutes  les  autres  Eglises,  si 
»  je  t'oublie  jamais,  puissé-je  m'oublier  moi-même  ;  que  ma  langue 
»  desséchée  s'attache  à  mon  palais,  si  je  ne  te  mets  pas  à  la  tête  de 
))  tons  mes  cantiques  de  réjouissance  (2)  !  »  Par  saint  Pierre  nous 
tenons  à  Jésus-Christ;  et  Jésus-Christ  n'est  pas  d'hier  :  au  commen- 
cement étoit  le  Verhe,  et  le  Verhe  étoit  en  Dieu,  et  le  Verhe  étoit 
Dieu  (5);  et  Jésus-Christ,  Verbe  incarné.  Dieu  et  homme  tout  en- 
semble, embrasse  à  la  ibis  le  temps  et  l'éternité  :  immuable  dans  sa 
personne,  dans  ses  qualités,  dans  sa  doctrine,  il  e'toit  hier,  il  est 
aujourd'hui,  il  sera  le  même  dans  tous  les  siècles;  Christus  herï,  et 
liodie  :  ipse  et  in  secula  (4). 

Ecoutez  la  conséquence,  N.  T.  C.  F.  Voila  non-seulement  toute 
la  gloire,  mais  encore  toutes  les  consolations,  tous  les  avantages, 

(1,  Luc.  XXII.  32. 

(2)  BossuET,  Discours  sur  l'Unité  de  V Eglise. 

(3)  Toan.  i.  1.  —  (4)  Heb.  xni.  8. 


^  POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  i838.  2o3 

toutes  les  ressources  de  la  Foi.  Si  par  elle  nous  remontons  jusqu'à 
Jésus-Christ,  par  elle  aussi  nous  devenons  en  lui  une  nouvelle 
créature;  tant  que  nous  tenons  à  lui  parla  Foi,  nous  participons 
aux  grâces  qui  viennent  de  lui,  et  qui  découlent  sur  l'Eglise  :  de 
sorte   qu'en  vertu  de  la  Communion   des  Saints,   nous  pouvons 
vous  dire  ce  que  l'Apôtre  écrivoit  aux  Fidèles  de  Corintlie  :  Tout 
est  a  vous,  vous  êtes  à  Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  est  à  Dieu.  Le 
trésor  immense  de  l'Église,  qui  se  compose  des  mérites  infinis  de 
l'Incarnation,  de  la  Vie,  de  la  Passion,  de  la  Mort,  du  sacrifice  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  sacrifice  offert  une  fois  sur  la  croix  et 
renouvelé  chaque  jour  sur  l'autel;  et  encore  les  mérites  que,  par 
Jésus-Christ,  ont  acquis  la  glorieuse  et  immaculée  Vierge  Marie  sa 
Mère,  les  bienheureux  Apôtres  et  tous  les  Saints  qui  régnent  dans  le 
ciel,  que  nous  lionorons  sur  la  terre,  qui  intercèdent  pour  nous  avec 
une  tendre  soiiicitude,  afin  que  nous  puissions  être  admis  dans  la 
grande  consommation  des  enfans  de  la  Foi  qui  se  fait  en  Dieu  par 
Jésus-Christ;  et  encore  les  suffrages  et  les  prières  qui  ont  lieu  dans 
le  monde  catholique  pour  les  vivans  et  pour  les  morts;  tout  est  a 
vous,  tout  cela  vous  appartient,  vous  pouvez  en  user  comme  de 
votre  bien  propre,  tant  que  vous  persévérez  dans  la  Foi.  Omnia 
enim  vestra  sunt  :  vos  antem  Christi,  Cliristus  aiitem  Dei  (I). 
Ah!  quel  malheur,  quelle  perte,  quelle  infortune,  quelle  misère 
pour  ceux  qui,  renonçant  à  la  Foi,  se  privent  volontairement  de 
ces  inestimal>les  richesses  et  de  ces  biens  par  excellence  qu'elle 
seule  peut  leur  donner.  Faisons  des  vœux  ardens  pour  que  ces 
pauvres,  en  retournant  à  la  vraie  Foi,  rentrent  bientôt  par  elle 
dans  leur  ancienne  propriété,  et  retrouvent  avec  elle  ce  trésor 
qui  les  enrichira  des  grâces  de  la  vie  présente  et  du  bonheur  de 
la  vie  future.  Et  vous,  N.  T.  C.  F.  qui  êtes  déjà  riches  dans  la 

(1)  I  Cor.  m.  22. 
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Foi,  el,  par  elle,  riches  de  tant  de  dons  parfaits,  ne  cessez  de 
répéter  avec  un  indicible  sentiment  de  reconnoissance  :  Grâces  à 
Dieu  pour  le  présent  inénarrable  dont  il  nous  a  gratifies  :  Grattas 
Deo  s  ajjcr  inenarrahili  dono  ejus  (1). 

Mais  ne  vous  contentez  pas  d'admirer  ce  trésor,  de  cacher  même 
avec  soin,  dans  la  terre  de  votre  cœur,  cette  drachme  d'un  grand 
prix;  ne  vous  bornez  pas  à  conserver  une  Foi  morte  et  stérile.  Il 
faut  faire  valoir  le  talent  que  le  maître  vous  a  confié;  il  faut  rendre 
votre  Foi  vive  et  agissante,  productive  de  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres.  Ce  n'est  qu'en  remplissant  tous  les  devoirs  de  la  Foi,  que 
l'on  peut  espérer  la  couronne  de  justice,  réservée  a  ceux  qui  l'au- 
ront gardée  fidèlement  jusqu'au  dernier  soupir.  Le  temps  nous 
nianqueroitpour  vous  les  expliquer  avec  quelque  étendue  tous  ces 
devoirs,  N.  T.  CF.  Nous  ne  ferons  que  vous  les  indiquer  d'une 
manière  rapide.  Vos  Pasteurs  vous  en  donneront  le  développement 
pendant  le  Carême.  Remercier  Dieu  du  don  de  la  Foi ,  lui  deman- 
der la  conservation  et  l'augmentation  de  la  Foi,  estimer  la  Foi  par- 
dessus tout  ce  qu'il  y  a  de  désirable  en  ce  monde ,  sacrifier  à  la  Foi 
tout  ce  qui  pourroit  l'altérer,  la  corrompre  ou  la  détruire  en 
nous;  fuir  les  sociétés,  les  compagnies ,  les  écoles  ,  les  conversations 
où  la  Foi  n'est  pas  respectée  ;  rejeter  comme  un  poison  mortel  les 
écrits,  les  livres,  les  ouvrages  qui  attaquent  la  Foi  ou  qui  la  bles- 
sent soit  ouvertement  soit  par  insinuation,  et  pour  cela  n'en  lire 
jamais  aucun  de  suspect  sans  avoir  consulté  ceux  qui  sont  instruits 
dans  la  Foi ,  et  sans  la  permission  de  l'Evêque,  lorsqu'il  s'agit  de 
livres  condamnés  ou  signalés  comme  dangereux  par  l'Église  ;  ne 
pas  se  lasser  d'étudier  la  Foi,  et  de  méditer  ses  vérités;  faire  de 
Iréquens  actes  de  Foi ,  surtout  dans  les  momens  de  tentations  et 
d'épreuves  ;   prendre  les  commandemens  et  les  conseils  de  la  Foi 

(1)11  Cor.  IX.  15. 
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poiu  la  règle  de  ses  pensées,  de  ses  affections,  de  sa  conduite;   en 
un  mot,  vivre  de  la  Foi.  Ce  n'est  pas  assez  :  il  est  d'autres  devoirs 
selon  les  conditions  et  les  temps.  Si  l'on  est  Prêtre  et  Pasteur,  prê- 
cher la  Foi ,  p?redica  verbuni ,  à  temps,  a  contre-temps,  avec 
prière,  avec  instance,  avec  supplication,  avec  patience,  en  toule 
simplicité,  mais  aussi  en  toute  pureté  de  doctrine  :  m  omni  jja- 
tientiâ  et  doctHnd  (i).  Pères  et  mères,  maîtres  et  maîtresses, 
supérieurs  tant  spirituels  que  temporels,  vous  avez  tous  un  devoir 
spécial  à  remplir  envers  la  Foi.  Il  ne  suffit  pas  pour  vous  d'ado- 
rer en  secret,  de  renfermer  cette  lumière  de  la  Foi  pour  en  jouir 
seuls.  Vos  enfans,  vos  serviteurs ,  tous  ceux  qui  sont  soumis  a 
votre  influence,  à  votre  action,  a  votre  autorité,  doivent  trouver 
dans  votre  bouche,  dans  vos  soins  assidus,  dans  votre  protection, 
dans  vos  exemples,  les  secours,  les  facilités,  les  encouragemens 
qui  les  aident  à  connoître,  à  aimer,  à  pratiquer  la  Foi.  Viennent 
ensuite  les  jours  mauvais  pour  la  Foi,  les  momens  de  malheurs, 
de  scandales,  de  défection  et  d'attaques  déclarées;  alors  pour  les 
Chrétiens  le  devoir  plus  rigoureux  de  gémir,  de  faire  pe'nitence, 
de  briller  comme  des  astres  au  milieu  même  d'une  dépravation 
générale,    portant   et  retenant  la    parole    de   vie   avec    d'autani 
plus  de  fermeté   et  de  perséA ërance ,  que  ceux  qui  les  entourent 
la  laissent  échapper  avec  lâcheté  ou  la  défendent  avec  mollesse, 
sicut  lu^ninarHa  in  mundo,  vei^hum  vitœ  continentes  (2);  alors 
le  temps  de  professer  sa  Foi  avec  d'autant  plus  de  hardiesse  et  de 
courage,  qu'il  y  a  moins  d'honneur  et  plus  de  péril  h  se  déclarer 
pour  elle;  alors  l'époque  de  combattre  pour  sa  Foi,  de  soutenir  sa 
Foi,  de  déployer  pour  sa  Foi  les  moyens  et  les  talensqui  nous  sont 
départis;  de  résister,  s'il  le  faut,  jusqu'au  sang,  c'est-a-dire  de  sa- 
voir mourir  pour  elle . 

(1)  II  Tim.  IV.  2.  —  (2)  Philip,  ii.  16. 
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Après  celle  instruction,  N.  T.  C.  F.  après  l'énuniération  des 
graves  devoirs  que  la  Foi  nous  impose,  regarderez-vous  comme 
trop  difficile  ce  que  nous  avons  l'intention  de  vous  demander  cette 
année  pour  elle?  Il  s'agit  de  devenir  ses  hérauts,  ses  prédicateurs, 
ses  apôtres,  en  vous  associant  tous,  s'il  est  possible,  chacun  selon 
ses  facultés,  à  l'OEuvre  éminemment  catholique  de  la  Propagation 
de  la  Foi. 

Quand  aous  lisez  l'histoire  de  la  Religion  et  des  progrès  de 
l'Evangile,  vous  ne  pouvez  assez  admirer  le  zèle  et  la  charité  de  ces 
hommes,  de  ces  anges  revêtus  d'un  corps  terrestre,  de  ces  mission- 
naires qui  se  sont  dévoués  à  porter  le  flambeau  céleste  de  la  Foi 
dans  les  contrées  étrangères,  dans  les  pays  barbares,  chez  les  na- 
tions sauvages.  Tous  avez  peine  à  concevoir  leur  renoncement 
liéroïque,  les  privations  inouies,  les  incroyables  fatigues,  les  durs 
travaux,  les  supplices  inimaginables  et  la  mort  cruelle  que  leur 
ont  coûtes  le  salut  de  quelques  âmes,  et  le  bonheur  de  faire  péné- 
trer un  rayon  de  la  Foi  parmi  des  peuplades  couvertes  des  ténèbres 
épaisses  de  l'idolâtrie.  Vous  pensez  peut-être  qu'il  faut  remonter 
au  berceau  du  christianisme  pour  trouver  un  pareil  dévouement 
et  de  telles  vertus.  Vous  vous  tromperiez,  N.  T.  CF.  L'Eglise 
Catholique  est  toujours  féconde,  elle  enfante  comme  aux  jours  de 
sa  jeunesse;  ou  plutôt,  elle  ne  vieillit  point,  car  Jésus-Christ  lui  a 
dit  une  fois  :  Je  vis,  et  vous  vivrez  ;  ego  viço,  et  vos  vii^etis  (1  ).  Il  y 
a  donc  encore,  comme  aux  premiers  temps,  des  Missions  apostoli- 
ques. L'auguste  et  vénérable  Pontife  qui  succède  à  saint  Pierre, 
avant  d'être  assis  sur  la  chaire  du  Prince  des  Apôtres,  présidoit  au 
nom  du  Saint-Siège  à  l'envoi  de  ces  hommes  d'élite,  qui  vont 
poursuivre  dans  les  terres  infidèles  les  conquêtes  de  la  Foi.  Dieu 
les  bénit  :  leur  parole  qui  est  la  sienne  ne  retourne  pas  sans  fruit; 

(1)  Joan.  XIV.  19. 
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mais  elle  opère  l'effet  pour  lequel  elle  est  envoyée.  Les  montagnes 
et  les  collines  lointaines,  selon  la  belle  figure  du  Propliëte  Isaie, 
retentissent  de  cantiques  de  louanges,  tous  les  arbres  font  enten- 
dre leurs  applaudissemens  ;  la  Croix  s'élève  au  milieu  des  plantes 
les  plus  viles,  la  cbarité  remplace  les  coutumes  inhumaines,  et 
le  Seigneur  éclate  encore  comme  un  signe  éternel  qui  annonce 
la  puissance  et  la  beauté  de  la  Foi.  Et  eint  Dominus  nominatus 
in  sigmini  œtermnn  (1). 

L'Eglise  de  France,  N.  T.  C.  F.  s'est  montrée  jalouse  de  re- 
cueillir ces  bénédictions  :  elle  a  reclamé  l'honneur  de  partager  ces 
travaux.  Un  nombre  considérable  de  prêtres,  dont  plusieurs  ont 
été  revêtus  du  caractère  épiscopal,  sortis  de  son  sein  a  la  voix  du 
Chef  de  l'Eglise  universelle,  vont  répandre  la  divine  semence,  du 
septentrion  au  midi,  du  couchant  à  l'aurore,  sur  la  terre  ferme  et 
dans  les  îles  des  divers  océans.  Les  Diocèses  rivalisent  a  qui  four- 
nira le  plus  de  dons  et  d'offrandes  pour  les  frais  nécessaires  à  cette 
sainte  entreprise  et  à  cette  expédition  sacrée.  Chaque  fidèle  est 
invité  k  déposer  par  semaine  ou  par  mois  une  légère  aumône  en- 
tre les  mains  des  divers  collecteurs.  De  toutes  les  modiques  sommes 
réunies,  il  se  forme  une  source  vivifiante,  qui  sans  doute  est  loin  de 
suffire  à  tous  les  besoins ,  mais  dont  il  s'écoule  par  des  canaux  sa- 
gement distribués,  quelques  ioibles  ruisseaux  destinés  a  rafraîchir 
les  ouvriers  du  Père  de  famille  courbés  sous  le  poids  du  jour  et  (h^ 
la  chaleur.  Ainsi  se  forme  le  trésor  de  l'OPAivre  appelée  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi.  C'est  elle  que  nous  vous  avons  déjà  souvent 
recommandée  ;  c'est  a  elle  que  nous  avons  résolu  de  consacrer  cet^ 
année  l'aumône  en  échange  de  l'adoucissement  au  précepte  du 
jeûne,  pour  ce  qui  regarde  l'usage  du  lait  et  du  beurre  a  la  col- 
lation. La  mesure  de  votre  foi,  N.  T.  C.  F.  est  la  seule  que  nous 

(I)  Isù.  i.v.  13. 
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voulons  appliquer  a  votre  générosité.  Donnez  à  votre  Pasteur  non- 
seulement  la  consolation  d'entendre  dire  a  ceux  qui  recueilleront 
le  produit  de  vos  aumônes  :  L'Eglise  de  Paris  s'est  surpassée  cette 
année;  mais  donnez- lui  encore  le  bonheur  d'entendre  le  siqireme 
Pasteur,  Je'sus-Christ  lui-même,  louer  votre  loi  en  présence  de 
l'univers  assemblé  lorsque  nous  lui  rendrons  compte  de  vos  âmes, 
et  dire  a  votre  gloire,  qui  sera  la  nôtre  :  En  vérité,  je  n'ai  pas  trouvé 
de  Foi  justifiée  par  des  oeuvres  d'une  cliarité  plus  grande  :  Non 
i)n>eni  tantamjidem  in  Israël  (1  ). 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons 
indiqué  et  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le  saint  temps 
de  Carême  ;  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur  de  la  Passion 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte 
Vierge,  mère  de  Dieu;  et  pour  la  Station  Quadragésimale  sur  les 
vérités  fondamentales  de  la  Religion,  qui  doit  avoir  lieu  en  notre 
Eglise  Métropolitaine. 

POUK   LE   CAREME. 

Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi-Saint  inclusivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Curés  à  accorder  a  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont,  des  Dispenses  plus  étendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  aussi  égard  à  la  dureté  des  temps. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires ,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 

fl    Matth.  Mil.  10. 


POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊiNIE  i858.  209 

Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation  ou  autres,  des 
Hôpitaux  et  Prisons,  à  accorder  respectivement  les  mêmes  Dis- 
penses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  à  assister  aux  Instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec  fruit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  pai  ticulièrement  a  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses ,  de  joindre ,  suivant  leurs  facultés ,  l'aumône  à  la 
prière ,  faisant  attention  au  besoin  extrême  où  se  trouvent  toujours 
nos  Séminaires  et  les  Prêtres  infii^mes,  au  grand  nombre  de  pauvres, 
à  leurs  nécessités  et  a  leurs  misères;  enfin,  aux  œuvres  diverses  de 
charité,  utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  âmes,  et  qui  ne  se 
soutiennent  que  par  des  offrandes  volontaires. 

Nous  autorisons  dans  le  Diocèse  l'usage  du  lait  et  du  beurre  a 
la  collation,  sous  la  condition  expresse  d'une  aumône  proportion- 
née aux  facultés  de  chacun  de  ceux  qui  voudront  user  de  cette 
autorisation  :  cette  aumône  est  applicable  à  l'une  des  principales 
œu^T:es  de  charité  que  nous  nous  sommes  réserve'  d'indiquer  chaque 
année  au  commencement  du  Carême.  Cette  année,  nous  dési- 
gnons l'OEuvre  de  la  Projjagation  de  la  Foi. 

Cette  aumône  du  lait  et  beurre  est  indépendante  de  celles  qui 
pourroient  être  confiées  à  MM.  les  Curés,  en  compensation  de 
l'abstinence  dont  nous  leur  avons  permis  de  dispenser  leurs  parois- 
siens. MM.  les  Curés  devront  donc  recevoir  séparément  et  distin- 
guer les  aumônes  qui  leur  seroient  remises  pour  la  permission 
du  lait  et  beurre  à  la  collation.  Ils  les  remettront  au  Secréta- 
riat de  l'Archevêché,  oîi  chaque  année  il  est  tenu  une  liste  paiti- 
culière  à  cette  intention.  Le  produit  de  ces  aumônes  sera  ensuite 
verse'  à  la  caisse  de  l'OEuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

L'autorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  beurre  à  la  collation 
regarde  tous  les  jours  de  jeûne  pendant  l'année,  à  Texception  du 


II.  a 


21  o  MANDEMENT 

Mercredi  des  Cendres  et  du  Vendredi-Saint;  ces  deux  jours  l'usage 

du  lait  et  du  beurre  est  interdit  à  la  collation. 

Nous  avons  lieu  d'espérer  que  cet  adoucissement  facilitera  l'ob- 
servation plus  exacte  de  l'abstinence  et  du  jeune. 

Nous  invitons  les  Fidèles  a  venir  à  Notre-Dame  pendant  le  Ca- 
rême ,  et  à  y  réciter  quelques  prières ,  suivant  les  intentions  de 
notre  saint  Père  le  Pape,  afin  de  profiter  des  faveurs  que  Sa  Sain- 
teté Léon  XII  a  Inen  voulu  attacber  k  la  visite  de  notre  Eglise 
Métropolitaine. 

POUR   L'EXERCICE   DE  DEVOTION 

EN    l'honneur 

DE  LA  PASSION  DE  NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 


DE  LA  COMPASSION  DE  LA   SAINTE -VIERGE. 

Cet  Exercice,  établi  dans  l'Eglise  Métropolitaine  pour  perpétuer 
le  souvenir  des  grâces  du  Jubilé  universel  de  Tannée  1825,  pourra, 
cette  année,  avoir  lieu  tous  les  Vendredis  du  Carême,  le  Vendredi- 
Saint  excepté,  dans  chacune  des  Eglises  paroissiales  de  la  ville  et  du 
Diocèse.  Ces  jours,  la  vraie  Croix  sera  exposée  à  la  vénération  des 
Fidèles. 

MM.  les  Curés,  qui  ne  posséderoient  pas  dans  leur  Paroisse  quel- 
que parcelle  de  la  sainte  Croix  ,  pourront  s'adresser,  afin  d'en 
obtenir  ,  a  M.  le  Secrétaire  de  l'Arclievêclié, 

Nous  autorisons  et  invitons  MM.  les  Curés ,  sans  toutefois  leur  en 
faire  une  obligation,  à  établir  dans  leur  Paroisse,  de  la  manière 
qu'ils  jugeront  la  plus  couA^enable,  cet  Exercice  de  dévotion.  Nous 
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les  engageons  ,  autant  qu'il  se  pourra  ,  a  développer  eux-mêmes  a 
leurs  Paroissiens  le  mystère  de  la  Croix  ,  et  les  circonstances  de  la 
Passion  de  Notre-Seigneur.  Cette  instruction  peut  être  faite,  soit 
dans  un  entretien  familier,  soit  au  moyen  d'une  lecture  méditée, 
ainsi  qu'il  se  pratique  pour  les  Prières  du  matin  et  du  soir  pendant 
l'A  vent  et  le  Carême. 

Cet  Exercice  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

Avant  l'instruction,  on  chantera  le  Psaume  Miserei^e  met,  Deus, 
après  l'instruction,  on  chantera  l'Hymne  Kexilla  Régis  et  la  Prose 
Stahat  Mater.  Pendant  ce  chant,  on  fera  l'adoration  de  la  Croix, 
on  récitera  ensuite  cinq  Pater  et  cinq  ^^e,  avec  cinq  Gloria  Pa- 
trij  etc.  aux  intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape  :  l'Exercice 
sera  terminé  par  la  hénédiction  avec  le  saint  Cihoire. 

Le  Pape  Léon  XII ,  de  vénérable  mémoire ,  a  accordé  à  perpé- 
tuité une  Indulgence  plénière  pour  chaque  Keiulredi  de  Carême, 
à  tous  les  Fidèles  qui,  vraiment  pénitens,  s'étant  confessés  et  ayant 
communié,  assisteront  au  pieux  Exercice  qui  a  lieu  ce  jour  dans 
notre  Eglise  Métropolitaine,  et  qui  y  prieront  un  certain  espace  de 
temps  aux  fins  ordinaires.  Sa  Sainteté  a  en  outre  accordé  à  tous  les 
Fidèles  qui,  au  moins  contrits  de  cœur,  assisteront  à  cet  Exercice, 
et  réciteront  cinq  Pater  ei  cinq  Ave,  avec  cinq  Gloria  Patri,  etc. 
en  mémoire  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  une  Indulgence  de 
trois  cents  jours  pour  chacun  de  ces  Vendredis.  Enfin,  le  très-saint 
Père  a  voulu  que  tous  ceux  qui,  pour  cause  d'inhrmité,  ou  par 
quelque  autre  empêchement  légitime,  ne  pourroient  assister  aiulit 
Exercice ,  puissent,  aux  mêmes  conditions^  gagner  les  Indulgences 
partielles  ci-dessus  énoncées. 

Toutes  cesdites  Indulgences  sont  applicables,  par  manière  de 
suffrage,  aux  âmes  du  Purgatoire. 

Par  un  rescrit  du  26  décembre  i851 ,  notre  saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XVI  a  daigné  étendre  les  mêmes  Indulgences  à  toutes  les 
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Eglises  paroissiales  de  notre  Diocèse  où  se  feroit  l'Exercice  de  dé- 
votion ci-dessus  indiqué. 

Les  Indulgences  attachées  a  cet  Exercice  peuvent  être  gagnées 
à  l'Eglise  Métropolitaine  par  tous  les  Fidèles  indistinctement* 
mais  elles  ne  peuvent  être  gagnées  dans  cliacune  des  Paroisses,  que 
par  les  Fidèles  de  ces  mêmes  Paroisses. 

Nous  engageons  nos  très-chères  Filles  les  Religieuses  vivant  en 
communauté,  à  faire  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons  ledit  Exercice, 
en  union  avec  les  Paroisses  du  Diocèse  :  elles  réciteront  le  Mise- 
rere Tneîy  ainsi  que  les  autres  prières,  et  elles  pourront  suppléer  à 
l'instruction  par  une  lecture  en  commun  sur  le  mystère  de  la 
Croix . 

Par  un  rescrit  du  8  avril  1852,  notre  saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XVI  a  daigné  étendre  les  mêmes  Indulgences  accordées 
à  notre  Eglise  Métropolitaine  pour  l'Exercice  de  dévotion  ci-dessus 
indiqué ,  à  toutes  les  Chapelles  des  Maisons  ecclésiastiques ,  des 
Communautés  religieuses  et  des  Maisons  d'éducation  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  où  se  feroit  l'Exercice  de  dévotion. 

Nous  recommandons  aux  Fidèles  un  petit  livre  que  nous  avons 
fait  imprimer,  afin  de  leur  rendre  plus  facile  l'Exercice  de  dévo- 
tion en  l'honneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  de  la  Com- 
passion de  la  très-sainte  Vierge  (*). 


(*)  Exercice  de  dévotion  en  Vhonneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  de  la 
Compassion  de  la  très-sainte  Vierge,  i  vol.  in-ia,  chez  Adrien  Le  Clere  et  C'% 
prix,  I  fr. 

On  trouve  chez  les  mêmes  Libraires  ha  Notice  historique  et  critique  sur  la  sainte  Cou- 
ronne d'Epines,  et  sur  les  autres  Instrumens  de  la  Passion,  qui  se  conservent  dans  l'Eghse 
Métropohtaine  de  Paris,  avec  les  preuves  qui  constatent  leur  authenticité  :  i  vol.  in-8**, 
orné  de  gravures  ;  prix ,  3  fr. 
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% 

POUR  LA  STATION  QUADRAGÉSIMALE 

SUR 

LES  YÉRITÉS  FONDAMENTALES  DE  LA  RELIGION. 


Outre  les  Instructions  qui  ont  lieu  d'ordinaire  pendant  le  Ca- 
rême, soit  aux  Prières  du  matin  et  du  soir,  soit  au  Prône  de  la 
Messe  paroissiale,  soit  au  Sermon  entre  les  Offices,  etc.  il  sera 
fait,  tous  les  Dimanches  de  Carême  jusqu'au  Dimanche  de  Quasi- 
modo  inclusivement,  à  l'Eglise  Métropolitaine  et  à  l'issue  de  l'Office 
capitulaire  du  matin,  une  Conférence  sur  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  Religion. 

Cette  Conférence  sera  précédée  d'une  Messe  basse,  laquelle  sera 
dite  à  midi  et  demi. 

Une  enceinte  dans  la  nef  sera  exclusivement  résen'ée  pour  les 
hommes. 

Nous  recommandons  le  succès  de  ces  instructions  aux  prières  des 
âmes  pieuses,  et  nous  les  invitons  à  dire  à  cette  intention,  cha- 
cun des  Dimanches  de  Carême,  le  J^eni  Creator  et  le  Siib  tuuni 
prœsidium. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout 
où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  ai'ines,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché, le  20  Février  1858. 


Concernant  la  puhUcation  de  Manuels  pou7^  l'administration 
DU  Sacrement  de  Baptême  aux  Enfans^  et  pour  la  célébration 
DU  Mariage  dans  son  Diocèse. 


Les  travaux  qu'exigeoit  la  nouvelle  édition  du  Rituel  de 
Paris,  que  nous  nous  proposons  de  publier,  touchent  a  leur  terme  ; 
et  nous  avons  lieu  d'espérer  qu'ils  ne  se  prolongeront  pas  désor- 
mais au-delà  de  cette  année.  Cependant  le  l^esoin  de  livres  ma- 
nuels pour  l'administration  des  Sacremens  de  Baptême  et  de  Ma- 
riage ,  se  faisant  sentir  dans  l)eaucoup  de  paroisses ,  nous  avons 
désiré  satisfaire  au  plus  tôt  aux  nombreuses  demandes  qui  nous 
ont  été  adressées,  en  donnant  sous  le  titre  de  Manuel,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  jmur  les  Sacremens  d'Eucharistie  et 
rf'^^^r6%ze-07?c^/o?î,  un  extrait  des  prières,  des  cérémonies  et 
des  règles  que  nous  Avouions  être  dorénavant  récitées,  employées  À 

et  observées  dans  notre  Diocèse,  tant  à  la  ville  que  dans  les  cam-  -^Ê 

pagnes,  pour  les  Sacremens  de  Baj^tême  et  de  Mariage. 

Relativement  aux  prières  et  aux  cérémonies,  nous  avons  cher- 
ché sans  doute  à  éviter  les  longueurs,  en  faveur  surtout  des  pa- 
roisses oîi  les  Baptêmes  et  les  Mariages  sont  très-multipliés*  mais 
nous  n'avons  pu  nous  résoudre,  même  pour  ce  motif,  à  sacrifier 
des  prières  ou  des  cérémonies  d'un  usage  universel  dans  toute 
l'Eglise,  ou  seulement  établies  de  temps  immémorial  dans  l'Eglise 
de  Paris.  Toutefois,  pour  la  plus  grande  facilité,  principalement 
dans  l'administration  du  Baptême,  nous  n'avons  pas  craint  de  ré- 
péter les  prières  et  les  cérémonies  pour  administrer  ce  Sacrement 
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à  plusieurs  enfans  à  la  fois,  et  d'éviter  par  là  les  renvois  et  les  em-. 
barras  qu'ils  occasionnent. 

La  cérémonie  des  Fiatiçailles  n'ayant  plus  aujourd'hui  aucun 
but  dans  le  royaume,  nous  avons  jugé  a  propos  d'en  retrancher  la 
célébration,  comme  elle  est  déjà  supprimée  dans  la  plupart  des 
Diocèses.  Mais,  afin  de  conserver  quelques  vestiges  d'une  cérémo- 
nie ancienne  et  respectable ,  nous  l'avons  laissée  sulisister  dans  le 
Rituel,  avec  la  faculté  de  célébrer  les  Fiançailles  d'avance,  et  non 
le  jour  même  du  Mariage,  pour  ceux  qui  en  auroient  le  désir  et 
qui  en  feroient  la  demande. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  à  MM.  les  Curés,  de  veiller 
à  ce  que  les  registres  de  Baptême  et  de  Mariage  soient  exactement 
tenus,  et  qu'ils  soient  doubles  :  l'usage  ou  l'abus  de  n'en  avoir 
qu'un  pour  chaque  Sacrement,  ou  qu'un  seul  pour  les  deux,  doit 
être  changé.  Il  a  été  toujours  prescrit  d'en  tenir  deux  parfaite- 
ment semblables,  soit  pour  les  Baptêmes,  soit  pour  les  Mariages; 
et  cet  ordre  doit  être  rigoureusement  observé.  Chaque  année,  l'un 
d'eux  sera  transmis  au  Secrétariat  de  notre  Archevêclié,  et  l'autre 
restera  dans  les  Archives  de  la  Paroisse. 

Afin  de  rendre  cette  obligation  moins  difficile  dans  l'exécution 
nous  avons  fait  rédiger,  et  annexer  aux  Manuels ,  connue  ils  le  se- 
ront au  Rituel,  des  modèles  d'actes,  auxquels  on  devi'a  se  confor- 
mer absolument.  S'il  se  présentoit  quelque  cas  extraordinaire  et 
non  prévu,  qui  demandât  que  la  rédaction  fut  modifiée,  il  sera  fa- 
cile d'y  accommoder  les  formules  prescrites. 

Il  est  malheureusement  trop  de  Chrétiens,  qui  ne  viennent  à 
l'Eglise  que  dans  les  occasions  solennelles  du  Baptême  et  du  Ma- 
riage. Pour  ne  négliger  aucune  occasion  de  leur  faire  parvenir 
quelques  instructions  qui  leur  seroient  si  nécessaires,  nous  avons 
fait  préparer  des  formules  à^A^ns,  tant  pour  le  Baptême  que  pour 
le  Mariage.  Ces  A^ns  seront  joints  à  tous  les  Ejctraits  d'actes  déli- 
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vres  dans  les  Paroisses;  MM.  les  Curés  auront  soin  aussi  d'avoir  ces 
A^ns  imprimés  sur  feuilles  volantes  séparées  des  actes,  afin  de  pou- 
voir les  distribuer  gratuitement,  tant  aux  pères  et  mères,  parrains 
et  marraines,  qui  présentent  des  enfans  au  Baptême,  qu'a  toutes  les 
personnes  qui  viendront  pour  faire  publier  leurs  bans,  pour  régler 
l«ur  Mariage,  ou  pour  se  confesser  avant  la  célébration. 

L'entrée  dans  la  vie  spirituelle  par  le  Baptême,  et  l'entrée  dans 
la  vie  sociale  par  le  Mariage,  établissent,  entre  les  fidèles  et  les  pas- 
teurs, des  rapports  dont  ceux-ci  ne  manqueront  pas  de  profiter 
pour  l'honneur  delà  religion,  aussi  bien  que  pour  la  sanctification 
des  âmes.  En  semant^  comme  saint  Paul,  avec  zèle,  les  biens  spi- 
rituels, ils  estiuieront  jjcu  de  chose  les  biens  temjmrels ;  ils  se  rap- 
pelleront, qu'encore  qu'il  eût  le  pouvoir  et  le  droit  de  prendre  part 
aux  oblations  de  l'autel,  le  grand  Apôtre  aimoit  mieux,  par  désin- 
téressement, souffrir  toutes  sortes  d' incoinmodités ,  de  peur  d'ap- 
pointer quelque  obstacle  à  l'Evangile  de  Jésus-Christ  {\ ). 

A  CES  CAUSES,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons,  qu'à  dater  du 
deux  Déceml)re  prochain ,  premier  Dimanche  de  l'Avent ,  lesdits 
Manuels,  l'un  pour  V administration  du  Sacrement  de  Baptême 
aux  enfans;  l'autre  y;ozf?'  la  célébration  du  Mariage;  extraits  du 
Rituel  de  Pains,  seront  exclusivement  en  usage  dans  notre  Diocèse. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  Seing,  le  Sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  15  Août  1838. 

gg  HYACINTHE,  Arche{yéque  de  Paris. 

(1)  Si  nos  vobis  spiriLiialla  semlnaviinxis,  inaQumu  est  si  nos  carnalia  vcstia  metamus?.... 
Non  usi  sumiis  liàc  poLestate  ;  sed  oninia  suslineinus,  ne  quod  olï'endiculum  demus  Evan- 
gelio  CliiisLi,  I  Cor.  ix.  11,  12  et  seq. 


CIRCULAIRE 

Pour  la  naissance  du  Comte  de  Paris. 

Paris,  le  25  août  1838. 

Monsieur  le  Cuké, 

Par  sa  Lettre  close,  en  date  du  24  août,  le  Roi  m'exprime  le 
désir  qu'un  Te  Deum  solennel  soit  chanté,  tant  en  l'Eglise  Métro- 
politaine que  dans  les  autres  Paroisses  du  Diocèse,  en  action  de 
grâces  de  la  naissance  d'un  Prince,  son  petit- fils,  qui  a  reçu, 
dans  l'État,  le  titre  de  Comte  de  PaiHs;  et,  dans  l'Eglise  Catho- 
lique, par  le  saint  Baptême,  celui  de  Chrétien,  d'enfant  de  Dieu, 
et  d'héritier  du  royaume  céleste.  En  conséquence  le  Te  Deum 
sera  chanté  a  Notre-Dame  le  Mardi  28,  à  deux  heures  de  l'après- 
midi;  et  dans  les  autres  Eglises  Paroissiales  de  la  ville  et  de  la 
campagne,  le  Dimanche  suivant,  à  l'issue  de  la  Grand'Messe. 

Ce  jour,  on  récitera  à  la  Messe  Paroissiale  les  Oraisons  ci- après 
indiquées. 

Recevez,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement . 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris, 


Collecta. 
Ueus,  qui  Ecclesiam  tuam  novo  semper  fœtu  multiplicas  :  concède  famulis 
tuis,  ut  sacramentum  vivendo  teneant,  quod  tide    perceperunt  ;  Per  Domi- 
II.  28 
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îium  nostrum  Jesum  Christuni  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in 
unitate  Spiritûs  sancti  Deus. 

Sécréta. 
Ueus,  per  quem  nobis  redemptio  venit,  et  prœstatur  adoptio;  respice  in 
opéra  misericordiae  tuae  ;  ut  in  Christo  renatis  et  aeterna  tribuatur  hœreditas 
et  vera  libertas;  Per  euindem  Christum. 

Postcommunio . 
Ueus,  qui  nos,  in  cruce  passus,  pretio  magno  redimere  voluisti  :  infunde 
nobis  virtutem  auxilii  tui,  ut  nostra  te  semper  vita  giorificet;  Qui  vivis  et 
régnas  cum  Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritûs  sancti  Deus,  per  omnia  secula 
seculorum. 


CIRCULAIRE 

Au  sujet  de  la  continuation  du  célèbre  ouvi^age  des  Bollandistes . 

Paris,  le  1"  Décembre  1838. 

Monsieur  le  Curé, 

Les  Révérends  Pères  Jésuites,  établis  à  Bruxelles,  ont  entrepris, 
par  ordre  de  leurs  Supérieurs,  la  continuation  du  célèbre  ou- 
vrage des  Bollandistes,  intitulé  Acta  Sanctorum.  Ils  se  sont 
adressés  aux  Evêques,  afin  d'obtenir  d'eux  tous  les  documens  qui 
seroient  de  nature  a  faciliter  ce  travail  immense ,  et  à  le  rendre 
digne  d'être  présenté  à  l'Eglise  catholique ,  comme  un  monument 
du  zèle  et  de  la  persévérance  que  savent  inspirer  la  foi  et  la  piété. 
Si,  moins  que  tout  autre  de  mes  Collègues  dans  l'Episcopat,  je  suis 
dans  le  cas  d'offrir  personnellement  a  ces  savans  et  laborieux  Pères 
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les  ressources  qu'ils  demandent,  les  bibliothèques  et  les  archives 
de  l'Archevêché  ayant  péri,  je  ne  désire  pas  moins  qu'aucun  d'eux 
apporter  au  trésor  commun ,  qui  se  forme  hors  de  notre  France , 
le  tribut  des  documens  que  peut  renfermer  mon  Diocèse.  Pour  ar- 
river plus  sûrement  a  ce  but,  j'ai  nommé,  sous  la  présidence  d'un 
de  mes  Grands  Vicaires,  une  commission  composée  de  quelques 
Ecclésiastiques,  qui  voudront  bien  s'occuper  de  recueillir  les  ma- 
tériaux nécessaires,  ou  seulement  utiles,  à  une  œuvre  si  pré- 
cieuse pour  la  religion ,  et  si  honorable  pour  une  société  dont  elle 
a  retiré  tant  et  de  si  importans  services. 

En  conséquence,  j'invite  MM.  les  Curés  et  les  autres  Prêtres  du 
Clergé  de  Paris,  a  répondre  de  tous  leurs  moyens  à  l'appel  qui 
leur  seroit  fait  par  la  Commission,  afin  de  s'associer  à  elle  dans 
des  recherches  auxquelles  l'Eglise  de  Paris  ne  sauroit  demeurer 
étrangère. 

Nota.  Cette  Lettre  n'est  pas  de  nature  à  être  lue  au  Prône ,  mais  au  Presbytère .  en 
la  Réunion  des  Ecclésiastiques  attachés  aux  Paroisses. 

Recevez,  monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  très-sincère 
attachement , 

gg  HYACES[THE,  Archevêque  de  Paris. 


La  Commission  se  compose  de  : 
Messieurs  TAbbé  Tresvaux,  Chanoine  de  Paris,  Vicaire- Général,   Officiai 

Diocésain ,  Président; 
PAbbé  MoREL ,  Chanoine ,  Vicaire-Général  ; 
TAbbé  DE  Dreux-BrÉzé,  Vicaire-Général; 
PAbbé  Marduel,  Chanoine  Honoraire  j 
le  Curé  de  Sainte-Ehsabeth; 

PAbbé  Caron,  Directeur  au  Séminaire  de  Saint -Sulpice; 
PAbbé  Cahier. 


LETTRE  PASTORALE 

En  faveur  des  Orphelins  de  Saint- p^incent- de- Paul  par  suite 

du  clîoléra-morbus. 


Ne  vous  lassez  pas  de  nous  entendre,  Nos  très-chers  Frères, 
lorsque  chaque  année,  à  cette  époque,  nous  vous  rappelons  des 
malheurs  dont  le  souvenir  sinistre  et  amer  n'est  cependant  pas 
sans  douceur  et  sans  consolation.  Ne  vous  lassez  pas  de  nous  venir 
en  aide,  lorsque,  devant  la  crèche  de  Jésus  enfant,  nous  conti- 
nuons à  réclamer  les  secours  dont  nous  avons  besoin  pour  con- 
duire à  sa  perfection  une  œuvre  entreprise  avec  une  confiance  que 
votre  charité  n'a  cessé  de  justifier  jusqu'à,  ce  jour,  et  que  nous 
vous  présentons  comme  un  titre  à  solliciter  d'elle  de  nouveaux 
bienfaits;  œuvre  d'ailleurs  bénie  de  Dieu,  père  du  panure,  dc- 
Jenseur  de  la  veuve,  et  protecteur  de  l'oi^phelin,  qui  déclare  dans 
ses  saintes  Ecritures  qu'il  sera  le  juge  de  leur  cause  (i),  et  qu'il 
nous  demandera  compte  à  son  tribunal  suprême  de  l'indifférence 
ou  de  la  compassion,  du  délaissement  ou  de  l'assistance  dont  ils 
auront  été  parmi  nous  l'objet  sur  la  terre. 

Vous  le  comprenez  sans  peine,  N.  T.  C.  F.,  c'est  du  choléra 
que  nous  voulons  parler;  du  choléra  qu'il  suffit  de  nommer  pour 
retracer  à  la  fois  l'image  d'une  désolation  cruelle  et  le  spectacle 
d'un  héroïque  dévoùment;  du  choléra  qui  subsiste  encore  dans  ses 
suites,  malgré  les  sacrifices  et  les  elïbrts  pour  en  efïacer,  s'il  est 
possible,  jusqu'aux  dernières  traces;  du  choléra  dont  nous  venons 
vous  recommander  de  nouveau  les  tendres  victimes  heureusement 

(1)  Ps.  i.xvii.  5.  . 
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arracîiées  aux  funestes  conséquences  de  l'abandon  et  de  la  misère; 
ces  nombreux  Orplielins  qu'il  nous  a  été  donné  de  retirer  d'entre  les 
morts,  d'arracber  à  la  tombe  qui  se  dilatait  comme  l'abîme  (1  ), 
de  conserver  à  la  vie,  et,  ce  qui  vaut  mieux  mille  fois,  de  recueillir 
pour  la  vertu.  Mais  non,  ce  n'est  pas  nous,  c'est  vous  qui  avez  eu 
ce  bonbeur  :  cette  gloire  vous  appartient,  N.  T.  C.  F.;  nous  n'a- 
vons été  que  les  agens  et  les  ministres  de  votre  cbarité,  nous  et  les 
bommes  aussi  ge'néreux  qu'babiles  qui  ont  bien  voulu  former  le 
Conseil  de  l'OEuvre  des  Orphelins  de  SAiNT-VmcENT-DE-PAUL 
par  suite  du  chole'ra-morbus .  Eux  et  nous  n'avons  été^ne  sommes 
toujours  que  les  dépositaires,  que  les  économes,  que  les  dispensa- 
teurs des  offrandes,  des  aumônes,  des  ressources  déposées  par  vous 
dans  nos  mains,  confiées  à  nos  soins  et  à  notre  sollicitude;  en  sorte 
que  c'est  vki  devoir  pour  nous  de  vous  rapporter,  après  Dieu,  tout 
l'bonneur  d'une  œuvre  que  vous  avez  si  solennellement  encou- 
ragée, que  vous  avez  soutenue  si  constamment,  et  dont  vous  vou- 
drez assurer  le  succès  par  une  continuelle  bienveillance. 

Le  Compte-rendu  que  nous  publions  vous  fera  connoître  le  bien 
obtenu,  celui  qui  reste  à  faire,  et  le  temps  qu'il  faut  à  peu  près 
pour  que  ce  monument  de  reconnoissance  et  de  foi,  commencé 
au  milieu  des  alarmes,  de  la  terreur,  des  gémissemens,  s'acbève 
au  sein  de  la  paix,  de  la  joie,  de  l'action  de  grâces,  et  qu'il  soit 
vrai  de  dire  que  l'Eglise  de  Paris  offrit  au  Seigneur  la  louange  hi 
plus  pure  et  la  plus  parfaite,  celle  qui  sortit  de  la  boucbe  iinio- 
cente  de  ses  pauvres  enlans,  de  ses  petits  orplielins  :  ejc  ore  infan- 
tium  et  lactentium  perfecisti  laudem  (2). 

L'Assemblée  générale  de  Cbarité  qui  se  tient  cbaque  année ,  k 
cette  époque,  en  faveur  des  Orplielins  de  Saint-Vi^cent-de-Paul 
par  suite  du  choléra-morbus,  aura  lieu  en  l'Eglise  Métropolitaine, 

(l)Isai.  V.  4.  —  (2)Ps.  VIII.  3. 
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le  Vendredi  28  Décembre,  jour  de  la  Fête  des  saints  Innocens,  a 
deux  lieures  précises.  Les  dons  volontaires  qui  sont  destinés  à 
cette  OEuvre  continuent  à  être  remis,  soit  à  nous  directement, 
soit  a  Messieurs  les  Curés  du  Diocèse,  ou  bien  à  M.  Breton,  Tré- 
sorier de  rOEuvre  ,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n"  6;  ou  à 
Messieurs  les  Lazaristes,  rue  de  Sèvres,  n^OS;  ou  à  la  Maison 
supérieure  des  Filles  de  la  Charité,  rue  du  Bac,  n°  i32;  ou  aux 
Maisons  des  Sœurs  de  Charité  des  différentes  Paroisses  de  Paris. 

Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale ,  ensemble  le  Compte- 
rendu,  pour  cette  année,  de  l'OEuvre  des  Orphelins  de  Saint- 
Vincent-de-Paul  par  suite  du  choléra-morhus ,  lue,  soit  au  Prône 
des  Messes  paroissiales,  soit  aux  Offices,  le  jour  de  Noël,  publiée 
et  affichée  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  12  Décembre  1838. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


CONSEIL 

DE    L'OEUVRE   DES    ORPHELINS 

DE  SAINT-VINCENT- DE- PAUL 

PAR  SUITE  DU  CHOLÉRÀ-MORBUS. 


JS^ptime  îtnitff . 


Le  tems  n'a  pas  effacé  les  souvenirs  de  la  terrible  épidémie  de  1832;  comment  oublier 
l'anxiété,  l'effroi,  les  douleurs  ,  les  vœux  de  cette  époque?  Le  fléau  dévastateur,  qui  devoit 
laisser  derrière  lui  des  traces  si  profondes  ,  sévissoit  à  peine  ,  et  déjà  le  premier  Pasteur 
du  Diocèse  accouroit  avec  les  consolations  de  la  religion  et  les  secours  de  la  charité.  Ce  fut 
alors  qu'au  chevet  du  lit  des  mourans,  qui  lui  recommandoient  leurs  Orphelins,  il  fit  cette 
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piomesse  solennelle  :  Nos  forces  s' épuiser  ont  plus  tôt  que  notre  amour  pour  ces  chers  en  fans  (I  i. 
D'un  regard  suppliant  il  avoit  imploré  la  clémence  du  Ciel;  puis  ramenant  sa  pensée 
sur  la  terre ,  témoin  de  tant  de  ravages ,  en  prévoyant  les  conséquences  déplorables  il 
conçut  ce  projet,  projet  presque  téméraire  s'il  n'avoit  bien  connu  la  charité  de  son  Dio- 
cèse. La  tâche  étoit  immense  ;  mais,  plein  de  foi  dans  la  protection  de  la  Providence  divine 
il  n'hésita  pas  à  marcher  vers  l'accomplissement  de  son  vœu.  Son  espoir  n'a  pas  été  déçu ' 
et,  chaque  année  ,  le  Conseil  qu'il  s'est  associé  n'a  que  d'heureux  succès  à  publier  ;  l'appel 
fait  à  toutes  les  classes  n'a  cessé  d'être  entendu  :  comme  le  riche ,  le  pauvre  l'a  toujours 
accueilli;  le  fléau,  dans  son  aveugle  furie,  avoit  moissonné  sans  choix,  sans  distinction, 
la  charité  n'en  devoit  pas  faire  non  plus  :  aussi  maintenant,  c'est  avec  une  entière  assu- 
rance que  nous  annonçons  nos  quêtes  annuelles,  que  nous  réclamons  les  aumônes.  Une 
convention  tacite ,  un  pacte  religieux  ont  uni  pour  une  si  belle  entreprise  les  âmes  chari- 
tables aux  membres  du  Conseil.  Cette  convention,  ce  concours,  sept  années  les  ont 
confirmés,  les  ont  consoUdés  ;  ce  n'est  plus  à  des  étrangers,  mais  à  des  collègues,  à  des 
coopérateurs  qu'ils  se  plaisent  à  adresser  des  remercîmens  et  à  rendre  compte  de  leur 
gestion. 


Orphelins  placés  dans  des  maisons  d'éduca- 
tion   

en  apprentissage 

assistés  à  domicile 

Nombre  de  chaque  sexe 

ToTACX  GÉNÉRAUX 

Au  nombre  des  Orphelins  aujourd'hui  à 
la  charge  de  l'OEuvre,  il  faut  ajouter  les 
enfans  qui,  ayant  été  admis,  ont  ensuite 
cessé  d'être  assistés ,  la  plupart  après  avoir 
terminé  leur  apprentissage,  savoir  : 

Pendant  les  années  i832  à i837 

Et  pendant  l'année  «838 


Nombre  de  cliaque  sexe. 
Total.  .  . 


Ed  di'cembre 
.837. 


garçonj. 


23 

53 
174 


25o 


fille 


246 

i5 
66 


En  dt'remfarc 
ib38. 


garçons. 


327 


577 


garçons. 


144 

44 


i83 


240 

4' 


281 


469 


Le  nombre  des  Orphelins  secourus  par  l'OEuvre  depuis  sa 
fondation  étoit  à  la  fin  de  1837  de  961  ;  il  s'élève  au- 
jourd'hui à 


32 

75 


218 


fille 


23l 

to 

58 


299 


517 


469 


986 


Voilà  donc  mille  enfans  sauvés  des  dangers  de  l'abandon,  préservés  des  pièges  tendus  à 
leur  jeune  âge,  à  leur  inexpérience  ;  enlevés  à  l'impiété,  à  la  débauche,  au  crime,  peut- 
être  à  l  echafaud  ;  recevant ,  avec  les  soins  matériels ,  les  bienfaits  de  l'mstriiction  et  de 
1  éducation ,  soit  dans  leurs  familles  ,  soit  dans  des  institutions  particulières  ,  soit  chez  les 

(1)  Mandement  du  26  novembre  i83 3,  pa^ff  12 — Ce  Mandement,  ainsi  que  la  Lettre  Pastorale  du  6  mai  .832 
et  le  Règlement  de  1  OEuvre ,  se  trouvent  chez  Adrien  Lk  Clkrb  et  Cie,  Imprimeurs-Libraires .  rue  Cassette 
n»  29,  près  Samt-Sulpice.  >  -        . 


dignes  Frères  et  les  saintes  Filles  des  écoles,  soit  dans  ces  pieuses  Maisons  ouvertes,  dès 
1  origine,  à  la  disposition  de  l'œuvre  avec  tant  d'à-propos  et  de  générosité.  Ces  Or] 
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ivei 

rphelins 
tra\ 
esR 
pour 
une  récompense  de  leur  zèle! 

Hélas  !  pourquoi  faut-il  qu'à  de  si  pures  jouissances  viennent  se  mêler  des  regrets  si 
profonds?  La  mort  a  privé  nos  Orphelins  de  quelques-unes  de  leurs  plus  actives  protec- 
trices. La  vdix  des  innocens  est  douce  au  Seigneur;  ils  ont  prié,  ils  prieront  pour  elles. 
Puissent  les  familles  si  cruellement  frappées  dans  leurs  plus  tendres  affections ,  trouver, 
dans  l'exercice  de  la  charité  et  dans  le  sein  de  la  religion ,  un  allégement  à  leurs  peines, 
et  la  consolation  de  leurs  douleurs  !  Après  la  perte  de  ces  généreuses  Bienfaitrices,  dont 
les  noms  seront  conservés  avec  un  religieux  respect,  que  doivent  faire  ceux  qui  restent? 
Redoubler  de  courage ,  s'animer  de  leurs  exemples ,  imiter  leur  persévérance. 

Cette  persévérance,  le  Conseil  la  réclame  pour  quelques  années  encore.  La  tâche,  quoique 
bien  avancée  ,  n'est  pas  accomplie  ;  beaucoup  d'enfans  ont  à  terminer  ou  leur  éducation 
ou  leur  apprentissage;  quelques-uns  même.  Orphelins  avant  que  de  naître,  exigeront  plus 
long-temps  des  soins  et  des  secours.  Ces  posthumes  du  choléra  seront-ils  les  moins  heureux  ? 
TSon,  une  œuvre  si  intéressante,  si  digne  du  patronage  de  saint  Vincent  de  Paul,  ne  restera 
pas  inachevée. 

Paris ,  ce  4  décembre  i838. 
Les  membres  du  Conseil  de  l'OEuvre, 

•}-  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris,  président; 

BOUDOT,        1 

Salandue,  >  Vicaires- Gé/wraux  Archidiacres,  vice-présidens. 

JAM.MES ,       J 

Breton;  Sylvain  Caubeut;  Comte  Chabrol  de  A^olvic;  de  Dreux— 
Brézé  ,  Chanoine  Honoraire,  Vicaire -Général;  Duc  de  Doc- 
deauville;  Etienne,  Procureur  -  Général  des  Lazaristes;  Hous- 
SARD,  Econome  du  séminaire  Saint-Sulpice  ;  de  La  Calprade  , 
Chanoine ,  Vicaire -Général;  Pardessus;  Quentin,  Chanoine, 
Vicaire  -  Général;  Abbé  Rauzan;  Comte  de  Tascher  ,  Pair  de 
France. 

SuRAT,  Chanoine  lionoraire,')  ,    . 

r  >Secretanes. 

Lauras,  J 


Les  offrandes  ou  souscriptions  seront  reçues  soit  en  argent,  soit  en  effets  en  nature,  tels  que  linge ,  étoffes  pour 
vêtemens,  lits,  meubles,  etc. 

Le  tout  peut  être  adressé  directement  à  Myr  l' Archevêque  ou  à  MM.  les  Curés. 

Les  dons  en  XRCE^ij  pcutyent  aussi  être  remis  à  31.  Btéton,  Trésorier  de  l'OEuvre,  rue  du  Faulourg-Poisson- 
nièrc,  n"  6  ; 

Et  ceux  en  nature,  à  MM.  les  Prêtres  de  Saint-Viiicent-de-Faul,  dits  Lazaristes,  rue  de  Sèvres,  n°  g5; 

A  la  Maison-supérieure  des  Filles  de  Charité  de  Suint-  Vincent-de-Paul,  rue  du  Bac,  n°  t32; 

Et  à  toutes  les  Maisons  des  Sœurs  de  Charité  des  différentes  paroisses  de  Paris. 
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A  l'occasion  de  la  mort  de  M,  l' Abbé  Bovdot,  Vicaire- Général 
de  Pains,  Archidiacre  de  Notre-Dame. 


Venez,  et  voyez,  Nos  très-chers  Frères,  quelle  nouvelle  et 
subite  affliction  le  Seigneur  nous  réservoit  !  Considérez  le  sacri- 
fice qu'il  exigeoit  encore  de  nous,  l'épreuve  d'autant  plus  sensible 
qu'elle  étoit  inattendue,  à  laquelle  il  a  voulu  nous  soumettre  ! 
Notre  esprit  se  déconcerte,  notre  cœur  se  gonfle,  nos  yeux  nous 
refusent  les  larmes  qui  pourroient  ten^'rer  notre  douleur.  Vous 
le  dire  est  du  moins  un  allégement;  et  savoir  que  vous  partagerez 
nos  profonds  regrets,  nous  est  une  consolation.  L'un  des  plus  an- 
ciens dépositaires  de  notre  confiance  comme  de  notre  autorité, 
le  grave  et  fidèle  ami  du  pasteur  et  du  troupeau,  le  conseiller  si 
sage  du  Clergé  de  notre  Diocèse,  le  guide  sûr  de  tant  de  personnes 
diverses,  le  Directeur  habile  de  tant  de  Communautés  religieuses, 
M.  l'abbé  Boudot,  Vicaire -Général,  Archidiacre  de  notre  Dio- 
cèse, Président  de  notre  Chapitre  métropolitain,  digne  succes- 
seur de  ceux  qui  partagèrent  la  sollicitude  du  vénérable  Cardinal 
DE  PÉRIGORD  et  la  nôtre,  vient  de  nous  être  enlevé  subitement, 
sans  que  nous  ayons  eu  le  temps  de  l'embrasser  et  de  bénir  son 
passage  de  cette  vie  à  l'éternité.  Hier  encore,  nous  épanchions 
les  secrets  les  plus  intimes  de  notre  ame  dans  la  sienne;  nous 
lui  disions  nos  peines  et  nos  inquiétudes;  et  voila  que  dès  au- 
jourd'hui nous  ne  devons  plus  espérer  de  l'entendre  nous  consoler 
et  nous  tranquilliser!  Mon  Dieu,  que  votre  saint  nom  soit  béni; 
que  votive  volonté  soit  faite  (1)! 

(1)  Job.  I.  21;  Matth.  XXVI.  42. 

II.  iy 
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V^ous  les  répéterez  avec  nous,  N.  T.  C.  F.,  ces  actes  d'adora- 
tion ,  de  soumission ,  de  résignation,  proférés  au  sein  de  la  plus 
véhémente  tristesse  qui  fût  jamais ,  et  ensuite  nous  nous  relève- 
rons calmes  comme  l'étoit  le  généreux  athlète  que  nous  venons 
de  voir  tomher  inopinément,  disposés  a  fournir  comme  lui  la 
carrière  de  zèle  et  de  dévoûment  ouverte  devant  chacun  de  nous. 
Nous  serrerons  nos  rangs,  nous  marcherons  avec  constance  sous 
l'étendard  de  la  Croix  à  la  conquête  des  âmes  rachetées  par  le  sang 
de  Jésus-Christ  j  et  par  la  grâce  du  Souverain  Pasteur,  nous  nous 
efforcerons  de  mériter  qu'il  soit  dit  de  nous  comme  du  véné- 
rable Prêtre  dont  nous  pleurons  en  ce  moment  la  mort  :  Heureux 
le  serviteur  fidèle  qui ,  loffque  son  maître  viendra ,  sera  trouvé 
saintement  occupé  à  l'œuvre  qui  lui  avoit  été  confiée ,  Beatus 
ille  servus  quem  ciim  venerit  Domiiius  ejus  invenerit  sic  fa- 
cientem  (i). 

La  présente  Lettre  pastorale  sera  lue  en  assemblée  capitulaire , 
dans  la  réunion  des  Ecclésiastiques  de  chaque  Paroisse  aux  Pres- 
bytères ,  au  Prône  des  Eglises  paroissiales ,  ainsi  que  dans  les  Mai- 
sons et  Communautés  ecclésiastiques  ou  religieuses.  Après  cette 
lecture ,  on  récitera  le  De  profundis ,  avec  les  Versets  et  l'Orai- 
son Pro  defuncto  Sacerdote. 

Donné  à  Paris ,  sous  notre  seing ,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché ,  le  1 4  décem- 
bre 1838. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 

(1)  Matth.  XXIV.  46. 


MANDEMENT 


Au  sujet  de  la  Fête  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très-sainte 
Vierge  MaiHe,  Alère  de  Dieu. 


Nous  ne  voulons  pas ,  Nos  très-chers  Frères  ,  attendre  la  fin 
de  l'année  qui  s'ouvre  aujourd'hui,  et  que  nous  osons  regarder 
comme  une  année  féconde  en  toutes  sortes  de  bénédictions  spiri- 
tuelles, pour  vous  annoncer  la  nouvelle  faveur  que  nous  venons 
de  recevoir  du  saint  Siège  Apostolique  :  tant  nous  aimons  a  nous 
I  ersuader  la  joie  que  vos  cœurs  en  éprouveront  aussi  bien  que  le 
rôtre  ;  tant  nous  avons  la  confiance  que  cette  faveur  est  pour 
nous  le  présage  de  grâces  multipliées ,  et  qu'elle  devient  dès  a 
présent  pour  notre  Diocèse  une  source  abondante  de  sanctification 
et  de  salut. 

Hâtons -nous  de  le  dire  :  Il  s'agit  du  culte  de  notre  auguste 
Reine,  Mère  et  Maîtresse,  la  très-  sainte  et  très  -  immaculée 
\ierge  Marie,  honorée  spécialement  dans  le  mystère  de  sa  très- 
pure  Conception. 

Marie  a  été  conçue  saiis  péché  :  Voilà  ce  que  l'Eglise  catho- 
lique ,  ce  que  l'Eglise  infaillible  ,  ce  que  la  seule  et  véritable  Eglise 
de  Jésus-Christ  autorise  à  enseigner,  sans  en  avoir  fait  cependant 
une  définition  de  foi  ;  ce  qu'elle  défend  de  contredire  publique- 
ment; ce  qu'elle  insinue  à  tous  les  Fidèles,  lorsque  assemblée  en 
Concile  général  elle  déclare ,  elle  proclame  a  que  dans  le  décret 
»  où  il  s'agit  du  péché  originel ,  son  intention  n'a  pas  été  d'y 
»  comprendre  la  bienheureuse  et  immaculée  Vierge  Marie ,  Mère 
))  de  Dieu  (i).  »  Voila  ce  que  permettent  de  redire  les  souverains 

(1)  Conc.  Trid.    sess.  V.  Décret,  depeccato  originali. 
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Pontifes^  toutes  les  fois  que  pour  nourrir  la  piété  des  serviteurs 
de  Marie  ,  qui  l'invoquent  en  lui  rappelant  le  premier  de  ses 
privilèges,  celui  qui  la  rapproche  le  plus  de  la  sainteté  de  Dieu, 
ils  daignent  seconder  leurs  voeux,  et  s'empressent  d'ouvrir  le  tré- 
sor des  Indulgences  dont  ils  sont  les  suprêmes  dispensateurs  ,  en 
faveur  d'une  dévotion  si  légitime. 

Marie  a  été  conçue  sans  péché  :  Voila  ce  que  l'Eglise  de  Paris 
se  fait  une  gloire  de  professer  et  de  maintenir;  ce  que  &e^  docteurs 
tiennent  à  honneur  d'enseigner  et  de  défendre;  ce  que  ses  enfans 
sont  jaloux  de  conserver  comme  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher,  après 
les  dogmes  sacrés  de  la  foi;  ce  qu'ils  ne  craignent  pas  de  regarder 
même  comme  une  conséquence  immédiate  de  leur  foi ,  ne  croyant 
j>as  pouvoir  se'parer  dans  Marie  le  titre  de  Vierge  immaculée,  de 
celui  de  Vierge  Mère  de  Dieu,  et  ne  sachant  pas  comprendre 
comment  il  est  possible  de  refuser  le  privilège  d'une  conception 
sans  tache  à  celle  qui  devoit  recevoir  et  qui  a  reçu  en  effet  celui  de 
la  maternité  divine.  Voila  ce  que  le  respect  et  l'amour  pour  le 
V^erhefait  cAai?Mnspirent  pour  le  chaste  sein  que  le  Très -Haut 
a  sanctifié  ,  parce  qu'il  devoit  y  descendre,  s'y  revêtir  de  notre 
nature,   s'y  faire  homme  par  l'opération  du  Saint-Esprit. 

Marie  a  été  conçue  sans  péché  :  Voilà  ce  qui ,  depuis  bien  des 
années,  s'est  répété  mille  et  mille  fois ,  non-seulement  dans  cette 
grande  ville,  dans  ce  diocèse  ;  mais  encore  dans  toutes  les  parties 
delà  France,  parmi  les  étrangers,  aux  contrées  les  plus  lointaines. 
Voilà  le  cri  d'espérance  que  la  douleur,  le  danger,  les  nécessités 
publiques  ou  particulières  ont  arraché  de  toutes  les  bouches  accou- 
tumées à  bénir  Dieu,  et  à  célébrer  les  louanges  de  sa  très-sainte 
Mère  :  voilà  ce  qui  a  été'  écrit ,  gravé ,  déposé  religieusement  par- 
tout où  il  y  avoit  à  demander  des  faveurs  spirituelles  ou  tempo- 
relles, des  grâces  de  protection,  de  guérison,  de  conversion;  à 
l'entrée  des  cités,  aux  portes  des  maisons,  sur  la  poitrine  des  ma- 
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lades,  sur  le  lit  des  moiirans  :  voilà  ce  qui,  dans  ces  derniers  temps 
surtout,  a  jeté  dans  tous  les  cœurs  chrétiens  des  racines  si  pro- 
fondes,  ce  qui  a  pris  un  accroissement  extraordinaire,  ce  qui  s'est 
propagé  d'une  manière  si  remarquable,  ce  que  semblent  justifier 
d'ailleurs,  on  ne  peut  plus  se  le  dissimuler,  les  grâces  nombreuses 
obtenues  par  l'invocation  de  MaiHe  conçue  sans  péché. 

Marie  a  été  conçue  sans  péché  :  Voilà  ce  que  la  génération 
chaste  a  pris  l'heureuse  habitude  de  placer  sur  son  cœur  avec  le 
signe  de  la  croix,  comme  un  bouclier  impénétrable  aux  traits  en- 
flammés de  satan,  sous  lequel  elle  met  à  couvert  son  innocence 
et  sa  vertu  :  voilà  ce  qui  la  ranime ,  la  fortifie  ,  la  rend  invincible 
dans  les  combats  suscités  par  le  démon  du  midi;  ce  qui  la  fait 
triompher  de  toutes  les  séductions  du  monde  et  de  toutes  les 
attaques  de  l'enfer;  ce  qui  l'attire,  ce  qui  l'entraîne  à  la  suite 
de  Marie  dans  le  chemin  d'une  perfection  angélique,  et  lui  fait 
goûter  cette  parole  céleste  quil  n'est  pas  donné  à  tous  de  com- 
pj'endre  :  voilà  enfin  ce  qui ,  dans  tous  les  états ,  remplit  d'une 
sainte  émulation  les  âmes  solidement  chrétiennes,  ce  qui  les  en- 
courage à  marcher  avec  constance  dans  les  sentiers  de  la  justice, 
ce  qui  leur  communique  une  juste  horreur  du  péché,  et  la  plus 
haute  estime  pour  la  grâce  sanctifiante  dont  l'immaculée  Vierge 
Marie  leur  présente  le  miroir Jidèle  et  le  vénér:>:>l:;  sanctuaire. 

Et  voilà  aussi,  N.  T.  C.  F.,  ce  qui  nous  a  engagé ,  excité  ,  déter- 
miné à  regarder  comme  une  consolation ,  comme  un  devoir  de 
notre  épiscopat  de  seconder  votre  piété  à  cet  égard,  en  même  temps 
que  nous  satisferons  à  notre  dévotion  envers  cette  Vierge  imma- 
culée, à  laquelle  nous  nous  reconnoissons  redevables  de  bienfaits 
signales.  Nous  avons  pense  que  ce  ne  seroit  pas  l'efïet  d'un  zèle 
téméraire,  que  de  supplier  notre  saint  Père  le  Pape  de  daigner  nous 
confier  les  moyens  d'étendre  de  plus  en  plus  le  culte  de  Marie  im- 
maculée dans  sa  conception,  de  le  rendre  plus  facile  et  pour  ainsi 
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diie  plus  populaire.  La  iete  de  la  Conceptiou  de  la  très-sainte 
Vierge  n'étant  plus  maintenant  en  France  qu'une  fête  de  dévo- 
tion, il  nous  a  paru  cp.Cj  si  le  souvenir  ne  pouvoit  en  être  effacé, 
il  seroit  à  craindre  du  moins  qu'il  ne  s'altérât  insensiblement, 
et  que  les  fruits  de  sanctification  et  de  salut  ne  lussent  dimi- 
nués. 

Le  souverain  Pontife  a  daigné  agréer  notre  humble  requête. 
Le  Rescrit  que  nous  avons  reçu  témoigne  assez,  N.  T.  C.  F.  com- 
ment nos  vœux  ont  été  accueillis ,  nos  prières  exaucées,  quels  sont 
les  fondemens  sur  lesquels  reposent  les  dispositions  que  nous  allons 
prescrire,  et  les  avantages  que  nous  avons  lieu  d'en  espérer.  Il  nous 
I  arde,  oui,  il  tarde  à  notre  vive  reconnoissance,  à  notre  tendre  amour 
envers  Marie ,  de  faire  éclater  nos  transports ,  de  la  saluer  solennel- 
lement du  titre  à'' Immaculée  dans  sa  Conception,  avant  le  jour 
trop  éloigné  pour  notre  cœur,  oii  il  nous  sera  permis  de  le  procla- 
mer encore  avec  acclamation  devant  l'assemblée  des  fidèles  et  au 
milieu  de  la  célébration  des  saints  Mystères. 

O  Marie,  que  la  Sagesse  a  ]?ossédée  dès  le  commencement  de 
vos  voies;  nuée  divinement  féconde,  toujours  en  lumières ,  et  ja- 
mais dans  les  ténèbres;  nouvelle  Eve,  qui  avez  écrasé  la  tête  du 
serpent  infernal;  courageuse  Juditli,  gloire  de  Jérusalem,  joie 
d'Israël,  honneur  de  votre  peuple;  aimable  Esther,  exemptée 
de  laloi  commune  qui  pèse  comme  un  joug  d'anathéme  sur  tous 
les  enfans  d'Adam,  pleine  de  grâce,  bénie  entre  toutes  les 
femmes!  ô  Marie  conçue  sans  péché,  priez  pour  nous  qui 
aidons  recours  à  vous  :  par  votre  virginité  très-sainte  et  par 
votre  Immaculée  Conception,  ô  T  ierge  très-pure,  obtenez- 
nous  la  pureté  du  cœur  et  du  corps,  au  nom  du  Père  et  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il! 

A   CES   Causes  ,   en    conséquence  du  Rescrit  de  notre  saint 
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Père  le  Pape  Grégoire  XVI,  en  date  du  sept  décembre  dernier, 
après  en  avoir  conféré  ce  jour  avec  nos  vénérables  Frères  les 
Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  lesquels  a  dans  cette 
w  circonstance  particulière  nous  ont  manifesté  le  désir  que  nous 
))  fissions  connoître  au  Diocèse  leur  joie  unanime,  leur  reconnois- 
))  sance  envers  le  souverain  Pontife,  leur  adhésion  pleine  et  entière 
))  à  la  doctrine  de  l'Ealise  de  Paris,  concernant  la  croyance  de  la 
))  Conception  immaculée  de  la  très-sainte  "Vierge  Marie,  Mère  de 
))  Dieu,  »  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1  °  La  solennité  de  la  Fête  de  l'Immaculée  Conception  de  la 
très-sainte  Vierge,  dont  l'Office  est  et  demeure  toujours  fixé  au 
8  Décembre  ,  sera  transférée  et  célébrée  a  l'avenir  le  deuxième 
Dimanche  de  l'A  vent. 

Ce  jour,  deuxième  Dimanche  de  l'Avent,  il  sera  célébré  dans 
notre  Eglise  Métropolitaine,  dans  toutes  les  Eglises  Paroissiales, 
et  dans  toutes  les  Eglises  ou  Chapelles  de  Communautés  ecclé- 
siastiques ,  religieuses  ou  autres .  une  Messe  de  la  Conception 
immaculée  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie.  Cette  Messe  sera  du 
rit  Solenneir-majeur.  On  y  dira  la  Prose  de  la  fcte  de  l'Immaculée 
Conception,  qui  se  trouve  à  la  fin  du  nouveau  Missel. 

Dans  les  Eglises  ou  Chapelles  où  il  y  aura  plusieurs  Messes ,  la 
plus  solennelle  sera  celle  de  l'Immaculée  Conception,  les  autres 
seront  du  deuxième  Dimanche  de  l'Avent. 

Dans  les  Eglises  où  il  n'y  aura  qu'une  Messe,  on  dira  celle  (h: 
l'Immaculée  ConcejHion. 

2°  A  la  Préface,  on  dira  désormais  :  et  te  in  immacula  ta  Cou- 
ceptione  heatœ  Mariœ  f^irginis. 

3°  L'Indulgence  plénière  accordée  par  notre  saint  Père  le  Pape, 
pour  le  deuxième  Dimanche  de  l'Avent,  jour  où  Ton  célébrera  la 
solennité  de  l'Immaculée  Conception,  est  et  demeure  publiée  dans 
notre  Diocèse.  Il  eu  sera  fait  mention  expresse  dans  VOrdo  de 
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l'Office  divin,  où  seront  aussi  marquées,  chaque  année,  avec  dé- 
tail, toutes  les  parties  de  l'Office   du  jour. 

4°  Nous  exhortons  Messieurs  les  Curés,  les  Prédicateurs  et  autres 
Prêtres  exerçant  le  samt  Ministère,  à  propager  le  culte  de  Marie 
immaculée  dans  sa  Conception,  à  célébrer  le  glorieux  privilège 
de  Maine  conçue  sans  féché. 

5°  Sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  Pa- 
roissiales, et  publié  partout  où  besoin  sera. 

Donné  a  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché ,  le  jour  de  la 
Circoncision  de  Notre-Seigneur,  \^^  de  l'an  1859. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 


UESCRIT  DE  N.  S.  PÈRE  LE  PAPE  GRÉGOIRE  XVI. 


PARISIEN,  DIOCESE  DE  PARIS, 

iNon  paucis  abhinc  annis  quuni  Pa-  Témoin  des  accroissemens  de  plus 

lisiis  finitimisque  locis  nova  semper  en  plus  sensibles  que  prennent  î\ Paris 

incrementa  suscipiat  apud  Fidèles  cm-  et  dans  les  environs,  depuis  plusieurs 

nés  peculiaris  pietas  ac  religio  erga  années,  la  piété  de  tous  les  Fidèles 

heatissimam  Virginem  sine  labe  con-  envers  Marie  conçue  sans  péché ,  et 

('eptam,indeque  multi  jam  percipian-  leur  croyance  religieuse  sur  ce  point, 

lurfructusexpeccatorumconversione,  comme  aussi  des  fruits  abondans  que 

ac  majores ,  in  dies ,  illius  ope  apud  cette  dévotion  porte  déjà  pour  la  con- 

Deum  validissima  sperari  liceat;  pro-  version  des  pécheurs  ;  mu  par  la  juste 

pterea  hœc  omnia  vero  animi  gaudio  espérance  de  les  voir  se  multiplier  tou- 

prospiciens  Reverendissimus  Parisien-  jours  davantage  par  la  puissante  in- 

sis  Archiepiscopus    Sanctissimo  Do-  tercession  de  la   très  -  sainte  Vierge 
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auprès  de  Dieu,  le  Révérendissime  Ar-     mino  nostro  Gregorio  Papœ  XVI  hu- 
chevêque  de  Paris,  rempli  d'une  joie     millimè  supplicavit,  ut  deinceps  lirmo 


bienlégitime,s''esthumblementadressé 
à  notre  très-saint  Père  le  Pape  Gré- 
goire XVI,  pour  qu'à  Tavenir  TOffice 
et  la  Messe  de  la  Fête  de  la  Conception 
de  la  Mère  de  Dieu  demeurant  tou- 
jours fixés  au  huitième  jour  de  Dé- 
cembre ,  la  solennité  extérieure  de  la 
même  Fête  piit  être  transférée,  dans 
la  ville  et  le  Diocèse  de  Paris ,  au 
deuxième  Dimanche  de  rAvent,afîn 
d'entretenir  et  fortifier  la  dévotion  du 
peuple  fidèle  ;  et  qu'il  fût  permis  d''a- 
jouter  à  la  Préface  :  Et  te  in  immacu- 
lata  Conceptione  ^  à  l'instar  de  la  con- 


remanente  Officio  ac  Missâ  ejusdem 
Festi  Conceptionis  Deiparae  sexto  idus 
Decembris,  ejus  extrinseca  solemni- 
tas,  ad  populi  devotionem  confoven- 
dam  confirmandamque ,  duci  valeat 
Dominicâ  secundâ  Adventûs  in  Civi- 
tate  ac  Diœcesi  Parisiensi ,  et  ut  in  Prae- 
fatione  Missaî  illius  Festi  addi  queat  : 
Et  te  in  immaculata  Conceptione ;  in- 
star concessionis  factœ  Clero  Hispa- 
lensi,  die  6  mense  Septembri,  anno 
1 834  'i  ^c  demum  ut  Fidèles  utriusque 
sexûs,  qui  prtedictà  Dominicâ  verè  pœ- 
nitentes  sacra  reficinntur  synaxi,  pre- 


cession  déjà  faite  au  Clergé  de  Séville,  cesque  de  more  ad  Deum  fuderint  pro 

en  date  du  6  Septembre  i834;  enfin  felici  statu  Ecclesiae,  hœresumque  ex- 

pour  que  les  Fidèles  de  l'un  et  l'autre  tirpatione,  plenariam  suorum  pecca- 

sexe ,  qui   s'étant   confessés  avec    de  torum  Indulgentiam  percipiant  :  San- 

vrais  sentimens  de  pénitence,  et  ayant  ctitas  Sua,  referente  me  subscripto  Se- 

communié  ce  Dimanche,  prieroient,  cretario,  de  speciali  gratia  bénigne  in 

selon  l'usage,  pour  la  prospérité  de  omnibus  annuit  juxta  preces,  et  cum 


PEglise  et  l'extirpation  des  hérésies, 
pussent  gagner  l'Indulgence  plénière 
de  tous  leurs  péchés.  Sa  Sainteté  ,  sur 
le  rapport  du  Secrétaire  soussigné,  et 
par  grâce  spéciale,  a  daigné  accueillir 
la  supplique  avec  bonté ,  et  accorder 
tout  ce  qui  étoit  demandé, avec  faculté 
de  faire  célébrer  au  Dimanche  susdit, 
dans  chaque  Eglise ,  une  seule  blesse 
solennelle  de  la  Fête  de  la  Concep- 
tion, le  tout  conformément  aux  Ru- 
briques ;  nonobstant   toutes  disposi- 


indulto  unius  Missœ  solemnis  tantùm 
prîiedictâ  Dominicâ  in  qualibet  Eccle- 
sia  de  Festo  Conceptionis,  servatisque 
Rubricis  ;  contrariis  non  obstantibus 
quibuscumque.  Die  septimâ  Decem- 
bris 1 838. 


3o 
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CM.  Episcopus  Prœnest.  Car- 
dinalis  Pedicinius,  S.  R.  E. 
Vicecancellarius ,  S.  R.  C. 
Praefectus. 
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lions  contraires.  Le  sept  Décembre 

i838. 

C.  M.  Evêque  de  Palestrine  ; 
Card.  Pedicini,  Vice-Chan- 
celier de  la  sainte  Église  Ro- 
maine, Préfet  de  la  sacrée 
Congrégation  des  Rites. 


J.  G.  Fat  ATI,  S.  R.  C.  Secre- 
tarius. 


L.  t  S. 


J.  G.  Fat  ATI,  Secrétaire  de  la 
sacrée  Congrégation  des  Rites . 


Visuin    et    usui    datum   in   nostra         Vu  pour  être  mis  à  exécution  dans 
Diœcesi.  Parisiis,  die  i^  Januarii  iSSg.     notreDiocèse. Paris, lei"Janvieri839. 


f  HYACINTHUS, 
Archiepiscopus  Parisiensis . 

De  Mandate, 

MoLiNiER,  Can.  Secretarius. 


f  HYACINTHE, 
Archevêque  de  Paris. 

Par  Mandement, 

MoLiNiER,  Chan.  Secrétaire. 


POUR  L'ARCHEVÊCHÉ  DE  SÉYILLE,  EN  ESPAGNE. 


DEGRETUM  HISPALEIN. 

In  ordinariis  Sacrorum  Rituum  Con- 
gregationis  comitiis  ,  ad  Quirinales 
œdes  sub  infraseripta  die  habitis,  per 
Eminentissimum  et  Reverendissimum 
Cardinalem  Joannem  Franciscum  Mar- 
co y  Catalan  Relatorem  proposita  in- 
stantia  Eminentissimi  et  Reverendis- 
simi  Doniini  Cardinalis  Archiepisco- 


DÉCRET  POUR  LE  DIOCÈSE  DE  SÉVILLE. 

Dans  Tune  des  assemblées  ordi- 
naires de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Rites ,  tenue  au  Quirinal  le  jour  ci- 
dessous  désigné ,  Monseigneur  TEmi- 
nentissime  et  Révérendissime  Cardi- 
nal Jean-François  Marco  y  Catalan  , 
rapporteur ,  a  proposé  Tinstance 
faite  par  Son  Eminence  Révérendis- 
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sime  Monseigneur  le  Cardinal  Arche-  pi  Hispalensis  ,  cum  suœ  Cathedi-alis 

vêque  de  Se  ville  et  par  le  Chapitre  de  Capitule  requirentis  extensionem  ad 

son  Eglise  cathédrale,  qui  demandent  memoratam   Archidiœcesim  Indulti , 

Pextension  au  susdit  Archidiocèse,  de  jampridem  concessi  ordinibus  sancti 

la  faculté  déjà  accordée  aux  difFérens  Francisci,  addendi  nimiruin  in  Prfe- 

ordres  de  saint  François,  d^ijouter  à  fatione  Missœ  propriœ  Conceptionis 

la  Préface  de  la  Messe  propre  de  la  beatissimœ  Mariae    Virginis  verbum 

Conception  delà  bienheureuse  Vierge  Immaculata,  adeo  ut  legi  queat:  Et  te 

Marie  ce  mot  :  Immacidata,   de  sorte  in  Concepti'one Intmaculata;  Eminen- 

que  Ton  puisse  lire  :  Et  te  m  Conce-  tissimi  et  Reverendissimi  Patres  Sacris 

ptione  Immaculata  ;  les   Eminentis-  tuendis  Ritibus  prsepositi  ,  re  mature 

simes  et  Révérendissimes  Pères  pré-  perpensà,  diligentique  examini  sub- 

prosés  à  la  garde  des  sacrés  Rites,  après  jectà,  respondere    censuerunt  :   P)o 

avoir  mûrement  considéré  la  chose  et  gratia.  Atque  ita    rescripserunt  ,   ac 

ravoir  soumise  à  un  sérieux  examen  ,  in  universa  Hispalensi  Archidiœcesi 

ont  pensé  quMl  falloit  répondre  :  Pro  in  posterum  servari  posse  mandàrunt. 

^r«fta.  Ils  ont  en  effet  répondu  ainsi,  Die   6^  Septembris  i834. 
et  ils   ont  ordonné   que  Ton  peut  à 
Pavenir     observer     cet     usage    dans 
tout  r Archidiocèse  de  Séville.  Ce  jour 
6  Septembre  i834. 


Pour  S.  Ein.  Rév.  M?*^  leCard.  Pédicini, 
Préfet  : 


ProEm.  et  Rev.  D.  Gard.  Pédicini, 
Piaefecto  : 


C.  Cardinal  Odescalchi.  C.  Card.  Odescalchi. 

L.  t  S.  L.  t  S. 

J.  G.  Fatati,  Secrétaire  de  la  S.  J.  G.  Fatati,  S.  R.  C.  Secretarius. 

Cong.  des  Rites. 


CmCULAIRE 

Pour  la  Quête  en  faveur  de  l'0Em>7X  du  Petit-Séminaire. 

Paris,  le  10  Janvier  1839. 

Monsieur  le  Curé, 

Les  œuvres  de  la  charité  ne  seront  sans  doute  pas  moindres  dans 
notre  Diocèse  durant  l'année  qui  vient  de  s'ouvrir,  que  pendant  les 
années  précédentes.  Parmi  ces  œuvres,  il  en  est  une  qui  mérite 
toujours  le  zèle  le  plus  assidu,  parce  qu'on  peut  la  regarder  comme 
le  mobile  et  le  fondement  de  toutes  les  autres;  il  s'agit  de  VOEu- 
çre  du  Petit-Séminaire,  pour  laquelle  le  moment  approche  de  re- 
cueillir les  offrandes  volontaires  des  Fidèles  qui  comprennent  qu'il 
n'y  a  point  de  société  sans  religion,  point  de  religion  sans  sa- 
cerdoce, point  de  sacerdoce  réellement  utile  sans  séminaire,  il 
c'est-à-dire,  sans  préparation  à  la  science  et  aux  vertus  du  sa-  ^M 
cerdoce.                                                                                                                ^^ 

Hélas  !  Monsieur  le  Curé,  vous  ne  le  savez  que  trop,  la  mort 
qui  frappe  autour  de  nous,  n'épargne  pas  nos  rangs;  le  vieux  sanc- 
tuaire continue  a  se  dépeupler,  les  vides  ne  se  remplissent  que 
bien  lentement;  et  encore,  une  perte  récente  vient  de  nous  l'ap- 
prendre (1  ),  et  encore  ceux  mêmes  qui  arrivent  pour  les  combler, 
sont  atteints  quelquefois  au  milieu  de  leur  carrière,  et  succombent 
dans  la  force  de  l'âge.  Il  est  donc  nécessaire,  pour  ne  pas  laisser 
périr  les  moissons  qui  se  lèvent  et  qui  blanchiront  bientôt ,  de 

(1)  La  mort  de  M.  Roy,  Curé  de  Saint-Paul-Saint-Louis,  à  l'âge  de  quarante-six  ans. 
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s'occuper  d'avance  et  sans  relâche  à  former  des  ouvriers  capables 
de  succéder  à  ceux  qui  s'épuisent  et  se  consument  dans  les  travaux 
du  ministère  évangélique.  C'est  enfin  au  moyen  des  quêtes  régu- 
lières, laites  avec  notre  autorisation,  sous  la  direction  de  MM.  les 
Curés  et  sous  leur  garantie ,  que  nous  pouvons  fournir  a  l'entretien 
et  à  l'éducation  ecclésiastique  de  ceux  qui  seront  un  jour  chargés 
de  dispenser  les  dons  de  Dieu,  de  distribuer  aux  âmes  la  noiu^- 
riture  spiïHtelle,  et  de  les  faire  croître  pour  le  salut. 

Plusieurs  fois  déjà  j'ai  rappelé,  j'ai  recommandé  ces  choses  à 
MM.  les  Curés  et  au  Clergé  du  Diocèse  ;  toujours  je  les  ai  trouvés 
prêts  a  porter  avec  moi  le  poids  de  cette  sollicitude  qui  pèse  à 
chaque  instant  sur  mon  cœur,  qui  seroit  capable  de  me  jeter  dans 
le  découragement ,  si  je  n'étois  puissamment  aidé  de  leur  concours 
et  aussi  de  l'activité  pleine  de  foi  de  nos  généreuses  Collectrices, 
qui  ne  s'épargnent  en  rien  pour  aller  chercher  péniblement  le  pain 
de  chaque  jour  destiné  à  sustenter  nos  jeunes  Sainuels. 

Vous  recueillerez  donc  la  pensée  et  le  désir  que  je  vous  exprime 
aujourd'hui  de  nouveau.  Monsieur  le  Curé.  Je  n'ai ,  en  ceci  comme 
en  tout  le  reste ,  qu'à  me  reposer  avec  confiance  sur  votre  tendre 
amour  pour  la  gloire  de  l'Eglise  et  votre  sainte  jalousie  pour  l'hon- 
neur du  Diocèse. 

Recevez ,  Monsieur  le  Curé,  l'assurance  de  mon  sincère  atta- 
chement. 

ag  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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En  présence  de  la  Croix  et  de  ses  immortels  triomphes,  Nos  très 
CHERS  Frères,  nous  avons  essayé  l'année  dernière,  a  l'époque  de 
la  sainte  Quarantaine,  de  vous  exposer  en  abrégé  les  principaux 
points  de  la  Foi  Catholique  ,  les  motits  solides  sur  lesquels  reposent 
la  double  soumission  qu'elle  a  droit  de  commander  à  l'esprit  et  au 
cœur,  les  inestimables  avantages  dont  elle  récompense  ceux  qui 
savent  abaisser  leur  raison  devant  ses  mystères  et  régler  leur  vie 
selon  ses  préceptes.  Nous  avons  même,  en  terminant,  tracé  d'une 
manière  rapide  quelques-vmes  des  obligations  de  la  Foi  pratique  ; 
laissant  à  vos  Pasteurs  respectifs ,  qui ,  sous  notre  autorité  et  avec 
notre  mission,  se  trouvent  plus  immédiatement  en  rapport  avec 
chacun  des  fidèles  de  leur  paroisse,  le  soin  de  développer  ce  que 
les  bornes  d'une  instruction  nous  permettoient  seulement  d'in- 
diquer. 

Aujourd'hui,  au  retour  de  la  carrière  quadragésimale  et  toujours 
devant  la  Croix,  nous  désirons  vous  parler  de  l'espérance  chré- 
tienne ,  vertu  que  l'Apôtre  saint  Paul  nous  représente  comme  liée 
si  étroitement  à  la  Foi,  qui  en  est  le  fondement,  qu'il  semble  quel- 
quefois les  confondre  l'une  avec  l'autre  :  Est  autem  Fides  spei^an- 
dariim  suhstantia  rei^um  (i  ).  C'est  à  l'entrée  du  Carême  que  nous 
parlons  de  l'espérance,  afin  de  vous  animer  à  ces  combats  annuels, 

(l)Hebr.  xi.  1. 
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où  le  dhrëtien,  luttant  avec  le  jeune  et  l'abstinence  contre  l'or- 
gueil et  la  mollesse,  s'apprête  à  remporter  une  victoire  qui  lui  fera 
goûter  les  joies  de  la  résurrection,  et  savourer  d'avance  les  fruits 
de  l'immortalité.  C'est  en  présence  de  la  Croix  de  Jésus-Christ  que 
nous  saluerons  à  la  fin  de  ce  saint  temps  comme  notre  espérance 
unique.  Sans  elle,  en  effet,  qui  pourroit  parler  d'espérance?  devant 
elle  qui  pourroit  perdre  l'espérance? 

L'espérance  est  une  vertu  surnaturelle  par  laquelle  nous  atten- 
dons avec  une  ferme  confiance  de  la  bonté  infinie  de  Dieu,  et  en 
vue  des  mérites  de  Jésus-Christ,  notre  salut  éternel  et  les  grâces 
dont  nous  avons  besoin  pour  y  arriver. 

Vous  le  voyez  tout  d'abord,  N.  T.  C.  F.  ;   et  c'est  ce  qu'il  est 
nécessaire  aussi  de  bien  établir,  surtout  de  bien  comprendre;  vous 
voyez  quel  est   l'objet  de  l'espérance  chrétienne.  Il  ne  consiste 
pas  dans  l'amour,  dans  la  recherche,  dans  la  possession  des  biens 
de  ce  monde  périssable ,  des  honneurs ,  de  la  gloire ,  des  richesses, 
des  plaisirs,  dont  l'acquisition  est  toujours  si  pénible,  la  conser- 
vation si  difficile,  la  perte  si  sensible;  de  ces  biens  qui  peuvent  un 
instant  distraire  l'esprit ,  amuser  le  cœur  de  l'homme ,  mais  qui  ne 
sauroient  le  remplir,  le  contenter,  le  rendre  heureux.  L'objet  de 
l'espérance  chrétienne  ne  consiste  pas  davantage  dans  la  culture, 
dans  le  développement  des  facultés  intellectuelles ,  dans  le  savoir, 
le  génie  qui  élèvent  au-dessus  du  vulgaire  ceux  que  la  divine  Pro- 
vidence a  doués  de  qualités  supérieures  pour  en  faire  les  ornemens, 
les  régulateurs  et  comme  les  maîtres  de  la  société.  L'objet  de  l'es- 
pérance chrétienne  ne  sauroit  être  non  plus  dans  la  jouissance  stoï- 
que  de  soi-même ,  dans  un  certain  empire  de  la  raison  sur  les  sens, 
dans  une  force  morale  et  trop  souvent  orgueilleuse  qui  se  dément 
à  la  moindre  occasion ,  et  laisse  voir  ce  qu'il  faut  penser  de  ce  triste 
héroïsme  qui  veut  se  concentrer,  trouver  en  lui  seul  sa  béatitude 
et  sa  fin.  Non,  il  faut  a  l'homme  un  bien  plus  solide,  plus  durable. 
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plus  grand,  plus  capable  de  satisfaire  une  ame  immortelle  créée  à 

l'image  de  Dieu  dont  elle  est  appelée  à  partager  le  bonheur. 

Le  salut,  le  ciel,  la  vie  éternelle.  Dieu  lui-même:  voilà  l'objet 
de  l'espérance  chrétienne.  Dieu  que  nous  devons  connoître,  aimer, 
servir  pendant  les  jours  de  notre  pèlerinage;  Dieu  qui  doit  être  vu 
lace  à  face,  loué  dans  les  siècles  des  siècles,  perpétuellement  aimé 
dans  la  patrie  ;  Dieu,  le  bien  immense,  le  bien  parfait ,  tout  le  bien, 
le  bien,  car  il  n'en  existe  point  d'autre  qui  mérite  ce  nom,  parce 
qu'il  n'en  est  pas  un  seul  autre,  dit  saint  Laurent  Justinien,  qui 
puisse  remplir  la  capacité  d'une  ame  destinée  à  posséder  Dieu  :  ca- 
pacem  aniinurn  quidquid  Deo  minus  est,  non  implehit  (i). 

Déjà,  N.  T.  C.  F.,  avant  de  poursuivre,  que  de  conséquences 
évidentes,  sérieuses,  pratiques,  ne  devons-nous  pas  vous  faire  re- 
marquer !  Dieu  est  l'objet  de  notre  espérance;  donc  il  doit  être  le 
terme  de  toutes  nos  pensées,  le  centre  de  toutes  nos  affections,  la 
fin  de  toutes  nos  œuvres,  non-seulement  des  plus  hautes  et  des 
plus  relevées ,  mais  aussi  des  plus  ordinaires  et  des  plus  communes  ; 
en  cela  coiisiste  l'homme  et  tout  l'homme  (2).  Donc  tout  ce  que 
nous  faisons  qui  ne  nous  conduit  pas  à  ce  divin  objet  de  notre  Es- 
pérance, est  inutile  lorsqu'il  n'est  pas  criminel  j  parce  qu'ayant  été 
faits  pour  Dieu ,  il  n'y  a  rien  en  nous  qui  ne  doive  tendre  à  Dieu  : 
donc  lorsque  nous  agissons  pour  un  autre  objet,  nous  tom- 
bons dans  un  véritable  désordre  ;  parce  qu'il  ne  peut  nous  être 
permis  de  choisir  une  autre  fin  de  notre  espérance  :  donc  c'est 
par  une  juste  punition,  selon  saint  Augustin,  que  nous  ne  trouvons 
que  trouble ,  qu'agitation ,  que  malheur,  quand  nous  nous  éloi- 
gnons de  l'objet  de  nos  célestes  espérances,  que  nous  en  cherchons 
un  autre  avec  lui,  que  nous  l'abandonnons  après  nous  y  être  une 
fois  attachés.  Objet  de  l'espérance  chrétienne,  objet  nécessaire, 

(1)  S.  Laurent.  Just.  de  Lign.  vitce.  —  (2)  Eccles.  xii.  13. 
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immiiaDle,  universel.  0!)jetnécessaire  :  toutle  reste  passe,  s'écoule, 
s'évanouit;  Dieu  seul  demeure.  Dieu  est  a  lui-même  sa  propre  fin, 
et  il  laudroit  nier  son  existence  s'il  pouvoit  nous  permettre  des  dé- 
sirs et  une  Espérance,  dont  il  ne  seroit  pas  l'olijet  et  le  terme. 
Objet  immuable:  en  Dieu  point  d'ombres ,  point  de  vicissitudes, 
point  d'inconstance,  point  d'altération,  point  d'infortune,  point 
de  cbangement,  point  de  vieillesse,  point  de  mort.  Objet  uni- 
versel :  premier  principe  de  toute  créature ,  il  est  la  fin  der- 
nière de  toutes;  ricbes  et  pauvres,  grands  et  petits,  rois  et  sujets, 
maîtres  et  serviteurs,  savans  et  ignorans,  nul  n'a  le  pouvoir  de  se 
soustraire  a  son  action,  ni  le  droit  de  former  le  moindre  dessein 
qui  ne  tende  pas  a  Dieu  comme  à  l'objet  de  ses  espérances  et  de 
son  bonbeur  ;  tous  ont  l'indispensable  oliligation  de  lui  rapporter 
par  cboix  non-seulement  l'ensemble  mais  encore  les  détails  de 
leur  existence  tout  entière;  tous  ont  le  devoir  de  jeter  ainsi  forte- 
ment en  lui,  selon  l'expression  de  saint  Paul,  l'ancre  de  la  sainte 
espérance,  qui  retient  l'ame  ferme,  assurée,  inébranlable  au  milieu 
des  ténèbres  de  l'esprit,  des  orages  du  cœur,  des  tempêtes  et  des 
agitations  de  la  vie  présente,  en  attendant  qu'elle  pénètre  jusqu'au 
sanctuaire  qui  est  au-delà  du  voile,  c'est-à-dire  qu'elle  soit  admise 
dans  le  sein  de  Dieu ,  où  Jésus  notre  Précurseur  est  entré  le  premier 
pour  nous  préparer  le  lieu  d'un  éternel  repos  :  Sicut  anchoram 
hahemus  animœ  tiitam  acjirmam,  et  incedeiiteni  usqne  ad  inte- 
rioi'a  velaminis ,  uhi  Prœciirsor  j^i'o  iiohis  introwit  Jésus  (I). 

Dieu  est  l'objet  de  notre  espérance  :  pourquoi  donc  tant  de  sol- 
licitudes, d'empressement,  d'activité,  de  poursuites  à  l'égard  des 
clioses  d'ici-bas?  Connue  si  elles  méritoient  nos  regards,  comme  si 
elles  avoient  quelque  pouvoir  de  nous  conduire  à  la  béatitude,  ou 
seulement  de  nous  la  montrer  de  loin;  comme  si  tout,  excepté  Dieu, 

(1)  Hebr.  vi.  19. 
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ii'étoit  pas  vanité  et  vaîiité  des  vanités  (i)?  Et  encore  pourquoi 
tant  de  chagrins,  de  regrets,  de  découragement,  de  frayeurs,  de 
désespoir,  lorsque  le  succès  ne  répond  pas  à  nos  vœux  profanes, 
lorsque  les  appuis  Innnains  nous  échappent,  lorsque  nos  projets  s'é- 
vanouissent, lorsque  les  hommes  et  les  événemens  viennent  avec 
les  cruels  mécomptes  nous  désabuser,  et  nous  apprendre  a  placer 
nos  espérances  hors  de  la  sphère  étroite  de  ce  monde,  ailleurs  que 
dans  les  créatures  trompeuses  ou  fragiles?  Notre  ame  sauvée  qu'im- 
porte tout  le  reste?  Avec  Dieu,  rien  n'est  perdu;  et  sans  lui,  que 
nous  seiviroit  d'açoir gag7ié  l' uniçers  (2)? 

Dieu  est  l'objet  de  notre  espérance  :  les  moyens  de  la  rechercher  et 
de  l'atteindre  varient  pour  chacun  ;  suivant  les  conditions  diverses 
les  devoirs  sont  différens,  mais  l'objet  est  unique  pour  tous.  Il  est 
donc  de  la  plus  haute  importance  d'étudier  avec  soin  et  d'employer 
avec  zèle  les  moyens  qui  doivent  y  conduire,  chacun  dans  l'état 
où  la  Providence  l'a  placé,  d'examiner  les  obstacles  qui  peuvent 
nous  en  écarter,  d'estimer,  de  désirer,  de  préférer  dans  le  choix  de 
ces  moyens  ceux  qui  nous  rapprochent  davantage  de  l'objet  de 
notre  félicité,  qui  nous  le  font  toucher  de  plus  près,  qui  nous  en 
garantissent  plus  sûrement  la  possession  ,  qui  assurent  enfin  notre 
espérance.  Ne  seroit-ce  pas  en  effet  une  véritable  illusion,  une 
confiance  vaine  que  d'attendre ,  que  de  se  promettre  un  bien  dont 
on  s'obstineroit  à  vouloir  s'éloigner  en  suivant  des  voies  qui  en  dé- 
tournent? Espérer  le  salut,  et  courir  à  l'abîme;  la  contradiction 
n'est-elle  pas  manifeste? 

Dieu  est  Tobjet  de  notre  espérance  :  ah!  si  cette  vérité  capitale 
sur  laquelle  roulent  toutes  les  autres  étoit  bien  comprise,  bien 
approfondie,  que  notre  vie  seroit  sainte,  N.  Tr  C.  F.,  qu'elle  se- 
roit  heureuse  !  Si  elle  étoit  bien  méditée  dans  les  familles  et  dans 

(1)  Eccles.  I.  2.  —  (2)  Matth.  xvi.  26. 


POUR  LE  SAINT  TEMPS  DE  CARÊME  1839.  243 

la  société,  que  de  vertus  publiques  et  particulières  ne  feroit-elle 
pas  éclore  pour  le  bonheur  de  tous  !  que  de  sagesse  dans  le  com- 
mandement, que  de  promptitude  dans  l'obéissance,  que  de  bonté 
dans  les  maîtres,  que  de  docilité  dans  les  inférieurs,  que  de  loyauté 
dans  les  transactions ,  que  de  paix  et  de  prospérité  !  Ecoutons  le 
prophète  des  douleurs  :  il  nous  apprendra  en  peu  de  mots  la  cause 
des  désolations  de  sa  patrie.  Jérusalem  a  péché  contre  son  Dieu  , 
s'écrie-t-il  ;  peccatum  peccaçit  Jérusalem  (i)  :  et  c'est  pour  cela 
qu'elle  est  devenue  incertaine  ,  sans  fixité,  sans  consistance;  c'est 
pour  cela  qu'elle  a  été  livrée  à  toutes  les  mobilités  et  à  toutes  les 
vicissitudes;  proj)terea  instahilis  facta  est  (2).  Ce  que  Jérémie 
disoit  de  Jérusalem,  nous  pouvons,  N,  T.  C.  F.,  l'appliquer  à  toute 
ame  qui  ne  se  met  pas  en  peine  de  connoître  pourquoi  elle  a  reçu 
l'être,  l'intelligence,  la  volonté,  l'amour,  toutes  ses  facultés  enfin; 
ou  qui,  le  connoissant ,  l'oublie  et  ne  sait  pas  en  faire  usage  pour 
saisir  le  divin  objet  de  ses  espérances.  L'inconstance  et  l'instabilité 
deviennent  le  terrible  châtiment  de  sa  négligence  et  de  son  ingra- 
titude :  irropterea  instahiUs facta  est  (3). 

Dieu  est  l'objet  de  notre  espérance  :  ô  enfans  des  hommes,  jus- 
ques  a  quand  aurez-vous  le  cœur  appesanti  vers  la  terre  ?  Jusques 
à  quand  aimerez-vous  la  vanité  et  chercherez-vous  le  mensonge  ^ 
Sachez  que  le  Seigneur  seul  est  capable  de  remplir  d'une  joie  pure 
et  de  combler  d'une  admirable  gloire ,  celui  qui  marche  pour  lui 
plaire  dans  la  route  de  la  sainteté.  Irritez-vous  contre  votre  aveu- 
glement, cessez  de  pécher,  entrez  dans  des  sentimens  de  componc- 
tion et  de  pénitence ,  offrez  a  Dieu  le  sacrifice  qu'il  demande  de 
vous,  en  faisant  les  oeuvres  de  la  justice,  et  alors  espérez  au  Seigneur. 
Cette  espérance  ne  sera  point  confondue  :  il  vous  fera  voir  les  biens 
qu'il  a  promis.  Déjà  la  lumière  de  son  visage  est  gravée  sur  vous  : 

(1)  Thren.  i.  8.  —  (2   Ibid.  —  (3)  Ibui. 


^44  MANDEMENT 

à  la  lueur  de  ce  divin  flambeau,  votre  conscience  s'éclairera,  s'épu- 
rera ,  se  sanctifiera  ;  le  calme  de  votre  ame  sera  dès  a  présent  le 
gage  précieux  et  comme  l'avant-goiit  des  éternelles  délices  qu'il 
vous  prépare,  et  que  vous  puiserez  par  torrent  lorsqu'il  vous  aura 
recueillis  dans  le  secret  de  sa  face.  Que  les  insensés  se  réjouissent 
dans  les  plaisirs  du  siècle  ,  dans  l'abondance  des  fruits  de  la  terre, 
dans  la  vaine  gloire  dont  ils  se  repaissent  :  pour  moi  je  m'endormirai, 
je  me  reposerai  dans  la  paix  du  Seigneur,  appuyé  sur  l'espérance 
dans  laquelle  sa  divine  bonté  a  pris  un  soin  particulier  de  m'af- 
fermir  ;  singularité r  in  spe  constituisti  me  (1). 

Ainsi  parloit  le  Roi  prophète.  Nous  ne  faisons  ici  qu'emprunter 
son  langage  et  ses  propres  expressions.  Puissent-elles  en  passant 
par  notre  bouche,  N.  T.  C.  F.,  ne  rien  perdre  de  leur  force  et  de 
leur  onction!  puissent-elles,  répétées  dans  tous  les  quartiers  de 
cette  grande  ville  et  dans  toutes  les  parties  de  ce  Diocèse,  pénétrer 
aussi  dans  tous  les  cœurs ,  déposer  dans  les  uns  le  germe  de  l'espé- 
rance chrétienne ,  le  développer  dans  les  autres,  inspirer  à  tous  par 
la  grâce  du  Saint-Esprit  l'attente  des  biens  invisibles ,  le  désir  de 
la  patrie  meilleure  qui  est  la  patrie  céleste ,  l'amour  de  cette  cité 
bienheureuse  dont  Dieu  lui-même  est  le  fondateur  et  l'architecte, 
une  soif  ardente  de  la  vision,  de  la  contemplation,  de  la  pos- 
session de  Dieu!  Mais  aussi,  par  une  conséquence  rigoureuse, 
que  cette  attente  arrache  tous  les  cœurs  a  la  cupidité  qui  les 
retient  honteusement  courbés  vers  les  choses  terrestres!  que  ce 
désir  les  détermine  a  se  regarder  comme  des  étrangers  et  des 
voyageurs  qui  passent  sans  s'arrêter,  qui  continuent  leur  chemin 
sans  s'établir,  qui  usent  sans  s'attacher!  que  cet  amour  leur  ap- 
prenne les  sacrifices  et  les  violences  qu'il  faut  faire  pour  conquérir 
la  ville  du  grand  Roi  !  que  cette  soif  enfin  les  incline  à  l'observa- 

(1)  Ps.   IV. 
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tion  de  la  loi  de  Dieu  qui  veut  être  leur  récompense  infiniment 
grande  (i  )  ! 

Et  de  quoi  n'est  pas  capable  l'espérance,  lorsqu'elle  s'est  une  fois 
fortement  fixée  à  l'objet  qui  l'occupe?  Vous  le  savez ,  N.  T.  CF., 
tout  ce  qu'elle  peut ,  tout  ce  qu'elle  fait  dans  le  monde  pour  la 
gloire,  pour  la  fortune,  pour  le  succès  d'une  entreprise,  pour 
l'amitié,  pour  les  affections  nobles,  délicates,  généreuses,  hélas! 
et  quelquefois  pour  la  haine,  pour  la  vengeance,  pour  l'ambition, 
pour  toutes  les  passions  déréglées!  Que  de  dangers,  que  de  travaux, 
que  de  sacrifices ,  que  de  dégoûts ,  que  d'ennuis  comptés  pour  rien  ! 
Que  de  soins ,  que  de  soucis ,  que  de  tristesses ,  que  de  douleurs 
dont  on  se  console,  ou  du  moins  que  l'on  supporte  devant  une  lueur 
d'espérance!  On  espère,  un  coup  d'œil suffit,  le  courage  se  ranime, 
les  résolutions  se  renouvellent,  l'on  ne  trouve  rien  d'impossible 
devant  les  plus  grandes  difficultés,  sous  les  plus  éclatans  revers.  On 
â  cent  fois  échoué,  tout  paroît  perdu,  rien  n'arrête;  déçu  mille  fois, 
on  recommence  parce  qu'on  espère;  et  cependant,  dans  cette  arène 
du  monde  où  tant  de  personnes  se  lancent  avec  impétuosité  ,  cou- 
rent à  perdre  haleine,  où  tous  succombent  de  fatigues,  un  seul,  dit 
l'Apôtre,  remporte  le  prix  ,  un  prix  qui  se  flétrira  bientôt  :  omiies 
quidem  currunt^  unus  accipit  hra^iuTn  (2).  L'espérance  chré- 
tienne, la  sainte  espérance,  l'espérance  de  la  bienheureuse  im~ 
mortalité  promise  a  tous,  destinée  à  tous  ceux  qui  auront  couru  jus- 
qu'à la  fin  dans  la  lice,  seroit-elle  donc  moins  persévérante?  ou  bien 
serions-nous  plus  lâches  que  nos  pères  dans  la*foi,  que  ces  saints 
Patriarches  de  l'ancien  Testament,  qui  n'avoient  pas  encore  reçu 
l'effet  des  promesses,  qui  ne  faisoient  que  les  apercevoir  et  les 
saluer  de  loin,  à  longe  aspicientes  et  salut antes  (5),  et  qui 
ont  su  toutefois    les  rechercher   avec   ardeur,   malgré   tous    les 

(1)  Gen.  xT.  1.  —  (2)  1  Cor.  ix.  24.  —  (3)  Hebr.  11.  l3. 
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obstacles  qu'ils  ont  rencontrés  pendant  leur  long  et  laborieux 

pèlerinage  ? 

Concluons,  à  l'exemple  de  l'Apôtre  saint  Paul,  cette  partie  de 
notre  instruction  :  C'est  pourquoi,  nos  Frères  bien-aimés,  environnés 
d'une  si  grande  nuée  de  témoins  qui  nous  ont  précédés  dans  la  voie 
de  la  foi  et  de  l'espérance  cbrétienne,  dégageons-nous  comme  eux 
de  tout  ce  qui  nous  appesantit,  des  liens  du  péché  qui  nous  serrent 
si  étroitement;  et  courons  par  la  patience  dans  la  carrière  qui  nous 
est  ouverte.  Relevez  vos  mains  languissantes,  fortifiez  vos  genoux 
afïbiblis,  conduisez  vos  pas  par  des  voies  droites,  afin  que,  s'il  y  en  a 
quelqu'un  parmi  vous  qui  soit  chancelant  dans  l'espérance ,  il  ne 
s'écarte  pas  du  véritable  chemin  ;  mais  plutôt  qu'il  s'affermisse  de 
nouveau.  Car  par  la  foi  qui  est  le  fondement  du  salut,  par  l'espé- 
rance qui  en  élève  l'édifice,  parla  charité  qui  le  perfectionne,  vous 
vous  êtes  approchés,  vous  êtes  proches  de  la  montagne  de  Sion,  de 
la  cité  du  Dieu  vivant ,  de  la  Jérusalem  céleste ,  de  la  troupe  in- 
nombrable des  Anges,  de  l'assemblée  des  premiers  nés  qui  sont 
écrits  dans  le  ciel,  de  Dieu  qui  est  le  juge  de  tous ,  des  justes  qui 
sont  dans  la  gloire,  de  Jésus-Christ  qui  est  le  médiateur  de  la  nou- 
velle alliance ,  dont  le  sang  adorable  répandu  sur  la  croix  a  coulé 
sur  nous  par  l'aspersion  du  Baptême,  par  la  grâce  des  Sacremens,  et 
qui,  plus  éloquent  que  celui  d'Abel,  demande  et  mérite  pour  nous 
la  miséricorde  éternelle  ,  objet  de  tous  nos  vœux  et  de  notre  espé- 
rance (1). 

Si  Dieu  est  l'objê\  unique  de  l'espérance  chrétienne ,  il  en  est 
aussi  le  seul  motif.  Si  nous  lui  disons  avec  le  Roi  prophète  :  Seigneur, 
vous  êtes  toute  notre  espérance.  Tues,  Domine,  spes  mea  (2), 
nous  devons  également  ajouter  avec  lui  :  Seigneur,  toute  mon  es- 
pérance est  en  vous,  spes  mea  in  Deo  est  (5).  Oui,  dans  tous  les 

(1)  Hebr.  xii.  —  (2,  Ps.  xc.  9.  —  (3)  Ps.  lxi.  8. 
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temp*,  dans  tous  les  lieux,  dans  toutes  les  circonstances,  à  la  vie, 
a  la  mort,  espérance  en  Dieu,  confiance  en  Dieu,  forte,  immobile, 
inaltérable.  Pourquoi,  Cbrétiens?  Vous  avez  pu  l'apercevoir  par  ce 
que  nous  avons  déjà  dit  :  c'est  que  la  sainte  espérance  est  fondée 
sur  un  motif  toujours  invariable ,  inébranlable  à  jamais,  et  d'une 
fécondité  inépuisable;  svn-  Dieu,  sur  la  bonté  toute-puissante  de 
Dieu,  sur  l'inviolable  fidélité  de  Dieu,  sur  les  mérites  de  Jésus- 
Christ  Fils  de  Dieu;  S2)es  mea  inDeo  est. 

Cette  matière  est  trop  abondante,  N.  T.  C.  F.,  pour  que  nous 
essayions  de  la  traiter  avec  quelque  étendue,  trop  importante  pour 
que  nous  gardions  le  silence,  trop  douce  et  trop  consolante  pour 
que  nous  n'aimions  pas  à  en  toucher  quelques  points  avec  vous. 

Bonté  infinie  de  Dieu,  fidélité  inviolable  de  Dieu,  motifs  solides, 
source  inépuisable  d'espérance!  Les  divines  Ecritures  en  font  loi  : 
elles  sont  remplies  des  témoignages  les  plus  éclatans,  les  plus  pro- 
pres à  établir  cette  vérité  toute  aimable  et  à  fortifier  notre  espé- 
rance. Il  n'est  presque  aucun  passage  de  nos  saints  livres  qui  ne 
contienne  quelque  invitation  à  la  confiance,  où  les  plus  tendres  en- 
couragemens  ne  soient  répétés  sous  mille  formes  différentes.  Le  Sei- 
gneur semble  y  prendre  plaisir  à  épuiser  les  figures,  les  comparai- 
sons, les  paraboles,  les  expressions  du  langage,  afin  de  nous  convier 
à  la  pratique  constante  de  cette  vertu,  que  nos  dangers  et  nos  mal- 
heurs doivent  nous  rendre  tour  à  tour  plus  présente  et  plus  chère. 
Tantôt  c'est  un  père  qui  a  pitié  de  ses  enfans,  et  qui  reçoit  le  prodigue 
avec  les  démonstrations  de  la  joie  la  plus  vive;  tantôt  c'est  une 
mère  pleine  de  sollicitude  qui  ne  peut  oublier  le  fruit  de  ses  en- 
trailles, une  nourrice  qui  berce  dans  ses  bras  un  nouveau-né,  qui 
lui  prodigue  ses  caresses,  qui  l'allaite,  essuie  ses  pleurs  et  l'endort 
sur  son  sein  ;  c'est  un  ami  qui  demande  le  cœur  en  retour  du  sien 
qu'il  donne  tout  entier;  c'est  un  époux  généreux  qui  ne  cesse  de 
rappeler  une  épouse  infidèle,  un  pasteur  qui  va  chercher  à  travers 
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les  précipices  une  brebis  égarée ,  et  la  reporte  avec  transport  au 
bercail;  c'est  un  Samaritain  cbari table  qui  panse  les  blessures  de 
l'infortuné  voyageur  laissé  pour  mort  sur  le  cliemin,  et  le  ra- 
mène à  la  vie;  c'est  un  maître  plein  d'indulgence  qui  remet 
facilement  les  dettes  du  serviteur  insolvable  ;  c'est  un  roi  ma- 
gnifique qui  appelle  à  son  festin  et  a  sa  table  les  pauvres  et  les 
infirmes  dénués  de  tout;  c'est  un  bienfaiteur  universel  qui  invite 
tous  les  affligés  et  tous  les  languissans  à  venir  cliercîier  auprès  de 
lui  du  soulagement  et  des  secours.  Pour  persuader  à  son  peuple  la 
persévérance  de  sa  tendresse,  afin  de  déterminer  sa  confiance,  cp 
Dieu  si  plein  de  bonté  ne  dédaigne  pas  de  descendre  jusqu'à  ces 
locutions  familières  en  usage  auprès  des  êtres  foibles  et  timides , 
inimitables  en  notre  langue  :  Paiijmrcula,  tempestate  consuls  a, 
et  absqiie  ulla  consolatione  (i  ).  Et  puis,  s'élevant  à  toute  la  solen- 
nité de  sa  parole,  il  emploie  les  sermens,  il  prend  à  témoin  le  ciel 
et  la  terre,  il  jure  par  lui-même  de  ne  pas  le  délaisser  :  Jura^n  ut 
non  ii^ascar  tut  (2).  Afin  que  son  indignité  ne  le  déconcerte  pas, 
il  veut  lui  apprendre  qu'il  est  lui-même  la  cause  de  sa  miséricorde, 
et  que  c'est  dans  ce  fonds  inépuisable  qu'il  faut  cbercber  le  motif 
dé  l'espérance  et  du  pardon  :  Ego  sum  ipse  qui  deleo  hiiquitates 
tuas  projjter  me  (3).  Jérusalem  craint-  elle  qu'il  ne  se  lasse  un 
jour,  qu'il  ne  vienne  un  temps  où  elle  soit  autorisée  à  ne  plus 
compter  sur  sa  grâce?  Les  montagnes  seront  ébranlées,  dit  le 
Seigneur,  les  collines  trembleront  avant  que  ma  miséricorde  se 
retire  de  vous  :  Montes  conimo^ehuntur  et  colles  contremiscent ; 
misericor^dia  autem  mea  non  i^ecedet  à  te  (4).  Tout  est  mis  en 
œuvre,  par  ce  Dieu  d'une  bonté  infinie,  on  diroit  presque  pour 
forcer  Israël  d'espérer  en  lui.  Des  paroles  il  passe  aux  plaintes, 
des  plaintes  aux  reproches,  des  reproches  aux  menaces;  et  en- 
Ci)  Isai.  uv.  11.  —(2)  Ibid.  9.— (3)  Isai.  \un.  25.  —  (4)  Isai.  liv.  10. 
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suite,  comme  s'il  se  repentoit  de  l'avoir  efFiayé  de  la  sorte, 
quand  il  a  parlé  en  maître^  il  supplie,  il  en  appelle  à  son  juge- 
ment, il  consent  qu'on  l'accuse,  qu'on  prononce  contre  lui  si  sa 
miséricorde  est  trouvée  en  défaut  :  Venite^  et  arguite  me^  dicit 
Dominus  (1). 

A  ces  traits,  que  mille  exemples  tirés  des  livres  saints  pourroient 
rendre  plus  frappans  encore,  reconnoissons ,  N.  T.  CF.,  le  Dieu 
de  toute  consolation ,  celui  que  les  petits  et  les  simples  appellent 
naïvement,  celui  qui  se  plaît  lui-même  à  se  faire  appeler  le  bon 
Dieti.  Oui,  bon  en  lui-même,  bon  envers  nous,  bon  pour  les 
justes,  bon  à  l'égard  des  pécbeurs,  bon  pour  tous  les  hommes; 
bonus  Israël  Deiis  (2). 

Il  faut  lire  dans  l'histoire  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament, 
N.  T.  C.  F.,  la  confiance,  ce  n'est  pas  assez,  l'assurance ,  ce  n'est 
encore  assez  la  certitude  avec  laquelle  s'exprimoient  ces  saints  per- 
sonnages ,  qui  nous  sont  proposés  comme  les  plus  beaux  modèles  de 
l'espérance  chrétienne;  il  faut  entendre  le  roi  David,  au  milieu 
des  contradictions  de  toute  espèce,  répondre  tranquillement  à  ses 
amis  qui  lui  conseilloient  de  se  soustraire  au  danger  :  Ceux  qui  se 
confient  au  Seigneur  sont  inébranlables  comme  la  montagne  de 
Sion.  Je  me  confie  au  Seigneur;  pourquoi  me  dites- vous  :  Fuyez 
sur  la  montagne  comme  le  passereau  saisi  d'effi'oi  (5)?  Et  saint 
Paul  environné  de  périls,  mais  revêtu  de  l'armure  spirituelle,  appuyé 
sur  l'invincible  épée  de  la  parole  de  Dieu,  la  main  sur  la  poitrine, 
les  yeux  levés  a  ers  le  ciel,  s'écrie  avec  une  étonnante  hardiesse  : 
Je  sais  a  qui  je  me  suis  confie,  et  je  suis  certain  qu'il  est  tout  puis- 
sant et  tout  bon  pour  conserver  jusqu'à  la  fin  le  dépôt  de  mon  espé- 
rance ;  Scio  cuicredidi,  et  certus  s  uni  [A).  Nous-mêmes  aussi, 
N.  T.  C.  F.,  n'hésitons  plus  à  placer  en  lui  toute  notre  espérance. 


(1)  Isai.  I.  18.  —  (2)  Ps.  Lxxii.  1.  —(3)  Ps.  cxxiv.  1.  el  x.  1.  —  (4)  I  Tim.  12. 
II.  32 
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dans  quelque  état  que  nous  nous  trouvions,  au  milieu  des  tribula- 
tions, parmi  les  ombres  de  la  mort,  du  fond  de  l'abîme,  depuis  la 
première  veille  du  jour  jusqu'à  la  dernière  heure  de  la  nuit.  Crai- 
gnons, en  n'espérant  pas  assez,  de  grossir  le  nombre  de  ces  fds  de 
défiance  dont  parle  saint  Paul  aux  Ephésiens,  sur  lesquels  s'exerce 
le  courroux  du  ciel  :  Veïiit  ira  Dei  in  Jllios  diffidentwe  (1).  Ne 
cessons  jamais  d'espérer,  parce  que  jamais  notre  espérance  ne  sera 
confondue. 

Ne  nous  lassons  pas  de  puiser  aux  sources  de  l'espérance  chré- 
tienne, N.  T.  C.  F.,  Dieu  ne  devoit  point  à  l'homme  de  lui  donner 
une  fin  aussi  noble  et  des  espérances  aussi  magnifiques  que  celles 
qu'il  a  daigné  lui  préparer  et  lui  accorder.  Heureux  en  lui-même, 
il  n'avoit  nul  besoin  de  sa  créature  :  c'est  par  une  bonté  toute  gra- 
tuite qu'il  l'a  tiré  du  néant,  qu'il  a  voulu  l'appeler  à  l'être,  qu'il  l'a 
formée  à  son  image  et  à  sa  ressemblance^  qu'il  l'a  rendue  capable  de 
le  connoître,  de  l'aimer,  de  trouver  dans  cette  connoissance  et  cet 
amour,  le  bonheur  commencé  durant  le  temps  de  l'épreuve,  et  en- 
suite, le  bonheur  achevé  qui  se  consomme  dans  le  royaume  de  Dieu, 
par  la  vision  intuitive  et  par  l'amour  parfait  de  Dieu,  en  quoi  con- 
siste la  possession  éternelle  de  Dieu. 

L'homme  ne  pouvoit,par  ^ç^^  propres  forces,  tendre  et  arriver  a 
cette  destination  sublime,  pas  plus  qu'il  n'avoit  pu  se  la  donner  à 
lui-même.  Dieu  ,  par  suite  de  cette  même  bonté  qui  l'avoit  prévenu 
lorsqu'il  n'étoit  pas  encore,  l'avoit  pourvu  de  toutes  les  grâces  au 
moyen  desquelles  il  pouvoit  librement  et  facilement  atteindre  l'ob- 
jet de  ses  espérances  et  de  son  bonheur. 

Malgré  tant  d'honneur,  malgré  tant  d'espérance,  malgré  tant  de 
secours,  l'homme  oublie  son  Seigneur,  son  rénumérateur,  son 
bienfaiteur;  il  désobéit.  Dieu,  qui  n'a  pas  pai^donné  aux  anges 

(l)Epbes.  V.  6 
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rebelles,  dit  l'Apôtre  saint  Pierre,  mais  qui  les  a  sur-le-champ 
précipités  clans  l'enfer  oii  ils  sont  enchaînés  dans  les  ténèbres, 
pour  y  être  tourmentés  à  jamais  (I  ),  s'est  souvenu  pour  l'homme 
de  son  éternel  amour,  il  s'est  incliné  de  compassion  vers  rouvra'^>e 
de  ses  mains  tombé  et  brisé  dans  sa  chute,  afin  d'en  recueillir  les 
débris,  le  façonner  de  nouveau,  et  réparer  sa  faute,  de  manière  à  ce 
qu'on  devra  l'appeler  heureuse.  En  satisfaisant  aux  droits  de  sa 
justice,  il  saura  faire  miséricorde.  En  même  temps  que  la  punition 
est  infligée,  la  rédemption  est  promise;  la  grâce  surabondera  là  où 
le  crime  avoit  abondé.  Qu'on  célèbre  partout  les  admirables  in- 
ventions de  la  bonté  de  notre  Dieu  (2)!  Le  Créateur  se  fera  le  Réd- 
empteur; le  Souverain  offensé  deviendra  la  victime  d'expiation; 
par  son  Fils,  nouvel  Adam,  il  couvrira  la  nudité  honteuse  du  pre- 
mier, qui  changera  la  vie  terrestre  et  charnelle  de  l'ancien,  en  une 
vie,  dit  l'Apôtre,  toute  pleine  d'esprit  et  d'immortalité  ;  No^yissi- 
mus  Adam  in  spiritum  vivificantem  (3).  Dès  le  premier  instant 
dupéché,  Jésus-Christ  Fils  de  Dieu,  engendré  du  Père  avant  l'au- 
rore, né  dans  le  sein  d'une  Vierge  conçue  sans  péché,  devient  en 
vertu  de  ses  mérites  à  venir,  et  après  sa  venue  jusqu'à  la  fin  des 
siècles  et  dans  l'éternité,  notre  sagesse,  notre  justice,  notre  sanc- 
tification, notre  rédemption  (4), 

Parmi  les  hommes,  avant  de  prendre  confiance  dans  certaines 
affaires,  on  désire  un  gage,  on  demande  une  garantie,  on  exige 
une  caution;  plus  les  intérêts  sont  importans,  plus  on  désire  que  la 
caution  soit  solide,  la  garantie  sure,  le  gage  magnifique;  et  si 
l'on  a  été  quelquefois  trompé  par  des  promesses  fallacieuses ,  si 
l'on  s'est  vu  frustré  d'une  attente  légitime,  on  pousse  plus  loin  en- 
core les  précautions;  on  veut  tenir  en  sa  main  le  gage  inaliénable, 
seul  capable  de  rassurer  sur  l'exécution  des  traites  et  sur  l'effet  des 

(1)  II  Petr.  II.  4.  —  (2)  I  Paralip.  xvi.  8.  —  (3)  I  Cor.  xv.  45.— (4)  I  Cor.  i.  30. 
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engagemens.  Le  Seigneur,  N.  T.  C.  F.,  s'est  accommodé  a  notre 
foiblesse,  afin  de  bannir  de  nos  esprits  et  de  nos  coeurs  jusqu'au  plus 
léger  doute  sur  sa  bonté  envers  nous,  sur  sa  fidélité  à  justifier  l'es- 
pérance que  nous  aurons  placée  en  lui.  Quelque  indignes  que  nous 
ayons  été  de  ses  grâces  par  nos  résistances  et  nos  révoltes ,  quelque 
puisse  être  l'exigence  de  nos  désirs,  la  bonté  de  Dieu  a  tout  sur- 
monté; son  amour  pour  nous  a  tout  surpassé.  Lorsque  nous  ne  mé- 
ritions que  sa  colère,  lorsque  nous  étions  ses  ennemis,  lorsque  nous 
étions  morts  par  le  péché,  lorsque  nous  n'avions  à  attendre  que  des 
châtimens,  par  une  charité  que  l'Apôtre  saint  Paul  appeloit  exces- 
sive, à  cause  de  la  grandeur  de  sa  miséricorde,  p?"op^er  nimiam 
caritatem  (i),  il  a  ranimé  notre  espérance,  il  nous  a  régénérés 
dans  l'espérance ,  il  a  créé  pour  nous  une  vive  espérance ,  rcgene- 
rcwit  nos  in  speni  vwam  (2).  Et  de  quelle  manière?  Par  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ,  dont  la  vie,  le  sang,  les  mérites  nous 
ont  été  donnés,  afin  que  nous  n'eussions  jamais  raison  de  laisser  al- 
térer notre  foi  ni  notre  espérance  en  Dieu,  utjîdes  vestt^a  et  spes 
essetin  Deo  (3). 

Dieu  nous  a  donc  donné  son  Fils,  il  l'a  envoyé  dans  le  monde  afin 
que  le  monde  fût  sauvé  par  lui.  Dieu  a  aimé  le  monde  jusqu'à  lui 
donner  son  Fils  unique,  comme  le  témoignage  le  plus  éclatant  et  le 
plus  authentique  de  sa  bonté;  et  avec  lui  ne  nous  a-t-il  pas  tout 
donné?  Nul  n'est  excepté,  tous  sont  compris  dans  le  bienfait:  il 
n'est  personne  qui  ne  puisse  dire  avec  la  même  propriété  de  termes, 
avec  la  même  vérité,  avec  la  même  assurance  que  le  grand  Apôtre  : 
Je  vis  dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu,  qui  m'a  aimé  et  qui  s'est  livré 
poui^  moi  (4).  Les  mérites  infinis  de  Jésus-Christ  qui  sont  à  nous, 
voilà,  N.  T.  C.  F.,  le  trésor  inépuisable  dont  il  nous  est  permis, 
dont  il  nous  est  commandé  de  nous  prévaloir  pour  requérir  même 

(1)  Ephes.  II.  4.  —  (2)  I  Petr.  i.  3.  —  (3)  Ibid.  21.  —  (4)  Gai.  ii.  20. 
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de  la  justice  de  Dieu  le  salut  éternel  et  les  grâces  nécessaires  pour 
y  arriver.  Le  découragement,  le  désespoir  peuvent-ils  habiter  à 
Bethléem  et  sur  le  Calvaire?  Ou  plutôt,  devant  la  crèche  et  sous  la 
croix,  comment  ne  pas  espérer,  comment  ne  pas  se  réjouir  dans 
l'espérance,  comment  ne  pas  savourer  les  fruits  de  l'espérance, 
connnent,  avec  le  dernier  soupir  de  notre  vie,  ne  pas  pousser  ce  cri 
de  l'espérance  chrétienne,  qui  met  en  fuite  l'esprit  de  ténèbres  et 
dissipe  les  ennemis  de  notre  salut  :  J'ai  espéré  en  vous.  Seigneur,  je 
ne  serai  pas  éternellement  confondu  :  In  te.  Domine,  speravi;  non 
coîifandar  in  œteimttm  (i  )? 

En  traitant  le  sujet  de  l'espérance  chrétienne,  il  n'est  pas  per- 
mis, N.  T.  C.  F.,  d'oublier  un  autre  gage  de  confiance  en  Dieu, 
mais  auguste  comme  lui,  comme  lui  riche  en  toutes  sortes  de  biens, 
fruit  précieux,  don  inestimable  de  l'amour  du  Père  et  du  Fils,  avec 
lequel  aucune  grâce  ne  peut  nous  manquer.  L'effusion,  la  tradition, 
la  possession  essentielle  et  permanente  de  l'Esprit  saint,  de  cet 
Esprit  tout-puissant,  tout  bon,  tout  miséricordieux  comme  le  Père 
et  le  Fils  dont  il  consomme  l'unité ,  de  cet  Esprit  envoyé  a  l'Eglise  , 
communiqué  aux  fidèles  pour  être  leur  lumière,  leur  force,  leur 
consolation  jusqu'à  la  fin  du  monde  ;  en  sorte  qu'il  n'est  point  de 
ténèbres  dont  nous  ne  puissions  nous  affranchir,  point  de  tentations 
que  nous  ne  puissions  vaincre,  point  de  douleur  que  nous  ne  puis- 
sions porter  et  surmonter  avec  son  secours,  lorsque  nous  voulons  le 
réclamer  avec  confiance.  L'Esprit  saint  nous  a  aussi  été  donne  pour 
arrhes  de  l'immortalité;  dédit  nohis  pignus  Spintûs  (2).  La  foi 
nous  apprend  que  par  lui  nous  espérons  la  justice  qui  nous  met  en 
possession  de  la  gloire  :  Nos  Spiritu  cxfide  spein  j ustitiœ  expecta- 
mus  (3).  Enfin  nous  avons  été  sauvés  par  la  renaissance  spirituelle 
et  par  le  renouvellement  du  Saint-Esprit  qui  a  été  répandu  sur 

(l)Ps.  XXX.2.— (3)IICor.  v.  5.— (3)  Gai.  t.  5. 
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nous  avec  une  riche  efFusion  par  Jesus-Christ  notre  Sauveur,  aiin 
qu'étant  purifiés  par  sa  grâce ,  nous  devinssions  les  héritiers  de  la 
vie  éternelle,  selon  l'espérance  qu'il  a  mise  en  notre  cœur  :  Sali^os 
nos  Jecit  j)ev  lavacrum  regenerationis  et  renovationis  Spiritûs 
sanctiy  qiiemeff'iidit  in  nos  abiindè  per  Jesum  Christum  Sal\>a- 
torem  nostriim;  utjustificatigratiâipsius,  hœredes  simussecun- 
diim  spem  vitœ  œter7iœ  (1  ). 

Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  les  motifs  de  notre  espérance  sont-ils 
assez  puissans?  Seroit-ce  donc  une  témérité  de  s'écrier  avec  la  liberté 
du  saint  Roi  David  :  Mon  espérance  est  en  Dieu,  spes  mea  in  Deo 
est  (2)  ?  ou  plutôt  ne  seroit-ce  pas  une  injure  à  Dieu,  le  plus  grand, 
le  dernier  des  crimes  ,  que  de  s'abandonner  à  la  crainte ,  a  la  dé- 
fiance au  désespoir?  Ne  seroit-ce  pas  là  le  péché  contre  le  Saint- 
Esprit,  qui  n'est  remis  ni  dans  ce  monde  ni  dans  l'autre? 

Qu'elle  est  donc  belle,  N.  T.  CF.,  qu'elle  est  douce,  qu'elle  est 
ravissante  d'espe'rance  ,  qu'elle  est  digne  d'être  recueillie  avec  em- 
pressement, méditée  sans  relâche  dans  cette  vallée  d'exil,  de  com- 
bats ,  de  misères  et  de  larmes  ,  la  pensée  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  !  Rien ,  dit  ce  saint  Docteur  surnommé  dans  l'Eglise  le 
Théologien,  non,  rien  n'est  plus  délectable  au  cœur  de  notre  Dieu, 
que  le  repentir,  le  retour,  la  résipiscence  de  l'homme  ;  que  son  sa- 
lut ,  pour  lequel  il  a  daigné  se  communiquer  au  monde  ,  pour 
lequel  sa  parole,  son  Verbe  incarné  est  venu  habiter  parmi  nous; 
pour  lequel  son  divin  Soutfle  a  renouvelé  la  face  de  la  terre  ;  pour 
lequel  l'adorable,  l'indivisible  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
a  voulu  opérer  tous  les  mystères  de  création,  de  rédemption,  de 
sanctification  qui  font  le  motif  inébranlable  de  notre  espérance. 
Nullâenim  re  Deiis  'peHndè  delectatur,  iit  hominis  resipisceiitiâ 
ac  salute,  pro  quo  omnis  sermo  et  omnia  mysteria  (5). 

(1)  TU.  III.  5.  — (2)  Ps.  Lxi.  8.  —  (3)  S.  Greg.  Nazunz.  in  S.  Lumina,  Or.  39. 
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Arretons-nous  ici,  N.  T.  C.  F.,  mettons  fin  a  ce  discours  plus 
long  sans  doute  que  d'ordinaire;  mais  la  sainte  espérance  prolonge 
volontiers  ses  entretiens.  Nous  n'avons  pu  cependant  qu'effleurer 
un  sujet  si  vaste  et  si  agréable  ;  nous  avons  à  peine  bégayé  sur  une 
vertu  dont  Dieu  lui-même  déclare  se  tenir  bonoré,  et  dont  les  actes 
répétés  sont  autant  de  degrés  ajoutés  à  la  gloire  du  Seigneur  Très- 
Haut  :  Ego  autem  sernpev  spei^aho,  et  adjiciam  super  omnem 
laudem  tuam  (i). 

Nous  laisserons  encore  cette  fois  à  vos  Pasteurs  et  aux  Directeurs 
des  consciences,  le  soin  et  la  cbarge  de  vous  développer  ce  dont  nous 
voudrions  toujours  vous  parler.  Nous  les  exbortons  ,  par  les  en- 
trailles de  la  divine  miséricorde ,  à  insister  dans  leurs  instructions 
pendant  le  saint  temps  du  Carême  ,  sur  la  vertu  d'espérance  :  ils 
suppléeront  a  ce  que  nous  sommes  forcés  d'omettre,  ils  explique- 
ront aux  fidèles  les  grâces  dont  ils  ont  besoin  pour  arriver  au  sa- 
lut éternel;  ils  leur  montreront  quelles  sont  les  qualités  de  l'espé- 
rance cbrétienne,  car  s'il  y  a  une  sainte  espérance,  il  y  a  aussi  une 
espérance  vaine;  si  l'on  peut  pécber  par  défaut,  on  pècbe  aussi  par 
excès;  ils  leur  ap|  rendront  à  éviter  ces  deux  manières  de  pécber 
contre  l'espérance;  ils  leur  rappelleront  souvent  la  bonté  de  Dieu 
et  la  foiblesse  de  l'homme ,  afin  de  les  engagera  toujours  unir  réci  - 
proquement  la  confiance  en  Dieu  et  la  défiance  de  soi-même.  A 
l'instruction  ils  joindront  la  prière ,  le  plus  puissant  soutien  de 
l'espérance.  Ils  demanderont,  ils  feront  demander  par  les  âmes 
pieuses  et  ferventes  que  le  règne  de  l'espérance  chrétienne  s'éta- 
blisse de  plus  en  plus  pour  la  gloire  de  Dieu ,  pour  la  propagation  de 
la  foi ,  pour  l'exaltation  de  l'Eglise  Catholique ,  l'extinction  des 
hérésies  et  des  fausses  doctrines  qui  la  désolent ,  pour  la  conversion 
des  pécheurs  et  pour  la  consolation  de  tous  ceux  qui  souffi-ent.  Afin 

(1)  Ps.   LXX.    H. 
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(l'être  sûrement  exaucés,  ils  n'oublieront  pas  de  mettre  ces  vœux , 
ces  prières,  ces  supplications  sous  le  patronage,  sous  la  protec- 
tion de  celle  dont  le  nom  vient  à  la  bouche  après  celui  de  Jésus, 
lorsqu'il  est  question  d'espérance;  de  Marie  vierge  fidèle,  dont  le 
cœur  si  tendre  pour  les  hommes  n'a  jamais  trempé  aucune  espé- 
rance, de  Marie  Mère  de  Dieu,  que  nous  aimons  à  invoquer  sous  les 
titres  de  Refuge  des  pécheurs.  Salut  des  infirmes,  Secours  des 
Chrétiens,  Consolatrice  des  affligés,  Mère  de  miséricorde  et  de  la 
sainte  espérance. 

Recevez,  N.  T.  C.  F.,  les  souhaits  qu'à  l'exemple  de  l'Apôtre 
saint  Paul,  nous  adressons  de  toute  l'efïusion  de  notre  cœur  a 
nos  chers  Diocésains  :  Que  Dieu  l'auteur,  l'objet,  le  motif  de  la 
sainte  espérance,  vous  comble  de  joie  et  de  paix  dans  votre  foi, 
afin  que  n'e'tant  troublés  ni  par  les  remords  de  la  conscience,  ni 
par  les  contestations  et  les  disputes,  ni  par  aucun  événement  fâ- 
cheux de  la  vie_,  votre  espérance  croisse  toujours  de  plus  en  plus 
par  la  vertu,  la  puissance  et  la  grâce  du  Saint-Esprit  :  Deiis  auteni 
sjjei  i^epleat  vos  omni  gaudio  et  j) ace  in  credendo ,  ut  abundetis 
in  spe  et  in  virtute  Spiinlûs  sancti.  Amen  (1  ). 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons 
indiqué  et  indiquons  les  dispositions  suivantes  pour  le  saint  temps 
de  Carême  ;  pour  l'Exercice  de  dévotion  en  l'honneur  de  la  Passion 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  Compassion  de  la  très-sainte 
Vierge,  mère  de  Dieu;  et  pour  la  Station  Quadragésimale  sur  les 
vérités  fondamentales  de  la  Religion,  qui  doit  avoir  lieu  en  notre 
Eglise  Métropolitaine. 


(l)Rom.  XV.  13. 
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Nous  avons  permis  et  permettons  l'usage  des  œufs  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jusqu'au  Mercredi-Saint  inclusivement. 

Nous  autorisons  MM.  les  Curés  à  accorder  à  ceux  de  leurs  Parois- 
siens qui  les  demanderont  des  Dispenses  plus  étendues,  suivant  les 
besoins  personnels,  ayant  aussi  égard  à  la  dureté  des  temps. 

Nous  autorisons  également  les  Supérieurs  des  Séminaires ,  des 
Communautés  et  Maisons  religieuses,  les  premiers  Aumôniers  des 
Collèges  royaux,  des  Maisons  royales  d'éducation  ou  autres,  des 
Hôpitaux  etPrisons,a  accorder  respectivement  les  mêmes  Dispenses. 

Nous  exhortons  les  Fidèles  a  assister  aux  Instructions  qui  auront 
lieu  dans  les  Eglises  pendant  le  Carême,  et  à  écouter  avec  ûuit  la 
parole  de  Dieu. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  k  ceux  qui  obtiennent 
des  Dispenses  de  joindre  ,  suiA  ant  leurs  facultés ,  l'amnône  à  la 
prière  ,  faisant  attention  au  besoin  extrême  où  se  trouvent  toujours 
nos  Séminaires  et  les  Prêtres  infirmes,  au  grand  nombre  de  pauvres, 
à  leurs  nécessités  et  a  leurs  misères;  enfin,  aux  œuvres  diverses  de 
charité,  utiles  à  la  gloire  de  Dieu,  au  salut  des  ameSj  et  qui  ne  se 
soutiennent  que  par  des  offi-andes  volontaires. 

Nous  autorisons  dans  le  Diocèse  l'usage  du  lait  et  du  beurre  à 
la  collation,  sous  la  condition  expresse  d'une  aumône  proportion- 
née aux  facultés  de  chacun  de  ceux  qui  voudront  user  de  cette 
autorisation  :  cette  aumône  est  applicable  à  l'une  des  principales 
œuvres  de  charité  que  nous  nous  sommes  réservé  d'indiquer  chaque 
année  au  commencement  du   Carême. 

Cette  année,  le  produit  de  l'aumône  du  lait  et  heun-e  sera  aj)- 
pliqué  au  paiement  de  l'acquisition  d'une  propriété  située  auprès 
de  V Infirmerie  de  Marie- Thérèse  :  acquisition  que,  de  Ta- 
-      II.  33 
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vis  de  notre  Conseil,  nous  avons  jugée,  non-seulement  impor- 
tante, mais  nécessaire  pour  l'avantage  de  cet  établissement  Diocé- 
sain. Nous  n'avons  pas  craint  d'engager  notre  responsabilité  per- 
sonnelle, afin  d'assurer  le  repos  et  la  stabilité  de  l'Infirmerie  de 
,  Marie-Thérèse .  Mais  nous  avons  aussi  compté  sur  les  secours  de 
nos  Diocésains,  pour  parvenir  à  payer  cette  acquisition.  Nous 
réclamons  ce  secours  avec  confiance,  et  nous  prions  Messieurs 
les  Curés  de  nous  aider,  soit  par  eux  -  mêmes ,  soit  en  sollici- 
tant les  offrandes  de  leurs  paroissiens,  à  consommer  lieureuse- 
ment  un  dessein  d'un  si  baut  intérêt  pour  le  Diocèse  et  pour  le 
sort  des  Prêtres  âgés  et  infirmes.  Une  liste  spéciale  sera  ouverte  au 
Secrétariat  de  l'Arcbevêcbé  pour  recevoir  les  dons  manuels  et  les 
souscriptions  que  la  charité  voudra  consacrer  à  une  œuvre  que  la 
reconnoissance,  la  justice  et  la  loi  recommandent  également. 

Cette  aumône  du  lait  et  beurre  est  indépendante  de  celles  qui 
pourroient  être  confiées  à  MM.  les  Curés,  en  compensation  de 
l'abstinence  dont  nous  leur  avons  permis  de  dispenser  leurs  parois- 
siens. MM.  les  Curés  devront  donc  recevoir  séparément  et  distin^ 
guer  les  aumônes  qui  leur  seroient  remises  pour  la  permission 
du  lait  et  heiwre  à  la  collation.  Ils  les  remettront  au  Secréta- 
riat de  l'Arcbevêcbé,  où  cliaque  année  il  est  tenu  une  liste  parti- 
culière à  cette  intention. 

L'autorisation  de  faire  usage  du  lait  et  du  heui^re  à  la  collation 
regarde  tous  les  jours  de  jeûne  pendant  l'année,  à  l'exception  du 
Mercredi  des  Cendres  et  du  Vendredi-Saint;  ces  deux  jours  l'usage 
du  lait  et  du  beurre  est  interdit  à  la  collation. 

Nous  avons  lieu  d'espérer  que  cet  adoucissement  facilitera  l'ob- 
servation plus  exacte  de  l'abstinence  et  du  jeûne. 

Nous  invitons  les  Fidèles  à  venir  à  Notre-Dame  pendant  le  Ca- 
rême ,  et  a  y  réciter  quelques  prières ,  suivant  les  intentions  de 
notre  saint  Père  le  Pape,  afin  de  profiter  des  faveurs  que  Sa  Sain- 
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teté  Léon  XII  a  bien  voulu  attacher  à  la  visite  de  notre  Eglise 
Métropolitaine. 

POUR   L'EXERCICE   DE   DEVOTION 

EN    l'hONX£UR 

DE  LA  PASSION  DE  NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 

ET 

DE  LA  COMPASSION  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Cet  Exercice,  établi  dans  l'Eglise  Métropolitaine  pour  perpétuer 
le  souvenir  des  grâces  du  Jubilé  universel  de  l'année  1825,  pourra, 
cette  année,  avoir  lieu  tous  les  Vendredis  du  Carême,  le  Vendredi- 
Saint  excepté,  dans  chacune  des  Eglises  paroissiales  de  la  ville  et  du 
Diocèse.  Ces  jours,  la  vraie  Croix  sera  exposée  à  la  vénération  des 
Fidèles. 

MM.  les  Curés,  qui  ne  posséderoient  pas  dans  leur  Paroisse  quel- 
que parcelle  de  la  sainte  Croix  ,  pourront  s'adresser,  afin  d'en 
obtenir  ,  à  M.  le  Secrétaire  de  l'Archevêché. 

Nous  autorisons  et  invitons  MM.  les  Curés  ,  sans  toutefois  leur  en 
faire  une  obligation,  à  établir  dans  leur  Paroisse,  de  la  manière 
qu'ils  jugeront  la  plus  convenable,  cet  Illxercice  de  dévotion.  Nous 
les  engageons  ,  autant  qu'il  se  pourra ,  a  développer  eux-mêmes  à 
leurs  Paroissiens  le  mystère  de  la  Croix  ,  et  les  circonstances  de  la 
Passion  de  Notre-Seigneur.  Cette  instruction  peut  être  faite,  soit 
dans  un  entretien  familier,  soit  au  moyen  d'une  lecture  méditée , 
ainsi  qu'il  se  pratique  pour  les  Prières  du  matin  et  du  soiî*  pendant 
l'A  vent  et  le  Carême. 

Cet  Exercice  se  compose  ainsi  qu'il  suit  : 

Avant  l'instruction,  on  chantera  le  Psaume  Miserere  7ne(,  De  us, 
après  l'instruction,  oti  chantera  l'Hymne  Feœilla  Reg^is  et  la  Prose 
Stahat  Mater.  Pendant  ce  chant,  on  fera  l'adoration  de  la  Croix, 
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on  récitera  ensuite  cinq  Pate?^et  cïnqyàçe,  avec  cinq  GloinaPa- 
tri,  etc.  aux  intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape  :  PExercice 
sera  terminé  par  la  bénédiction  avec  le  saint  Ciboire. 

Le  Pape  Léon  XII,  de  vénérable  mémoire,  a  accordé  à  perpé- 
tuité une  Indulgence  plénière  pour  chaque  V^endredi  de  Carême, 
à  tous  les  Fidèles  qui,  vraiment  pénitens,  s'étant  confessés  et  ayant 
communié,  assisteront  au  pieux  Exercice  qui  a  lieu  ce  jour  dans 
notre  Eglise  Métropolitaine,  et  qui  y  prieront  un  certain  espace  de 
temps  aux  fins  ordinaires.  Sa  Sainteté  a  en  outre  accordé  a  tous  les 
Fidèles,  qui,  au  moins  contrits  de  cœur,  assisteront  à  cet  Exercice, 
et  réciteront  cinq  Pater  ei  cinq  Jl^e,  avec  cinq  Gloria  Patri,  etc. 
en  mémoire  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  une  Indulgence  de 
trois  cents  jours  pour  chacun  de  ces  Vendredis.  Enfin,  le  très-saint 
Père  a  voulu  que  tous  ceux  qui,  pour  cause  d'infirmité,  ou  par 
quelque  autre  empêchement  légitime,  ne  pourroient  assister  audit 
Exercice  ,  puissent,  aux  mêmes  conditions,  gagner  les  Indulgences 
partielles  ci-dessus  énoncées. 

Toutes  ces  dites  Indulgences  sont  applicables,  par  manière  de 
sufïi^age,  aux  âmes  du  Purgatoire. 

Par  un  rescrit  du  26  décembre  \  831 ,  notre  saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XYI  a  daigné  étendre  les  mêmes  Indulgences  à  toutes  les 
Eglises  paroissiales  de  notre  Diocèse  où  se  feroit  l'Exercice  de  dé- 
votion ci-dessus  indiqué. 

Les  Indulgences  attachées  à  cet  Exercice  peuvent  être  gagnées 
à  l'Eglise  Métropolitaine  par  tous  les  Fidèles  indistinctement; 
mais  elles  ne  peuvent  être  gagnées  dans  chacune  des  Paroisses,  que 
par  les  Fidèles  de  ces  mêmes  Paroisses. 

Nous  engageons  nos  très-chères  Filles  les  Religieuses  vivant  en 
communauté,  a  faire  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons  ledit  Exercice, 
en  union  avec  les  Paroisses  du  Diocèse  :  elles  réciteront  le  Mise- 
rere  met,  ainsi  que  les  autres  prières,  et  elles  pourront  suppléer  à 
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rinstruction  par  une  lecture  en  commun  sur  le  .mystère  de  la  Croix. 

Par  un  rescrit  du  8  avril  1852,  notre  saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XVI  a  daigné  étendre  les  mêmes  Indulgences  accordées 
à  notre  Eglise  Métropolitaine  pour  l'ïlxercice  de  dévotion  ci-dessus 
indiqué ,  à  toutes  les  Chapelles  des  Maisons  ecclésiastiques ,  des 
Communautés  religieuses  et  des  Maisons  d'éducation  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe,  où  se  feroit  l'Exercice  de  dévotion. 

Nous  recommandons  aux  Fidèles  un  petit  livre  que  nous  avons 
fait  imprimer,  afin  de  leur  rendre  plus  facile  l'Exercice  de  dévo- 
tion en  l'honneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  de  la  Com- 
passion de  la  très-sainte  Vierge  (^). 

POUR   LA   STATION   QUADRAGESIMALE 

SUR 

LES  VÉRITÉS  FOIN'DAMEINTALES  DE  LA  RELIGION. 

Outre  les  Instructions  qui  ont  lieu  d'ordinaire  pendant  le  Ca- 
rême, soit  aux  Prières  du  matin  et  du  soir,  soit  au  Prône  de  la 
Messe  paroissiale,  soit  au  Sermon  entre  les  Offices,  etc.  il  sera 
lait,  tous  les  Dimanches  de  Carême  jusqu'au  Dimanche  de  Ouasi- 
modo  inclusivement,  à  l'Eglise  Métropolitaine  et  à  l'issue  de  l'Office 
capitulaire  du  matin,  une  Conférence  sur  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  Religion. 

Cette  Conférence  sera  précédée  d'une  Messe  basse ,  laquelle  sera 
dite  à  midi  et  demi. 

(*)  Exercice  de  dévotion  en  rhonneur  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  et  de  la 
Compassion  de  la  très-sainte  f  ierge^  i  voL  in-12,  chez  Adrien  Le  Clkre  et  C'"  , 
prix ,  1   fr. 

On  trouve  chez  les  mêmes  Libraires  la  Notice  historique  et  critique  sur  la  sainte  Cou- 
ronne d'Epines,  et  sur  les  autres  Instrumcns  de  la  Passion,  qui  se  conservent  dans  l'Ejdise 
Métropolitaine  de  Paris,  avec  les  preuves  qui  constatent  leur  authenticité  :  1  vol.  in-S**, 
orné  de  gravui-es  ;  prix ,  3  fr. 
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Une  enceinte  dans  la  nef  sera  exclusivement  réservée  pour  les 
liommes. 

Nous  recommandons  le  succès  de  ces  instructions  aux  prières  des 
âmes  pieuses,  et  nous  les  invitons  a  dire  à  cette  intention,  cha- 
cun des  Dimanches  de  Carême,  le  P^eni  Creator  et  le  Sub  tuu7n 
pi^œsidium. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout 
où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  29  Janvier  1 859. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris. 
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Qui  ordonne  une  Quête  générale  dans  son  Diocèse  en  faveur 
des  jjIus  pauvres  Familles  victimes  du  tremblement  de  terre 
à  la  Martiîiique, 


Il  vient  de  se  former  dans  la  Capitale,  Nos  trés-chers  Frères, 
une  réunion  d'hommes  honorables  qui  se  sont  faits  les  avocats  et  les 
Patrons  des  victimes  les  plus  malheureuses  du  tremblement  de  terre 
dont  les  effets  ont  été  si  désastreux  pour  l'une  de  nos  Colonies.  La 
violente  secousse  cpii  a  renversé  les  églises,  les  édifices,  les  établis- 
semens  les  plus  solides,  n'a  pas  épargné  les  liabitations  communes, 
les  modestes  chaumières ,  ni  les  plus  pauvres  cabanes;  mais  la 
ruine  et  la  misère  pèsent  d'un  poids  plus  lourd  sur  les  familles 
que  la  terrible  commotion  a  réduites  a  une  détresse  plus  profonde. 
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à  la  plus  cruelle  extrémité,  parce  qu'elle  a  enseveli  leurs  modi- 
ques ressources  et  jusqu'à  leur  dernier  moyen  d'existence.  Qui  de 
nous  n'a  été  saisi  d'effroi,  ému  de  compassion  en  entendant  racon- 
ter ces  désolantes  nouvelles? 

La  générosité  des  Français  de  la  Métropole  devoit  être  implorée  : 
elle  ne  le  sera  pas  en  vain  ;  chacun  d'eux  répondra  selon  ses  facul- 
tés. Les  saints  offices  de  notre  ministère  pastoral  sont  réclamés, 
afin  que  nous  invitions  nos  fidèles  Diocésains,  à  venir  au  secours 
d'une  si  grande  infortune.  Nous  accourons  avec  d'autant  plus 
d'empressement,  nous  nous  associons  d'autant  plus  volontiers  à 
cette  noble  pensée,  N.  T.  C.  F.,  que  notre  cœur  n'avoit  pas  attendu 
cet  appel,  qu'il  n'étoit  embarrassé  que  de  l'instant  à  choisir,  que 
du  mode  à  employer  pour  rendre  plus  fructueuses  les  collectes 
destinées  à  calmer  du  moins,  si  ce  n'est  à  consoler  tout-à-fait, 
d'amères  et  trop  nombreuses  douleurs. 

En  efïet,  N.T.  C.  F.,  et  cette  perplexité  fait  honneur  à  votre  foi 
généreuse,  pendant  cette  carrière  du  Carême  déjà  toute  remplie  de 
bonnes  œuvres,  il  n'étoit  pas  facile  de  trouver  place  pour  une  œuvre 
nouvelle;  nous  songions  avec  anxiété  comment  et  à  quel  moment  il 
seroit  possible  de  solliciter  une  fois  de  plus  des  sacrifices  si  souvent 
répétés.  La  demande  qui  vient  de  nous  être  adressée  nous  offre 
l'occasion  et  nous  donne  la  confiance  de  mettre  encore  à  l'épreuve 
une  charité  pressée  de  toutes  parts,  il  est  vrai,  mais  qui  saura  se 
montrer  de  plus  en  plus  féconde  ,  à  mesure  que  nous  approchons 
de  ces  jours  bénis  dont  parle  saint  Léon,  où  nous  nous  préparons 
à  célébrer,  après  les  purifications  convenables,  la  Pàque  sacrée  du 
Seigneur,  a  Pendant  ces  jours,  disoit  ce  grand  Pape,  toutes  les 
))  saintes  habitudes  ,  toutes  les  coutumes  utiles  doivent  se  fortifier, 
»  s'accroître  et  se  nourrir.  Qu'à  cette  époque  la  sévérité  des  ju^e- 
))  mens  fléchisse ,  la  poursuite  des  délits  soit  interrompue  ;  que 
))  les  criminels  même  puissent  se  réjouir  d'être  arrivés  à  ces  solen- 
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))  nités,  pendant  lesquelles  les  Princes  pieux  aimoient  à  relâclier 
))  quelque  chose  des  peines  décernées  par  la  vindicte  publique; 
»  qu'alors  les  inimitiés  soient  abolies  ,  c|ue  les  ressentimens  s'eVa- 
))  nouissent^  parce  que,  si  le  jugement  de  Dieu  est  terrible  envers 
»  les  cœurs  durs  et  sans  pitié,  il  sera  plein  de  douceur  et  de  clé- 
»  mence  pour  ceux  qui  auront  exercé  la  miséricorde  (i).  )) 

Qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  en  cette  circonstance,  N.  T.  C.  F. , 
que  votre  charité  s'augmente,  qu'elle  s'allume,  qu'elle  s'enflamme 
en  faveur  des  frères  malheureux  que  nous  vous  recommandons,  au 
souvenir,  à  la  vue  de  cet  amour  ardent,  héroïque,  infini  de  Jésus- 
Christ  pour  tous  les  hommes,  dont  la  Croix  que  vous  allez  adorer 
sur  le  Calvaire,  et  l'Eucharistie  que  vous  allez  recevoir  à  l'Autel, 
sont  les  plus  irrécusables,  les  plus  solennels  et  les  plus  magni- 
fiques témoignages.  La  Croix  et  l'Autel  !  puissions -nous  tous 
venir  souvent  puiser  à  ces  sources  intarissables  du  Sauveur,  la 
grâce  d'accomplir  avec  fidélité  ce  précepte  de  dévouement  sorti 
d'une  bouche  divine  et  confirmé  par  de  divins  exemples  :  Aimez- 
vous  les  uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aimés  ;  Hoc  est  prce- 
ceptum  meunij  ut  diligatis  inçicem  sicut  dilexivos  (2), 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
Frères  les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

i°  Le  24  de  ce  mois,  Dimanche  des  Rameaux,  il  sera  fait  dans 
toutes  les  Eglises  de  notre  Diocèse  une  Quête  extraordinaire  en 
faveur  des  plus  pauvres  familles  victimes  du  tremblement  de  terre 
à  la  Martinique.  '■^ 

2°  A  la  Métropole,  la  Quête  sera  faite  à  l'issue  de  la  Conférence 
de  la  Station  Quadragésimale,  et,  de  plus,  à  l'Office  du  soir,  le 

(1)  Serm.  xliv.  4.  —  (2)  Joan.  xv.  12. 
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même  jour.  Cette  Quête  sera  annoncée  le  Dimanche  de  la  Passion, 
à  la  Conférence  de  la  Station  Quadragésimale. 

5°  Dans  les  Paroisses ,  MM.  les  Curés  annonceront  cette  Quête 
le  Dimanche  de  la  Passion,  s'ils  ont  reçu  a  temps  le  présent  Man- 
dement. S'ils  l'ont  reçu  trop  tard,  la  Quête  sera  annoncée  le  Di- 
manche suivant,  Dimanche  des  Rameaux,  après  la  proclamation 
du  Canon  du  A'  Concile  de  Latran,  concernant  le  précepte  de  la 
Communion  Pascale. 

4°  Le  produit  de  cette  Quête  sera  versé  au  Secrétariat  de  l'Ar- 
chevêché, où  il  sera  ouvert  une  liste  a  cet  effet.  La  somme  totale 
sera  ensuite  remise  à  la  caisse  destinée  à  recevoir  cette  nature 
d'offrande. 

5°  A  la  Métropole,  dans  toutes  les  Eglises,  dans  toutes  les  Cha- 
pelles du  Diocèse,  on  chantera  ou  l'on  récitera  après  l'Office 
Capitulaire,  ou  après  le  Salut,  le  De  jjrofundis  avec  l'Oraison 
Ahsoli^e,  quœsximus,  pour  le  repos  des  âmes  des  Catholiques  qui 
ont  succomhé  à  la  catastrophe  du  tremblement  de  terre  de  la 
Martinique. 

G''  Sera  notre  présent  Mandement  lu,  publié  et  affiché  partout 
où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  quinze  mars 
mil  huit  cent  trente-neuf. 

gg  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paru. 
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Au  sujet  de  V Immaculée  Conceptio7i 
de  la  très -sainte  Viers;e  Marie,  Mère  de  Dieu, 


Au  commencement  de  cette  année,  Nos  très-chers  Frères, 
nous  vous  avons  annoncé  les  faveurs  spirituelles  que  nous  avions 
reçues  récemment  du  saint  Siège  apostolique.  Il  s'agissoit ,  vous 
disions-nous,  du  Rescrit  par  lequel  le  souverain  Pontife  a  daigné 
nous  confier  les  moyens  d'étendre  de  plus  en  plus  le  culte  de 
Marie,  honorée  spécialement  dans  le  mystère  de  sa  Conception 
immaculée ,  de  le  rendre  plus  lacile  et  pour  ainsi  dire  plus  popu- 
laire. La  faculté  de  faire  célébrer  à  l'avenir  dans  notre  diocèse, 
le  deuxième  Dimanche  de  l'A  vent,  la  solennité  de  l'Immaculée 
Conception ,  celle  d'ajouter  désormais  à  la  Préface  de  la  Messe  la 
clause  :  Et  te  in  Immaciilatâ  Conceptione;  enfin  l'indidgence 
plénière  accordée  aux  Fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  pour  le 
deuxième  Dimanche  de  l'Avent ,  jour  oîi  l'on  célébrera  la  solen- 
nité de  l'Immaculée  Conception  ;  telles  étoient  les  grâces  que  nous 
avions  obtenues,  et  que  nous  regardions,  pour  vous  et  pour  nous, 
comme  un  gage  de  sanctification  et  de  salut  (i). 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  il  nous  sembloit,  c'étoit  aussi  ce  que  nous 
avoit  fait  remarquer  l'Eminentissime  et  vénérable  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Séville ,  que  nous  avions  pris  pour  modèle,  et  dont 
nous  avions  suivi  les  traces  dans  la  Supplique  que  nous  avions 
adressée  au  saint  Siège,  à  cette  occasion  ;  il  nous  sembloit  qu'il  ne 
suffisoit  pas  au  vœu  de  notre  cœur,  non  plus  qu'a  l'honneur  que 

(1)  Mandement  du  l"^-  de  l'an  1839. 
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nous  voulions  rendre  a  la  très-pure  Conception  de  Marie,  que  son 
titre  d'Immaculée  dans  sa  Conception  fût  proclamé  un  joui''  seule- 
ment ,  une  fois  dans  l'année  ,  par  la  voix  des  Prêtres ,  devant  l'as- 
semblée des  Fidèles  et  au  milieu  des  saints  Mystères.  Nous  avons 
éprouA'é,  nous  avons  exprimé  à  notre  très -saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XVI ,  le  vif  désir  que ,  le  plus  souvent  possible ,  que 
chaque  jour,  et  même  plusieurs  fois  le  jour,  Marie  fût  saluée  de  ce 
titre  glorieux  par  autant  de  bouches  qu'il  y  auroit  de  chrétiens 
accoutumés  a  réciter  ces  Litanies  si  connues,  ou  l'Eglise  a  multiplié 
avec  une  admirable  et  touchante  variété  les  plus  tendres  invo- 
cations à  la  Mère  de  Dieu,  a  la  Vierge  fidèle,  à  la  Reine  des  Anges 
et  de  toute  la  Cour  céleste. 

Sa  Sainteté,  N.  T.  C.  F.,  aimant  k  satisfaire  pour  la  plus  grande 
gloire  de  l'Immaculée  sainte  Mère  de  Dieu ,  la  piété  de  l'Arche- 
vêque et  des  Fidèles  du  diocèse  de  Paris,  n'a  point  hésité  d'accorder 
la  grâce  d'ajouter  aux  Litanies  de  la  sainte  Vierge  l'invocation  : 
Résina  sme  lahe  coiicepta,  ora  jyro  ?iobis  (i). 

Réjouissez-vous  donc,  N.  T.  C.  F.,  nous  vous  le  disons  une 
seconde  fois ,  réjouissez-vous  avec  nous  dans  le  Seigneur  (2)^  et 
devant  celle  que  nous  aimons  a  appeler  la  cause  de  not)^  joie. 
Grâces  à  Dieu,  par  l'autorité  de  l'auguste  et  bien-aimé  chef  de 
son  Eglise,  désormais,  dans  ce  diocèse,  il  n'y  aura  pas  une  paroisse, 
pas  une  chapelle,  pas  le  plus  modeste  oratoire,  pas  une  commu- 
nauté ecclésiastique  ou  religieuse,  pas  une  pieuse  solitude,  pas 
une  fervente  retraite,  pas  une  famille  ou  Ton  se  réunit  le  matin 
et  le  soir  pour  prier  en  commun ,  pas  un  lieu  d'oraison  le  plus 
retiré,  soit  à  la  ville,  soit  à  la  campagne,  qui  ne  redise  le  premier 
des  privilèges  de  Marie,  celui  de  sa  Conception  sans  tache.  Les 
esprits  bienheureux   recueilleront   ces  invocations    publiques   et 

(1)  Le  8  juin  1839.  —  (2)  Philip.  A. 
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particulières  pour  les  offrir  a  la  Mère  de  miséricorde ,  et  ils  nous 

rapporteront  en   échange  ces  grâces  abondantes   et  privilégiées 

dont  le  trésor  a  été  confié  aux  mains  de  notre  Reine  cotiçiie  sans 

péché. 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1°  Le  Dimanche  qui  suivra  la  réception  du  présent  Mandement, 
au  lieu  de  l'Antienne  ordinaire  à  la  sainte  Yierge ,  on  chantera 
trois  fois  au  Saint,  tant  dans  l'Eglise  métropolitaine  que  dans  les 
Eglises  et  Chapelles  du  diocèse ,  l'invocation  :  Regina  sine  lahe 
concepta,  ora  pro  nohis.  Cette  invocation  sera  suivie  du  verset  : 
Ora  pro  nohis,  sancta  Dei  Genitinx,  et  de  l'oraison  accoutumée. 

2°  A  l'avenir,  tant  dans  notre  Eglise  métropolitaine  que  dans  les 
autres  Eglises  paroissiales,  Chapelles  de  communauté  ou  autres, 
toutes  les  fois  que  l'on  chantera  ou  que  l'on  récitera  soit  solen- 
nellement, soit  d'une  manière  privée,  les  Litanies  de  la  très-sainte 
Vierge,  on  ajoutera  à  la  fin,  immédiatement  avant  le  premier 
Agniis  Dei,  l'invocation  :  Regina  sine  lahe  concejjta,  ora  pro 
nohis. 

5°  Nous  n'approuverons  désormais  aucun  livre  liturgique  et  de 
prières  où  ne  se  trouveroit  pas  cette  invocation  a  la  suite  des  Lita- 
nies de  la  très-sainte  Vierge. 

4°  Nous  exhortons  de  nouveau  MM.  les  Curés,  Prédicateurs  et 
autres  Prêtres  exerçant  le  saint  ministère,  à  propager  le  culte  de 
Marie  Immaculée  dans  s?.  Conception.  Ils  feront  contracter  aux 
Fidèles  l'habitude  d'ajouter  aux  Litanies  de  la  sainte  Vierge,  l'in- 
vocation :  Regiiia  sine  lahe  concepta ,  ora  pro  nohis. 

5°  Sera  notre  présent  Mandement  lu  au  Prône  des  Messes  Pa- 
roissiales, et  publié  partout  oîi  besoin  sera. 
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Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  Armes,  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  jour  de  la  Fête 
de  saint  Jean-Baptiste,  24  juin  4859. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  PaHs. 


MANDEMENT 

Siu^  le  même  sujet. 


Le  jour  approche.  Nos  très -chers  Frères,  où,  comme  nous 
vous  l'avons  annoncé  dès  le  commencement  et  au  milieu  de  cette 
année,  l'Eglise  de  Paris,  forte  des  concessions  Apostoliques,  va 
céléhrer  avec  de  nouveaux  transports  d'allégresse,  et  une  solennité 
plus  imposante ,  la  Fête  de  l'Immacidée  Conception  de  la  très- 
sainte  Mère  de  Dieu.  Quoi  de  plus  juste,  quoi  de  plus  conforme 
au  respect  et  à  l'honneur  dus  au  Yerbe  divin,  qui,  pour  nous 
autres  hommes  et  pour  notre  salut,  a  daigné  descendre  des 
cieuœ  et  s'incarner  par  l'opération  du  Saint-Esprit  dans  le 
sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie!  (i)  Quel  jour  plus  digne, 
en  effet,  d'être  compté  au  nombre  des  plus  beaux  jours  qui  ont  lui 
sur  la  malheureuse  postérité  d'Adam,  depuis  le  péché  de  son  pre- 
mier père,  que  celui  où,  après  plus  de  quatre  mille  ans  d'attente  , 
elle  fut  donnée  au  monde  cette  nouvelle  Eve,  cette  femme  pri- 
vilégiée ,  exempte  de  toute  souillure ,  pleine  d'innocence  et  de 
grâce,  foulant  à  ses  pieds,  dès  son  entrée  dans  le  monde,  la  tête 

(1)  Symb.  de  Nicée. 
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du  serpent  infernal  dont  son  Fils,  Rédempteur  promis,  doit  briser 

et  anéantir  la  puissance! 

DéjàjN.  T.  C.  F.,  nous  savons  que,  par  de  pieuses  pratiques, 
vous  vous  préparez  à  recueillir  toutes  les  grâces  de  sanctification 
et  de  salut  que  le  Seigneur  veut  répandre  sur  nous  par  les  mains 
de  sa  bienheureuse  et  immaculée  Mère.  Le  souverain  Pontife  a 
ouvert  en  notre  faveur  les  trésors  de  l'Eglise  ;  nous  pourrons  y 
puiser  avec  abondance.  Vous  connoissez  les  Indulgences  attachées 
par  le  Pape  Pie  VII,  de  sainte  mémoire,  aux  Neuvaines  qui  se- 
roient  faites  pour  se  disposer  à  célébrer  la  Fête  de  l'Immaculée 
Conception.  Nous  avons  publié  celle  qui  peut  être  gagnée  à  per- 
pétuité', au  deuxième  Dimanche  de  l'Avent,  jour  où  l'on  doit  célé- 
brer désormais,  dans  le  Diocèse,  la  solennité  de  la  Conception 
immaculée.  Mais  dans  le  désir  de  vou^  inspirer  de  plus  en  plus 
une  dévotion  si  chère  à  notre  cœur,  de  marquer  d'une  manière 
plus  éclatante  l'époque  où  elle  se  ranime  parmi  vous,  de  lever 
tous  les  obstacles  qui,  dans  certaines  localités,  pourroient  apporter 
quelque  empêchement  légitime  à  profiter  des  grâces  spirituelles 
qui  V  sont  attachées,  nous  nous  sommes  adressé  à  notre  Saint  Père 
le  Pape  Grégoire  XVI,  afin  qu'il  pût  être  célébré,  cette  année, 
dans  le  Diocèse,  une  Octave  de  l'Immaculée  Conception  avec  ap- 
plication, pendant  les  jours  de  cette  Octave,  d'Indulgences  par- 
tielles et  plénières,  et  qu'à  l'avenir,  dans  les  Paroisses  où  la  Fête 
patronale  seroit  solennisée  le  deuxième  Dimanche  de  l'Avent,  la 
solennité  de  la  Fête  de  l'Immaculée  Conception ,  avec  les  Indul- 
gences, pût  être  transférée  au  troisième  Dimanche  de  l'Avent.  Sa 
Sainteté  a  daigné  exaucer  nos  vœux  par  un  Rescrit  du  4  6  février 
de  la  présente  année. 

Nous  confions,  N.  T.  C.  F.,  avec  un  tendre  abandon  au  Cœur 
sacré  de  Jésus,  ces  préparatifs  si  féconds  pour  nous  en  toutes 
sortes  de  bénédictions  spirituelles;    nous  nous  livrons  à  l'espé- 
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rance  que  ,  par  l'intercession  de  sa  bienlieureuse  Mère  ,  Reine 
conçue  sans  péché,  tanl  de  dons  qui  vous  sont  offerts  ne  seront 
point  perdus,  que  vous  vous  empresserez  d'en  vecweWYxr  jusqu'à  la 
moindre  parcelle  [\),  Ql  que  l'Eglise  de  Paris  sera  toujours  pré- 
servée du  venin  de  l'erreur,  protégée  contre  la  puissance  du  dra- 
gon redoutable  et  les  attaques  fuHeuses  de  l'ancien  serpent  qui 
ne  cesse  de  timçailler  à  la  séduction  du  monde  (2). 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  Frères 
les  Chanoines  et  Chapitre  de  notre  Métropole,  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

i  °  La  solennité  de  l'Immaculée  Conception  sera  célébrée  dans 
notre  Eglise  Métropolitaine  et  dans  toutes  les  autres  Eglises  et 
Chapelles  du  Diocèse  ,  conformément  à  notre  Mandement  du 
\*''^  Janvier,  présente  année. 

Le  soir  on  chantera  les  secondes  Vêpres  de  la  Fête,  quoique  à 
l'Office  particulier  on  doive  réciter  les  premières  Vêpres. 

Immédiatement  après  Vêpres,  il  sera  fait  une  Procession  solen- 
nelle où  sera  portée  l'image  de  Marie,  et  pendant  laquelle  on 
chantera  le  répons  Feliw  es  et  les  Litanies  de  la  très -sainte 
Vierge . 

2°  Il  sera  célébré,  cette  année,  dans  notre  Métropole,  une  Octave 
de  l'Immaculée  Conception  de  la  très-sainte  Vierge  Marie,  Mère 
de  Dieu.  Elle  commencera  le  Dimanche  8  Décembre  et  finira  le 
Dimanche  15  inclusivement. 

Pendant  cette  Octave  il  sera  célébré  chaque  jour  une  Messe  so- 
lennelle de  l'Immaculée  Conception.  Le  soir^  après  Vêpres,  il  y 
aura  un  sermon  suivi  d'un  Salut  du  très-saint  Sacrement.  Au  lieu 
de  l'Antienne  ordinaire  à  la  sainte  Vierge  on  y  chantera  trois  fois 

(1)  Eccli.  XIV.  14.  —  (2)  Apoc.  xii.  9. 
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l'Invocation:  Regina  sine  lahe  co7icepta,SLYec  les  Verset  et  Oraison 
de  l'Immaculée  Conception. 

5°  La  même  Octave  pourra  être  célébrée  et  de  la  même  manière 
dans  toutes  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocèse.  Toutefois  l'obliga- 
tion n'en  est  point  imposée,  à  cause  des  difficultés  locales  qui  pour- 
roient  se  rencontrer. 

A""  Dans  les  Paroisses  où  l'on  célèbre  d'ordinaire  laFête  patronale 
le  deuxième  Dimanche  de  l'Avent,  on  pourra  transférer  la  solennité 
de  la  Conception  au  troisième  Dimanche,  en  se  conformant  au 
Dispositif  du  Mandement  du  4"  Janvier  de  cette  année.  Cette  dis- 
position n'est  cependant  que  facultative ,  et  nous  autorisons  à 
transférer  la  Fête  patronale  au  troisième  Dimanche  de  l'Avent,  afin 
qu'il  y  ait  plus  d'ensemble  dans  la  célébration  de  la  solennité  de 
l'Immaculée  Conception. 

Cependant  l'Octave,  dont  il  est  parlé  aux  n""  2  et  5,  ne  pourra 
être  déplacée  pour  aucune  cause,  et  demeure  fixée  du  8  au  15  Dé- 
cembre . 

5°  Par  Rescrit  du  16  Février  1839,  notre  Saint  Père  le  Pape 
Grégoire  XVI  ayant  accordé  pendant  l'Octave  solennelle  de  l'Im- 
maculée Conception  qui  sera  célébrée  cette  année  dans  le  Diocèse 
de  Paris,  premièrement  une  Indulgence  partielle  de  quinze  années 
et  d'autant  de  Quarantaines  à  gagner,  chaque  jour  de  l'Octave,  par 
les  Fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  auront  assisté  a  la  Messe 
solennelle  de  l'Immaculée  Conception;  secondement  une  Indul- 
gence plénière  à  gagner  un  des  jours  de  l'Octave  par  les  Fidèles 
qui  auront  assisté  pendant  trois  jours,  durant  l'Octave,  à  cette 
même  Messe  solennelle  en  satisfaisant  aux  conditions  ordinaires 
prescrites  par  l'Église,  lesdites  Indulgences  sont  et  demeurent  pu- 
bliées dans  le  Diocèse. 

6°  Sera  notre  présent  Mandement  lu  aux  Prônes  des  Messes  pa- 
roissiales, publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 


LETTRE  PASTORALE  EN  FAVEUR  DES  ORPHELINS.  278 

Donné  à  Paris ;,  sous  notre  seings  notre  sceau  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  jour  de  la  Fête  de  la  Présen- 
tation de  la  très-sainte  Vierge,  21  novembre  1 839. 

8g  HYACINTHE,  Archevêque  de  PaHs. 


LETTRE  PASTORALE 


En  faveur  des   Orphelins  de  Saint  -  Vincent  -  de  -  Paul 
par  suite  du  choléra -morb us. 


A 


C'est  du  sein  de  la  douleur  et  de  l'infirmité  qui  nous  retien- 
nent encore  trop  éloigné  de  vous.  Nos  très-chers  Frères,  que  nous 
élevons  la  voix  pour  réclamer  en  faveur  des  pauvres  Orphelins  du 
cholera-morbus ,  le  secours  que  vous  veniez  chaque  année  déposer 
entre  nos  mains,  et  qu'il  nous  étoit  si  doux  de  recevoir  des  vôtres. 
Quelqu'alFoiblie  qu'elle  soit  cette  voix,  nous  espérons  qu'elle  con- 
tinuera d'être  aussi  puissante  sur  vos  cœurs  qu'elle  l'a  été  jusqu'à 
présent.  Eh!  comment  pourrions-nous  nous  livrer  à  la  moindre 
pensée  de  défiance ,  lorsque  nous  avons  pour  garanties  votre  in- 
térêt pour  cette  petite  Famille  que  vous  avez  adoptée,  et  l'amour 
dont  vous  avez  donné  récemment  à  votre  Pasteur  de  si  touchans 
témoiernaofes. 

Nous  n'avions  pas  besoin,  soufïi^ez  cet  épanchement ,  il  vous  es^t 
dû,  N.  T.  CF.,  nous  n'avions  pas  besoin  de  la  dernière  et  longue 
épreuve  qu'il  a  plu  a  la  divine  Providence  de  nous  envover,  pour 
reconnoître  des  sentimens  dont  nous  avons  déjà  fait  une  long^ue 
expérience.  Prêtres  et  Fidèles,  vos  vœux,  vos  prières,  nous  pou- 
vons même  dire  les  sacrifices  nombreux  que  vous  avez  offerts  à 
Dieu  pour  notre  conservation,  n'ont  fait  que  manifester  davantage 
n.  35 
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la  vivacité  de  votre  foi ,  et ,  en  resserrant  les  liens  qui  nous  unis- 
sent à  vous,  le  prix  dont  le  Seigneur  daigne  toujours  la  récom- 
penser. Soyez-en  bénis!  que  le  ciel,  en  exauçant  vos  désirs, 
veuille  aussi  nous  accorder  la  grâce  que  nous  lui  avons  demandée, 
surtout  dans  les  momens  les  plus  pénibles  de  notre  maladie,  notre 
mutuelle  sanctification  et  le  salut  de  vos  âmes  pour  lequel  nous 
osions  lui  offrir,  en  union  avec  Notre-Seigneur,  nos  souffrances  et 
notre  vie. 

Les  pauvres  enfans  que  vous  nous  avez  aidés  à  ramasser  sur  le 
bord  des  tombeaux,  que  vous  avez  nourris,  élevés,  préservés  des 
deux  grands  mallieurs  qui  les  menaçoient,  la  misère  et  le  vice 
qui  en  est  souvent  la  triste  suite,  se  sont  montrés  reconnoissans 
envers  nous^  comme  ils  le  sont  pour  vous.  Des  paisibles  asiles  que 
vos  aumônes  leur  ont  préparés ,  leurs  voix  innocentes  n'ont  cesse' 
de  monter  vers  le  trône  du  Tout-Puissant  qui  frapjw  et  qui 
guérit  j  qui  conduit  aux  pointes  de  la  mort  et  qui  en  retire j  qui 
fait  sortir  le  calme  du  sein  de  la  temjjéte  et  qui  fait  succéder 
aux  larmes  de  la  tristesse  les  transports  de  la  joie  (i).  Qu'ils 
reçoivent  donc  aussi  les  bénédictions  si  nécessaires  à  leur  jeune 
âge!  ce  sera  de  votre  charité  qu'ils  continueront  à  les  recueillir. 

Yous  verrez  par  le  Compte- rendu  que  vous  présentent  cette 
année  les  membres  si  dévoués  de  l'œuvre  des  Orphelins  de  Saint- 
Vincent-de-Paul  par  suite  du  choléra-morhus^  quels  sont  les 
heureux  résultats  que  vous  avez  obtenus  jusqu'à  ce  jour,  les  espé- 
rances que  vous  avez  fondées,  le  bien  qui  reste  a  faire,  et  les  puis- 
sans  motifs  qui  doivent  encourager  votre  persévérance  à  soutenir 
jusqu'à  la  fin  une  œuvre  entreprise  devant  le  redoutable  fléau, 
suivie  au  milieu  des  nécessites  croissantes  de  toutes  parts;  elle 
approche  de  son  terme  avec  la  majesté  qui  ne  convient  qu'a  la  Re- 

(1)  Tob.  XIII. 
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ligioh  et  les  consolations  abondantes  que  le  Père  des  miséricordes 
seul  sait  répandre. 

L'Assemblée  générale  de  Cbarité  qui  se  tient  chaque  année ,  à 
cette  époque,  en  faveur  des  Orphelins  de  SAmT-YiNCEXT-DE-PAUL 
par  suite  du  choléra-moi^hus y  aura  lieu  en  l'Eglise  Métropolitaine, 
le  Samedi  28  Décembre,  jour  de  la  Fête  des  saints  Innocens,  a 
deux  heures  précises.  Les  dons  volontaires  qui  sont  destinés  à 
cette  OEuvre  continuent  a  être  remis,  soit  à  nous  directement, 
soit  a  Messieurs  les  Curés  du  Diocèse,  ou  bien  à  M.  Breton,  Tré- 
sorier de  l'OEuvre ,  rue  du  Faubourg-Poissonnière ,  n"  6  ;  ou  à 
Messieurs  les  Lazaristes  ,  rue  de  Sèvres ,  n°  95  ;  ou  à  la  Maison 
supérieure  des  Filles  de  la  Charité ,  rue  du  Bac ,  n*'  1 52  ;  ou  aux 
Maisons  des  Sœurs  de  Charité  des  différentes  Paroisses  de  Paris. 

Sera  notre  présente  Lettre  Pastorale ,  ensemble  le  Compte- 
rendu,  pour  cette  année,  de  l'OEuvre  des  Orphelins  de  Saint- 
Vincent-de-Paul  par  suite  du  choléi^a-morhus ,  lue,  soit  au  Prône 
du  IV^  Dimanche  de  l'Avent,  soit  aux  Offices,  le  jour  de  Noël, 
publiée  et  affichée  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Paris,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le 
contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  SDécembre  1 859. 

88  HYACINTHE,  Arches^êqiœ  de  Paris. 


CONSEIL 
DE    L'OEUVRE    DES    ORPHELINS 

DE  SAINT-VINCENT- DE -PAUL 
PAR  SUITE  DU  CHOLÉRA-MORBUS. 


I^uitihîtf  îlnnff. 

Pour  la  huitième  fois,  le  Conseil  de  l'OEuvre  des  Orphelins  de  Saint-Vincent-de-Pacl 
par  suite  du  cholcra-morbus,  s'adresse  aux  âmes  charilables  qui,  dès  l'origine,  ont  adopté 
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cette  OEuvre,  si  efficacement  placée  par  le  premier  Pasteur  du  Diocèse  sous  la  protection 
du  saint  Patron  de  l'enfance  et  du  malheur.  Pour  la  huitième  fois,  il  vient  les  entretenir 
de  leurs  Orj^helins,  de  l'emploi  des  aumônes,  du  bien  que  ces  aumônes  ne  cessent  d'opé- 
rer. Cette  constante  communauté  d'eftbrts,  de  zèle,  de  charité,  de  succès  est  la  preuve 
d'une  confiance  réciproque  que  rien  ne  peut,   que  rien  ne  doit  altérer.  ^ 

Aussi,  que  seroit-il  besoin  de  rappeler  ici  l'épouvante,  le  deuil  de  cette  désolante  époque 
de  1832,  les  promesses,  les  vœux,  le  généreux  élan  de  charité  qu'elle  a  provoqués?  L'épou- 
vante n'est  plus  qu'un  souvenir  ;  le  deuil  a  cessé  ;  les  promesses  et  les  vœux  continuent  à  se 
réaliser  ;  les  résultats  ont  passé  les  espérances.  Près  de  toucher  le  but,  l'élan  de  charité  ne 
se  ralentira  pas.  Mais  ce  qu'il  ne  faut  pas  laisser  ignorer,  ce  qu'il  ne  faut  jamais  oublier, 
c'est  que,  sans  cette  coopération  soudaine  de  tant  de  personnes  pieuses  et  dévouées,  l'OEuvre 
n'eût  même  pas  existé;  que,  sans  cette  persévérance  admirable,  quoique  si  souvent  mise  à 
l'épreuve,  elle  eût  chancelé  dès  les  premiers  pas;  qu'enfin  elle  a  commencé  et  qu'elle  est 
parvenue  à  une  situation  heureuse  et  presque  inespérée  par  les  seules  ressources  de  la 
charité  privée. 

Le  tableau  suivant  donne,  mieux  que  toutes  les  paroles,  l'idée  de  ce  que  peut  cette  cha- 
rité, quand  l'ordre  la  dirige  et  qu'elle  s'appuie  sur  la  rehgion. 


Orphelins  placés  dans  des  maisons  d'éduca- 
tion   

en  apprentissage 

assistés  à  domicile 

Nombre  de  chaque  sexe 

Totaux  généraux 


Au  nombre  des  Orphelins  aujourd'hui  à 
la  charge  de  l'OEuvre,  il  faut  ajouter  les 
enfans  qui,  ayant  été  admis,  ont  ensuite 
cessé  d'être  assistés ,  la  plupart  après  avoir 
terminé  leur  apprentissage,  savoir: 

Pendant  les  années  1 832  à  1 838 


Et  pendant  l'année  i  SSg.  .  .  . 
Nombre  de  chaque  sexe. 


Total. 


En  décembre 
i838. 


garçons. 


32 

75 
111 


2l8 


filles. 


23l 
10 

58 


299 


617 


garço 


188 
40 


228 


filles. 


281 
39 


320 


548 


Le  nombre  des  Orphelins  secourus  par  l'OEuvre  depuis  sa 
fondation  étoit  à  la  fin  de  i838  de  986;  il  s'élève  au- 
jourd'hui à  .    .  •• .;..... 


En  de'cembre 
1839. 


garçons. 


38 
60 
93 


190 


filles. 


214 

i3 

49 


276 


466 


548 


1,014 


Après  un  tel  exposé,  le  Conseil  laisse  à  l'expérience  des  personnes  qui  s'occupent  d'actes 
de  charité,  l'appréciation  des  ressources  obtenues,  des  difficultés  vaincues,  des  dépenses 
occasionnées  par  un  si  grand  nombre  d' enfans,  des  dangers  dont  ces  secoius  les  ont  pré- 
servés. La  tâche  étoit  grande  :  elle  s'accomplira  tout  entière.  Encore  quelques  années  et 
les  sacrifices  cesseront,  ou  pourront  se  répandre  sur  d'autres  infortunes.  Ils  coûtent  moins 
quand  leur  durée  est  temporaire  ;  quand  ils  approchent  de  leur  terme  ;  quand  on  connoit 
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leur  destination  exclusive,  leur  emploi  intégral  (1);  quand  le  passé  garantit  pour  l'avenir 
le  même  ordre  dans  la  comptabilité,  le  même  respect  pour  le  Règlement  (2). 


moitié 

apprentissage 

les  instruire  ;  et  ils  ne  sont  pas  les  seuls  sur  lesquels  une  juste  sollicitude  doit  s'étendre.  De 
nouveaux  besoins  se  révèlent  chaque  jour  :  quelques  sociétés  formées  dans  le  même  but 
que  la  nôtre  ayant  cessé  leurs  secours,  bien  des  familles  implorent  encore  notre  assistance 
pour  leurs  pauvres  enfans.  Si,  dans  le  principe,  une  prudente  circonspection  a  dû  borner 
le  nombre  des  admissions,  le  moment  est  venu  d'agir  avec  moins  de  réserve  et  d'accueillir 
toutes  les  demandes  justifiées  en  faveur  d'Orphelins  par  suite  du  choléra. 

De  telles  charges  devroient  effrayer  peut-être,  surtout  à  l'entrée  d'une  saison  rigoureuse, 
et  à  la  suite  d'une  année  marquée  par  tant  de  désastres.  Mais  le  Conseil  de  l'OÉuvre  des 
Orphelins  de  Saint-Vincent-de-Paul  se  repose  sur  les  nouveaux  efforts  de  cette  charité 
d'adoption  qu'il  n'a  jamais  invoquée  en  vain,  et  réclame  avec  confiance  la  continuation  de 
cette  rétribution  annuelle  à  laquelle  la  générosité  de  toutes  les  classes  du  Diocèse  l'a  si  bien 
accoutumé. 

Paris,  ce  3  décembre  1889. 
Les  memhres  du  Conseil  de  l'OEuvre, 

-J-  HYACINTHE,  Archevêque  de  Paris,  président; 

ACGÉ,  1 

Jammes,      >  Ficaires- GéTtéraux  Archidiacres,  vice-présidens. 

MoaEL,  J 
Brétonj  Sylvain  Caubertj  Comte  Chabrol  de  Volvic;  de  Drecx- 
Brézê  ,  Chanoine  Honoraire,  Vicaire- Général;  Duc  de  Doc- 
deauville;  Etienne,  Procureur -Général  des  Lazaristes;  Hocs- 
SARD ,  Econome  du  séminaire  Saint-Sulpice  ;  de  La  Calprade  , 
Chanoine,  Vicaire -Général;  Pardesscs;  Qcentin,  Chanoine, 
Vicaire  -  Général;  Abbé  Rauzan;  Comte  de  Tascher,  Pair  de 
France. 

Sorat,  Chanoine,   1 

,  >  Secrétaires. 

Ladras,  j 


^  Les  offrandes  ou  souscriptions  seront  reçues  soit  en  argent,  soit  en  effets  en  nature,  tels  que  linee  étoffes  pour 
vêtemens,  lils,  meubles,  etc.  '  *^ 

Le  tout  peut  être  adressé  directement  à  Myr  l' Archevêque  ou  à  MM.  les  Curés. 

Les  doss  en  k^g^'st peuveiit  aussi  être  remis  à  M.  Breton,  Trésorier  de  l'OEuvre,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, n°  6j 

Et  cecx  en  nature,  à  3IM.  les  Prêtres  de  Saiiit-Fiîtcent-de-Paul,  dits  Lazaristes,  me  de  Sècres  n°  q5  ■ 
A  la  Maison-supérieure  des  Filles  de  Charité  de  Saint- Vincent-de-Paul,  rue  du  Bac   »°  iSa' 
Et  à  toutes  les  Maisons  des  Sœurs  de  Charité  des  différentes  paroisses  de  Paris,  ' 


3Iembres 


(1)  Toutes  les  dépenses  d'impressions,  d'écritures,  et  autres  sans  exception,  sont  acquittées  par  les 
du  Conseil,  et  ne  donnent  lieu  à  aucun  prélèvement  sur  les  sommes  recueillies  pour  les  Orphelins. 

(2)  Ce  Règlement,  ainsi  que  les  Lettre  Pastorale  et  Mandement  des  6  mai  et  iQ  novembre  1 832,  se  trouv 
chez  Adrien  Le  Clere  et  Cie,  Imprimeurs -Libraires,  rue  Cassette,  n°  29,  près  Saint-Sulpice. 


MANDEMENT 

Au  sujet  de  la  nouvelle  édition  du  Rituel. 


--g»^XS=- 


RiTUALlUM  librorum  sive  Sacramentariorum  usus,  miiltis  a  seculis, 
Eccîesiœ  probatissimus  reperitur.  Mysteriorum  Q\\\m.Dei  quae  ipsi 
crédita  sunt  observantissima ,  qiiomodo  fidelibus  ea  dispensa- 
rentiu^  non  soliim  adamussim  recenser!,  verimi  etiam  scriptis, 
postquam  lex  de  arcano  desiit,  mandari  sancta  mater  voluit  ;  de- 
crevitque  simul  quâ  ratione  ipsius  Ministri  in  sacris  confieiendis 
sese  gérèrent,  ita  nempe  ut  rituum  illi  studiosiores  invenirentur, 
et  ex  omnium  consensione  fieret  certa  illa  aequabilitas,  ac  prseclara 
velut  unius  agminis  species,  quâ  maxime  pollentem  Christi  spon- 
sam  Spiritus  sanctus  inducit,  bis  verbis  :  Quœ  est  ista  quœ 
ascendit  de  deserto;  quœ  progreditur*  ut  castrorum  acies  ordi- 
nata  ^^)? 

Eâ  profecto  tam  admirabili  sacrorum  reverentiâ  firmissimum 
Ecclesia  omnium  oculis  prœbet  fidei  suae  argumentum.  Qua- 
propter  rude  et  ipsum  vulgus,  cùm  Sacerdotem  rituum  nostrorum 
custodem  tam  exactum  percipit,  quanta  diligentiâ  sacra  a  profanis 
secernenda  sint  intelligit,  et  quam  religiosè  tractanda  quaecumque 
ad  cultum  omnipotentis  Dei  pertinent. 

Illa  autem  prsecipuè  Sacerdotibus  utilitas  venit,  qui  Rituales 
libros  manu  versant  assiduâ,  quod  ipsis  brève  quoddam  totius 
Ecclesiasticse  doctrinse  compendium  exbibeatur.  Cùm  enim  tôt 
tantisque  rébus  ministrandis  intenti,  ssepe  ssepius  a  studiis  inviti 
retrabantur,  quœ,  antequam  tremendum  sacerdotii  onus  suscipe- 

(i)Cant.  6.  9.  et  8.  5. 
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rentj  producere  et  continuare,  qiiacumque  ex  parte  liberi,  gaiide- 
bant;  si  quid  fortasse  rerum  omnium,  qiias  docere  Tlieologi  et 
praecipere  soient,  ipsis  exciderit,  jamjam  illud  non  recordari  non 
poterunt,  postqviam  Rituales  libros  iterum  atque  iterum  legendo 
percalhierint.Hinc  junioresLevitae  plurima  excipient,  quibus  idonei 
magis  ad  sacra  munia  obeunda  efficiantur-  hinc  ipsi  Presbyteri  a 
pervolvendis,  ciim  tempus  defuerit,  plurimis  voluminibus,  modo 
hoc  uniim  in  promptu  habeant,  abstinere  jam  poterunt;  hinc  de- 
nique  omnes  nonnihil  haurire ,  nonnihil  et  prgelibare  noverint, 
quo  in  collationibus  suis  ecclesiasticis  phirimum  adjuventur.  Nec 
aUam  ob  causam,  in  omnibus  ejuscemodi  libris,  quae  sit  exercen- 
dorum  forma  modusque  Sacramentorum  non  priiis  describi  solet, 
quàm  ipsorum  explanata  fuerit  origo  atque  natura. 

nia  igitur  tam  utilia,  imo  tam  necessaria  Presbyteris  subsidia , 
ciim  sese  explendis  sacerdotii  muneribus  applicuere,  quomodo 
Gallicana  prae  ceteris  Ecclesia  ministrare  atque  suppeditare  non 
studuisset?  Nullus  scilicet  invenitur  a  primoribus  Pastorum  edi- 
tus  Rituum  liber,  qui  plurimis  non  illustretur  documentis.  Non 
pauci,  seculo  XYlii,  Rituales  libri  exiere;  iis  autem  Ecclesia  Pari- 
siensis  excelluit,  quos  tum  primùm  conditos  Cardinalis  Eminen- 
tissimus  de  Noailles,  anno  mdcxcyiI,  et  editos  rursum  D.  Christo- 
phorus  de  Beaumont,  anno  MDCCLXXVII,  emiserunt.  Singula 
quidem  in  illis  scitè,  perspicuè,  et  apertissimè  explicantur;  res 
autem  pleniiis  expressit  in  libro  suo  Pastorali,  anno  mdcclxxxsi, 
D.  de  Juigné;  adeo  ut  omnia  doctissimus  atque  piissimus  Autistes^ 
quaecumque  ad  mores  disciplinamque  attinent,  uberioribus  prae- 
ceptis  complexus  esse  videatur. 

Nos  itaque,  praeclaris  Antecessorum  nostrorum  vestii>iis  insi- 
stentes,  nonnulla  huic  sacrorum  Rituum  libro  subjungi  voluimus, 
quibus  potior  vobis  atque  utilior  ederetur.  Ceterùm  multa  alFerri 
possint,  et  illa  quidem  maximi  momenti,  quibus  ad  liunc  librum 
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publicandum  impulsi  ac  penè  coacti  sumus.  Dudum  enim  exhausta 
defecerat  editio  vêtus,  atque  ideo  Diœcesis  nostra  diutius  nova 
carere  non  poteiat.  Imo  cpiae  plurima,  Ritualibus  istis  nondum 
prohibentibus^  diversa  pro  diversis  locis  agebantur,  ad  morem 
unum  eumdemque  tenorem  reduci  oportuit,  ut  tandem  in  Ecclesia 
Parisiens!  certa  ubique  norma  vigeret,  et  una  rituum  exercendo- 
rum  ratio  j  quod  quidem  colendo  Numini,  ipsisque  sacris  commen- 
dandis,  summopere  inserviret.  Prœterea  quemadmodum  Eccle- 
sia, in  rébus  quidem  ad  mores  aut  doctrinam  pertinentibus 
mutationi  minime  obnoxia,  in  iis  tamen  quœ  ad  disciplinam  spe- 
ctant  plurima  semper  et  varia  variis  gentibus  induisit,  quibus  ad 
servandas  Dei  optimi  leges  illicerentur ;  ita  et  nos,  rati  non 
offendere  ohsenmiitiœ  diK^ersitatem ,  iibi  Jidei  non  scinditur 
imitas  ('^,  mutatis  bodie  bominum,  temporum,  rerumque  adjunctis, 
mutanda  esse  plura  aut  etiam  novanda  censuimus,  quibus  vos  mu- 
niti,  feliciùs  saluti  animarum  invigilare  possetis  ac  providere. 

Talia  nimirum^  Fratres  dilectissimi,  Nobis  proposuimus  ab- 
solvenda;  atque  ea,  Deo  adjuvante,  jam  absoluta  esse  confidimus. 
Quam  igitur  novam  regendi  sacerdotalis  ministerii  normam  in 
bisce  libris  Ritualibus  inveneritis,  banc  et  diligenter  explorare, 
et  constanter  sequi  studeatis.  Nullam  enim  tutiorem,  nullam  tem- 
jjoribus  istis  peiHcalosis  ^^)  magis  accommodatam  adbiberi  posse, 
non  solùm  Nobis  visum  est,  veriim  etiam  illis  experientissimis  ac 
rerum  bujuscemodi  peritissimis  viris,  quorum  consilio  Nos,  ope- 
râque  multâ  usos  esse,  nec  inviti  profîtemur.  Quantum  vero,  quae 
décent  sanam  doctiHnam  locuti  ^^\  tum  a  profanis  vocum  no- 
vitatibuSy  tum  a  quœstio7iihus  stiiltis,  et  contentionibus,  quia 
générant  lites  ^''\  abstinuerimus,  legenti  cuique  perspicuum  erit. 
Studuimus  etiam  ut  neque    duriores  ad   asperiora  ferri ,  neque 

(i)  Conc.  Lemovic.  an.  io3t.  —  (2)  2  Tim,  3.   1.  —  (3)  Tit.  2.   1.  —  (4)  1   Tim.  6.  20.  a  Tim.  2.  23. 
TU.  3.  9.  etc. 
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molfiores  ad  remissiora  deprimi  videremur;  sed  mediam  inter 
utrumque  tenere  viam,  ac  certos  intra  fines  consistere  conati 
sumus. 

Ne  quid  demum,  Fratres  dilectissdii,  hic  desideiaretur,  pre- 
tium  operae  duximus  iis  quaecumque  de  Sacramentorum  forma  et 
ritibus  exponenda  fuerunt,  et  alia  quaedam  subjicere,  quibus  sa- 
crosancta  munia  vestra  obeuntes  in  posterum  regamini.  Quidquid 
ergo  ad  Sacramenta  vel  minimum  referri  posse  visum  est,  sedulô 
expendimus  :  videlicet  quomodo  Christianam  fidem  pueri  edocendi 
sint,  quàm  reverenter  habendum  sit  augustissimum  Missae  sacri- 
iicium,  quanto  denique  studio  conficienda  videatur  bi  evior  illa  et 
candidior  concionis  species,  quae  Pronaos  dicitur,  et  quàm  attente 
excipienda  sint  Pastoiibus  animarum  illa  Apostoli  verba  :  Si 
ei>a?ig-eliza^e?^o,  non  est  mihi  gloiHa  ;  nécessitas  enim  mihi  in- 
cumhit  :  vœ  enim  mihi  est,  si  non  eva^igelizavei^o  ^^^  !  Utinam  et 
prosint  tôt  Christianis  hominibus,  religionis  Cbristi  negligentis- 
simis,  quae  summatim  in  hoc  sacrorum  Rituum  Hbro  de  doctrina 
fidei  exposuimus!  Postquam  vero  singula,  quae  sive  in  exequiis 
detunctorum,  sive  in  variis  benedicendi  formuUs,  sive  etiam  in 
conscribendis  eis  quae  Presbyterorum  sunt  iiistriimentis  inservir e 
valeant,  minutatim  attigimus;  optimè  quidem  hber  hic  noster 
RituaUs  absolvendus ,  ideoque  profuturus  visus  est ,  si  optima 
quseque  e  synodahbus  Statutis  excerpta,  et  ad  regendos  actus 
maxime  idonea,  typis  quoque  mandari,  atque  hujus  in  calce  reponi 
provideremus.  Nec  dubium  quin  vos  omnes  his  legibus,  quas  ve- 
nerandissimi  nos  tri  Decessores  tam  pie  tamque  prudenter  tule- 
runt,  non  solum  propter  iram,  sed  etiam  projitei^  conscieutiam 
suhditi  ^^\  easdem  et  reverenter  excipere,  et  dihgenter  servai^e  in 
posterum  studeatis. 

(t)  1  Cor.  9.  16.  —  (2)  Rom.  i3.  5. 

U.  36 
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Quibus  expositis,  Fratres  DiLECxissmi,  intellexistis  profecto 
plurima  simul  esse,  et  sacratissima,  quibus  illud  opus  commen- 
detur  ;  nec  uUum  inter  vos  tam  suae  in  sanctam  matrem  Ecclesiam 
pietatis  immemorem,  nulhim  ti'aditionum  quas  didicimiis  ^'^  tam 
parum  tenacem,  nuUum  Ecclesiasticœ  doctrinse  tam  incuriosum, 
nullum  denique  sacrosancti  sui  muneris  rite  exequendi,  fidelium- 
que  salutaribus  exemplis  intormandorum ,  tam  negligentem  fore 
existimamus,  qui  eximium  illum  de  sacris  Ritibus  librum  non  in 
summa  religione  ac  reverentia  sese  habiturum  ultro  profiteatur. 

Quae  cîim  ita  sint,  Fratres  dilectissimi  ,  promptos  jam  fore 
omnes  et  alacres  ad  agendum  ex  praescripto  confidimus;  ita  ut 
no7i  sit  nohis  necesse  quidquam  ampliùs  loqui  ^^^.  Unum  vos 
tamen  singulatim  ut  Jîlios  comministrosque  carissimos  mone- 
mus  ^^\  scilicet  ut  in  omnibus  sicut  boni  milites  Christi  Jesu 
laboretis  ^'^\  videntesque  vocationem  vestram  ^^\  et  in  i^emune- 
7'ationem  aspicientes  ^^\  illa  gravissima,  necnon  hominihus  Dei, 
qui  usque  in  finem  bonum  Jidei  cei^tamen  certas^ernnt  ^'^'^ ,  optatis- 
sima  PastoiHs  et  Episcopi  animarum  vesti^arum  ^^^  verba,  quo- 
tidie  ante  oculos,  quotidie  et  in  mente  habeatis  :  Qui  ergo  solverit 
unum  de  mandatis  istis  minimisa  et  docuerit  sic  homines^  mi- 
nimus  vocabitur  in  regno  cœlorum;  qui  autem  fecerit  et  do- 
cuerit, hic  magnus  vocabitur  m  regno  cœlorum  ^^\ 

QuociRCA  omnes  Diœcesis  nostrae  Paroebos,  eorumque  in  sacro 
ministerio  adjutores  Presbytères,  plurimum  in  Domino  cohor- 
tamur,  ut  dogmaticis  moralibusque  Ritualis  hujus  libri  documentis 
animum  imbuant,  eaque  in  Sacramentorum  dispensatione ,  ac 
regimine  animarum,  diligenter  adhibeant.  Parocbis  insuper,  ce- 
terisque  modo  dictis  Sacerdotibus,  et  universis  tam  secularium 

(i)  2  Thess.  2.  14.  —  (2)  1  Thess.  1.  8.  —  (3)  t  Cor.  4.  14.  —  (4)  2  Tim.  2.  3.  et  4.  5.  —  (5)  1  Cor.  i.  26. 
—  (6;  Hebr.  11.  26.  —  (7)  1  Tim.  6.  12.  —  (8)  1  Petr.  2.  25.  —  (9)  Matth.  5.  19. 
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quàm  regularium  Communitatum  Praepositis,  atque  omnibus 
quovis  nomine  sacrorum  Ministris,  qui  in  suis  ecclesiis  usus  Pa- 
risienses  jure  vel  consuetudine  sequi  tenentur,  mandamus,  et  per 
présentes  injungimus,  ut  in  conferendis  Sacramentis,  in  Bene- 
dictionibus  ad  se  pertinentibus  impertiendis^  ceterisque  muneris 
sui  partibus  exequendis,  non  alio  in  posterum,  quàm  hoece  nostro, 
a  prima  scilicet  die  mensis  Junii  proximè  sequentis,  Rituali  utan- 
tur  :  districtè  videlicet  omnibus  Typographis  et  Bibliopolis , 
aliisve,  cujuscumque  sint  conditionis,  inhibentes  ne  ullum  ex  ve- 
teribus  Rituum  libris  recudere  praesumant;  neve  deinceps  Presby- 
teri  alios  ritus  inducant,  alias  preces  et  caeremonias,  quàm  quae  a 
Nobis  praescribuntur,  et  volumus  ab  omnibus  observari. 

Datum  Parisiis,  sub  signo  nostro^  ac  Secretarii  Archiepiscopatûs 
nostri  subscriptione ,  die  immaculatge  Conceptionis  beatae  Mariae 
sacro,  sexto  Idus  Decembris,  anno  Domini  millesimo  octingente- 
simo  trigesimo  nono. 

8g  HYACINTHUS,  Archiepiscopus  PaiHsiensis. 


ORDONNANCE 


DE  MESSIEURS 


LES   VICAIRES-GÉNÉRAUX 

Qui  prescrit  des  Prières  pour  Monseigneur  V Archevêque. 


L'espoir  que  nous  avions  conçu  depuis  l'administration  de  Mon- 
seigneur l'Archevêque  s'est  notablement  affoibli  par  la  nouvelle 
et  formidable  crise  à  laquelle  il  est  en  proie  depuis  quelques 
heures. 

Déjà  nous  avons  demandé  aux  Pasteurs  et  aux  Fidèles ,  et  tous 
se  sont  empressés  d'apporter  le  concours  de  leurs  prières  au  pied 
des  autels  de  Marie  conçue  sans  péché,  et  de  sainte  Geneviève 
Patronne  de  Paris.  Sans  les  interrompre,  sans  renoncera  la  con- 
fiance que  nous  avons  placée  dans  de  si  puissantes  intercessions, 
aimant  à  espérer  contre  l'espérance ,  le  péril  toujours  plus  grand 
d'une  vie  si  chère  et  si  précieuse  au  Diocèse  nous  fait  demander 
de  nouveau  et  prescrire  les  prières  et  les  supplications  solemnelles 
que  l'Église  a  coutume  d'adresser  au  Prince  des  Pasteurs  dans  de 
semblables  et  trop  douloureuses  circonstances. 

Pressons-nous  donc  autour  des  saints  autels  avec  un  cœur  contrit 
et  humilié,  pour  demander  au  Seigneur,  en  adorant  ses  desseins 
impénétrables,  la  conservation  de  ce  Pontife  vénéré  et  chéri,  et 
pour  attirer  sur  ses  souffrances  la  plénitude  des  consolations  et  des 
bénédictions  célestes.  Accingite  vos...  plangite,  Sacerilbtes... 
vocale  cœtum...  et  claniate  ad  Dominum.  (.Joël.  i.  15, 14.) 
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En  conséquence  nous  ordonnons  : 

1"  De  faire  demain  Lundi  50,  Mardi  et  Mercredi,  les  prières 
des  Quarante-Heures  dans  PÉglise  Métropolitaine,  dans  toutes  les 
Églises  et  Chapelles  de  la  ville  ;  et  dans  toutes  les  autres  Paroisses 
et  Communautés  du  Diocèse  les  trois  jours  qui  suivront  immédiate- 
ment la  réception  de  cet  Avis. 

2''  De  dire  à  toutes  les  Messes ,  outre  la  Collecte  Pro  injirmo 
qu'on  doit  continuer,  l'Oraison  Deus  nostrum  refugium.  (n°  52, 
nouveau  Missel.) 

3°  De  chanter  au  Salut  le  Domine  non  secu7idùm ,  avec  l'O- 
raison Exaudi,  quœsumus  Domine,  (n°  31,  nouveau  Missel)  le 
Psaume  Miseî^ere,  et  l'Oraison  Pro  D.  Archiepiscopo. 


Donné  à  Paris  le  29  Décembre  1839. 


AUGE,  Fie.  gén. 
JAMMES,  Fie.  gén. 
MOREL,  Fie.  gén. 


MANDEMENT 


CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN  DE  PARIS 


POUR  L'EXERCICE 


DE  LA  JURIDICTION  SPIRITUELLE 


Les  Membres  du  Chapitre  de  l'Eglise  Cathédrale  et  Métropoli- 
taine ont  a  remplir  auprès  de  vous,  Nos  très-chers  Frères  ,  une 
bien  douloureuse  mission. 

Le  M  Décembre  de  l'année  qui  vient  de  finir,  le  vénérable 
Pontife ,  que  le  Ciel  nous  avoit  donné  dans  sa  miséricorde ,  a  ter- 
miné son  glorieux  Apostolat. 

Appelés  par  les  saints  Décrets  et  Constitutions  de  l'Eglise  à 
pourvoir  a  l'administration  du  Diocèse,  nous  nous  sommes  réunis 
en  Assemblée  Capitulaire  le  i^"^  Janvier  de  cette  année,  et  après 
avoir  imploré  les  lumières  du  Saint-Esprit,  nous  avons  déclaré  et 
déclarons  par  ces  présentes  que  le  Siège  Métropolitain  de  Paiûs 
étant  vacant,  la  juridiction  du  Diocèse  nous  est  dévolue,  et  qu'il 
nous  appartient  de  pourvoir  a  son  exercice. 

En  conséquence  nous  avons  nommé  et  institué  Vicaires- Géné- 
raux Capitulaires,  avec  le  titre  d'Archidiacres,  MM.  Affre,  Auge 
etMoREL;  Officiai,  M.  Tresvauxj  Promoteur,  M.  Quentin,  avec 
tous  les  pouvoirs  de  Grands- Vicaires. 

Et  sera  notre  présent  Mandement ,  publié  aux  Prônes  de  toutes 
les  Messes  paroissiales,  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 
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Donné  à  Paris,  sous  notre   sceau  et  le  contre-seing  de  notre 
Secrétaire,  le  i''  janvier  1840. 

r$>i±~^h.  'Sig^né.  GODINOT-DESFONT AINES, 

faisant   les  fonctions  de  Doyen. 

Signé,  L.  DE  SAMBUCY, 

Chan.  Secrétaire  du  Chapitre. 


FIN. 
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